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PREUVES
D U

LIVRE I. DE L'HISTOIRE
•DES

PROVINCES UNIES.
PREUVE PREMIERE.

PRAGMATIQUE
© E

L'EMPEREURCHARLESV.
de l'an i ^^cf. Pour la reunion de toutes les

Provinces des Pais-bas.

H A R L E s , par la divine Clémence, Empereur des Ro'
mains, tousjours K^Augufie , Roy de Germanie, deCaftille^

de Léon, de Grenade, d'Aragon, de Naples, de Navarre , de

Secille, de Maillorcque , de Sardaine , des IJles, Indes ô*

Terre ferme , de la MerOceane -, Archiduc d't_Auftriche y

'Duc de Bourgoigne , de Lothrie, de Brabant, de Lembourgi

de Luxembourg ó" de Gueldres-, Comte de Flandres , d'Ar-

tois& de Bourgoigne , ^Palatin de Haynau , de Hollande , de Zeelande , de

Ferrette , de Haguenau , de Namur ér 'de Zutphen , 'Prince de Swave »

Marquis du S. Empire , Seigneur de Frife , de Salins , de Malines , des Villes ,

cité éf Pays d'Utrecht , OverijjJ'el& Groningue , ér 'Dominateur en AJîe& en

Afrique. S c a v o i r. Fa i s o n s a tous prefens & advenir,que comme nous
ayons tousjours fbigneufement & curieufèment veillé a tout ce que a con-

cerné le bien , repos & tranquillité de nos Pays de pardeça , 6c pourveu non
feulement a ce que nous lembloit neceflàire pour lepreîènt, mais aufly aux

choies a l'advenir , afin que nosdits Pays fuflent tant mieux regis , gouver-

nez , & confèrvez en leuç entier , & eftant noftre intention de tousjours fai-

re le mefme envers iceux avec tous convenables moyens qui fc pourront of-

frir , Nous avons confideré qu'il importoit grandement a nosdits Pays,pour

l'entière feureté& eftabliflement d'iceux, que pour l'advenir ils demeuraf-

fent tousjours fous un mefme Prince , pour les tenir en une maflè ; bien con-

noiflant que venans a tomber en diverfès mains, par droit de lucceflîon he-

reditaire, ce feroit l'évidente éverfion & ruine d'iceux , dautant qu'ils fè trou-

veroient démembrez & fèparez les uns des autres , & par conlequent leurs

forces affoiblies& diminuées, dont leurs voiiîns pourroient eftre tant plus

animez de les molefter. A quoy feroit obvié , moyennant que nosdits Pays

fuflènt tousjours poflèdez par un fèul Prince , & tenus en une mafîè. Ce
que pour les relped^s fusdits, & pjufieurs autres, avons trouvé grandement

convenir au bien de tous nosdits Pays. L'ayant ainfy fait propofer aux Eflats

d'iceux, &jointement leur déclarer , que pour introduire ce que defTus, il

/. Part. A feroit
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feroit requis de rendre uniformes les couftumes parlans & difpofans diver-

fement du droit de reprefentation : Laquelle comme entendons n'auroit

lieu en aucuns de nosdits Pays , fi comme Flandres , Artois , Haynau, & au-

cuns autres , & ftatuer pour loy & décret irrévocable , que d^oresenavant

reprefentation auroit lieu en tous nosdits Pays , en ce que attouche la fuc-

cellion du Prince. Requérant ausdits Eftats de le vouloir confentir -, a quoy

iceux Eftats , après plufieurs aflcmblées , 6c communications fur ce tenues,

chacun en fon endroit , fe font unanimement & volontairement condef-

cendus , mefmés ont fait inftance devers nous , que vouluflîons introduire

ladite Loy & Pragmatique, fans par ce attoucher a ce qvie concerne la flic-

ceflîon des particuliers fujets de pardeça,& demeurans quand a iceux les cou-

ftumes des Pays chacun en droit fby en leur entier. Pour ce est il,

que les chofes deftiisdites confiderées , defirans fur toutes choies pourveoir ,

& donner ordre, fi avant qu'en nous eft , au bien, repos & tranquilUté de

nosdits Pays de pàrdeça , & conferver iceux en une maflè , & qu'ils foient

infeparablement poflèdez par un feul Prince , pour les caufes avant dites y

L'ayant premier fait confulter aux principaux Confaulx de nosdits Pays de

pardeça -, lefquels ont trouvé ladite Pragmatique non feulement raifonnable,

mais aufly utile & tres-neceflàire a la Republique de nosdits Pays , N o u s a

grande & meure délibération , par l'advis de noftre tres-chere & tres-amée

fœur, la Royne Doiiagiere de Hongrie, de Bohême, &c. Pour nous Ré-
gente & Gouvernante çn nosdits Pays de pardeça , des Princes de noftre

fang , Chevalliers de noftre Ordre , Chefs Prefidens , & Gens de nos Con-
làulx d'Eftat , Privé & des finances: Avons du confentement , & a la requifi-

tion desdits Eftats de nosdits Pays de pardeça , de noftre certaine fcience >

authorité , & puiiîànce abfolute, que nous compete, ou competer peut , tant

çn quaUté d'Empereur qu'autrement , comme eftant refpeftivement Sou-

verain Prince & Seigneur desdits Pays , Ordonné , Statué & Décrété, Or-

donnons, Staaions & Décrétons pour loy perpétuelle & irrévocable par ces

prefentes, que d'oresenavant en tous nosdits Pays patrimoniaux & hérédi-

taires d'Embas & de Bourgoigne , reprefentation en matière de fiicceffion,

foit de mafles ou femelles , eftans félon les anciennes Couftumes , Droifts &
Privileges de nosdits Pays-bas , capable a fiicceder , ait & aura lieu en ce que

touche la fiicceffion du Prince ou Princefle d'iceux Pays , tant en Ligne di-

re£te que transverfalle , & jufques au nombre infiny , nonobftant toutes

Couftumes d'aucuns de nosdits Pays a ce contraires , difpolans que repre-

fentation ne doit avoir lieu : Ausquelles pour les caufes , & confiderations

fusdites , avons de noftre dite authorité, & pleni^re puiflànce derogué, &
deroguons par cesdites prefentes, en ce que pourra cy-aprés toucher la fuc-

ceffion du Prince desdits Pays. Veùillant neantmoins que les Couftumes,

parlans dudit droit de reprefentation , ayentlieu, & demeurent en leur for-

ce & vigueur , au regard de nos Vafîaux& Sujets partiailiers d'iceux Pays ,

& qu'elles foient entretenues & obfervées comme du pafle. Si donnons en

mandement ausdits de nos Confaulx d'Eftat, & Privé , Prefident, ScGens

de noftre grand Confeil , Chanceher , & Gens de noftre Confeil de Bra-

bant i Gouverneur , Prefident & Gens de noftre Confeil à Luxembourg-,

Gouverneur, Chancelier, & Gens de noftre Confeil en Gueldres -, Gou-
verneur de Lembourg, Faulquemont, Daelhem , & d'autres nos Pays

d'outre Meufe -, Gouverneur, Prefidents & Gens de nos Confaulx en Flan-

dres Se Artois , Prefident & Gens tenant noftre Cour de Parlement a Dole j

Grand Bailly de Haynau , & Gens de noftre Confeil a Mons en Haynau |

Gou-
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Gouverneur , & Gens de noftre Confeil en Hollande ; Gouverneur , Prefi-

dent & Gens de noftre Confeil à Namur i Gouverneur, Prefidentôc Gens
de noftre Confeil en Frife, Gouverneur d'Overijflèl & Gronincmej Gou-
verneur Prelident & Gens de noftre Confeil à Utrecht ; Gouverneur de Lil-

le, Doüay & Orchies, Prefident, & Gens de nos Chambres des Comptes
à Lille, à Bruxelles, à la Haye j Prevoft du Comte à Valenciennes, Rentmef-
tres de Beweft Se Beoifterfchelt en Zeelande , Efcouteth de Malines , &
a tous autres nosJufticiers , Ofiîciers, Serviteurs, Vaflàux & Sujets , pre-
fens & advenir , & chacun d'eux en fon regard , que cette noftre prefente
Ordonnance , Statut, Décret & Pragmatique , ils entretiennent & obfer-

vent, & fàflent entretenir & obferver inviolablement & atousjours, pour
loy perpétuelle & irrévocable. En procédant par ceux de nos Cours Sou-
veraines de pardeça , & desdits de nos Comptes à Lille , à Bruxelles &àla
Haye , a l'interinement de cesdites prefentes , & les faifànt en regiftrer pour
l'entier accompliflèment d'icelles au temps advenir. Car ainfy nous plaift il ,

& voulons eftre fait. Et afin que ce foit chofe ferme & ftable a tousjours,

nous avons figné cesdites prefentes de noftre nom , & a icelles fait mettre
noftre fèel : Donné en noftre ville de Bruxelles , au mois de Novembre ,

l'an de Grâce 1 5-49. de noftre Empire le trentiefme , & de nos Règnes de
Caftille 6c autres , le trentequatriefme. figné Charles.

Sur le reply eftoit efcrit.

7ar l'Empereur: la Royne Régente , &c. Monfeigneur le 'Prince -, le 'Duc
d't^he-igrand Maijlre d'HoJtel i le Comte de Roeulx ^ Gouverneur de Flan^
dreSi d'Artois , de Lilk-, &c. le S^ . deTraet-,fecondChambellan ^ leS^.de

Brèves
-i
AdmiraiGeneraltGouverneur de Hollande & d'Utrecht i le Com-

te de Manfvelt , Gouverneur de Luxembourg & Namur ,• le Comte de La^
laing , Grand Bailly de Haynau -, le Comte de Hoochjlrate , Gouverneur de
Gueldres& Zutphen -, le Comte d'Aremberge , Gouverneur de Frife , d'Over-
ijjjel & Groningue ; leS^. de Bojjihgrand Efcuier -, le j*»". de Rye^ premier
Sommelier de Corps i tous Chevaliers de l'Ordre -, le S^. de Granvelle

^
premier

Confeiller d'EJiat ,&garde desfeels -, l'Evefque d'ArraSy Confeiller', M''. Jean
de S.Maurjy S^. de Montbarrey ^ Trejîdent du Confeil d'Èftat s Viglius de
Zwichem-, Chevalier , Chefér Trejîdent du Confeilprivé -, Thilipe Nigrit
Chancelier de l'Ordre iCornille SchepperuSyChevalier^ S". d'Eccke^ Confeiller

d'EJiat i & Maijîre Vincent Cornelijfe , Treforier Generaldes Finances ^ &
autres du Confeil des Finances prefens , & foubftgné , Vereycken,^'*
eftoient lesdites Lettresfeellées du Grandfeelde l'Empereur en cire rouge , pen^
dant a un las d'or & defoyé noire.

A cofté il y avoit.

Cesprefentes ont ejlé leiies &publiées augrand Confeilde l'Empereur nof-

tre Sire a Malines ^ en plein Conjîjloire y prient le ^Procureur General defa
Majejiéy Meffire K_AdolfvanderAa , Chevalier^ Efcoutette dudit Malines:

Maijtre T^efîré de Symandres-, Secretaire ordinaire defadite Majefté , les Prac-
ticiens dudit Confeil y &plufîeurs autres , le lojour de May l'an lyfo. Plus
ùasi ily auoit : par moy &foubJïgné Boullire.

Plus bas il y avoit.

Ces mefmes prefentes ont efté leiies & publiées au Confeil de l'Empereur

noJlreSire) ordonné en Brabant t enConfiftoire ^ en prefence de Mejire En-
A t gelbert
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gelbert van T>ale , Seigneur de Leefdak & de Wildre , Chevalier^ Chance-

lier^ (Ùr les Seigneurs Confeiüers f
ó' Secretaires d'icelny Confeil^ les Advo-

cat& Trocureur General de fa Majeflé audit Confeil de Brabant^ c^ de

Maiftre IDeJïré de Symandres , Secretaire Ordinaire defa Majeflé , & autres

prefins , & au furplus interinêes ó' enregiflreés ^ comme ilappartient Ie 12.

jour de May fan i f50 . devant efcrit , & efioitfigné B u s o t .

Au dos il y avoit.

Cesprefentes lettres ont efté leües &publiées augrandBureau de la Cham-
bre des Comptes de l'Empereur noflre Sire, a Lille-,publiquement enplein

College& Confîfloire •) prefens les <iAdvocat & fubflitut du ^Procureur Fis-

caux defa Majefte-, au Gouvernement dudit Lille-y de Maiftre T>efiré de Syman-
dres-, Secretaire ordinaire de fadite Majefté 't & au furplus y ont efté enregif-

trées& interinées-, félon leurforme& teneur, le 1

6

jour de May i ffo. plus bas

par moy , &ftgnéTementes.

A cofté il y avoit.

Cette prefente lettre a efté veiie au^and Bureau de la Chambre des Comp-
tes de l'Empereur noftre Sire , â Bruxelles , & enfuite le contenu d'icelle il-

lecq intérinée & enregiftrée au Regiftre y tenu -, commençant au mois de No-
vembre I f42 . figné par la lettre H. Fol. i f6 leiz jour du mois de May i ffo.
par moy , li:;'figné Uledincx.

Plus bas il y avoit.

Cette lettre a efiéprefentéepar Maiflre T>efiré de Symandres,Secretaire ordi-

naire de l'Empereur noftre Sire, a la Haye,& en enfiuivant le contenu d'icelle ,

illecq les fiufidites Lettres interinées & enregiftrées -, au Regiftre nommé y

'tBrezyle Roode Regifter, Beginnende te Kerfimifife anno i5'4o. Fol. ly^.leii

jour du mois de C^iay l'an i ffo. Tlus bas , par moy , & ejioitfigné Splin-
ter.

UNIE
E N D E

V E R B O N T.
Tuflchen die Staten ende Steden
van HoUandt ende Zeelandt.

DIE Ridderschappen
ende Edelen vanden Lande
van HoUandt, mitfigaders die

Gedeputeerden vanden Steden vanden
Landen ende Graeffchappen van Hol-
landt ende Zeelandt , als Dordrecht ,

T>elft, Leyden, Goude, Rotterdam,
Gornichem , Schiedam , Briele. Woer-
den , Geertruydenberge y Alckmaer,
Hoorn , Enckhuyfen , C^Ledenblyck,

Edam , Uüonickendam , 'Purmerent j

mitf-

UNION
E T

ALLIANCE
Entre les Eftats& les villes d'Hol-

lande& de Zeelande.

Comme ainfy fbit que ceux de

l'Ordre des Chevaliers & des

Nobles des pais de Hollande ,

comme aully les députés àes villes,

des païs & Comtés d'Hollande& de

Zeelande , fçavoir de Dordrecht,

Delft, Leyde, Goudc, Rotterdam

,

Gornichem, Schiedam , la Briele,

Woerden, Geertruydenberge , Alc-

mar, Horn, Enkhuyfen, Medenbück,
Edam, Monickedam & Purmerent i

com-
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mitfgaders Middelbuygh^ Zierkkzee ,

VliJJingen->aide der Veere^reprefenteren-

de die Staten vandenJelveti Landen,foo

op den lojfehjcken verbonde ende Unie

der voorfchre'uen Steden ende Landen-^

als op 't Gouvernement van dien , ende

't beleyt der gemeene faecke , geconvo-

ceert ende Staets-ge^jvtjs binnen der

Stadt T^elft in'ederomme vergadert

z>ijnde , ter befchryvmge vanden door-

luchtigen Hoogh-gebooren Vorjl ende

Heere
-i

den ^Prince van Orangien^

Grave van NaJJótiw &c. Endeuyt de

propojitie van fijne Excell. verfiaen

hebbende^ ende oock bevindende ^ dat

tot wederjïant der gemeene Vyanden ,

ende defenfie der voorfz. Landen , lof-

felijcken ende gelijcker-handt aenge-

grepen-i ende fonder eenige hulpe van

vreemde Heeren ofPotentateni dan al-

leenlijck door de handt van den Almo-

genden Godt , ende eenige middel^ vlijt

ende forghvuldigheydt van fijne Ex-
cell. met groote verwonderinge , eride

een eeuwige Lof ende renommée van

alle de Wereldt tot noch toe uyt gevoert

ende volhart , als vorder te moghen

handt-houden ende wederfiaen die on-

behoorli/cke ende moet-willige Regie-

ringh der Spaenfche ende Ujt-heem-

fche Natie , met d'aenhangers , ende

naevolgers van dien , Vyanden der ge-

meene rufie , ende dergantfche Landen
vanherwaerts-over y die in haer-lny-

der macht feerfijn ghefjuackt , op de

maendlijcke betalinge der knechten,en-

de andere onkoften ter Oorhge noodigh

zijnde totfeeckerefomme toe , gemeen-

derhandt , ende op eenengelijcken voet

mochte werden voorfien , onder een vajl

Verbondende Republijcque. Ende aen-

merckende dat alfulcke ghenade ende

weldaet van Godt den Heer by een ye-

gelijck behoort aengenomen , ende in 't

generaelmet eenen goeden ^olitycque

ordeninge bevefiight te werden , met

confervatie van Godts eere enverbrey-

dingefijns Heylige Woorts , ende Ver-

weekinge desgemoets van allen Ingefe-

tenen der voorfz. Landen , waer door

degemeenefaeckenin meerder verfeec-

kert-

comme aufly de Middclbourg , Ziric-

zée , Vliflinguc & la Vere , reprefèn-

tans les Eftats desdits pais , ayant efté

convoqués,& s'eftant derechefafïèm-

blés en corps d'Eftat dans la ville de
Delft, tant poiir cette louable Union
& Alliance entre lesdites villes & païs,

que pour le gouvernement d'iceux,

& pour la direction des aflàires gene-

rales , a la requifition de tres-haut&
tres-illuftre Prince & Seigneur, Ie

Prince d'Orange, Comte deNaflàu
&c. Et ayant appris par la propofi-

tion de fon Excellence , & trouvant,

que tant pour s'oppofer aux ennemis
communs , & pour la defenfe desdits

pais , laquelle on a glorieufement en-

treprife d'un commim concert,& con-

tinuée & pourfuivie , fans iecours ny
aide d'aucuns Princes ou Potentats ef^

trangers, mais feulement par l'aiîîf^

tance du Dieu tout-puifîànt , & par

la prudence , diligence & bonne con-

duittedefon Excellence, en laquel-

le on a perfifléjufqu'aprefent, ce qui

leur a acquis une gloire & renommée
éternelle par tout le monde , que
pour rèfifler encore a l'avenir au gou-

vernement injufle & violent des Ef^

pagnols & des eflrangers , avec leurs

adnerens & partifans , ennemis du re-

pos public & de tous les pais de deçà ,

dont les forces ont efté fort afFoiblies ,

il eft a propos que d'un commun con-

fentement, & fur un mefme pied l'on

fafîè fonds d'une certaine fbmme,pour
le payement des foldats tous les mois,

& pour les autres depenfes neceflàires

delà guerre, fous une eftroite Alli-

ance & Republique. Et dautant que

cette grâce & faveur du Seigneur

Dieu doit eftre reconnue d'un chacun^

& généralement confirmée par un
bon reglement politique, pour la con-

fervation de l'honneur deu a Dieu,par

la prédication de fa Sainte parole, &
en raflèurant les efprits de tous les

habitans desdits pais , ce qui afFermi-

roit de plus en plus l*Eftat en gêne-

rai , afîbibliroit & détruiroit les for-

ces & les defïeins des ennemis, & pro-

A 3
duirojç
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kertheyt geftdt , die Vyanden m hacr-

liiyder geizielt ende 'voornemen voorts

•vermindert ende belet , ende eyndeltjck

eengemeene rufte ende Vrede metd'om-

leggende 'Provinciën der Nederlanden

falworden verwacht. S o o i s t ; dat

die voorfz. Staten ende Steden van

Hollandt ende Zeelandt , naer voor-

gaende communicatie , advijs ende be-

raet in't lange daer op gehadt ende ge-

nomen y ende volgende die volkomen

lajl ende macht by de voorfz. Steden ^

haer-luyder Gedeputeerden hier onder

gefchreven , daer toe gegeven , boven

die voorgaende traEïatie^verplichtinge

ende Verbonden tujjchen den voornoem-

den Staten ende Steden op àen\.Junij

15-7 5" lejîleden met malkanderen aen-

gaen ende gemaeckt , hen-lujden we-

derom gewiUighlijcken ende gemeen-

derhandt in ailes vereenight, verplicht

ende Verbonden hebben , vereenigen

,

verplichten ende verbinden by defen,

fonder eenige weder-roepinge , ende in

alle manieren depoin£ien ende Articu-

len hier na volgende.

Tnden eerfien , datfy luyden malkande-

•^ren naer haren uyterjlen vermogen ^

Kracht ende Macht , alle byfiant ende

behulpfullen doen , met raet ende daet^

omme te wederftaen ende te krencken

alle Vyanden defer Landen', mitfgaders

van dengemeenen welvaren^ Vryheden

ende Gerechtigheden va?ï dien , ende

der Steden van Hollandt ende Zee-
landt voornoemty fonder daer innegoet

endebloettefparen , noch malkanderen

eenichfints te verlaten , in watfaecken,

7100dt oftepericulen dat het zy.

IL
'Dat niemant van hen-luyden eenige

communicatie ofte gemeenfchap hou-

den fal-, hanteeren noch converferen ,

ende veelmin eenige Capitulatie , Ver-

drach ofte over-komjie maecken met
dengemeenen Vyandt ingeender-hande

manieren : ende dat niemandtgedoogen

falftilcksghedaen te werden by eenige

hare

RE I. DE l'HiST.
duiroic enfin Ie repos public& Ia paix

avec les Provinces voilines des Païs-

basj A CES Causes, lesdits Ef-

tats & villes d'Hollande & de Zee-
lande , après en avoir amplement
communiqué, advifè 6c délibéré , &
en vertu du plein pouvoir, quelesdi-

tes villes ont donné a leurs Députés
fbubfignés , fe font , outre les précé-

dents traittés, obligations & Alliances

faits& conclus entre lesdits Eftats &
villes le 4 Juin 15-7 f dernier, enco-

re volontairement Unis , engagés &
obligés, ainfy qu'ils s'unifient , s'enga-

gent & s'obligent par les prefentes, ir-

révocablement & en toutes manièresj

auxpoinfts & articles fuivants.

I.

premièrement , que de tout leur

^ pouvoir , de toutes leurs forces&
puifîànces ils s'aideront & aflifteront

les uns les autres de confèil & de fait,

pour s'oppoièr & pour affoiblir tous

les ennemis de ces pais , comme aufly

pour la coniervation de la profperité

de l'Eftat public , des droits & liber-

tés d'iceux,& des flisdites villes d'Hol-

lande & de Zeelande, fans y épargner
ny biens ny vie , 8c fans s'abandonner

aucunement, en quelque affaire, ne-

ceflité ou danger que ce foit.

IL

Qu'aucun d'entr'eux n'aura com-
munication ny commerce , en aucu-

ne maniere , avec l'ennemy commun,
& ne hantera, ny ne converfera point

avec luy , tant s'en faut que l'on puific

faire aucune capitulation , accord ou
convention avec luy j & qu'il ne fera

non plus fouffert qu'aucun Bour-

geois,
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kare ^oorteren , Inwoonderen ende In-

gejetenen der voorfz. Steden ende Lan-

den , dan h advifs vanden voornoem-

den Heere 'Prince van Orangien , met

gemeene confent van de andere ver-

plichten ende Bondt-gemoten.

III.

"Die Bondt-genooten by ofte van we-

genfijne 'Brincelijcke Excell. ofte an-

ders bj dengeenen die fulcks bevolenfal
"wefeny befchreven ofte geroepen zijnde

om eenegemeenefaecke , fidlen ter ge-

fettertijdtop de felve befchryvingetn

competentengetale y ende met behoor--

lijck bevelverfchynen , op peyne dat de

geene die daerfullen blyven abfenty ofte

hare by-komfiefijn vertreckendcy by den

prefenten ghemulCieert fullen werden

fecunielijckynaergelegentheydtderfaec-

ken , ende dat even-welby denprefen-

ten geprocedeert fal mogen werden tot

befluytingevan alfulcke faecken ) daer

opfy hydenfullen vergadert wefen ofte

befchreven-t als ofde abfenten befchre-

ven zijnde , aldaer prefent ende voor

oogen warentende in wiens regardtfelf

demede ejfeöï falforteren y behouden

altijtswettelijcke onfchulty daer toe een

yegelijck geadmitteert ende gehoorge-

geven fal worden ; de voorfz. peynen

te executeren met der daetfonder eenige

vorderproceduyren nochprovocatien

.

IV.

K^Ue quefiien ende procejfen tuf-

fchen de voorfz. Landen ende Steden ,

voor datevan defen beroertegerefen en-

de aengeheven , fullen voortaen noch

gefchorfl ende ghehouden werden in al-

fiilcke fiaten als die waren te date als

boven , allesfonderprejuditie in toeko-

mende tijdt van yemandtsgherechtig-

heydty ten ware parthijen anders in

vrundtfchap met malkanderen tranfi-

geerden ende vereenighden y ofdat by

den Bondt-genootenm 'tgeneraelgead-

vifeert ende bewillight wort , dat par-

tyen tegens malkanderen vorder fou-

denprocederen : ende indien eenige quef-

tien

I ES. Pre u ve I. f
geois, habitant oii fiijct desdites villes

& païs Ie faflè , fi non de l'advis dudit
Seigneur Prince d'Orange , & d'un

commun confentement des autres in-

terclîes & alliés.

III.

Lors que les Confédérés feront con-

voqués, ou fommés par , ou de la part

de fbn Excellence , ou bien par celuy

qui aura pouvoir pour cela , pour une
affaire commune, ils viendront a ladi-

te afîèmblée au jour ordonné,en nom-
bre competent , & avec les pouvoirs
requis , a peine, pour ceux qui feront

abfents , ou qui tarderont de s'y trou-

ver, d'eftre condamnés a des amen-
des pécuniaires , {èlon l'exigence des

cas, par les prefèns, qui ne laifleront

pourtant pas de pafler outre , jufques

a la conclufion des afFaires,fur lefquel-

les ils auront efté convoqués , & fè

feront afTèmblés , tout de mefme que
fî les abfents , qui auront efté convo-

qués, y eftoient prefents , au regard

desquels les mefmes refolutions forti-

ront leur effe£t, faufa alléguer des ex-

cufes légitimes , a quoy chacun fera

tousjours admis , & oiiy : &leldites

amendes feront effectivement execu-

tées,fans forme & figure de procès , &
nonobftant appellations ou oppofi-

tions quelconques.

IV.

Tous les différents & tous les pro-

cès, qui efloient entre lesdits païs &:

villes devant les prefents troubles, fe-

ront furfis & demeureront encore au

mefme efbat qu'ils efloient alors -, le

tout fans préjudice , pour l'avenir,

des droits de chacun ) fi ce n'efl: que
les parties en tranfigeafîènt,& s'en ac-

commodafîent entr'elles a l'amiable,

ou bien que les alliés en gênerai juge-

afîènt & confèntifîènt , que les par-

ties continiiaflènt leurs pourfuittes.Et

en cas qu'il fiiflfurvenu quelques dé-

meflés ou différents entre lesdits païs,

ou entre les corps des villes compris

eu
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tien ofghcfchillen tujjchen de voorfz.

Landen , of den Lichamen vande

Steden in defen Verbonde begrefen^ bin-

nen endejiaende defe beroerte^ opgerefen

mogen zijn , ofte naer datum van defen

nochfouden mogen rijfen , fullen defel-

vejïaen ende geftelt isnefen tot kennïffe

ende beflichtinge vanfijne ^rincelijcke
Exceil. naer wieiis verklaringe eenye-

gelijck van partyen hem fal hebben te

voegen t alles by provifie > ende fonder

frejuditie^als boven, van yemantsghe-

rechtigheydt , privilegie ofte cofiu-

men.

V.

^'Ingefetenenvande voorfzi. Lan-
den ende Steden fullen binnen de fel-

ve Landen ende Steden vry ende onbe-

let mogen converferen , handelen ende

verkeren als naer oudergewoonte , koo-

pende ende verhopende , halende ende

brengende-, uyt ende inne-, alderhande

•waren , foo wel van ViöÏualie ende

Ammonitievan Oorloge , als alle an~

derefpecien van koopmanfchappen , die

al- omme binnen den voorfz. Landen
ende Steden refpeölive behoeftigh ful-

len zijn i ende gefleten mogen werden,

fonder eenige rejlridïie ofte befwaernis,

anders dan bygemeen advijs der Staten

ende der Bondt-genooten, daer op geor-

donneert is , oftegeordonneertfalmogen
werden.

VL
Sullen in geene der voorfz. Steden

ontfangen worden eenighe 'Poorters,

Burgers ofte Inwoonders uyt eenige an-

dere derjelver Steden komende , dan by

wete ende confente van de Burgemee-
fters ende Regeerders der Stede daer uyt

defelvevertrocken zijn, ende daer fy
hare lejie woon-plaets hebben gehadt :

welverftaende dat die voorfz. Inwoon-
ders , die voorgeen Poorters ofte Bur-
gersfijngehouden, ende die vier jaren
voor date van defen in eenighe der

voorfz. Steden gekomen zijn terwoo-
ne , niet ontfangen enfullen werden als

vooren, fonder fijffante atteflatie van
der tijdt ende plaetfe haerder refiden-

tien

RE I. DE l'Hist.
en cette Alliance pendant & durant

ces troubles,ou bien s'il y en lurvenoic

après la date des prefentes , ils feront

renvoyés a la connoiflànce & a la de-
cifion de ion Excellence, a la déclara-

tion duquel les parties feront tenues
d'acquiefcer : le tout par provifion, &
fans préjudice , ainfy qu'il vient d'ef-

tre dit , des droits, privileges & cou-
ftumes de chacun.

Les habitans desdits païs & villes

pourront librement, & fans empef^
chement, converfèr, negotier& tra-

fiquer, comme ils faifbient autrefois ,

vendre, achetter, apporter & empor-
ter toutes fortes de marchandifes ,

tant vivres & munitions de guerre,

que toute autre forte de marchandifes
qui font neceffaires , & qui fe confu-

ment dans lesdits pais & villes , fans

aucune reflridtion où incommodité,
fînon des droits qui ont eflé eflablis

d'un commun advis des Eftats , & des
alliés, ou qu'ils pourront eftabür a l'a-

venir.

VL
On ne recevra point dans aucune

desdites villes les Bourgeois & habi-

tans qui feront fortis d'une autre ville,

finon du fçeu & du confèntement des

Bourgemaiflres & Regens de la vil-

le d'où lesdits Bourgeois font fortis ,

& où ils auront eu leur dernière de-

meure : bien entendu que ceux des-

dits habitants , qui ne feront pas cen-

fés Bourgeois , & qui fe font eflablis

en l'une desdites villes depuis quatre

ans devant la date des prefentes , n'y

i feront pas receus non plus , fmon fur

une atteflation fuflifante du temps&
du lieu de leur refidence dans lesdits

païs d'HoUandc & de Zeelande : ce

que
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tien binnen dm voorfz. landen -van
j

que chacune des villes fera publier &
HoUandt ende Zeelandt -, daer toe elck profner au pluftoft: chez elle^en la ma-
•vande Jieden in den Jijnen met den

eerftenfal doen behoorItjcke publicatie

ende verkondinge.

FIL
'De voorfeyde Bondt-genootenfullen

malkanderen met aile getrowjuigheydt

ajjifteren y ornme te voorkomen ende

te iveren , oock te doen repareren ende

. ftraffen aile injurien en onrecht , fchan-

de , fchade yfortfe oftegeweldt-, jegens

ende tot achterdeele der voorfz. Lan-

den ofte Steden m't gemeen ofte parti-

culier ^ hare Gecommitteerde ofte In-

gefetenen , binnen ofte biiyten de Ste-

den ten platten lande , by yemandt ,

van wat qualité ofte fate hy fonde

mogen zijn , hoe-wel oock Vyandt der

gemeene Pyanden^ wefende Capifey-

nen ofte Soldaten , foudeyi mogen wer-

den voortgeflelt ende gepleecht , mitf-

gaders malkanderenghefamenàerhand

te helpen mainteneren ende vorderen

die authoriteyt van alle Overighejt ,

d'adminijlratie vande Jujlitie ende

d'executie van alle £oede Ordonnan-
ce

tien ende Statüyten , bj alle behoorli/cke

wegen ende middelen , die fy-luyden

Bondt-genooten onderlingefullen advi-

feren, ende na rechte , redenen ende

billickheyt bevinden julien daer toe te

dienen ofte te behooren , tot allen tijden^

foo wanneer by een ofte meer der Bondt-
genoten met goede oorfaecke des verma-

ningeofte verfoeck gedaen fal worden.

VUL
Endefullen voorts de voorfz. Bondt-

genooten onder malkanderen in alles

houden alle goede correfpondentie ,

vriendfchap en na-gebuyrfchap , d'een

den anderen ghetrouwelijck a,dverte-

rende ende verbootfchappende van
'tguntfy-luyden vernemen fouden mo-
gen tot yemantsfchade , hinder ofpe-
rijckelte wefen , fonder daer inne hen te

ontjien eenige koflen-,arbe) t ofte moeyten.

LX.

LLebben voorts de voorfz. Steden

I- Tart. ende

niere accouftumée.

VII.

Lesdits Alliés s'aflifteront iïdelle-

lement les uns les autres , pourpréve-
nir & détourner, comme aufly pour
faire reparer &: chaftier toutes for-

tes d'injures , d'outrages , affronts ,

dommage , force Se violence , qui

pourroient eftre faits , commis ou
exercés contre lesdits pais ou vil-

les, en gênerai ou en particulier, ou
a leur préjudice , ou contre leurs Dé-
putés ou habitans , dans les villes ou
au plat pais , par quelqu'un , de quel-

que qualité ou condition qu'il puiflè

eftre, & quand mefmes il fèroit en-

nemy de l'ennemy commun , foit

Capitaines ou foldats^ comme auf-

fy ils s'aideront mutuellement & una-

nimement à maintenir & à faire ref^

peéter l'autorité de tous les Magi-
ftrats , l'Adminiftration de la [uftice,

& l'exécution de toutes bonnes Or-
donnances & Statuts , par toutes les

voyes & par tous les moyens , que
lesdits alliés jugeront enfemble
eftre convenables pour cela , & con-

formes à la Juftice , à la raifon &; à

l'équité: & cela toutes les fois qu'ils en
feront requis par un ou plufieurs des

Alliés , avec bonne raifon. '

VIII.

Et en outre lesdits Alliés vivront

entr'eux en bonne correlpondence ,

amitié & bon voifinage, s'advertif-

fànt l'un l'autre fidellement de ce

qu'ils apprendront tendre au dom-
mage, incommodité ou péril de l'un

ou de l'autre,ians épargner aucune dé-

penfo , peine ou travail pour cet ef-

fed.

IX.

Lesdites villes & Eftats ont aufly

B volon-
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volonrairement & unanimementende Staten goetisoilligh mde g^^elijc-

kerhandt , oibtervolgende haer-luyder 1 conclu & arrefté , en vertu de leurdit

voorfz.laft ende bevel ^ bejlooten ende^ "-^"'°- —'^ i'^-— --

ghearrefteert , dat vQortara gheduy-

rende de jegenynoordige oorloge , enrde

tot anders gheordonneertfalzijn , alle

die kojlenende lajien dienende tot onder-

hout der felver oorloge •> ende gemee-

ne defenfie der vaorfeyde landen , ofte

eenigefteden oftejlromen van dien, 't zy

te voater ofte lande , hoedanigh 'tfelve

falmogengefcbieden, vallende naden

eerflenMey toekomende, op eenen ge-

lijcken ende eenparigen voet , als iiyt een

beiirfe gedragen ,
gevonden ende opge-

brachtfullen -worden, ende daer toe op

geflelt ende geheven alfiikke generale

ende ghemeene middelen , als aider

gereefle ende corboerlijcxt bedacht ende

beflooten zijn , ofte fidlen mogen wor-

den , die metter daet fullen mogen wer-

denge-executeert , ende die onwilligen

by den goet-willigen met gemeender-

hant reeltjck daer toe mogen worden be-

dwongen , 't zy by arrejle ende aenhou-

dinge van perfionen ende goederen der

onwilligen , ende onder den felven be-

hoorende , ofte anders fulcks als dan

naergelegenheyt der faecken goet ende

no&dighfalwerden bevonden.

X.

Sullen voorts alle die faecken ende

lajlen vander oorloge by den voorfz.

Bondt-genoten , onder 'tgebiedt van

fijne Excellentie, met alfulcke ge-

meenfchap , eendrachtigheydt ende

'vriendfchap gevordert , beleyt ende

onder alfulcke vafler eenigheydt ende

ijerbondtgemanieert ende onderhouden

worden, alsofde voorfz. landen ende

fieden onder de Rebubhjcque van een-

der fiede mochten werden gereeckent

ende begrepen.

XI.

Ende ten eynde alle diegemeene mid-

delen ende contributien,die by de Bondt-

genooten tot onderhoudt vander oor-

loge

ordre & pouvoir , qu'à l'avenir, tant

que la prefente guerre durera , & jus-

ques à ce qu'il eh ait efté autrement

ordonné , tous les frais & toutes les

dépenfès , que l'on fera obligé de
faire pour la continuation de la guer-

re , éc pour la défenfe commune du
pais, ou des villes & rivières d'ice-

luy , tant par mer que par terre , de
quelque maniere que cela fe puiflè

faire après le premier jour de May
prochainement venant , feront levés ,

payés & portés également & fur un
mefme pied , comme fi elles eftoient

tirées d'une bourfe commune , & que
pour cet effe£t l'on impofera & lèvera

tels droits généraux & communs
que l'on a desja arreftés & jugés, ou
que l'on arreftera ou jugera à l'avenir

les plus propres , & les plus prompts ,

& les plus faciles à lever , qui pour-

ront eftre effeftivement exécutés. Et
pourront les difficiles & refufàns y
eflre contraints par ceux qui fe ren-

dront faciles, foit par arreft.&faifie

de leurs perfonnes èc biens à eux ap-

partenans , ou de leur refibrt , ou bien

autrement , ainfy qu'on le trouvera

bon & neceflaire félon l'exigence des

cas.

X.

Et toutes les affaires ^ les dépen-

fès de la guerre feront exigées,condui-

tes, maniées & entretenues par les-

dits Alliés , fous le commandement

de fon Excellence , avec la mefme

union, concorde & amitié , dans une

liaifon& alliance aufly eftroite,que

fi lesdits pais & villes eftoient con-

fiderés & compris fous la Republique

d'une feule ville.

XI.

Et afin que les moyens' & les con-

tributions generales , auxquelles les

Alliés conféntiront, pour fournir à la

dépen-
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loge geconfenteertJïilkn werden-) effec-

tuelijckengeheven-, ende eenpacrlijckge-

dragen mogen worden-, ende omme aile

ialoiifie-i ende qitade vermoeden wegb te

nemen ende te verhoeden^van dat eenige

bevelen van Jïjne Excell. fonde mo-

gen emaneren, ende eenige faecken bin-

nen d'een quartier ofte d"ander wor-

den voor geftelt ende gedreven-,fonder
gemeen advtjs ) nocbte daer opgehoort

ofte verfaen te hebben diegelegetitheijt

ende conditien vande andere landen,

ende dat dte penningen., procederende

vandegenerale middelen als vooren, el-

ders dantot betalinge vande kofen en-

de laften der oorloge , die nae den eer-

ftenMey toekomendefiillen vallen,daer

toe die felve zijn gedeftmeert , fonde

mogen werden bekeert ende verjireckt,

hebben de voorfz. Bondt-genooten iïi-

'sgeli/cksgoet gevonden ende befooten,

dat voort-acn binnen defen quartiere

van Hoüandt , nejfens diegeene diefijn

Excellentie , ende die Staten alhierge-

bruyckende zijn , tot beleydïnge va?ide

gemeene faecke t drie nyt het Noorder
quartier , ende drie uyt Zeelandt ge-

Jchickt ende gehoudenjulien worden :

ende van gelijcken uyt defen quartiere

van HoUandt in 't Noorder quartier ,

ende binnen Zeelandt voornoemt , nef-

fens den genen die de gemeene faecken
aldaer beleydende zijn ; al ter nomina-

tie van de gedeputeerde vande Staten

ende Steden binnen elcken quartiere-, en-

de by verkiefinge van jïjne 'Princelijcke

Excell. die op alle vergaderingen, com-
municatien ende befoignen binnen elc-

ken quartiere , op V beleyt dergemeene
faecken vallende , hen altoosfullen vin-

denkende toe-gelaten worden, en voorts

gehouden fullen zijn goede correfpon-

dentie ende verftant te houden met elc-

ken quartiere , daer uyt defelve refpec-

tivelijck fullen wefen gefchickt , ende

binnen elcken quartlere met goede ken-

nifje ende refpe£le helpenvoorfien , aen-

houden, ende procureren, dat alle die

gemeene middele7i ; ordonnantien ende

bevelen gelijckelijck ende volkomelijck

aengeheven , gevordert ende geeffec-

tueert ,

Preuve II. u
dépenfe de la guerre , foient efltaive-
ment levées & portées également : &
afin d'éviter & de prévenir toute forte

dejaloufieôcde mauvailé imprefiion
que l'on pourroit avoir, que Ion Ex-
cellence pourroit donner quelques or-

dres ou mandements , & que dans
quelques mis des quartiers l'on pour-
roit propofer& pouriliivre quelques
affaires , fans l'advis commun, & fans

avoir oui ou appris l'eftat ôcladifpo-
fition des autres quartiers , &que les

deniers provenans des moyens com-
muns, dont il vient d'eftre'parlé , fe-

roient divertis & employés à d'autres

ufages qu'aux dépeniès & emplois de
la guerre,qu'il faudra faire après le pre-
mierjour du mois de May prochain
venant,a quoy ils font deftinés, lesdits

Alliés ont auiTy trouvé bon & arrefté ,

qu'à l'avenir il y aura en ce quartier

d'Hollande,outre ceux que fbn Excel-

lence & les Eftats employant a la con-
duitte des affaires publiques de l'Eflat,

trois députez de la part de la Nort-
Hollande, & autant de la part de la

Zeelande,qui y feront envoyés & en-

tretenus : & pareillement autant de ce

quartier d'Hollande en Nort-Hollan-
de & en Zeelande, outre ceux qui
ont le maniement des affaires genera-

les en ce lieu là -, tous à la nomination
des députés des Êftats & des villes de
chaque quartier , Scde l'Eledion de
fbn Excellence, qui fe trouveront,

Se feront tousjours admis aux aflem-

blées & aux délibérations, qui fe fe-

ront en chaque quartier touchant le

maniement des affiiires generales, &
lesquels feront tenus d'entretenir

bonne correfpondcnce & inteUigence

chacun avec le quartier qui l'aura

député : aideront à pourvoir, pro-

curer & infifler, à ce qu'avec bonne
connoifîànce 6c refpcft dans le quar-

tier ou ils feront , les moyens com-
muns, les ordonnances & mande-
ments foient également & entière-

ment levés , colleftés & effeftivement

exécutés, &: fur tout que les deniers

& revenus foient employés Scaffec-

B 2 tés
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tueert , ende die penningen ende inkorn-

Jien van dien , voor al verjîreckt ende

bekeert mogen werden tot betalwge

vande knech:,en-, boots-gefellen^ fche-

pen van oorloge , , ende andere behoef-

ten der oorloge , die nae den eerjien

Mey^als vooren,voorvallenfiillen^inden

quartiere-daer de [elfde penningen ful-

len werdengeheven , ende dat ten on-

derwint ende difperifatte van den gee-

nen die in den felven quartiere tot beley-

dinge vander faecken aldaer fiillen we-

fen gefielt ende geordonneert , volgens

d'inJlriitJie ende laf van fijn Excell.

ende der Staten daer aftegeven , ende

dat diereferendepenningen ter ordon-

nantie vanfijne Excell. mogen werden

bekeert ende geemployeert tot vorderin-

ge vande behoeften , die elders ter oor-

logen 7100dighfuilen worden bevonden.

XIL
Ende ten eynde al 'tfelfde welende

behoorlijck maghgefchieden-, fuUen die

Bondt-genootenm eleken quarttere ge-

houden wefen voort-aen-, van veerthien

dagen tot v:erthien dagen , ofte ten

langhflen van maent tot maent , aen

fijne Excell. overte fenden volkomen

flaet van haer-luyden ontfangh ende in-

komften der gemeene middelen vander

Unie , ende fgunt tot behoef vander

oorloge daer jegens aldaer uyt gekeert

magh z,ijn^ op dat een generale ftaet

nejfens fijn Excell. daer uyt magh
werden gemaeckt ende gehouden ,

ende by jijne Excell. vorder daer op

magh werden geordonneert naer be-

hooren , fonder dat eenigefchulden voor

datum van defin binnen eenige quartie-

rengemaeckt y uyt diegemeene endege-
nerale inkomfien ende middelen van
dien quartiere fullen mogen werden be-

taelt , maer dat daer toe , ende tot be-

talinge van alle andere, laften van ren-

ten ende alimentatien gedeflineert ful-

len blyven alle d"inkomftenvandei>o-
meynen ende geannoteerde goederen ^

geeflelijck ende wereldlijck , die binnen

elcken quartierenfullen mogen vallen :

IKdverJlaende dat binnen elcken quar-

tiere

IVRE I. DE l'HiS T.

tés au payement des IbldatSj matc-

I

lots , vaiflèaux de guerre & autres dc-

penlès de guerre,que l'on fera tenu de
faire après le premier Jour de May ,

dans le quartier ou lesdits deniers fe

lèveront , & cela par la direftion &
I

diipenfation de ceux , qui auront efté

eftablis & ordonnés en chaque quar-

tier pour le maniement des affaires de
cette nature , & conformément à l'in-

flruftion, quefon Excellence & les

Eflats feront drefîèr pour cela , & que
les deniers reftans de ce fonds foient

debourfés fur les ordonnances de fon

Excellence , pour eflre employés aux
autres chofes, dont l'on aura befoin

pour la guerre.

XII.

Et afin que tout cela fe fafïè bien &
avec ordre , les Alliés de chaque quar-
tier feront tenus d'envoyer cy après à

fbn Excellence de quinze jours en
quinze jours, ou au plus tous les mois,

un eflat pertinent 6c exaft de leur re-

cepte & du provenu des moyens gé-

néraux de l'Union, & aufly de ce que
l'on aura eflé obligé de débourfer en ce

quartier là pour les frais de la guerre ,

afin que fur cela, avec fbn Excellence,

l'on puifïè faire un eflat gênerai, & en
fuitte donner les ordres qu'elle jugera

necefîàiresjfans que l'on puifïè payer

des revenus généraux de quelqu'un

des quartiers,les debtes contraftées en

ce quartier là devant la date des pre-

fentesi mais qu'à cela , 8c au payement

de toutes les autres dépenfes, fbit de

rentes ou d'alimentations, fera affec-

té tout le revenu des Domaines& des

biens confifqués, tant Ecclefîailiques

que fecuUers , qui fe trouveront en
chaque quartier : Bien entendu que
l'on en tiendra bon compte dans cha-

que quartier , ainfy que cela s'efl tous-

jours pratiqué , à la referve des de-

niers debourfés à la levée du fiege de
Ziriczée, qui feront pris fur le fonds

pro-
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tiere daer vangoede reeckeninge gedaen
|

provenant des moyens communs, qui
faliji'erdennaer ouder gewoonte, uyt- feront eflabl is, levés &perceus après

gefondcrt die kojîen op de ontfetîinge

der fiad Zierickzce gevallen , die

uyt deptnningen der gemeene middelen

naeden cerjlen 'LMey ah vooren inné

komen, gevonden ende gedragen fitl-

len -werden.

XIII.

Endejoo verre binnen eenigen qtiar-

tiere onvoorfienlijck eenigh accident

fonde mogen voorvallen ende overko-

men , in der voegen dat tot conferva-

tie derfelver landen eenige merckehjcke

fomme vanpenningenpromptelijck van
noode foude mogen wefen , die tiytte ge-

meene middelen endepenningen, als dan

jegenwoordelijck aldaer zynde, nietge-

vonden nochte vervallen fonde mogen

vaerden, fiillen als dan die Bondt -ge-

nooten , die tot beleijdinge vanderfaec-

ke aldaer geordonneert fullen zijn,

diepenningen daer toe noodigh zijnde

,

mogen lichtiu op haer-lieder credit,

ofte op intereji , ftilcks 'tfelfde ghe-

voeghlijckft , ende ten minflen quetfefal

komien gefchieden, welcke penningen

ivederommefullen werden betaelt , ende

gherefundeert uyt de penningen die in

andere quartieren fullen overfchieten

,

ende dat al ter ordonnantie van fijne

Excell. Ende foo verre geen refierende

penningen in eenige quartieren enfoii-

den mogen werden ghevonden, fdien

terfloy.t byfijne Excell. ende de Bondt-

genooten generalijck eenige middelen

'werden geraemt ende gevonden , by de

welcke de voorfz. op-gelichte pennin-

gen eenpaerlijck ende in 'tgemeengedra-

genfullen mogen werden.

XIV.

Ende ten eijnde 't voorfz. Verbondt

ende Unie met den eerfienintreijn ge-

bracht ende aen-geheven foude mogen
'Worden,hebben de voorfz.Bondt-genoo-

te^igoefwilUglijck endegemeenderhand,

als generale ende ghemeene middelen

aengegrcpen ende bejlooten , om binnen

allen fieden , plaetfen ende quartieren

vm

perceus après

le premier jour de May , ainfy qu'il

efl: dit cy defllis.

XIII.

Et fi par hazard il arrivoit quelque
accident en quelqu'une desProvinces,

en forte que pour Ia confervation des-

dits pais il fuft ncceflaire de trouver
promptement une confiderable fom-
me de deniers,que l'on nepourroitpas
prendre fur les moyens communs , ny
du fonds qui fè trouverait à l'épar-

gne , alors ceux àes Alliés qui auront
efté eftablis au maniement des affaires

en ce lieu là , pourront emprunter
l'argent dont on aura befoin , fiir leur

credit, ou le prendre àintereft, en
la maniere la plus commode,&: avec le

moins de préjudice que faire fè pour-

ra , lefquelles fbonmes feront payées

& rembourfées des deniers revenans

bons dans les autres quartiers : le touc

fur l'ordonnance de fon Excellence.

Et en cas qu'il n'y euft point de fonds
en aucun des quartiers , fon Excellen-

ce , & tous les Alliés adviferont en-

femble , & tafcheront de trouver in-

continent le moyen de charger géné-

ralement tous les quartiers, afin de
porter tous enfemble la charge du
payement desdites fommes prifes à

interefl.

XIV.

Et afin que ladite Alliance &: Uni-
on s'eflabliffe & ait fon efîèft au plus-

tofl, lesdits Alliés ont volontaire-

ment & unanimement arreflé & con-

clu , que les moyens communs , qui

font \çs accifes & impofltions fui-

vantes , foront baillées à ferme en

chacune des villes, places & quar-

B 3 tiers
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van HoUandt en Zeelandt voornoemt^

den eerften Mey toekomende verpacht

ofteghecolleÛeert^ende uyt de inkom-

jlen van dien d'onkojien vander oorloge

als vooren betaelt te werden , die accij-

fen impofien ende contributien hier nae

volgende: eerji d'accijfenopalleijuijnen

ende bieren > d'impojiop 'tgemaelvan

allegreynen^ d'impojivan fwaeg-gelt ,

d'impoji op den turf^ d'impofi op den

foute^ d'impoji op de hoorn-beeften ende

bezaeyde landen , d'impoji op de zeepe ,

d'impoji op de Jijde ende wolle-laecke-

nen , e7ide den impojl vanden twintig-

Jien penningh van alle beftial. Alle

ijvelcke accijfen ende impojlen al-omme

binnen dejleden ende platten lande van
HoUandt ende Zeelandt voornoemt in

'/ openbaer op-gehangen ende verpacht

fulkn worden tenmeejlenprofijte van-

den lande , achtervolgende den lajl en-

de injlru^ie denCommiJfariJJen al-om-

me daer toe gegeven en verleent , van
drie maenden tot drie maenden^ ingaen-

de den eerjlen Mey als vooren.

XV.

'Dat mede al-omme binnen de Jle-

den en platten-lande voornoemt , ter

maent op gebracht , geheven ende

gecolleEieert fal worden een fejle-part

vande hondertjlen penningh vande
waerde van alle huyjen , erven , lan-

den , thienden, vijjcherien , ende an-

dere goederen , die verhuyrt ofte by den
eygenaer felver ftilkn worden ge-
bruijckt.

XVI.

Dat die licenten al-omme mede op
eenen gelijcken ende eenparigen voet
fullen worden betaelt ende geheven ,

achtervolgende die lijjle by den Bondt-
genooten daer op van nieuwsgedreffeert
ende vermaeckt. Dat mede voor im-
pjï eenJluyver ter maent falgecollec-
teert werden van elcke morgen , over
alle landen in HoUandt ende Zeelandt

^

die gebruijckt worden , ende voorts

*t convoy-gelt by de Bondt-genooten op

alle

RE I. DE l'HiST.
tiers d'Hollande & de Zeelande , le

premierjour de May , & receuës , afin

que du provenu d'iceux l'on puifîè

fournir aux frais de la guerre : pre-

mierementjl'accife fur toutes fortes de

vins & de bières : l'impoft fur la mou-
ture de toutes fortes de graine : l'im-

poft du poids : l'impo ft fur la tourbe :

l'impoft fur le fel ; l'impoft fur le

favon : l'impoft fur les beftes a cor-

nes & fur les terres enfemencées : l'im-

poft fur les eftoftes de foye & de laine,

& l'impoft du vingtiefme denier de

tout le Beftail. Toutes lefquelles ac-

cifes & impofitions feront mifes à l'en-

chère & données à ferme au plus of-

frant , dans toutes les villes , & au

plat pais d'Hollande& de Zeelande,

de trois en trois mois , à commencer
du premier jour de May , fuivant l'or-

dre & l'inftruftion qui en à efté don-

née pour cela par tout , aux Commit
laires.

XV.

Semblablement que par tout , dans

les villes & au plat païs, on lèvera &
coUeftera tous les mois unefixiefme

partie du centiefme denier de la va-

leur de toutes les maiibns , fonds,

terres , dixmes , pefches &: autres

biens, que les propriétaires baillent

à ferme, ou labourent eux mefmes.

XVI.

Que pareillement les droits de
traitte foraine feront levés par tout
également 5c fur un mefine pied, con-
formément au tarife que les Alliés en
ont nouvellement fait & reformé.
Comme aufly qu'on lèvera , par for-

me d'impoft, tous les piois un fol fur

chaque arpent de toutes les terres

d'Hollande & de Zeelande , & aufly

les droits de traitte foraine eftablis

parles Alliés fur toutes les marchandi-

fes



tanre qui en a efté fait.
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a/& 'ti;aren ende koopmanfchapen ge-

\
fes & denrées, & ail^mentés felonie

fielt ende 'verhooghtt achter'volgende

• die lijfie daer afgemaeckt.

XFII.

Alle ivelcke accifen , impofien ende

contributien
-i

midtfgaders die prinfen

ende buyten , die linnen eenige quar-

tieren -voorrifiemt Jiillen mogen worden

verkregen:) -voor 'teerfie den tijdt vanfes
maendengeduerende ) ende. tot anders

geordonneert fal zijn , ingaende als

voorenial-ommegetrouwelijckgebeven

ende gecolletïeert , tot behoef vander

oorloge-,als boven-, verfirecktfiillen wor-

den , al achtervolgende den plaçâte
-,

infiruâie ende ordonnantie by de Éondt-

genooten, met advijfe van fijne Ex-
cell. daer op gemaeckt , ende die noch

vofder daer op gedrejjeert ende ge-

maecktfullen mogen werden.

XVIII.

Ende op dat nae dexfpiratie vande

voorfz. jes maenden , op de continua-

tie vander Unie vorder mach werden

voorfientfulkn die Bondt-genooten tiyt

elcken quartiere hun Gedeputeerden

fchicken nejfensfijne Excellfies weec-

ken voor d'exfipiratie van dien , om daer

op in tijdts vruchtbaerlijck te mogen re-

fiolveren ende befiujten naer behooren.

Hebben voorts devoorfiz.BonAt-ge-

nooten gefiamentUjck overdragen ende

belooft , alle die middelen ende refolu-

tien boven verhoek , miAifgaders die

voortaen Staets-gewijs in haer-luyder

vergaderingengoétgevonden ende bsjlo-

ten fullen werden , te doen volkomen
ende achtervolgen, ende dat niet alleen

die voorfz. contributie , ende den voet-,

of de middelen van dien aengaende-,

maer oock irtalle andere faecken de po-

licie ende gemeene ftaet der landen be-

roerende. Ende aljoo alle goede Repu-
bltjcquen ende gemeenfchappen meefi

worden behouden e?ide gefierckt , ende

bevefiight by eenigheyt , de welcke

niet wel en kan zijn by vele , in wille

ende gemoet veeltijts dijfererende -,[

ende

XVII.
Toutes lesquelles accifes, impofi-

tions & contributions , comme aufïy

les prifes & Ie butin , que l'on viendra

à faire en quelqu'un des quartiers

fiisdits , par provifion pendant l'ef-

pace de fix mois , ôc jufques a ce qu'il

en ait efté autrement ordonné , à
commencer du jour que deffus , fe-

ront fidellement levés & collèges,

pour eftre employés à la dépenfe de la

guerre , ainfy qu'il vient d'eftre dit ,

le tout fuivant la déclaration, l'inftruc-

tion &; l'ordonnance,quc les Alliés ont
faite fur ce fujet , de l'advis de ion Ex-
cellence , ou qu'ils pourront faire &
drelîèr cy après.

xviir.

Et afin qu'après l'exfpiration des-

dits fix mois l'on puifl^è pourvoir a la

continuation de l'Union , les Alliés

envoyeront des Députés de chaque
quartier, avec fbn Excellence, fix

fémaines devant l'exfpiration de ce

terme , afin de pouvoir prendre de
bonn'heure des refolutions &: conclu-

fions lalutaires fiir ce fiijct.

En fuitte lesdits Alliés font con-

A'enus enfemblc , & fe font promis de
faire exécuter 6c obferver tous les

moyens & refolutions cy defliis expri-

més , comme aufiy ceux que l'on re-

fondra & prendra à l'avenir dans leurs

aflemblées en corps d'Eftats : & cela

non feulement pour ce qui regarde

lesdites contributions & l'ordre efta-

bly fur ce fiijet , mais aufîy pour tou-

tes les autres chofes touchant le gou-

vernement & tout l'Eftat du pais.

Et dautant que la concorde eft cel-

le qui eftablit , fortifie & affermit

le mieux toutes les bonnes Republi-

ques & fbcietés , laquelle ne fe trouve

pas tousjours parmy un grand nom-
bre de perfonnes , dont les volontés

&
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ende midts dien oock noodigh ts-, dat die

voorfz. regeeringe aen een Hooft ende

Overigheytgejîelt ende bevolen -worde,

hebben de voorfz.Bondî-genooten-,naer

lange communicatie ende rijpen berade-,

wederom op déforme van de regeeringe

ende adminiftratie vande gemeene

faecke der felver landen ghehoiiden ,

door d'ingeboorengoede ajfetîie , liefde

ende yver , die Jijne Excell. alttjdts

defe 'landen toegedragen ende bewefen

heeft, defelve fijne Excell. een voor-

naemjle perfonagie defer Nederlanden ,

ende een principale ende d'eerfte vande

Staten derfelver landen , verfocht ende

gebeden , ende voorfoo veelin haer-liiy-

den is , als Hooft ende hooghfte Overig-

heyt verkooreyi , endegeflelt tot die re-

geeringh der voorfz . landen endefleden

van Hollandt ende Zeelandt , mitfga-

ders aile den onderwint ende beleidinge

vande gemeene faecken der felver lan-

den , al de felfde onderwerpende die

goede wilende beliefte vanfijne Excell.

achtervolgende den eedt endeplicht by

hen-liiyden fijne Excell. gedacn, den

welckenfy-ltiyden geconjereert hebben ,

ende mits defen confiereren alle volko-

men macht ende authoriteyt daer toe

eenighfinsnodigh zijnde , inderformen

ende manieren hier na volgende. Te

weten :

I. DE l'H 1 s T.

& les fcntimcns ne peuvent pas tous-

jours eftre conformes,& qu'à caufe de
cela il eft necefïàire, que ledit gouver-

nement fbit confié à un Chef& Magi-
ftrat, lesdits Alliés ,' après de grandes

communications & meures délibéra-

tions fur la forme du gouvernement
èc del'adminiftration des affaires pub-

liques desdits pais , ayant égard à la

bonne affeftion naturelle, à l'amour

& au zèle , que fon Excellence à tous-

jours porté & témoigné à ces pais, ont

requis & prié fadite Excellence ,

très-grand perfonnage de ces Païs-

bas , &c l'un des principaux, & le pre-

mier jles Eftats des mefmes pais , &
entant qu'en eux eft , l'ont choify

pour Chef &Magiftrat fupreme, &
luy ont conféré le gouvernement des-

dits païs & villes d'Hollande & de

Zeelande, comme aufly toute la con-

duite &c la dire£lion des affaires gene-

rales desdits païs , fousmettans le

tout au bon plaifir & à la volonté de
fon Excellence , fuivant Te ferment&
la fousmiffion qu'ils luy ont fait, à

laquelle ils ont déféré , & défèrent

parles prefentes, toute la puiflance

& autorité abfolùe a ce neceflàire , en

la forme & maniere qui fuit. Sça-

voir :

Dat fijne Excell foo lange de landen

in oorloge ofte wapenen zijn , fiai

hebben volkomen authoriteyt ende

macht,als Souverain ende Over-hooft ,

tegebieden ende te verbieden , alles wes

tot confiervatie ende befcherminge der

felver landen dienhjck ofte fchadelijck

falmogen wefen

.

II.

Alfiulcksfalfijne Excellentie op alle

krijgs-faecken te water ende te lande

difiponeren naefijngoetduncken,ofte met
advijs vanden geenen die fijne Excell.

falgelieven fallen tijden daer toe tege-

bruijcken , inde voorfiz. krijgs-fiaecken

fiellende ende gebruijckende alfiiilcke

Over-

I.

Que tant que ets pais feront en

guerre ou armés , ion Excellence

aura toute l'autorité & toute la puif-

fance entière , comme Chef fupreme

& Souverain , de commander & de

défendre tout ce qu'il jugera eftre uti-

le ou préjudiciable à la confen^ation

fie defenfè des mefmes païs.

II.

Conlequemment fon Excellence

difpofera de toutes les affiires de la

guerre , félon fon bon plaifir , ou bien

de l'advis de ceux dont il plaira à ion

Excellence fe fervir pour cet. effèft en

tout temps j eftablifïànt, & fe fervant

dans lesdits emplois de la guerre, de
tels
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Overfîeriy Capiteynen ,• Lientenanteuy

Officieren ende Soldaten , ah Jijne Ex-

cell. goet duncken fal: onthoudende
^

defehe^ende aile andere CommiJJariJJen

tôt beleydingh der krijghs-faecken-^ ende

hetgunt daer aen kleeft , eenighfins no-

digt zijnde y op behoorltjcke tracement '

ende befoldtn^eynaerjïjne Excell.goet-

duncken , met alfulckegoede endegene-

rale kryghs-ordeninge ende difcipline ,

,

als tot J'oulagemente der ingefeténen y\

ende ten mînften quetfe vande landen^
j

in aider gelijckheyt ende eenparigheyt

falmogengefchieden.

III.

IDatJulcks de geheele befchermingh

der voorfz. landen Jtaen fal ter difpo-

Jïtie ende ordonnantie vanjîjne Excell.

diedaer toefalmogengebriii/cken aile die

knechten , oorlogh-Jchepen ende bootf-

gefeilen t jegenwoordighin dienjie der

voorfz. landen wefende y ende die noch

vorder aldaer aengenomen ende toege-

riift fullen mogen worden y tot alfulcke

dtenften , aenjlagen ende exploiBen
,

ende daer van in eleken quartiereyfede
ofte vlecke foo veel mogen verdeeleny

logeren y fchicken ende ordonneren , als

fijne Excell. tot wederftant dervyan-

den y ende befchermenife derfeher lan-

den bevindenfal noodigh tefijn yfonder

eenigh advijs ofte bewillmge vande
Staten , Magifiraten vande Jïeden ,

ofyemant anderSy daer toe te verwach-
ten: inder voegen dat allefteden ende

vieeken altijdts het kri/ghs -volck ,

ofte 'tguarnifoen hen-luyden toe gefon-

den y elcks in fijn regarde ende binnen

elcken quartiere , ter ordonnantie van
fijne Excell. by provide fullen ontfan-
gen y voor ende al eer jy-luydeyi doen

eenige remonftrantie ofte verfoeck

ter contrarien , tot heure ontlaftinge ,

fonder dat eenige knechten in fieden ,

vleckenyfchantjen , ofop eenigefierck-

ten ofte huyfen leggende , inde voorfz.

accyfen ofte impofien meerder vrydom
fullen mogengenieten dan d' ingefetenen

van dien.

I. Tart.
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tels Colonels, Capitaines, Lieute-

nants , Officiers & Soldats , que Ion
Excellence voudra , leur donnant,
& à tous autres Commifiaires , qui

font en quelque façon neceflaires

pour la conduite des gens de guerre,

&: pour ce qui en dépend , tels ap-

pointements & gages que fon Excel-

lence jugera à propos , cftablifîant le

meilleur reglementgeneral & difcipli-

ne militaire que faire fe pourra , pour
le foulagement des habitans , & pour
ne fouler le pais que le moins qu'on

pourra , & par tout également.

III.

Ain(y que toute la defenfe desdits

pais dépendra de la dilpofition &
conduite de fon Excellence, qui, pour

cet efFeft , fe pourra fervir de tous les

foldats, vaifïbaux de guerre & mate-

lots, qui font prefèntement au fervice

desdits pais , & qui y entreront ou fe-

ront équippés à l'avenir , à tels em-
plois , & pour former tels deflcins &
entreprifes , & faire tels exploits

qu'il jugera a propos , & de les repar-

tir, loger & diftribiier en chaque

quartier, ville ou village , ainfy qu'il

plaira à fon Excellence , & qu'elle le

trouvera à propos , pour faire tefte

aux ennemis, & pour la defenfe du
pais -, fans pour cela attendre l'advis

& le confentement des Eftats, des

Magiftrats des villes , ou de quelque

autre : en forte que toutes les villes &
villages feront tousjours tenus , cha-

cun a fon égard , de recevoir, par pro-

vifion, les gens de guerre , oulagar-

nifon , qu'on leur cnvoyera , en

chaque quartier , par l'ordre de fon

Excellence, devant que d'eftre receus

à luy en faire leurs remonftrances ,

ou à demander d'en eftre déchargés,

fans que les gens de guerres qui leronc

en garnifon en quelque ville , village ,

forts , Challeaux ou mailbns , puif-

fent jouir de plus grande exemption

desdites accifos & impofitions, que

les habitans du lieu.

IK
'

C IV.
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IV.

T^at 'voortsgeen onderjcheytfalmo

gen worden gemaeckt , in eenige quar-

tieren ojte jteden ) vande knechten ^

bootfgefellen ojte fchepen aldaer we-

fende ^ ofte by wien defeljde betaelt

fullen worden-) foo wanneer die in an-

dere quartieren getrocken worden :

maer fullen alle knechtendoorlogh-fche-

fen ende bootfgefellen , mitfgaders

alle die penningen ..die uyt de gemeene

middelen vande Unie voornoemt , ful-

lenprocederen , "van eender nature ende

conditie gehouden » ende alle Jieden

ende quartieren van dien , vooreen

lichaemgereeckent werden-^ naer behoo-

ren.

V.

T>at medegeen knechten ofte bootf-

gefellen in eenige van de voornoemde

quartieren ofte Jieden aengenomen ,

nochgecajjeert t noch eenige equipagie

vanfchepen oftefchuytengedaen , noch

defelve op geleyt fullen mogen werden

by de Boridt-genooten voornoemt , dan

ter ordonnantie ende by believen van

fijne voornoemde T'rincel. Excell.
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Sijne Excell.faldoen naerkomen alle

fijne bevelen , ordonnantien , wetten^

difciplmen -, ende arttculen des krijghs-

handels , met ftraffnge vande overtre-

ders van dien -, daer toe die Staten ende

(leden , met heurefchutterijen endege-

meenten , desgeboden zijnde , de hand
houden fullen.

Vil.
Salvoorts fijne Excell. met de Sta-

ten voornoemt , tot den ontfangh vande
gemeene penningen vande Unie, mogen
fiellen ende continueren^ binnen elcken

quartiere , alfulcke ontfangers als 't hen
goet dunckenfal.

VIII.

Stjne Excell.fal, van wegen den Co-
ning , als Grave van Hollandt en Zee-
landt i recht ende jufiitie doen admi-
nifireren by den Raet 'Provinciaelval-

den

RE I. DE l'HiST.

IV.

De plus, qu'il ne fera point fait de
difFerence en quelques quartiers ou
villes entre les gens de guerre , mate-

lots ou vaiflêaux qui s'y trouveront ,

ny par qui ils font payés , quand on
les voudra envoyer en un autre quar-

tier ; mais tous les foldats , vaifîèaux

de guerre & matelots , comme aufly

tous les deniers provenans du revenu

commun de ladite Union , feront

cenfés eftre d'une mefmè nature &
condition , & toutes les villes & quar-

tiers de cette Union feront réputés

eftre un mefme corps : ainfy que de
raifon.

V. .

Comme aufïy qu'aucun desdits

quartiers,ny aucune desdites villes,ne

pourra lever ny licentier des gens de
guerre , ny équipper des vaiffëaux ou
des barques,ny ne pourront eftre def-

armés par lesdits Alliés , finon de l'or-

donnance & fous le bon plaifir de la-

dite Excellence.

VI.

Son Excellence fera exécuter tous

fes commandemens , ordonnances ,

loix , difciplines & articles d-e la mili-

ce , & punira ceux qui les enfrein-

dront -, à quoy les Eftats & les villes ,

en eftant requis , tiendront la main ,

par le moyen de leur bourgeoifie 6c

commune.

VII.

De plus fon Excellence pourra,

conjointement avec lesdits Eftats,

eftablir& continuer en chaque quar-

tier, tels receveurs qu'il jugera à pro-

pos pour la recepte des deniers com-
muns de l'Union.

VIII.
Son Excellence , au nom du Roy,

comme Comte d'Hollande& de Zee-
lande , fera faire droit & adminiftrer

la juftice , par le Confeil Provincial

de
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den Hove van HoUandt , cver aile

plaetfen ende'mgefetenen van HoUandt

Zeeïandt ende Vriellandt , onder den

felven Hove reforterende , in allefaec-

ken tot kennijfe vanden felven Hove
Jîaende.

IX.

^at voorts in aile voorvallende ge-

fchîllen endejudicialefaecken , 't Hoff
ende den RaedlTrovi'ticiaelvoornoemti

met beuren lidtmaten-,gerejpetîeert^ge-

kent , ende haer-luyden mandamenten

ende bevelen geobedieertfidlen worden^

foo binnen defen quartiere van Hol-

landty als den Noorder^qitarîiere ende

Zeeïandt i fuiex als van ouden herko-

men îsgedaen , fonder dat eenigefleden

ofte plaetfen hen daer tegens [uilen mo-

genJiellen y noch oock dieprovifien ende

bevelenvan den felvenHove mogen con-

travenieren , noch hen vande junfdic-

tie des Hofs mogen ontrecken , ofte eeni-

ge nieusjighejt inne brengen y daer in-

né die Bondi-genooten by alle middelen

elcx inden heuren fullen voorfien : be-

houdelijck nochtans , dat geen provi-

fe vanden, felven Rade fnllenwerden

verleent , noch oock eenige proceduren

geadmitteertjegens d'ordonnantie en-

de refoliitte vande Staten ^ noch oock

eenige kennijfe genomen aengaen-

de d'inkomflen der gemeene midde-

len vander Unie , gedejlmeert tot on-

derhout vander oorloge , maer de felve

faecken laten ter difpofitie vande gede-
puteerde vande Staten binnen elcken

quartiere geftelt , ende midts dat den
felven Raedt vorder hem fal hebben te

voegennaer bejchreven rechten., equi-

teyt , mitjgaders alle dtughdehjcke

privilegiën ende couftuymen , ende in

materie van appellatten , ende execu-

teren van heure fententien^ nae de pro-

vifionele lefte ordonnantie ende refolu-

tievande Staten.

X.

T)es fal fijne Excell. den felven
Raedt y alk Hooft-officieren, ende an-

dere Officieren van Juftitiey tot collatie

vander
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de la cour d'Hollande , en tous les

lieux & à tous les habitans d'Hollan-
de, de Zcelande & de Frife du refl

fort de ladite Cour , en toutes les af-

faires, dont la connoiflance appar-
tient à ladite Cour.

IX.

Davantage qu'en tous les diffé-

rents& affaires de juflicCjqui furvien-

dront,ladite Cour & Confeil provin-
cial, & fes membres, feront honno-
rés& refpeftés , & que l'on obéira à
leurs mandements & ordres , tant

en ce quartier d'Hollande qu'en
Norr-Hollande &: en Zeelande, ainfy

que cela a tousjours eflé pratiqué ,

fans qu'aucune ville ou place s'y puif^

feoppofer, ny contrevenir aux pro-
vifions & ordonnances de lamefrae
Cour , ou fe fbuflraire de la jurifdic- .

tion d'icelle, ny introduire aucune
nouveauté : à quoy les Alliés tien-

dront la main , chacun chez fby , par
toutes fortes de moyens : excepté
toutesfois que ledit Conièil n'accor-

dera point de provifion , & n'admet-
tra point de procedures contre l'or-

donnance & la refolution des Eflats ,

& ne prendra J)oint de connoiflance

du revenu des impofîtions commu-
nes defliné pour la dépenfè de la

guerre , mais qu'il laifïèra lesdites af-

faires à la difpofîtion des députés des
Eflats en chaque quartier , & moyen-
nant que ledit Confeil fe conforme au
furplus au droit efcrit & à l'équité,

comme aufîy aux privileges & couflu-

mes , & en matière d'appellations &
d'exécution de leurs fentences , à la

dernière ordonnance provifionelle ,

& à la refolution des Eflats.

X.

Et 'fôn Excellence eftablira ledit

Confeil,tous les Hauts officiers, & les

autres Officiers de Juflice , dont la

C 2 Cham-
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'vander kamer "van reeckeninge > naer

ouderge'woonte, metftaende.,ftellen-,en
ordonneren van ixjegen des Conïnghs ,

als Grave van Hollandt ende Zee^

landt 1 te 'weten^ fio wanneer eenige

van dejegenwoord/ge falmogen overly-

deVi of den tijdt van eenige officieren

ge-exIpireert ztjn,ten ware^om redenen-,

Jijne Excell. boven defen^ goet bevonde

eenige te veranderen ofte te vernieu-

wen , 7 welekfijne Excell. mits dienfal
mogen doen in beyden gevalle , met

advtjs vande Staten , de welcke fijne

Excell. fiillenaltijdts denommeren drie

perfoonent iiyt den wcleken tot de va-

cerende Staten ende officien refpetlive

fijne Excell. eenen fal verordonneren
,

mits dat inden voorfz. Raedt van Hol-

landt altijdt fidlenzijn tweeuyt Zee-

landt , als naer ouder herkomen ofte

privilegiën vandenfelvcn lande. Ende

fullen die van den Rade voornoemt by

provifie mogen verkenen alle provifie

in materie van gratiën , als relief ende

refiitiitie , fulcx als by den grooten

Raedt van Mechelen magh werden ge-

daen. Item , alle beneficien van rech-

ten , als beneficien van inventarifen ,

van ceffien , ende diergehjcke. Sullen

oockby provifie ) ter eerjier infiantien,

kennijjè hebben van alle quefiienfeuda-

le vallende binnen Hollandt , mits dat

in fulcke faecken by hen fullen zijn den

Stadt-houder ende Raden van de Lee-

nen van oudtsgeweefi hebbende ^ ende

mchjegenwoordigh zijnde.

XL
Byfijne Excell. als by de overhandt,

fidlen mogen worden verleent alle gra-

tiën , als remifficn ^pardons , refpjjten,

quinquenellen , légitimâtlen ende dier-

gelijcke-i van wegen den Coningh als

boven, nae behoorlijcke advtjs vande

Officieren ende IVethouderen vander

plaetfe ofte andere, als naer ouder ge-

woonte : van gelijeken, alleoBfoyen,

beneficien , prerogativen ojte privile-

giën, welverftaende , datin'^tverlee-

nej^

Livre I. de l'His t.

Chambre des comptes n'a point la

collation , félon l'ancienne couftu-

me , de la part du Roy, comme Com-
te d'Hollande & de Zeelande ; Iça-

voir quand quelqu'un de ceux, qui en
font prefcntement en pofleiîion,

viendra à mourir , ou que le temps de
la foniftion de quelques officiers vien-

dra a exfpirer -, fi ce n'eft que fon Ex-
cellence , fans attendre cela , trouvaft

apropos, pourraifon, d'en changer

ou renouveller quelques uns ; ce que
fon Excellence pourra faire en ces

deux cas , de l'advis des Eftats , qui

luy nommeront tousjours trois per-

fonnes , dont elle en choifira une
pour remplir la charge ou l'office va-

canf.bien entendu que dans leditCon-

feil d'Hollande il y aura tousjours

deux Confeillers Zeelandois, félon

l'ancienne couftume , & félon les pri-

vileges du pais. Et ceux dudit Con-
feil pourront , par provifion , accor-

der toutes fortes de provifions en ma-
tière de grâces , comme de relief&
de reftitution , ainiy que le grand

Confeil de Malines a pouvoir de fai-

re. Item, tous bénéfices de droit,

comme bénéfices d'inventaire, cef-

fions & autres fcmblables , & con-

noiftrontpar provifion, en premiere

inftance, des difputes fœodales qui

furviendront en Hollande -, moyen-

nant que dans les affaires de cette na-

ture ils y fafi^ent affilier avec eux le

Lieutenant & les Confeillers des fiefs

qui ont eft:é cy devant, & qui font en-

core prefentement.

XL
Son Excellence , comme le fupe-

rieur ,
pourra accorder toutes fortes

de grâces , comme remiffions , par-

dons, refpits, quinquenales , légi-

timations & autres femblables , au

nom du Roy , comme il vient d'efl:rc

dit , & fur l'advis préalable des Offi-

ciers & gens de la loy du lieu, ou au-

tres , ainfy que cela s'eft pratiqué de

tout temps. Semblablement tous oc-

trois , bénéfices ,
prérogatives ou pri-

vileges :
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tien vaneenige o^lroyen ofteprivilegiën

aen eenige communiteyten , fteden ofte

vlecken, 'tfelfdegedaenfal'-jaerden met

üdvijs Vd7:de Staten , omrae alle que-

Jïien te voor komen.

XII.

Sijne Excell. fal onder fijn handt

ende zegel verkenen de fauvegarden

ende paspoorten^ als 'tfelfde tot noch

toegeüfeert ende gedaen is , fonder dat

yeniant in Hollandt noch Zeelandt ,

wiehyzy^ hem faIcx onderfaen fal

,

dan by exprejje authorifatie -van fijn

Excell:

XIII.

Item-,fijn Excell. faleligeren , creë-

ren ende vernieu-jven, tengeviioonhjcken

tijden-, de Magifiraten indefeden , als

naer ouder herizomen^ handtvefi^n ende

privilegiën vandejïeden ; welverftaen-

àe-, indien de noot of verfeeckertheyt

mochte vereyjjchen eenige afftellinge

ofte vernieuwi'nge van Officieren-, Wet-

houders ofte Magiftraten vande fte-

den buyten den gewoonlycken tijdt , fal

fijne Excell. 't[elfde oock mogen doen

met kennijfe van Jaecken , ende van

V meerendeeldergene.die de vroetfchap

ende 't corpus der felver fieden zijn re-

prefenterende , alfinder prejuditie der

fiedenvoorfz. handtvefien ende privi-

legiën , die niet te min gehouden fullen

•worden ende blyven in heurgeheel.

XIV.
Gelijckfjne Excell. oock handt-hou-

den ende befichermen fal alle rechten

,

frivilegien -,
gerechtigheden -, vrydom- \

men-, ende lojfelijcke coftumen der lan-

den endefieden van Hollandt ende Zee-,

landt , onderfijnegehoorfaemheyt zijn-

de , in 'tgemeen , ende van elek een in

't byfonder -, met voorfont -, handthou-

dingh ende proteBie vande preëminen-

tien ende authoriteyt van alle isjettelijc-

ke Ojficieren-,Magifiraten endeOverig-

heyt , fonder dat de Gouvernettrs , Ca-

piteynen ofte andere , tot vorderinge

van krijghs-faecken in eenige quartieren I

geftelt j hen fullen vervordereyi noch

onder-
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vileges : bien entendu, que quant aux
oftrois OU privileges pour quelques
communautés, villes ou bourgs, ils

ie donneront de l'advis àç^s Èftats,

pour prévenir toute difpute.

XII.

Son Excellence fera expédier fous

ion leing & ion fceau les fauvegardes

t'^ palTeports , ainxy que cela s'eft fait

& pratiqué jufques icy , fans qu'au-

cune perfonne , foit en Hollande ou
en Zeelande , de quelque condition
qu'elle foit , le puifTe faire j fi ce n'eil

cie l'ordre exprés de fon Excellence.

XIII.

Item fon Excellence élira , créera

& renouvellera , aux temps ordinai-

res , les Magiilrats des villes , ièlon

l'ancienne couihime , les droits &
privileges des villes : bien entendu,

que fi la neceilîté ou la feureté reque-

roit, que l'on congédiait , ourenou-
vellail les Officiers , Jufliciers ou Ma-
giftrats des villes hors le temps , ion
Excellence le pourra faire, avec con-

noilîânce de caufè , & avec la partici-

\

pation de la plufpart de ceux qui re-

preièntcnt le Conièil , ou le corps

àts mcfmes villes -, le tout fans préju-

dice des Couftumes& privileges des-

dites villes, qui demeureront tous-

joui's en leur entier.

XIV.
Comrne auify fon Excellence

maintiendra & coniervera tous les

droits , privileges , franchifes & loua-

bles couftumes àcs. pais &des villes

d'Hollande &• de Zeelande , qui font

fous fon obeïiTànce , en gênerai , ou
de chacune d'icelles en particulier , &
coniervera, maintiendra & protégera

les préeminences,& l'autorité des Of-
ficiers , Magiftrats & Regens légiti-

mement eilablis , fans que les Gou-
verneurs, Capitaines & autres efta-

blis en quelque qiurtier pour la di-

redion des affaires de la guerre , puii^

fent s'ingérer , ou prétendre prendre

C :? con-
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onderwinden eenige kennijje te nemen

vanpolittjcque ofjudtcïelefaecken , bin-

nen ofbiiyten derfteden vallende , maer

daer mede fullen laten bewerden de Of-

ficiers , Magiftraten ende Wetboude-
ren aldaer , mitfgaeders den Rade Tro-

vinciael, fulcx van ouden tijden al-

tijdtsgebrnyckt endegeobferveert is ge-

weeft.

XV.

Ende aengaende de religie j fiaifijne

Excell. admttteren ende handt-houden

d'oeffeninge vande gereformeerde E-
vangelifche religie , doendefurcheeren

en ophouden d'exercitie van aile andere

religiën den Evangelio contrarierende ,

fonder dat fijne Excell. fal toe laeten ,

daî men op yemandts geloof ofte con-

fidentie fal inquireren , ofte dat ye-

mandt ter caufe van dien eenige moeye-

nisy injurie of letfel aen gedaen fal

worden , doende vorder , de oeffeninge

der voorfeyde religie aengaende , 7?^/-

len alfulcke goede ordre , als naer ge-

kgentheyt der faecken , ende condi-

tien vande Jleden , ten meeften geruf-

tighejt ende commoditeyt vande ge-

meente , ende fonder verminderingh

vanGodts eer bevonden fiai werden te

dienen ende te behooren , oock met ad-

vijs vanden Staten , is't noot.

XVI.

Ende fullen die Staten ende Bondt-

genooten in *tgemeen-, oock d'Ojfeie-

ren , Magiftraten , Schutterien ende

Gemeenten in allen Jleden ende vkeken
eedt doen., fijne Excell. inde voorjz.

fijne regeeringe , bevelen ende ordon-

nantien boven verhaelt , ende tot onder-

houdinge van dien , getrouw , onder-

danigh endcgehoorfaemte wefen. Als

oock by ofte van wegenfijne Excell. re-

ciproquelijck gefwooren fiai worden.,

inde voorfz. regeeringe der landen van
Hollandt ende Zeelandt , hemen rech-

ten
.,
privilegiën , vrydommen ende lof-

felijcke coftuymen , inder forme ende

maniere als boven ^ by alle mogelijcke

wegen te befchermen , ende te vorderen

jegens

RE I. DE l'HiST.
connoUfance des affaires de police ou
dejufticc, furvcnanres dans ou hors-

les villes -, mais les laiflèront démcf-
ler aux officiers , Magiftrats & jufti-

ciers du lieu , ou à la Cour d'Hollan-

de , ainfy que cela a efté pratiqué de
toute ancienneté.

XV.
Et pour ce qui eft de la religion j

fon Excellence admettra & maintien-

dra l'exercice de la religion Evange-
lique reformée , & fera ilirfèoir &
cefler l'exercice de toutes autres reli-

gions contraires à l'Evangile : ne per-

mettant pas pourtant que l'on trouble

la confcience de qui que ce folt , ou
que l'on donne aucune fafcherie, ou
que l'on fafle injure ou dommage à

quelqu'un à caufe de la religion -, efl^-

blifTànt au furplus , pour ce qui regar-

de l'exercice de ladite religionj'ordre

que l'onjugera à propos, félon l'eflat

des affaires & des villes , pour la plus

grande feureté & commodité du peu-

ple , & fans faire tort à l'honneur de

Dieu , & cela de l'advis des Eflats , fî

befoin efl.

XVÏ.
Les Eftats ^ Alliés en gênerai ,

comme aufîy tous les Officiers , Ma-
giftrats , Bourgeois &: Communes de

toutes les villes & de tous les villages,

feront ferment de demeurer fidèles ,

fujets & obeïfTàns à fon Excellence

pour ce qui regarde fon gouverne-

ment, à fes commandements & or-

donnances cy defTus exprimées , &
pour le maintien d'icelles. Comme
de l'autre cofté fon Excellence jurera,

ou il fera fait ferment de fa part ,
qu'il

défendra & protégera le gouverne-

ment des pais d'Hollande & de Zee-

lande, avec leurs droits ,
privileges,

franchifes & louables couftumes , en

la forme & maniere cy deflus menti-

on-
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jegens allehaere vyanden ende weder-

fartyen.

XVIL

Sal voorts fijne Excell. in elcken

qiiartière daer defelve hem fal onthou-

den , totfijnen behulp ende rade mogen

nemen endegebrtiyeken de Gedeputeer-

den vande,Staten endejleden^die binnen

elcken quartiere op 't beleydt der ge-

meenejdeckefullenijvefengeordonneert:

in al'twelck hebben de 'voornoemde

Staten ende Bondt-genoten, voor fi)o

vele hen aengaet , belooft , ende hen

verbonden , belooven ende verbinden by

defen , (ijne Excell. onderdmighlijck

te gehoorfamen , ende naer haer ver-

mogen te doen gehoorfamen , t'allen

tijden des bevel ende ordonnantie van

fijne Excell. hebbende.

XVIII.

Ende afin defenVerbondt ende Unie,

mitjgaders den op-drachte vanden

fiaet ende gouvernement der voorfz.

landen^eenige duyjïerheyt ofte twijjf'e-

lachtigheytfiude mogen bevonden wer-

den , fal d'interpretatie ende 't bednyt

van dienfiaen aenfijne Excell., den/el-

ven Bondt-genooten , ende de meefle

fiemmen van dien.

Gedaen tot 'Delft , by de Ridder-

fchappen^ EJelen^ groote ende kleijne

fieden van Hollandt ende Zeelandt

,

Staets-gewijs vergadert zijnde , den

2f. Aprilis ijjó. Ende t'oorkonden

defen by de Rtdderfchappen , , Ede-
len ende Gedeputeerden vande Sta-

ten ende fieden van Hollandt ende

Zeelandt voornoemt onderteeckent ,

ende met den Zegel vande Staten

van Hollandt befegelt. Ende tot meer-

der vaftigheyt van dien , is defen by

fijn Excell. mede ondergeteeckent ende

befegelt , ende by de voornoemde Sta-

ten ende Steden van Zeelandt verfocht

ende gebeden , die van 'Delft voor-

fioemt 'tfelfde over hen-luyden mede te

willen befegelen i daer mede 'tfelfde

inf-

onnée, contre tous leurs ennemis &
adverfaircs , Sc par tous les moyens
imaginables.

XVII.

En outre Ion Excellence , fe trou-

vant en quelque quartier, pourra fe

faire afllfter , & fe fervir du Conlèil

des Députés des Eflats & des villes ,

qui auront efté eftablis en chaque

Province, pour le maniement des af-

faires generales : lesdits Eflats & Al-

liés promettans & s'obligeans,pour ce

qui les regarde , amfy qu'ils promet-

tent & s'obligent par les preientes,

d'obéir avec IbusmilTion à fbn Excel-

lence en tout ce que defllis , & de le

faire obeïr autant qu'ils pourront , en

tout temps, & toutes les fois que fon

Excellence leur en donnera l'ordre

& le commandement.

XVIII.

Et fi par hazard il fe trouvoit quel-

que obfcurité ou doute en cette Alli-

ance & Union, comme aufîy en la

délation de l'Eftat & du gouverne-

ment defdits pais , l'interprétation

8c explication s'en fera par fon Excel-

lence , par les mefmes Alliés , &: par

la pluralité des voix d'iceux.

Fait a Delft le 25-. Avril if/^. par

les Chevaliers , par les Nobles & par

les grandes & petites villes d'Hollan-

de & de Zcelande, aflêmblés en corps

d'Eftats. En foy dequoy les prefentes

ont efté fignées par les Chevaliers, les

Nobles & les Députés desdits Eftats

& villes d'Hollande & de Zeelande ,

& fcellécs du fceau des Eftats d'Hol-

lande. Et pour plus grande afleuran-

ce elles ont efté fignées & fcellées par

fon Excellence , ?>ü ceux de Delft ont

efté requis & priés ,
par lesdits Eftats

& villes de Zeelande , de les vouloir

aufly fceller de leur fceau , ainfy qu'ils

ont fait. Eftoit figné Guillaime de

Najfau & un peu plus bas ¥loris Com-

te de Culenbnrg., Otto d'Egmont, R.
de
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infgelijcx is bevefiight. Ende ftont on-

dergeteeckent , Guilliaumc de Naflau.

Ende wat neder ^ Floris Grave van

Culenburgh, OtK.o van Egmonü,R.
van Böctielcr, J.

de Duvenvoorde

ende Woudc,C de Aflendelft :
©0;--

drecht Adn^ciwander Mijle : 'Delft

Cor. Jaufz : Leyden D. Sonaling:

Goude Dirck Janfz Lonck : Rotter-

dam Adriaen van Helmduynen:

Gornïchem Adriaen vandenWatN^
Dirckfz : Schiedam Cornelis Ja-

coblz Fabry : Briele Henrick van-

derYctùx. : Geertruyden-bergeYfxns

Dirckfz: Van wegen de feven fteden

van Noort-Hollandt Philips Cor-

iielifTen, }an Claefz, Dirck Pieterfz :

Middelburgh Andries Jacobz deJon-
es: Zierickzee , Joos Ewoutfz Tec-

Iingh : VliJJîngen Euftaes Adriaenfz:

Veere R. Barradot. Onder Jiont ge-

fchreven. Ter ordonnantie vande Sta-

ten van Hollandt ende Zeelandt , by

my ondergeteeckent i Cde Rechtere.

VRE I. DE l'HiST.
àcBoetfelery J. de 'Duvenvoorde &
de JFonde , C. de t_Ajfendelft : pour
Dordrecht x^drian vander Mylen :

pour Delft Cor. Janfz, : pour Leydc
D. Sonaling : Goude Théodore Janfz-
Lonck : pour Rotterdam Adrian de
Helmduynen : Gornichem -Adrian

vanden HoevelDirckfz : pour Schie-

dam Corneille Jacobfz. Fabri : pour
la Briele Henry vander Veecke : pour
Geertruydenberg François Dirckfz :

Pour les fept villes de Northollande
Thilippe Cornelifz , Jean Claefz ,

Théodore Tieterfz : pour MiddeU
böurg fendre Jacobfz de Jonge:
pour Ziriczée Jufle Ewoutz The-
lingh : Vliflingue Etiflache Adri-

aenfz : pourVere R. Barradot. Au
deiîbus eftoit efcrit. Par Ordonnan-
ce des Eftats d'Hollande Se de Zeelan-
dcj iîgné C. de Rechtere.

PREUVE III.

VERHANDELINGE
VAN DEUNIE,

Eeuwigh verbondt en eendracht ge-

floten binnen die ftadt Utrecht

,

ende gepubliceert den
zp.January if/p.

Alfoo men bevindt , datjedert de

Tacificatie tot Gent gemaeckt ,

by de welcke genoegh alle die

Trovincien van defe Nederlanden hen

verbonden hcbbeîi malcanderen met lijf

endegoet byteflaent om die Spagni-

aerden , ende andere Uytheemfche Na-
tien-, met haren aenhangh-, uyt defe lan-

den te verdryven , defelve Spagniaer-

den met "Don Johan dAujïrice ende

andere haer-luyder hoofden ende Capi-

teynen alle middelen ghefocht hebben

ende noch dagehjcx foecken om die

voorCz.

T R A I T T E

D' U N I O N,
Allianceperpétuelle& concorde ,

conclu a Utrecht ,&pu-

blié le 19. Janvier

-^579-

Comme l'on a conneu , que de-

puis la Pacification faite à

Gand , par laquelle les Provin-

ces de ces Païs-bass'efloient obligées

de s'entrefecourir de corps 6c de

biens , pour chafler desdits pais les

Elpagnols & les autres nations eftran-

gcres , avec leurs adhérants , les

mefmés Efpagnols, avec Don Jean
d'Auftriche & autres leurs Chefs &
Capitaines, ont cherché tous moyens,

comme ils font encore tous les jours

de réduire lesdites Provincesj tant en

gene-
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•vocrfz. Trovincien-, foo in'tgeheelals

in V deeli te brengen onder haerfubjec-

tie , tyrannifche regeeringe endejlaver-

nje : Ende die felve Trovincien, foo

met uiapenen als pra^ijcke-pjanden an-

deren tefchejden , dijmembreren , ende

die Unie-) by die voorfz,. 'Pacificatiege-

maeckt , te niet te doen ende te Jitbver-

teren-i tot iiyterlijcke ruine ende verderf

-

fenijjevandevoorfz. landen ende 'Pro-

vinciën : gelijck men metter daet be-

vindt datjy-lieden.)in 't voorfz. voorne-

men volherdende , noch onlanghs eenige

fteden ende quartieren met brieven ge-

folliciteert : eenige t namelijckevande

landen van Gelre , met JVapeneri aenge-

grepen ende overvallen hebben. S o o
I s T , dat die vanden Ftirjîendomme

van Gelre ende Graef-fchappe Zut-
phen , die vanden Graef-fchappen ende

landen van Hollandt , Zeelandt ,

Utrecht ende Vriejjche Omme-landen ,

tujjchendie Eems ende Lawji-ers^ ge-

. raetfaemgevonden hebben Jîch nderder

endeparticulierlijcker met den anderen

te verbinden ende vercenigen : niet om
hen vande voorfz. generale Uniciby de

Pacificatie tot Gentgemaeckt^tefchey-

den , maer om die felve noch meer te

fiereken , ende hen felven te verfen te-

gens alle inconvénienten .^daer innefy
fouden mogen vallen deur eenige prac-

tijcke , aenfagen oftege-jveh van haren

vyanden : om te vceten , hoe ende in wat
maniereyi die voorfz. Provinciën hen in

fikken gevallefullen hebben te dragen.^

endejegens 'tgewelt van hun vyanden
konnen befchermen : Ende om vorder

feparatie vande voorfz. Provinciën^

en particuliere ledenvan diente fchou-

wen , blyvende anders die voorfz. ge-

nerale Unie ende Pacificatie van Gent
in weerden : zijn dien-volgende by de

Gedeputeerde vande voorfz. Provin-

cien-i volkomelijeken by den haren ref-

feEïive hier toe geauBorifeert , gear-

rejleert ende gefloten , die poincïen ende

articulen hier naer-volgende ^fonder in

allengevalle heti by defen te willen on-

treeken van^ ofte uyt den Heyligen

Roomfchen Rijcke. •

I. Part. I.
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genera! qu'en particulier , fous leur

lujettion, lervicudc, & Gouverne-
ment tyrannique , & tant par armes
que par leurs pratiques , les divifer &c

dcsmembrer, violer &defl:ruireleur

Union faite par ladite Pacification,

à la ruine & perte totale desdits pais

& Provinces. Comme de fait on a veu
que , continuant en leurdit defîêin ,

ils auroient depuis quelque temps ,

par leurs lettres , foilicité quelques

villes & quartiers desdites Provin-

ces , & nommément qu'ils font en-

trés à main armée , 6c ont fait invafîon

au pais de Gueldre. C'estpour-
QU o Y ceux de la Duché de Gueldre
& Comté de Zutphen , ceux des

Comtés de Hollande, Zeelande, U-
trccht , & des Ommelandes de Frifè ,

entre les rivières d'Ems Se Lauwers,
ont trouvé à propos & neccflàire de
s'allier & unir plus eftroittement &
particulicienient enfèmble : non pas

pour fe départir de l'Union faite par la

Pacification de Gand , mais pour tant

plus la confirmer , &c fe pourvoir con-

tre tous les inconvenients,auxquels ils

pourroyent tomber par les pratiques ,

entreprifes Se efforts de leurs ennemis,

& pour fçavoir comment en telles oc-

currences ils auront à le conduire , &
comment ils pourront fe défendre

contre les efforts de leurs ennemis:

comme aufly pour éviter & empei^

cher à l'advenir une plus grande

divifion desdites Provinces & des

membres d'icelles : demeurant au fur-

plus ladite Union & Pacification de

Gand en fa force & vigueur. Suivant

quoy les Députez desdites Provinces,

chacun en leur égard , fuffifamment

authorifés , ont conclu & arrefté les

poinfts & articles fuivants , fans que
pour cela elles vueillent en aucune fa-

çon fè fouftraire , ou {cparer du S^

Empire.

D L
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"C* nde eerjl, dat de voorfz. Trovincien

^-^Jich metten anderen verbinden ^y

confedereren ende njereemgen fiUlen->

gelijckfy hen verbinden > confedereren

ende vereenigen mits defen, ten eeuwi-

gen dage by den anderen te blyventin alle

forme ende maniere als ofte [y-luyden

maer een T'rovincie waren : fonder dat

defelvehen t'eeniger tijde vanden an-

derenfullenfcheyden , latenfcheyden of

fepareren , by tefiamente , codicille i do-

natie , cefjie , wifjelinge , verkoopinge ,

travaten van peys , van huwehjck ,

noch om geen anderen oorfaeckent ^oe

dattet gebeuren foude mogen : onver-

mindert nochtans eenen yegelijcke Tro-

vmcie,ende dieparticulierefteden, leden

ende Ingefetenen van dien, haer-luyder

fpeciale ende particuliere privilegiën •>

vryhedeny exemptien, fiatuten, lof-

felijcke ende wel-her-gebrachte cofiuy-

men , ufancien , ende alle andere

haer-luydergerechtigheden j waer inne

fy-luyden den anderen niet . alleen geen

prejudicie, hinder oft letfel doen ful-

len i maerfullen den anderen daer inne

met alle behoorlijcke ende mogelijcke

middelen , jae met lijfende goet Çis't

noot) helpen handt-houden , ftyven
ende flercken , befchudden, ende oock

hefchermen jege7is allen ende een yege-

lijcke, wie ende hoedanigh diefoude mo-
gen wefen, die hen daer inne eenigeda-

deUjcke inbreecke foude willen doen :

JVelverflaende dat die queflien, die eeni-

gevande voorfs^. Trovmeienîleden ofte

fieden van defe Unie wefende , met den

anderen hebben, ofte namaeIsfoude mo-
gen krygen , noop3nde haer-luyder par-

ticulier endefpeciale privilegiën , vry-

heden , exemptien , rechten , fiatuten

,

lojfelijcke en wel-her-gebrachte cofiuy-

men , ufancien ende andere haer-lieder

gerechtigheden , dat defelve by ordina-

ris jtijiitie , arbiters, ofminnelijckac-

coort bejlichtfiillen worden -, fonder dat

d'andere landen ofte Trovincien , fte-

den ofte leden van dien (Joo langefich

beyde partyen ^t recht fubmitteren')

hen

'C n premier lieu,que lesditesProvin-

'--'ces s'allieront, confedereront & u-

niront enfemble : comme par ces pre-

fentes elles fe font alliées , unies &
confédérées à perpétuité , pour de-

niieurer ainfy unies enfemble en tou-

tes fortes & manières, comme fi tou-

tes ne fiiflent qu'une feule Province s

fans qu'elles fe puifîènt, en quelque
temps que ce foit , desunir ou fepa-

rer, ny Ibuffrir eftre desunies ou fepa-

rées , par teflament , codicille , dona-

tion, celîîon, efchange, vendition,

traittés de paix ou de mariage, ny
pour aucune autre occafion que ce

foit , ou puiile eftre : demeurans ne-

antmoins fains & entiers , fans aucune
diminution ny altération , les privile-

ges fpeciaux & particuliers , droifts ,

franchifes , exemptions , ilatuts, an-

ciennes & louables couftumes , ufan-

ces, & touts autres droifts & préé-

minences , que chacune desdites Pro-

vinces , villes , membres & habitants

d'icelles, peuvent avoir. En quoy non
feulement elles ne fe feront point de
préjudice, trouble ny empefchementj

mais aufly aififteront les unes les au-

tres par tous les moyens juftes &
poffibles ; mefmes en y employant le

corps & les biens, fi befbin eft , à les

deftendre, les confirmer Se maintenir

contre 8c envers tous ceux, qui les

voudroient troubler ou inquiéter, de

quelque condition ou qualité qu'ils

puifîènt eflre. Bien entendu, que

quant aux différents, qu'aucunes des-

dites Provinces, membres Se villes de

cette Union , peuvent avoir entr'el-

les, ou cyaprès fe pourroyent fufciter,

touchant leurs privileges fpeciaux &
particuhers , franchifes , exemptions,

droids, flatuts , anciennes & louables

coufhimes , ufances, ou autres préé-

minences , ils feront réglés par la

voye de la juflice ordinaire, ou par ar-

bitres & accords à l'amiable: Sans que

les autres païs ou Provinces , mem-
bres ou villes , à qui tels différents ne

tou-
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hen des fallen hebben te bemoeyen , ten

ware hen geliefde te intercéderen tot

accordt.
kt

II.

Item dat die voorfz. Trovincien^ in

conformiteytiende tot njoltreckinge van-

de voorfz.Eenigheyt ende verbandt,ge-

houden fullen wefen malkanderen Inet

lijf, goet ende bloet by tejiaen , jegens

alle fortfen ende gc'juelden , die henje-

7na7idtfonde mogen aendoen , uyt ende

onder 'tdeckfelvanden naem vandeCon.

Majefieyt , ofte vanfjnent wegen , het

ware ter caufe van 't tra^aet vande

'Peys tot Gent gemaeckt , van dat fy
die wapenen tegen Uon Johan d'Au-

Jlriche aengenomen, den Ertz-Herto-

ge Matthias tot Gouverneur ontfangen
hebben , met alle 'tgeene datter aen-

kleeft,van dependeert ofte uyt-gevolght

is, ofte uyt-volgenfal mogen: alwaeft

oock onder coleur alleene vande Catho-

lijcke Roomfche Religie met wapenen

te willen rejïablifferen , rejlaureren ofte

invoeren, ofte ooCk van eenige nieuwig-

heden ofte alteratien, die binnen eenige

vande voorfz. 'Trovincien , Jleden,

ofte leden van dien, zedert den Jare
1^')'^.gebeurt zijn, oft oock ter caufe

van defer tegenwoordiger Unie ende

Confederatie , ofte andere diergebjcke

oorfaeeken : ende dit foo wel ingevalle

men die voorfz. fortJen ende geweiden

fouden willen gebruycken op een vande
voorfz. Trovmcien , Staten , fieden

ofte leden van dien alleen , als op allen

intgenerael.

IIL

'Dat die voorfz. Provinciën oockge-

houde^nfullenwefen, ingebjcke maniere

malkanderen te affifteren ende helpen

defenderenjegens alle uytheemfche ende

inheemfche Heeren , Furjïen ofte Trin-
cen , landen , Trovincien , Jieden ofte

leden van dien, die hen^ in 'tgenerael

ofteparticulier, eenigefortfen , gewei-
den ofte ongelijckfouden willen aendoen

ofte oorloge maecken : Beheltelijck dat

die

27
touchent point (tant que les parties fe

Ibusmettront a la juftice ) s'en puiA
fent aucunement mefler,finon par ma-
niere d'interceffion tendante à accord.

II.

Que lesdites Provinces , en con-
formité, &: pour la confirmation de
ladite Alliance & Union , feront te-

nues & obligées de s'entrc-ayder &
entre-fecourir les unes les autres de
tous leurs moyens, corps & biens, ef-

fufion de leur fang & danger de leurs
vies , contre tous les efforts, violences
& attentats, qu'on leurvoudroit fai-

re , fous le nom , ou prétexte de fa
Majeflé , ou de fa part , ou de
quelqu'autre, ou à caufe duTraitté
de la Pacification de Gand , ou parce
qu'ils auroient pris les armes contre
DonJean d'Auft:riche , ou pour avoir
receu pour Gouverneur l'Archiduc
Matthias, ou de quelques autres ap-
pendances & dependances de ce , &
de tout ce qui s'en efl: enfiiivy, ou s'en
pourroit encore enfuivre: quand mef-
mes ce ne feroit que fous couleur de
vouloir refl:ablir par les armes la reli-

gion Catholique Romaine, contre les

nouveautés & altérations , qui depuis
l'an 1 5-5-8 font advenues en aucunes
desdites Provinces,membres& villes,

ou bien pour caufe de cette prefente
Union & Alliance , ou autre caufe
femblable : & ce en cas qu'on vouluft
ufer desdits efforts, violences & atten-

tats , aufly bien en particulier fur l'une

desdites Provinces, membres ou vil-

les , que fur toutes en General.

III.

Que lesdites Provinces feront auf-

fy tenues 6c obligées de s'entre-fècou-

rir & défendre en la mefme maniere,
contre tous Seigneurs , Princes & Po-
tentats, pais , villes ou membres d'i-

ceux, tant de dedans que de dehors,
qui les voudroient offenfèr ou leur

nuire, ou faire la guerre , en General
ou en particulier : bien entendu que
l'afTiftance , qui fera décernée par la

D 2 G^
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die ajjijîentie by degêneralïteyt van defe

Uniegedecerneert faliîjorden met ken-

mjfe en naegelegenthep vanderfaecke.

IV.

Item-i endeomme die voorfz. Pro-

vinciën yjleden ende leden van dien , be-

ter jegens alle macht te mogen verfeec-

keren , dat die frontier-Jlcden , ende

oock anderetdaer men des van mode vin-

denfal , 't zy van wat 'Provinciën die

zijn , by advijs ende ter ordonnantie

van defege-unieerde Trovincien^fullen

vajl gemaeckt ende gejlerckt worden

tot kojlen vandejleden ende Trovincien

daer tnne dieghelegen zijn ; mits heb-

bende daer toe a (jifientie vande Genera-

liteyt voor d'een helft : Behelteljck

dat foo verre by de voorfz. Provinciën

raetfaem bevonden wort eenige nieuwe

forten ofte flerckten in eeiuge vande

voorfz . 'Provinciën te leggen , ofte die

nu leggen te veranderen ofte af te wer-

pen , dat die kojlen daer toe van mode ,

by alle die voorfz. Provinciën in 'tgê-

neraelgedragenfullen worden.

V.

Ende omme te voorfïen tot die kojlen^

diemen van mode hebbenfal Qingevalle
als boven^ tot defenfie vande voorfz.

'Provinciën , is overkomen , dat in alle

die voorfz.ge-unieerde Provinciën een-

paerlijck ende op eenen voet^otgemeene

defenfie der felver Provinciën^ opge-

fielt.) geheven ende openbaerlijck den

meejl daer voor biedende , van drie

maenden tot drie maenden , ofte eenige

andere beqitame tijde , verpacht oftege-

colleÛeert ftllen worden al-omme bin-

nen die voorfz.ge-unieerdeProvincien,

Jieden ende leden van dien ,Jeeckere im-

fojien op alderhande wijnen , binnen

ende buytengebrouwen bieren , op 'tge-

maelvan koorn endegreyn , op 't zout ,

gouden
, filveren , fijden ende wolle

laeckenen , op de hoorn-beejlen ende be-

faeyde landen , op de beeflen diege(lacht
werden , peerden , ojjen die verkoft ofte
verpangelt worden , op de goeden ter

wage komende , ende alfulcke andere

alfmen naermaels^ bygemeen advijs en-

de

Généralité de cette Union , fè fera

avec connoiflànce de caufe , & félon

la conftitution des atfaires.

IV.

Et pour tant mieux afièurer lesdi-

tes Provinces, membres & villes,

contre toute violence , que les villes

frontières , &: les autres , qu'on trou-

vera en avoir befoin , en quelque Pro-
vince que ce foit , feront , par l'advis

& ordonnance de la Généralité de ces

Provinces Unies, fortifiées aux dé-
pens des villes & des Provinces ou
elles font fitiiées & aflîfes , & à ces

fins aydées par la Généralité de la

moitié : Toutesfois en cas que lesdi-

tes Provinces jugent a propos de ba-

(tir quelques nouvelles fortereflès, ou
d'en démolir aucunes de celles qui
font desja dans les mefmes Provincesy

que les frais neceflaires pour cela fè

feront par toutes les Provinces géné-
ralement.

Et pour fubvenir à la dépenfe, qu'il

fera neceflaire de faire, au cas que
defTus , pour la confèrvation & defen-

fe desdites Provinces , il a efté con-

venu, que par toutes lesdites Provin-

ces Unies,de concert & fur un mefme
pied , feront impofés, levés & publi-

quement baillés à ferme & adjugés au

plus offrant & dernier encherifîêur ,

ou bien donnés enregime , de trois

mois en trois mois , ou bien a tels

autres termes que l'on jugera à pro-

pos , certains droits fur toutes fortes

de vins & bières, br'aflees tant dedans

que dehors le païs, furla mouture du
bled Se des grains , fur le fel , fur les

draps d'or , <rargent,de foye & de lai-

ne,fur les befles à cornes, fur les terres

enfemencées, fur les befles que l'on

tuera, flir tous les chevaux & bœufs,

qui fe vendront ou troqueront, fur

tous biens flijefts au grand poids pu-

blic , & fur tous les autres biens, que
par commun advis & confèntement

l'on
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deconfent-goetv'mdenfal^ endedat ach-

ter-volgende d'ordonnantie, diemen daer

op concipiëren ende maeckcnfai-Jat men
oockhier toe cmployeren fald'inkomen

'vande T>omeynen vande Coninckl. Ma-
jejiejtidie lajîen daer opfiaende afgeto-
gen.

VI.

Welcke middelen.^ bygemeen advijfe^

verhooght ende verleeght fullen ijnor-

den , na:e dat die noot endegelegentheyt
•vanderfaecke vereyljchenfal ^ ende al-

leenlijck verjireckt tot die gemeene de-

fen/ie i ende tot 'tgene die Generaliteyt

gehouden fal wefèn te dragen , fonder

dat defelve middelen tot eenige andere

faeckenfullen mogen -worden bekeert.

VIL
^at die •voorfz. frontier-Jleden,

ende oock andere , als die noodt -vereyf-

fchenfal y t'allen tijdengehoudenfullen

"juefen te ontfangen alfulckegarnifoenen,

als die fehe ge-unieerde 'Provinciën

goet vinden , ende hen-liiydcnj;y advijs

vanden Gouverneur vande Provincie,

daer 'tgamifoengeleytfal'isDorden , or-

donneren fullen j fonder datfy desfullen

mogen ijneygeren : Welverjlaende dat

die voorfz. garnifoenen by de voorfz.

ge-unieerde Provinciën betaelt fullen

worden van haer-luyder foldye , ende

dat die Capiteynen ende Soldaten , bo-

ven dengeneralen eedt., particulierhjck

dieftadt-, oftefiede en Provincie , daer

inne die geleyt fullen worden , eedt

doen fullen , ende dat 'tfelvetedien

eynde in haer-lieder artijkel-briefgeftelt

falworden , datmen oock alfulcke ordre

feilen, ende difcipline onder de Solda-

ten houdenfal-) dat die Borgers ende In-

woonders vande fteden ende platte lan-

den,foo welgeeftehjcke als wereltlycke,

daer by boven die redenen niet befwaert

worden , noch eenige overlaft lijden

fullen ; ende en fullen die voorfz. gar-

nifoenen van geenen excijs ofte impoft

meerder exempt wefen als die Borgers

ende Inwoonders vandeplaetfe daer die

geleytfullen worden -, mits dat oock den

felven Borgers ende Inwoonders by de

Gene-
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I

l'on trouvera devoir eftre chargés,

; (liivant les ordonnances,qui en feront

\ faites & dreiïees : Comme aufïy qu'à

j

ces fins on employera le revenu des

;

DomTiines du Roy d'Eipagne j toutes

charges déduites.

VI.

Lesquels droits & moyens feront,

de l'advis commun , augmentés ou di-

minués , félon l'exigence & la confti-

tution des affaires, & feront employés
feulement à la defenfe commune , & à

ce que l'Eftat en General fera tenu de
porter, fans qu'ils puiflent eûre appli-.

qués à aucun autre ufage.

VII.

Que les villes frontières , & aufly

les autres , fi la necellîté le requiert,

feront en tout temps tenues de
recevoir toutes telles garnifons, que
lesdites Provinces Unies trouveront

à propos,& ordonneront de leur eft:re

envoyées, de l'advis du Gouverneur
de la Province, ou la garnifbn fera en-

voyée, fans qu'elles la puilîent re-

fufer. Lesquelles garnilbns feront

payées de leur folde par lesdites

Provinces Unies : & les Capitaines &:

Soldats , outre le ferment gênerai,

en feroht un particulier à la ville , lieu

ou Province, où ils feront envoyés, le-

quel pour cet effe£t ferajnleré en leur

commiilion : comme aufly qu'il fè

tiendra tel ordre & difciphne entre

tous les gens de guerre , que les

Bourgeois & habitants des villes &
pais, tant Ecclefiaftiques que Secu-

liers, n'en foient pas trop chargés,

ny foullés plus qlie de raiibn. Les-

quelles garnifons ne feront non plus

exemptes d'accifès & d'impofts , que
les bourgeois & habitants des lieux ou
elles feront mifes, moyennant aufly

que la Généralité débourfe auxdits

bourgeois 5c habitants les utenfiles,

ou l'argent que l'on paye pour leur

logement j ainfy que cela s'efl prati-

qué iufques icy en Hollande.

D3 Vin.
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Generaliteyt logijs-gelt verjireckt [al
worden , gehjck tot noch toe in Hol-

landtgebruyckt is.

VUL
Endeteneyndemen fallen tijdenfal

mogen geajjïfieert tvefen vande tn-

woonders vande landen , fullen d'in-

gefetenen van elcke van defège-unieer-

de Provinciën , fieden ende platte lan-

den , binnen den tijdt van een Maendt ,

nae date van defen , ten langhjlen^ ge-

monjtert ende opgefcbreven worden ; te

weten die geene die zijn tiiffchen i8.

ende 60. jaren, om die hoofden ende

'tgetal van die ge'weten zijnde, daer

naer , ter eerfter ffamen-komfte van

defe Bondt-genooten, vorder geordon-

neert te worden , als tot die meefte be-

fcherminge ende verfekertheyt van defe

ge-unieerde landen bevonden fal wor-

den te dienen.

IX.

Itemifalmengeen accordvan beflant

ofte peys maecken , noch oorloge den-

veerden , noch eenige impoflen of con-

t-ributien inflellen,die Generaliteyt van

defen verbande aengaende , dan met

gemeen advijs ende confent vande

voorfz. 'Provinciën : maer in andere

faken, 'tbeleytvan defe Confederatie,

ende 'tgene daer vandependeert ende

uyt-volgenfaUaengaende , falmen hen

reguleren nae 'tgeenegeadvifeert enge-

flotenfalworden by de meefte (temmen

vande 'Provinciën in defen Verbande

begrepen, die gecolligeert fullen wor-

denfulcx alfmen tot noch toe m de Ge-

neraliteyt vande Staten heeft ge-

bruyckt : ende dit byprovifie,tot dat an-

dersfalwordengeordonneert by gemeen

advijs vande Bondt-genooten : behelte-

lijck , dat of 'tgebeurde dat die Pro-

vinciën, infaecken van beftandt , peys

,

oorloge ofte contributie , 7net den ande-

ren niet accorderen en konden , dat 'tge-

fchil gedefereert en gefubmitteert fal
worden,byprovifie^aeyideHeeren Stadt-

houders vande voorfzge-unieerdeTro-

vincien, nu ter tijdt wefende , die

't voorfz.

VIII.
Et afin qu'en toutes occurences , &

en tout temps , on puifTe eftre afllfté

des gens du pays , les habitants de
chacune desdites Provinces Unies,
villes & pais , feront au plus tard dans
un mois , après la date des prefentes,

pafles à monftre & enroUés, depuis
î'aage de 18. jusques à celuy de óo.

ans , afin que le nombre d'iceux eftant

connu, à la premiere aflêmblée des
Confédérés , il en fbit ordonné pour
plus grande feureté & defenfe du
païs , ainfy qu'il fera trouvé conve-
nir.

IX.

Item, l'on ne fera point de traitté

de trêves ny de paix , & l'on ne dé-

clarera point la guerre , comme aufîy

l'on n'impofcra point de droi£ts ny de ,

contributions , concernant la Géné-
ralité de cette Union , que par l'advis

& commun confèntement de toutes

les Provinces : mais en toutes les au-

tres chofes, touchant la direction de

cetteAlliance,& de ce qui en dépend,

ou pourra s'en enfuivre , on le régle-

ra ielon ce qui fera advifé & refolu par

la pluralité des voix des Provinces

comprifes en cette Union , lesquelles

feront recueillies , comme l'on à fait

jufques à prefènt en la Généralité des

Eftats: & ce par provifion, tant qu'au-

trement en foit ordonné par l'advis

commun des Alliés. Toutesfois s'il

arrivoit , que lesdites Provinces ne

puflènt pas convenir ou accorder en-

tre elles, en matière de trêves , paix,

guerre ou contributions , que le diffe-

rent fera déféré & fousmis, par provi-

fion, aux Gouverneurs desdites Pro-

vinces Unies, qui font prefentement:

qui accommoderont ledit different

entre
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V voorfz. gefihil UtJJchen partyen fid-

len vergeltjckenjofte daer van iiyt-[pre-

ken , Jidcx alsfj-hyden bevinden fullen

mder bilhjckheyt te behooren. IVelver-

ftaende , mdien defelve Hecren Stadt-

hoiiders daer inné niet en fouden konnen

verdragen , fullen tot hen-luyden ne-

men ende verkiefen alfulcke onpartijdi-

ge ajjejjeiirs ofte adjontien j als heti-

luyden goet-duncken faf ende fullen

partyen gehouden "xefen nae te komen

'tgeene by de voorfz,. Heeren Stadt-

honders^in mayiieren als boven^ ujt-ge-

fprokenfalwefen.

X.

T>at geen van defe voorfs,. Trovin-

cien 5 feden ofte leden van dien , eeni-

ge confédéral leti ofte verbonden met

eenige nabuer-Heeren ofte layidenfnllen

mogen maeckenfonder coyjfent van defe

ge-unieerde ^Provinciën ende Bondt-ge-

nooten.

XL
'Des overkomen esydatfoo verre eeni-

ge nabuer-Furfen , Heeren , landen

oftejiedenfichmetdefe voorfz. Tro-

vincien begeerden te tinieren , ende hun
in defe cojzfederatie te begeven , dat

fy daer toe by gemeen advijs ende con-

fent van defe Trovincien ontfangen

fullen mogen worden.

XII.

Dat die voorfz. Provinciën gehou-

den fullen zijn Jich met den anderen te

conformeren in 'tfïuck vander Munte ,

te weten inden cours vanden gelde ,

naer uytwijfenfidcker ordonnantlen als

men daer op met den aider eerften mdec-

kenfal, de welcke d'eenfonder d'ander

niet enfilmogen veranderen.

XIII.

Endefoo veel 'tpoinB vande Religie

aengaet
., fullen hen die vanHollandt

ende Zeelandt dragen na haer-lieder

goet-duncken : ende d'andere Provin-

ciënvan defer Unie fullen hen m^gen
reguleren nae inhout vande Religions

vrede^by de Eertz-Hertoge Matthias ,

Gou-

ES
I
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entre les parties , ou en prononceront
ainfy qu'ils jugeront devoir faire fé-

lon l'équité. Bien entendu , que fi les-

dits Sieurs Gouverneurs n'en peu-
vent pas convenir entre eux , ils join-

dront a eux, & choifiront tels aflef-

feurs ou adjoints , non interefles ny
partiaux, que bon leur fcmblera: &: fe-

ront les parties tenues d'exécuter ce

que lesdits Seigneurs Gouverneurs
auront ainfy prononcé en la maniere
fusdite.

X.

Qii'aucune desdites Provinces, vil-

les ou membres, ne pourra faire aucu-

ne confédération ou alliance avec

d'autres Seigneurs ou Eftats voifins ,

fans le confentement de ces Provin-

ces Unies, & des Confederez.

XL
Et aufly eft accordé, que fi quel-

ques Seigneurs , Princes, Eftats voi-

fins, ou villes defiroient s'adjoin-

dre , par alliance & confédération,

à ces Provinces Unies , que par

l'advis & à'greation commune de tou-

tes ils y pourront eftre receus 8c ad-

mis.

XII.

Que lesdites Provinces feront te-

nues de fè conformer les unes avec les

autres,au fujet de la monnoyc; fçavoir

à l'égard du cours des efpeces, fuivant

les ordonnances , que l'on fera pour

cela au pluftoft , que les unes ne pour-

ront pas changer fans le confente-

ment des autres.

XIII.

Et quant au poinft de la Religion,

ceux de Hollande & de Zeelande s'y

comporteront comme bon leur fem-

blera : & au regard des autres Pro-

vinces de cette Union , elles fe pour-

ront régler lelon le contenu de la paix

de la Religion , que l'Archiduc Mat-
thias j
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Gowverneur en Capiteyn Gênerael -van

defe landen-) met die van fijnen Rade-,

by advijs vande generale Staten al-ree-

degheconcipieert , ofte daer inné gene-

ralijck ofte particuiïerlijck alfulcke or-

drefiellen, ah fytot ruft ende welvaert

njande Trovincien , Jteden ende parti-

culiere leden van dien , ende confervatie

'üan een yegeltjckgeeftebjck ende 'oHereIt-

lyck, zijngoet endegerechtigheytjien-

lijckvindenfullen > fonder dat hen hier

tnne by eenige andere Trovincien eenigh

hinder ofte belet gedaenfalmogen -óoor-

den ; mits dat een yeder particulier in

fijn religie vryfalmogen blijven , ende

datmen niemant, ter caiife vande Reli-

gie > falmogen achterhalen ofte onder-

foecken-) volgende die voorfz. Tacifi.-

catietot Gentgemaeckt.

XIK
Itemfalmen alle Conventualeny ende

die vande Geefielijckheyt , volgende de

Pacificatie.) laten volgen hungoederen-)

die fy in eenige van defe ge-unieerde

^Provinciën reciproquehjck hebben leg-

gende ; mits dat indien eenige geefie-

lijcke perfoonen uyt de Trovincien,die

geduerende d'oorloge tujjchen die landen

van Hollandt ende Zeelandt tegens

die Spagniaerden fionden onder 't ge-

biet vande fdve Spügniaerden-, hen

begeven hadden uyt heure cloofieren

ofte collégien-) onder 'tgebiedt van die

van Hollandt ofte Zeelandt-, dat men
die by hun conventen ofte collégien fal

doen verfien van behoorlijcke alimenta-

tie ende onderhout-ihun leven gedueren-

de : als oockgedaenfalworden diegeene

die uyt Hollandt ende Zeelandt in eeni-

ge vande andere Trovincien van
defe Unie vertoogen ende hen onthou-

dende zijn.

XV.

T)at mede den genen , die in eenige

cloofieren ofte geefielijcke collégien van
defe ge-imieerde landen zjn ofte ge-

weeft hebben , ende diefelve uytfaecken

van die Religie , ofte andere redelijcke

oorfaken-i begeeren te verlaten-, ofte ver-

laten

RE I. DE l'HiS T.

thias, Gouverneur & Capitaine Ge-

neral de ces Pais , avec ceux de Ton

Conieil , de l'advis des Eibts Géné-

raux , à desja projette , ou bien elles

pourront , Ibit en gênerai ou en par-

ticulier , y mettre tel ordre & regle-

ment , qu'elles jugeront le plus expé-

dient pour le repos de leurs Provinces,

villes & membres particuliers d'icel-

les,tant Ecclefiaftiques que Seculiers

,

& pour la confervation chacun de iès

biens, droits &: prérogatives, fans

qu'en cela il leur puiflènt eftre fait ny
donné aucun trouble ou empefche-

ment par nulle autre Province : de

meurant un chacun libre en fa reli-

gion -, fans que liiivant ladite Pacifica-

tion de Gand, à cauiè d'icelle, perlbn-

ne puifîe eftre recherché ny perfecuté.

XIV.
Item,que tous lesReligieux ScReli-

gieufes & Ecclefiaft:iques,luivant ladi-

te Pacification, jouiront de leurs

biensjqui font fitiiés 8c aflis en aucune
de ces Provinces Unies réciproque-

ment. Et s'il y avoir aucuns Ecclefi-

aftiques, lesquelsjdurant les guerres

de Hollande & Zeelande contre les

Efpagnols , eftoient fous la fujettion

desdits Efpagnols , & qui depuis

Ibntlbrtis de leurs Convcnts ou Col-

leges, & venus fe retirer en Hollan-

de ou Zeelande , qu'on leur fera don-

ner par ceux de leursditsConvents ou

Colleges , aUmentation & entretene-

ment fuffifant , leur vie durant : com-

me l'on fera à ceux d'Hollande & des

Zeelande, qui en font fortis, & fe font

retirés en quelqu'autre de ces Provin-

ces Unies.

XV.

Que pareillement alimentation

& entretenement iera donné , leur

vie durant, félon la commodité du
revenu de leurs Cloiftres 8c Cou-
vents , à toutes les perfonnes de ces

Provinces Unies , qui voudront s'en

retirer.
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laten hebben , uyt den inkomji van ha-

renConventen ofte Collegien-,haer leven

langh gedtcerende, behoorlijcke alimen-

tatie Jal worden verftreckt , naergele-

gentheyt vandegoederen :Wel-verjiaen-

de dat die naer date van defen hen in

eenige cloojieren fullen begeven , ende

defelve wederom verlaten , egeen ali-

mentatie verjireckt fal worden , maer

(uilen tot haren behoeve naer hen mo-

gen nemen 'tgene fy daerinne gebrocht

hebben. T)at oock die gene die jegen-

woordelijcke in dieConventen ofteColle-

gienzijn , ofte namaels komen fullen ,

vryheydt ende liberteyt van Religie ,

ende oock van kleederen ende habijt heb-

ben fullen. Beheltelycken datfy-luyden

denOverften vanden Conventen in allen

anderenfaecken onderdanig fullen zijn.

XVI.

Ende oftgebeurden Çdat Godt ver-

hoeden moet^ dat tiijjchen die voorfz.

Provinciën eenigh onverjiant , twift

ofte tweedracht geviele , daer tnnefy-

luydcn den anderen niet en konde ver-

Jiaen , dat hetfelve Qfoo verre het eeni-

ge vande Trovincien in 'tparticulier

aengaet^ ter neder geleyt ende beficht

falworden by de andere Trovincien , of-

te dengenen^dief daer toe deputerenful-
len : Endefoo verre die faecke alle die

Trovincien in 'tgenerael aengaet , by

de Heeren Stadt-houders vande Tro-
vincien , in manieren als boven int 9.

ariijkel verhaelt; dewelke gehouden

fullen zijn partyen recht te doen , oft te

vergelijcken binnen een Maent (ofte

koneri foo verre den noot vanderfaecke
fulcx uyt eyfchtj naer interpellatie ofte

verfoeck by d'een oft d'andere partye

daer toegedaen : endewes by dé voorfz.

andere Trovincien , ofte haer-luyder

Gedeputeerden^ ofte die voorfz. Heeren
Stadt-houders i alfoo uyt-gefproocken

wordt , fal nae gegaen ende achter-

volght worden
, fonder dat daer van

wyder beroep , ofte andere provifie van
rechten, 'tzy van appels relief, re-

vijie , nulliteyt , ofte eenige andere que-

relen , hoedanigh die fouden mogen we-
I. Tart. feny

^^
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retirer , ou qui s'en font desja retirées',

foit à caufe de la religion , ou pour
autre caufe légitime. Bien entendu
que ceux,qui après la date des prefen-

tes entreront en quelque Convent, &
en fortiront après , n'auront point

d'alimentation, mais pourront re-

prendre ce qu'elles auront porté dans
lesdits Convents , pour l'appliquer à
leur profit. Comme aufly que tous

ceux qui font prefentement dans les-

dits Convents , ou Colleges , ou qui y
voudront entrer cy-apres , auront la

liberté de leur religion
, profefîîon&

habit : à condition qu'en toutes les

autres choies ils obéiront aux flipe-

rieurs de leurs Convents.

XVI.
Et s'il arrivoit (ce qu'à Dieu ne

plaife} qu'il furvinft entre lesdites

Provinces quelque mal entendu , dé-

meflé ou divifion , en quoy elles ne
pourroient pas demeurer d'accord,

il fera accommodé & âjufté (entant

que cela touche quelque Province en
particulier) parles autres Provinces,
ou par ceux qu'elles députeront à ce-

la : & en cas que l'affaire regarde
toutes les Provinces en gênerai , par

Meffieurs les Gouverneurs , en la ma-
niere portée cy-deffus en l'article 9.

qui feront obligés de faire droit aux
parties , ou bien de les accommoder ,

dans un mois , ou pluflofl , fi le cas le

requiert , après qu'ils en auront eflé

fbmmés ou requis par l'une ou l'autre

des parties. Et ce qui aura ainly efté

prononcé par les autres Provinces, ou
par lesdits Sieurs Gouverneurs , fera

obfervé & exécuté , fans qu'à raifbn

de cela l'on puifîe demander ou ufer

d'aucune provocation , ou provifîon

de droit, foit d'appel, derelief, de
revifion , allégation de nullité, ou
aucune autre , quelle qu'elle puifîè

eflre.

XVII.
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fen , verfocht oftegebruycktfullen mo

gen worden.

XVII.
T)atdïevoorfz. Trov'meien ^

jïeden

ende leden van dic7h hen wachtenfullen

van uyt-heemfche Furjten , Heeren ,

landen , oftejieden , eenige occajïe tege-

ven van oorlogen , ende fulcx om aile

alfiilcke occajien te vermydcn , fullen

die voorfz. "Trovincient fîeden ende le-

den van dien,gehouden wefen , foo wel

den Uyt-heemfchen als Ingefetenen

vande voorfz- 'Provinciën , t'admini-

flrerengoet recht ende Juflitie : Ende

foo verreyemandt van hen daer van in

gebreken blijft yfullen die andere Bondt-

genooten die handt houden ^ by allebe-

hoorhjcke wegen ende middelen.) dat

fulcxgedaenjalworden , ende dat alle

abufen , daer door fulcx belet , ende de

Jujiitie deur verachtert foude mogen

worden,gecorrigeert endegereformeert

fullen worden, als na rechten, ende ver-

mogens een yeder fijn privilegiën , lof-

felijckeende wel her-gebrachte cofiuy-

I. DE l'HiST.

XVII.
Que lesdites Provinces , villes &

membres d'icelles fe donneront garde

de ne donner point de fiijet, ou d'oc-

cafion de guerre à aucuns Princes ,

SeigneursjÊftats ou villes eftrangeres:

& lesdites Provinces, villes & mem-
bres , afin d'éviter ces occafions , fe-

ront tenues d'adminiftrer bonne &
briefve juftice , tant aux eftrangers ,

qu'aux habitants des autres Provin-

ces. Et en cas que quelqu'une d'icel-

les fuft en demeure , les autres Alliés

tiendront la main , par toutes fortes

de moyens & de voyes , à ce que cela

fefaflè, & à ce que tous les abus , par

lesquels le cours delà juftice pourroit

eftre empefché ou retardé, foient cor-

rigés& reformés -, ainfy que félon le

droit, & en vertu des privileges &
anciennes & louables couftumes , cha-

cune pourra faire.

men.

XVIII.

Item,enfald'eene vandeGe-unieerde

'Provinciën , fteden , ofte leden van

dten,tot lafie ende prejudicie van d'an-

dere , endefondergemeen confient ,geen

impoften , convoy-gelden, nochaîide-

re diergclijcke lafien mogen op (lellen ,

noch eenige van defie Bondt-genooten

hooger mogen befiwaren , dan hun ej-

gen higefietenen.

XIX.

Item omme jegens alle opkomende

faecken ende fiwarigheden te verfien ,

fullen die Bondt-genooten gehouden we-

fien , op de befichrijvinge vanden genen,

die daer toe geauBorifieert fiullen zijn

,

binnen Utrecht te compareren tot fiulc-

ken dage als hen aengefchreven fiai we-

fien, omme op devoorfz. fiaecken ende

fiwarigheden, die men inde brieven van

befichrijvtngefiaiexprimeren , feo verre

des mogelijck is, ende die fiaecke niet

fiecreet en dient gehouden te wefien , by

gemeen

XVIII.
Item , l'une desdites Provinces,

villes & membres ne pourra pas , lans

un confentement unanime , lever à la

charge , ou au préjudice des autres ,

aucunes impofitions , droits d'entrée

ou de fortie , ny aucuns autres : ny

aufly impofer de plus grands droits

fur les Alliés , que fur les habitants de

fa Province.

XIX.
Item , afin de pourvoir à toutes les

affaires & inconvénients, qui pour-

roient furvenir , lesdits Confédérés

feront tenus de fe rendre à Utrecht

,

liir la femonce , qui leur aura efté faite

par ceux , qui feront autorifés pour

cela , au jour qui leur fera afligné -, afin

que fur lesdites afîàires & inconvé-

nients , qui feront exprimés dans les

lettres de convocation , l'on puifle

délibérer& refoudre > ficen'eft qu'il

foit necelTaire de tenir l'afïàire fecret-

te,
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gemeen advîjs ende confent , ofte by de

meejle Jîemmen , in manieren voorfz.

gedelibereert ende gerefoheert te wor-

den , al'waer V oock eemge niet en com-

pareerden , />/ welcken gevalle fiilkn

d'andere , die verfchijnenfullen , even-

wel mogenprocederen tot ftuytinge van

*tgenejy bevindenfnHen tot hetgemeen

befte van defe ge-unieerde Landen eyide

Provinciën te dienen , ende fal 'tgene

alfoogejhoteti is , onderhouden worden^

oock by de genen die niet gecompareert

fullen '-jnefen -, ten ware die faeckenfeer

wichtigh waren , ende eenigh vertreck

mochten lijden , in welckengevalle men

dengeenen-i die nietgecompareert enful-

len zijn^ andermael befchrijven fait

omme te compareren op fekere andere

dage-i op 't verbeuren van haer-lieder

flemme voor die reyfe : ende wes als dan

by de genen die prefent zijn geflooten

wordt tfalbundigh zyn ende van weer-

dengehoudenworden , niet tegenftaen-

de d'abfentie van eenige van d'andere

Provinciën , beheltelijck dat die niet

gelegen enfalzijn te compareren , haer-

lieder opinie fchriftelijck over fullen

mogenfeijnden , omme daer op in 't col-

lederen vanderftemmenfulcken regard

genomen te worden als 't behoort.

XX.
Item ten eynde voorfz. fullen allen

ende een yeder vande voorfz. Bondt-ge-
nootengehouden zijn alle faecken^ die

hen op-komen ende voorvallen fullen ,

endedaçr fy hen fullen laten duncken
'tgem^n wel ofte qualijck-varen van
defe g^-unieerde Landen ende Bondt-
genooten gelegen te zyn , den genen die

tot die befchrijvinge geauEïorifeert ful-

len zijn over tejchrijven , omme by den

felven daer op d'andere Provinciën be-

Jchrevente worden-jn manieren voorfz.

XXL
Ende foo verre eenige donckerheyt

oftetwijjfelachtigheyt in defen bevon-
den worden ^ daer uyt eenige queftieoft

difpnte mochte vernjfen , fal d'inter-

pretatie van dien ftaen in 'tfeggen van
defe
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te, de 1'advis & du confentemenc
unanime de tous , ou bien par la plu-
ralité des voix , en la maniere cy-def-

fus dite ; mefme quand quelques-uns

ne comparoiftroient point : auquel
cas les autres , qui feront prefents ,

pourront pafler outre à la conclufion

de ce qu'ils jugeront pouvoir fervir

au bien commun de ces pais & Pro-
vinces Unies : &: ce qui aura efté ain-

fy conclu , fera obfervé & exécuté ,

mefme par ceux qui n'auront point
comparu : fi ce n'eft que l'afiàire flift

de grande importance, & que fans

péril la conclufion puft eftre retardée :

auquel cas ceux qui n'auront point
comparu, feront adjournés encore
une fois , à comparoiftre à un certain

jour, à peine de perdre leur llifFrage

pour cette fois là : 5c ce qui aura efté

ainfy arrefté & refblu par les prefents,

fera tenu pour bon & valable , non-
obftant l'abfence de quelques unes
des autres Provinces. Bien entendu
que ceux , qui n'auront pas la commo-
dité de venir , pourront envoyer leur

advis par efcrit , afin qu'en allant aux
opinions l'on y puifîè avoir tel égard
que de railbn.

XX.
Item aux fins que defiiis, tous & un

chacun cksdits Confédérés feront te-

nus d'efcrire & de faire fçavoir à ceuxj

qui feront autorifés pour convoquer
les autres, toutes les affaires qui flir-

viendront, & dont ils auront connoif^

fance , s'ils jugent , que l'Eftat de ces

Provinces Unies y foit intereffé ; afin

que fur cela on convoque les autres

Provinces , en la maniere fusdite.

XXL
Et en cas qu'il fe rencontre quel-

que obfcurité ou ambigiiité en cecy,

dont il pourroit naiftre quelque dif-

ficulté ou difpute, l'explication dé-

pendra de ces Confédérés , qui en
E 2 ordon-
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defe Bondt-genooten , die daer op byge-

meen advijs ende confent ordonneren

fullen^ fulcxfy bevinden fullen te be-

hooren. E.nde foo verrefy-luyden daer

inné niet en konden accorderen , fullen

haer recours nemen tot die Heeren
Stadthouders vande 'Provinciën ^ in

forme boven verhaelt.

XXII.
Injgelijcx , foo verre bevonden wor-

de van mode te zijn d'articulen van de-

fe Unie, Confederatie ofte Verbont-, in

eenige poinSten ofte articulen te ver-

meerderen ofte te veranderenfat 'tfelve

oock gedaen worden by gemeen advijs

ende confent vande voorfz. Bont-ge-

nooten j ende a7iders niet.

XXIIL
Aile welckepoinBen ende articulen ,

ende een yeder van dien byfonder , die

voorfz.ge-unieerde "Provinciën belooft

hebbentende belooven mits defen^ nae te

gaen ende te achtervolgen , doen nae

gaen ende achtervolgen , fonder daer

jegens te doen , doen doen , nochgedogen

gedaen te worden , dire^elj/ck oft indt-

reâelijck , in eenige wijfe ofte manieren:

Endefoo verre yetwesbyyemant ter con-

trarie gedaen oftegeattenteert worde ,

^tfelve verklaren Jy-luyden van nu als-

dan nul-, egeen endevanonweerden-, daer
onderfy verbinden haer-lieder ende alle

d^Ingefetenen van haer-luyder refpeöli-

veProvincien^ fteden ende ledenvan

dien , perfonen ende goederen , omme
defelve-i ingevalle van contraventie^

tfoor V onderhout van defe , met 'tgee-

ne daer van dependeert , gearrefleert ,

gehouden , ende bekommert te mogen
worden falleplaetfen ende by alle Hee-
ren ^ Rechten ende Gerechten-, daer-

men die fal konnen ofte mogen bekom-
men : Ende wert ten dien eynde van
alle exceptien-, gratiën-, privilegiën-,

relèvementen i ende generalijck van
alle anderen beneficien van Rechten ,

die hen-luyden eenighfins ter contrarie

van defenfouden mogen dienen ^ ende

byfonder den rechten j feggende , ge-

nerale

ordonneront , de l'advis & confèntö*

ment commun , ainfy que de raifon.

Et en cas qu'ils ne puiflènt pas s'accor-

der entre eux , ils auront leur recours

à Mefîieurs les Gouverneurs : ainfy

qu'il à efté dit cy-deflus.

XXII.
Semblablement, fi l'on trouve qu'il

foit necefîàire d'augmenter ou d'alté-

rer cette Union, Confédération &
Alliance , en quelques uns de fès

points , cela fe fera de l'advis & du
confentement unanime de tous les

Confédérés , &: non autrement.

XXIIL
Lesdites Provinces Unies ont pro-

mis , & promettent par les prefentes ,

d'accomplir& d'entretenir , de faire

accomplir & entretenir tous & cha-

cun de ces points , fans rien faire ,

faire faire , ou fbuffrir qu'il (bit rien

fait au contraire, directement ny in-

direârement , en quelque façon ou
maniere que ce foit. Et en cas que
quelqu'im fafTè ou attente quelque

chofe au contraire , ils déclarent dés

à prefentcomme dés lors,que cela fera

nul& de nulle valeur:à quoy ils s'obli-

gent,&:tous les habitants de leurs Pro-

vinces , villes & membres refpedive-

ment, leurs perfbnnes & biens , pour

en cas de contrevention au contenu

des prefentes, & de ce qui en dépend ,

pouvoir eflre faifis, arreflés & rete-

nus par tout , & par tous Seigneurs ,

Jurifdiftions & Juflices , ou ils pour-

ront eftre trouvés & rencontrés : re-

nonçant pour cet effeft à toutes ex-

ceptions , grâces , privileges , reliefs ,

& généralement à tous autres bénéfi-

ces de droit , dont ils fe pourroient

aider 6c fervir contre ce que defTus : &
particulièrement à celuy qui dit , que
la renonciation generale n'a point de
lieu , fi la fpeciale ne précède.

XXIV



DES PROV. Unies. Preuve
netale renunciatie geen flaets te heb-

ben , daer en zy eerjl fpeciael voor ge-

III. %7

gaen.

XXIV.
Ende tot meerder vajligheydt ^ ful-

len die Heeren Stadt-houders vande

voorfz. Trovincien , die nu zijn oft

naemaels komen fullen , mitsgaders

alle die Magijîraten ende hooft-Offi-

cieren vanyegelijck Trovincien , fiadt

ofte leden van dien, defe Unie ende Con-

federatie , ende een jeder artijkel van
'

dien in 't byfonder , by Eede moeten be-

looven naer te fullen gaen ende onder-

houden y doen nae gaen ende onderhou-

den.

XXV.
Infgelijcx fuUen defelve by Eede

moeten belooven te onderhouden alle

Schutteryen , Broederfchappen ende

Collégien, die in eenige fieden ofte vlec-

iienvan defe Unie &ijn.

XXVI.
Endefullen hier van gemaeckt wor-

den brieven in behoorlijckeforme^die by

deHeeren Stadt-houders^ende die voor-

naemjle leden endefieden vande Tro-

vincien, daer toejpecialijck by de andere

gerequireert ende verfocht zijnde, be-

fegelt ende by haer-luyder refpe^ive

Secretarifen onderteeckent fullen wor-

den.

T)efe voorfz. poinöïen ende articu-

len zijn by de Gedeputeerden vanden

Landtfchappe van Gelre ende Graef-

fchappe Zutphen onderfchreven , ende

namentlijck by mijn Heere Graef Jo-
han van NalTauw , Stadt-hoiider van
defelve landen , voor hem felven ende

met d^andere Gecommitteerden uyt den

naem vande gemeen Ridderfchap van-

de voorfz. Furjlendomme van Gelre

ende Graef-fchappe Zutphen , mitsga-

ders by deGedeputeerden vanHollandt,

Zeelandt , Utrecht ^ ende Ommelan-
den voorfz. binnen Utrecht vergadert

endegeauElorifeert als boven,uyterlijck

gear-

XXIV.
Et pour plus grande afïêurance de

ce que defllis , Meilleurs les Gouver-

neurs, qui font prefèntement , ou
qui feront à l'avenir, comme aufly

tous les Magiftrats , & hauts-Officiers

de chaque Province, ville & membre,
feront tenus de promettre par fer-

ment , qu'ils obferveront & exécute-

ront la prefente Union ôcConfedera-

tion, ôctous les articles d'icelle, 6c

de les faire obferver & exécuter.

XXV.
Semblablement toutes les Com-

pagnies, bourgeoifies , Métiers, Con-
frairies & Collèges , qui font en au-

cune des villes ou bourgs de cette

Union, promettront auiîy par fer-»

ment de l'obferver.

XXVI.
Et de ce feront dépefchées lettres

en bonne forme,qui feront fçelléespar

Meilleurs les Gouverneurs, princi-

paux membres & villes des Provin-

ces, à ce fpecialement requis, &
fignées par leiys Secretaires.

Les poin^ts & articles cy defîiis ont

efté finalement arreftés & conclus ,

& fignés par les Députés du pais de

Gueldre & de la Comté de Zutphen,

& nommément parMonfieur leCom-

ttjean deNafau^Gouvemem desdits

pais , pour luy , & avec les autres Dé-
putés, au nom de toute la NoblefTe de

laDuché deGueldre &Conité deZut-

phen,comme aufl)' par lesDeputés de

Hollande, Zeelande, Utrecht& Om-
melandes, afîemblés dans Utrecht. Et

ont les Députés dudit pais de Guel-

dre Se Comté de Zutplien, pour une

plus ample déclaration des Barons ,

E 3 gran-
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gearrefieert ende geflooten : lies heb-

ben die voorfz. Gedeputeerden vanden

lande van Gelre ende Graef-fchappe

Zutphen-tomme vorder verklaringe van

de Baenre-Heeren,groot ende kleijnefie-

den vanden voorfz. Furjiendomme ende

Graef-fchappe te doen^ dagh genomen

tot den negenden February toekomende,

ende dat binnen der fladt Utrecht .^aen

die Gecommitteerden vande Staten al-

daer. Aldus gedaen t' Utrecht op den

2 2. January 1^79- onder die handen

van mijn Genadige Heere die Stadt-

houder voorfz. ende de voorfz. Gedepu-

teerden^ ter meerder verfekertheyt hier

onder gefielt. En v:as onderteeckentjo-

hanGraefzuNa{rau,Catzenelleboge,

&c. Van "-jvegen die Ridderfchappe des

Furftendoms Gelre ende Graef-fchappe

Zntphen, Alexander van Tellich,Ge-

ils Pieck,Joachim van Liere, Alexan-

der Bentinck : Van wegen die van

Hollandt, G. Poelgeeft , P. Buys,

ReynierCant : Van wegen die Staten

van Zeelandt , Willem Roelfius , Ni-

colaes Blancx , Pieter de Rijcke , Caf-

per van Vosbergen : Van wegen die

Staten van Utrecht , Aufonius van

Galama, de mandata Cappituli fui

Schore , Jacobus Verhaer , Vicede-

canus Sancïi Tetri , de mandato Ca-

fituli : Adriaen van Zuylen , Lam-
bertus vanden Burch , Capitulo ju-

beyite : F. de Wteneng, Reynhart

van Azwijnc , Bartholomcus vanden

Wael, Nicolaes van Zuylen , A.D.
Leyden , Lubbert van Cleeff : Van

wegen die Staten der Omme-landen >

Egbert Clandt, E- J^rges.

GecoUationeert tegens de originele

betekende Unie , is dcfe Copie

bevonden daer mede t'accorde-

ren, by my Lamz-weerde.

Verklaringe van 't 13. Artikel.

Alfoo eenige fchijnen fwarigheyt te

maecken op't i-^. Art ijkei vande Unie

den 23. defer maendt gefloten tuf-

fchen die Gedeputeerden vande Landen

van Geldre ende Zntphen , Hollandt ,

Zeelandt , Utrecht ende Omme-lan-
dent

grandes & petites villes desdites Du-
ché oc Comté , pris jour au 9 Fé-

vrier prochain venant dans la ville

d'Utrecht,auxDeputés des Eftats,qui

y font. Ainfy fait a Utrcht le 23Jan-
vier I f7P 5 Ibus les feins de l'IUuflre

Monfieur le Gouverneur & desdits

Députés , qui pour plus grande aflèu-

rance ont figné. Et eftoit figné Jean
Comté de Naffau , Catzenelleboge

&c. De la part de la Nobleiïè de la

Duché de Gueldre & Comté de Zut-
phen , Alexandre de TeUich : Gilles

'Pieck : 'Joachim de Liere : Alexandre

Bentinck. De la part de la Hollande
G. Poelgeefi : T. Buys : Régnier Cant.

De la part des Eftats de Zeelande ,

Guillaume Roelfîus , Nicolas Blancx

i

Pierre de Rijcke , GaJ>ar de Vosber-

guen : De la part des Eftats d'U-
trecht i^ufonius de Galama^ de man-
dato Capituli fui Schore , Jacob Ver-

haer ^ Sousdoyende S'. Pierre, de
mandato Capituli : Adrian van Zuy-
len : Lambertus vander Burch , Ca-
pitulo jubente : F. de Wteneng^ Rin-
hart d'Azwijne-, Barthélémy vande
JVael : Nicolas van Zuylen : A. 2).

Leide , Lubbert de Cleves. De la part

Eftats d'Omme-landes,£^^<?r/ Clant,

E. Jarges.

CoUationnè a l'orginaîde ladite Uniony

ejioitjigné Lamz^-weerde.

Explication du 1^. Article.

Dautant qu'il femble que quel-

ques-uns trouvent quelque diftïculté ,

a caufe du 1 3 . article de l'Union con-

clue le 23.de ce mois entre les Dé-

putés des Provinces de Gueldre, Zut-

phen , Hollande, Zeelande , Utrecht

Sc
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den > tujjchen die Eems ende Lauwers ,

alsofdie meyninge ende intentie ware

geweejl , niemandt in de fel-ve Unie te

ontfanghen , dan diegeenen die der Re-

ligions-vrede by de Eertz-tiertoge van

OoJIeïirijck ende Raede van Staten

neffens hem > by advijs vande Generale

Staten geconcipieert is , oft ten minjle

die beyde die Religiën , te weten die

Catholijcke Roomfche ende Gerefor-

meerde , fouden toelaten. Soo ijï , dat die

voorfz. Gedeputeerden
't

die over die

voorfz. Uniegeftaen.,ende defelvegeflo-

ten hebben , omme alle misverjtandt

ende wantrouwe wegh te nemen , by

defen wel hebben willen verklaren

haer-lieder meyninge ende intentie niet

geweeji te zifn , noch te wefen , eenige

/leden ofte Trovinden , die jïch aende

voorfz. Catholijcke Roomfche Religie

alleenefullen willen houden , ende daer

'tgetal vande Inwoonderen der felver

vande Gereformeerde Religie foo groot

niet en isy dat fy, vermogens die voorfz.

Rcligions-vrede , het exercitie vande

Gereformeerde Religiefoude mogen ge-

nieten .^ vande voorfz. Unie ende ver-

bintentffe uyt te willen fluyteti: Nemaer

datfy des niet tegenftaende bereydt ful-

len wefen alfulcke fieden ende ^rovin-

den,diefch alleen aende voorfz. Room-

fche Religiefullen willen houden-,in defe

Unie te ontfangen , by foo verre , fyfich

anders in de andere foinclen ende artij-

culen vande voorfz. Unie foude willen

verbinden , ende als goede 'Patriotten

dragen -, foo die meyninge niet en is dat

d*een Trovincie oft fiadt hen 'tfeyt

van d'andere in 'tpoin£ï vande Religie

falonderwinden : ende dit om te meer-

der vrede ende eendracht tuffchen die

Provinciën te houden , ende dieprinci-

paeljle occafie van twifl ende twee-

dracht te vermijden ende wech te ne-

men : AldusgedaenfUtrecht-^deneer-

flen February 1 579.

Ampliatie van 't 1
5'. Artikel.
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& du plat pais entre les rivières
d'Eems èc Lauwers , comme fi Ie fen-
timent & l'intention eftoit , de ne re-
cevoir en ladite Union , fi non ceux,
qui admettroient la Paix de la reli-

gion projettée par l'Archiduc d'Au-
llriche & le Confeil d'Eftat avec luy ,

de l'advis des Eftats Généraux , ou
du moins les deux religions ; fçavoir,

la Catholique Romaine & la Refor-
mée : lesdits Deputés,qui fe font trou-
vés à la conclufion de ladite Union ,

& qui l'ont fignée
, pour ofter toute

mauvaife intelligence & défiance , ont
bien voulu déclarer par les prefentes ,

que leur fentiment & intention n'a
pasefté, & n'efi pas encore, d'ex-
clurre de ladite Union & Alliance les

villes & Provinces , qui n'admettront
que ladite religion Catholique Ro-
maine, & ou le nombre dçs habitants,
faifans profeflîon de la religion Re-
formée,n'eftpasfi grand,qu'ils en puif-

fent avoir l'exercice en vertu de ladite

Paix de la religion. Mais que nonob-
ftant cela ils feront prefts de recevoir
en ladite Union les villes & Provin-
ces , qui ne permettront que l'exerci-

ce de ladite religion Catholique Ro-
maine

j pourveu que d'ailleurs elles

s'obligent à l'exeaition des autres

points & articles de ladite Union , &
fe gouvernent en bons Patriotes >

dautant que ce n'efl: pas l'intention,

qu'une Province ou ville fe méfie du
fait des autres à l'égard de la religion :

& ce afin d'entretenir d'autant mieux
h. paix 6c la bonne correfpondence en-

tre les Provinces,& afin de prévenir&
d'éviter la principale occafion de di-

vifion & de querelle. Ainfy fait à

Utrecht, le premier jour de Fé-
vrier 1 5-79.

.AmpUation de l'article i f.

K^lfoohiervoorenin't i'). Artijkel\ Dautant que cy-devant, par le if.

verfien is tot alimentatie ende onder- article,il a eflé pourveu à l'alimentation

hout 'uandeGeeftelijckeperfonen^diege- & à la flibfiflance ài&s perfbnnes Ec-

weefî clefiafli-
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weeji zijn in eenighe Conventen ofte

Collégien , ende hen daer uyt, ter caiife

'uande Religie,ofte andere redelijcke oor-

faecken-, begeven hebben^ ofte naemaels

begevenfullen-i ende dat feer te beduch-

ten is, dat tér oorfaeeken van dien ee-

mge procejfen fonde mogen verrijjen >

ghelijckfy verjlaen dat aireede verrefen

zijn , uijt faecke dat alfulckeperfoonen

fullen willen pretenderen gherechtight

te zijn indefitcceffievandegoederen van

hun Ouders, Broederen, Sufteren ,

ende andere vrienden ofte magen met-

der doodt achtergelaten , ofte noch ach-

ter te laten , ende oock diegenen, diefy-

lieden in hun leven , by tytel van gifte,

tranfport , ofte eenige andere fonde mo-

gen overdragen , gealieneert ofte oock

naer hun doodt verfeeckert hebben:

S00 ijl dat die voorfz. Bondt-genooten

,

om diefelve proceffen , ende die fji'ang-

heden,die daeruytfouden mogen opftaen,

te verhoeden , goet gevonden hebban

alle die procejjen, die ter caufe voorfz.

al-reede ge-inftitueert zijn, ende noch

TiamaeIsge-inftitueertfullenmogen wor-

den, te fufpenderen , in ftate endefur-

feantie te houden, ter tijdt toe anders by

de voorfz.Bondt-genooien,endd andere,

die hen in defe eenigheyt ende verbande

fullen mogen begeven , generalijck daer

op Çoock by d^aucïoriteyt van d'Over-

heydt, is'i noot^ geordonneert ende ver-

klarmge gedaenfal zijn. Aldus ge-

daen oy de voorfz. Gedeputeerden op

den eerften February 1 5-79. Ende was
geteeckeni Lamz-weerde.

Op . huyden den vierden February

15-79. zijn inde vergaderinge vande

voorfz. Gedeputeerden binnen Utrecht

verfaemt , gecompareert die Gedepu-

teerdenvanGent onderfchreven, ende

hebben verklaert , datfy-luyden gevifi-

teert hebbende diepoin^en ende artijcu-

ten vande voorfz. Unie, ende 'tgene
in krachte van dien vorder gebefoig-

neert isgeweeft , 'tfelve goet vonden ,

ende heuben defelve alfulcx in krachte

van haer-luyder brieven van credentie

,

fpecialeprocuratie ende inftruEiie,geda-

teert den 27 January ijys>- g^^d-

voyeert ,

RE I. DE l'H I S T.

clefiaftiques , qui ont efté dans quel-

ques Convenus ou Colleges , & qui

s'en font retirées à caufe de la reli-

gion , ou pour quelque autre caufe

légitime, ou qui s'en retireront à l'a-
•

venir , & qu'il eft à craindre, qu'à rai-

fon de cela il pourroit naiftre des pro-

cès, comme de fait ils entendent
qu'il en eft desja né quelques-uns ,

parce que ces perfonnes voudront
prétendre pouvoir fucceder aux
biens delaiflës par la mort de leurs

PereSc Mère, Frères & Sœurs, &
d'autres parents ?iC amis , ou qui fe-

ront delaiflës à l'avenir , comme auf^

fy en ceux, lefquels pendant leur vie

ils ont aliénés ou tranîportés par dona-

tion entre vivans, ou à caufe de mort ,

ceflîon ou autrement j lesdits Confé-
dérés , pour prévenir cts procès , &
les inconvénients, qui en pourroient

enfuivre, ont trouvé bon de fufpen-

dre & de tenir en furfeance & eftat

tous les procès qui ont efté intentés ,

ou pourroient eftre intentés cy-apres»

pour raifon de ce que delTus , jufques

à ce que par lesdits Confédérés, &
par les autres , qui voudront entrer

en cette Union & Alliance , y ait efté

pourveu généralement , & mefmes
de l'autorité des Superieurs , fi befoin

eft, ordonné & déclaré. Ainfy fait par

lesdits Députés le premier jour de

Février 1 5'79. Eteftoit figné Lamz-
werde.

Aujourd'huy 4. jour de Février

1 579. font comparus dans l'afTèmblée

desdits Députés afïèmblés à Utrecht

,

les fous-fignés Députés de Gand , &
ont déclaré, qu'ayant veu les points &
articles de ladite Union , & ce qui à

efté fait en fuitte en vertu d'icelle ,

l'ont trouvé bon, & l'ont, en vertu

de leurs lettres de créance ,
procura-

tion fpeciale & inftrudion , datée le

27 Janvier 1 5-79. advoiié , approuvé

& ratifié , promettant , comme les

autres Confédérés, d'obferver, entre-

tenir & exécuter tous & chacun des-

dits



DES pRov. Un
•voyeerî ,

geapprobeert ende geratiji-

ceerî , belovende-) als d'andere Bondt-

genooîen-) de fel-ve-, endeyderpoin£î van

dien byfonder .) fonderhouden-) naer te

gaenendete achtervolgefi. T)es t'oor-

konden hebben die voorfz,. Gedeputeer-

den haer-lieder handen hier onder ge-

fielt j ten dage , maent endejare als bo-

ven. Ende was onderteeckent vanwe-
gendievanGent^ Adolfde Grutere ,

Lievin Tayart , ChriftofFel de le

Becque, Lucas Mayart.

Op huyden den f.
Martij 1 5-79. zijn

inde vergaderinge vande voorfz. Ge-

deputeerden binnen Utrecht vergadert,

gecompareert die Gedeputeerden vande

gemeyne Ridderfchappe des Nymege-

fchen quartiers , mitsgaders vande

Jiadt Nymegen , ende hebben verklaert ,

dat fy-luyden gevifiteert hebben die

poiniïen ende articulen vande voorfz.

Unie , ende 'tgene in kracht van dien

vorder isgebejoigneertgeweeft , 't/èlve

goet gevonden , ende hebben die felve

alfulcx in kracht van haer-lieder In-

firu£ïie , met des voorfz. fladts Nyme-
gens fecreet Segelbefegelt , in date den

12. Februari] i'^'js). geadvoyeert -^
ge-

approbeert ende geratificeert : ad-

voyeren, &c. mitsdefen, belovende

,

als d'andere Bondt-genooten-, de felve-,

ende yderpoin^ va?i dien byfonder, t'on-

derhouden , nae te gaen ende achter-

volgen. T>es foorkonde hebben die

voorfz. Gedeputeerden des gemeymn
PJddtrfchaps des Stadts ende Nyme-
fchen quartiers haer-lieder handen hier

'onderge[ieIty ten dage , maent endejare

als boven. Ende was onderteeckent

Gclis Pieck ; Jan Kelfken : Arent
van Zeiler : Dirck Flemming : Lam-
bertJanflz.-Johan vande Have.

Op huyden den 9. Martij ifjp. Is

gecompareert ijide vergaderinge vande

voorfz. Gedeputeerden binnen Utrecht

vergadert., die Gedeputeerde vande ge-

meynen Ridderfchap., hooft ende kleyne

Jleden des Arnhemfchen quartiersy ende

heeft verklaert dat hygevifiteert heeft

/lie poincîen ende articulen vande

voorfz. Unie-, ende 'tgene in krachte

I. Tart. van

lEs. Preuve III. +1
dits points. En témoin dcquoy les

dits Députés ont figné, les jour, mois
& an que deflus. Et eftoit figné : Au
nom de ceux de Gand , Adolfe de
Grutere : Lievin Tayart : Chriftof-

fie de le Becque : Lucas Mayart.

Aujourd'huy f. jour de MaM
I f/s?. font comparus dans l'aflèmblée

desdits Députés, afîèmblés à Utrecht,

les Députés de toute la Nobleflè du
quartier de Nimmegue , comme auf-

fy de la ville de Nimmegue , & ont
déclaré , qu'ils ont examiné les points

& articles de ladite Union , & ce qui
a elle fait en fuitte en vertu d'icelle,

l'ont trouvé bon , & l'ont en vertu de
leur Inftruftion , fçellée du fçeau fè-

cret de ladite ville de Nimmegue le

1 2 . Février i f/p. advoué , approuvé

& ratifié, advoiient&c. par ces pre-

fentes; promettant, comme les autres

Confédérés, d'obferver, entretenir&
exécuter tous & chacun desdits

points. En témoin dequoy lesditsDe-

putésd-e la Nobleflè, de la ville Se du
quartier de Nimmegue ont figné, les

jour , mois & an que defllis. Et eftoit

figné. GiUis Tieck : Jean Kelfken :

CArnault van Zeiler. Théodore Flern-

ming : Lambert Janjfe : Jean vande

Have.

Aujourdhuy 9. jour de Mars i ^j^.
eft comparu dans l'aflèmblée desdits

Députes, aflcmblés à Utrecht, le

Député de toute la Nobleflè , de la

ville Capitale & des petites villes du
quartier d'Arnhem , & a déclaré qu'il

a veu les points & articles de ladite

Union , & ce qui a efté fait en fuitte

en vertu d'icelle , 6c l'a en vertu de ïçs

F lettres
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njan dieit vorder is gebefoigneert ge- lettres de créance du 1

8

weeft t 't felve goet gevonden -y
ende

heeft defelve alfulcx^in kracht vanfijne
brieven van eredentie in date den i8.

ende van feeckere Inftruöiie , in date

den i6. Februari/ ifjp. beydemet.des

Stadtsvan Arnhems fecreet Segel be-

fegelt , naer lange ende rijpe deliberatie

geadvoyeert 1
geapprobeert ende gera-

tificeert : advo/eert , &c.mitsdefen.,

belovende, in qualité als vooren, als

d*andere Bondt-genooten, defelve, ende

yder poincï van dien byfonder , fonder-
houden, nate gaenende fachter-vol-
gen. T>es foorkonde heeft de voorfz.

Gedeputeerde des gemeynen Ridder-

fchapsjoooft ende hleynefteden des Arn-

hemfchen quartiersfijn hant hier onder

geftelt , ten dage , maent ende jare als

boven. Ende wasonderteeckent : Alex-

ander Bentinck.

Op huyden den 1 3 .Martij 1 5-7^. zyn
gecompareert inde vergaderinge vande

voorfz. Gedeputeerden vande ge-uni-

eerde'Provincien binnen Utrecht ver-

gadert , die Gedeputeerden vande fte-

den Leuwaerden , Sneecky Franiker,

ende van feeckere Grietmans ende

Grietenijen , met eenige particuliere

Edelen vanden Landen vanVrieflandt,

in haer-lieder procuratie benoemt :

Ende hebben verklaart dat fy gevifi-

teert hebbende diepoinÜcn ende articu-

len vande voorfz. Urne , ende 'tgene in

kracht van dien is vorder gebefoigneert

geweeft y 'tfelvegoet vonden : Ende
hebben die felve alfulcks , in krachte

vande voorfz. haer-liederprocuratie, in

date den 1 2 . Martij i ^j^.geadvoyeert,

geapprobeert ende geratificeert : ad-

voyeren, approberen ende ratificeren

mits defen , beloovende , als d'andere

Bondt-genooten , die felve , ende yder
poindi van dien byfonder , te onderhou-

den y nae tegaen ende te achtervolgen.

'Desfoorkonde hebben die voorfz. Ge-
deputeerden vande voorfz. fteden Leu-
waerden , Sneeck , Franiker , ende van
feeckere Grietmans ende Grietenijen ,

met eenige particuliere Edelen vanden
Landen van Vriefiandt , haer-lieder

handen

I. DE l'His t.

& d'une cer-

taine Inftrudion datée du 1 6. Février

1 579. l'une& l'autre fçellée du fçeau

fccret de la ville d'Amhem , après

meure & longue deliberation,advoüé,

approuvé & ratifié , advoiie &c. pro-

mettant par ces prefentes , en la fusdi-

te qualité, comme les autres Confé-
dérés, d'obferver, entretenir & exé-

cuter tous & chacun desdits points.

En témoin dequoy ledit Dépuré de
toute la Noblefle , de la ville capita-

le & des petites villes du quartier

d'Arnhem a figné, les jour, mois & an

que delïlis. Et elloit figné Alexandre

Bentinck.

Aujourd'huy 2 3 . jour deMars i ^y^.
font comparus dans l'afïemblée des-

dits Députés, aflemblés à Utrecht, les

Députés des villes de Leeuw^erden,

Sneeck, Franiquer, &de quelques

Baillis & bailliages , comme aufly de
quelquesGentils-hommes particuliers

de la Province de Frife nommés en

leur procuration, 6c ont déclaré, qu'a-

yant veu les points & articles de ladi-

te Union, & ce qui aefté fait en fuittc

en vertu d'icelle, l'ont trouvé bon,

& l'ont , en vertu de leur procuration

du 12 Mars 1 5'79 , advoüé, approuvé

& ratifié , l'advoiient , approuvent &
ratifient par les pre{èntes,promettans,

comme les autresConfederés,de l'ob-

ferver, entretenir & exécuter, en

tous ôc chacun de fes points. En té-

moin dequoy lesdits Députés desdi-

tes villes de Leeuwaerden , Sneeck,

Franiquer , & de quelques Baillis &
bailliages , comme aufly de quelques

Gentils-hommes de la Province de

Frife ont figné la prefente, les jour ,

mois & an que defllis. Et eftoit figné

B. Idzaerda:Jelle Zibefz.

Au-



DES Prov. Unies.
handen hier onder gefteldt ten dage

,

jaer ende maendt als l^oven. Ende was
'

onderteeckent: B. Idzaerda : Jelle Si-

befz-

Op huyden den 1

1

. Aprilis 1 5-75).

z^ijn gecornpareert inde vergaderinge

vande voorfz. Gedeputeerden njande

ge-linieerde Trovincien binnen Utrecht

vergadert i die Gedeputeerden vande

StadtvanVenloi namelijck : Geraert

van Lohnt Herman de Laet Corne-

liffen^ Schepenen : Jacob Goris, Raedt ,

undjohan de Groot , als Gedeputeerden

vande Gemeente aldaer , eiide hebben

verklaert , dat £y gevifiteert hebbende

die poinSîen ende articulen vande

voorfz. Unie, ende 'tgene in krachte

van dien is vorder gebefoigneert ge-

weejli 'tfelvegoetgevonden , ende heb-

ben die felve aljiilcx in krachte van
haer-lieder Inftrucïie-, in date den 3.

Aprilis i'^j^
i
geadvoyeert i geappro-

beert ende geratificeert : advoyeren ,

approberen ende ratificeren mits defen ,

beloovende^als d'andereBondt-genooteni

defelve , endeyeder poinóï van dien by-

fonder, fonderhouden , naetegaenende

fachtervolgen : T>es foorkonde heb-

ben de voorfz. Gedeputeerden vande

voorfz. Jiede van Venlo haer-lieder

handen hier onder gefeldt , ten dage ,

jare ende maendt als boven. Ende ivas

onderteyckenf.GçxTitn van Lohn: Her-
man de Laet Cornelifïèn : Jacob Go-
ris: Johan de Groot.

Kyilfoofijn Excellentie tot confierva-

tie ende handt-houdinge der gemeenen
welvaert , rechten ende vryheden der

Nedalanden
., altijdts oorbaerlijck en-

de noodigh bevonden heefit alle goede

vnentfichap , eemgheyt ende eendracht

onder die 'Provinciën derfielver landen,

oock diefieden ende befiondere leden van
dien onderhouden te worden , waer door

niet alleenlijck de gemeene Vyandt met
meerdergeweIt , gemeene macht ende

onderlinge byfiatit , wedergefiaen ende

afigeweert : maerhem oock die midde-

len benomen fioude worden van tufi^chen

diefelve ^Provinciën , fteden ofite leden

van dien , eenigh onverftant ofit twee-

dracht

Preuve III. +3

Aujourd'huy onziefme jour d'A-
vril if75), font comparus dans l'aC

iemblée desdits Députés des Provin-

ces Unies, aflemblésà Utrecht, les

Députés de la ville de Venlo, fçavoir

Gérard van Lohn , Hermande Laet
Cornelifz. Elchevins: Jacob Goris,

Conieiller, &Jean de Groot , com-
me Députés des Communes de ce
lieu-lajéc ont déclaré, qu'ayant veu les

points & aiticles de ladite Union,
& ce qui a efté fait en fuitte en vertu
d'icelle , l'ont trouvé bon , & l'ont ,

en vertu de leur inftru6tion du 3 . Avril

I f7p. advoiié , approuvé & ratifié ,

l'advoüentjl'approuvent & le ratifient

par les preientes , promettans , com-
me les autres Confédérés , de l'obfèr-

ver , entretenir & exécuter, en tous &
chacun de fes points. En témoin de-

quoy lesditsDeputés de ladite ville de
Venlo ont figné la prelènte les jour,,

mois & an que deflus. Et eftoit figné:

Gérard van Lohn : Herman de Laet

Cornelifiz : Jacob Goris: Jean de

Groot.

Dautant que Ion Excellence a tous-

jours crû, qu'il eftoit à propos & ne-

ceflaire pour la conlervation & ma-
nutention du bien public & àts droits

ôc franchifes des Païs-bas , qu'il y euft

toute bonne intelligence , correfpon-

dence & union entre les Provinces

desdits pais, & entre les villes &
membres particuliers d'iceux, ce qui

contribuëroit beaucoup, non feule-

ment à s'oppofer & à repoufîer avec

plusde vigueur les efforts de l'ennemy

commun, mais auffy luy ofteroit le

moyen de femer aucune divifion ou

mes-intelligence entre les mefmes

Provinces, ou entre les membres& vil-

F 2 les
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dracht tefayen ofte maecken , door oor-

faecke^foo vande onderfcheyt vavde reli-

gie als anders : Soo ijl dat fijn Excell.

gefien hebbendefeeckere Unie ende ver-

bondt *t Utrecht in Januario le[l-leden

gemaeckt ende bejloten , tiijfchen den

welgeboren Heere Graef Johan -van

Najjaii j Stadt-hoiider vanden Furften-

domme Geire ende Graef-fchap Zut-

fheny oock die -van HoHandt , Zee-

landt j Utrecht ende der Vriejjcher

Omme-landen tujjchen die Eems ende

Lauwers -, dtefehe Unie ende verbojidt

voor goet heeft bevonden ende toege-

jlaen : doch op dat diefelve dies te beter,

ende met bequamer oorfaecke ende gele-

gentheyt mochten ter Generaliteyt der

'Provincienvan herwaerts-over voor-

gefielt worden, om tot een algemeene

Vrede , Unie ende eendrachtigheyt over

diegantfche landen , metgemeene ver-

willinge aengenomen ende bejloten te

worden , heeft tot noch toe uyt-geftelt

ende opgehouden vandefelve Urne t'on-

derfchrijven : ende alfoo nufijne Hoog-
heyt-imet eengroot deelder voorfzi. Tro-
'üincien van herwerts-over , verklaert

hebben, datfy voor goet infien ende be-

vinden raetfaem te wefeit , dat een al-

foodanige Unie fonde geraemt , bejlo-

ten ende aengenomen worden , tot beter

beleydinge der faecken onfes gemeene
Vaderlants : Soo heeft fijn Excell. nu
oock welwillen verklaren , ah hy mits

defe verklaert , die voorfz. Unie , aljje

t'Utrecht tujjchen die voorfz. Trovm-
ciengemaeckt ende bejloten is geweeft ,

voorgoet aen te nemen ende te houden ,

alfoo hyfe aenneemt ende voor goet

houdt , als voorfeeker achtende dat inde

felve d'Overheydt ende d'au^oriteyt

der Hoogh-heyt vande Eerfz-Hertoge
niet verkort noch vermindert en wort.
Ende alfoo binnen korten dagen de
voorfz.ge-unieerde haer fullen verga-
deren , om vorder over alle particuliere

pom£ien ende articulen derjelver Unie
tç ramen ende te bejlnyten 'tgeene tot

meerderende vajier eendracht der fel-

ver fal mogen dienen : Soo ifi dat fijn
Excell. oock hier mede verklaert te

willen

IVRE I. DE l'HiST.
!
les d'icelles , à caufe de la différence

' des religions ou autrement : & fon

Excellence ayant veu une certaine
' Union & Alliance faite Sc conclue à

;
Utrecht au mois de Janvier dernier

entre leTres-illuftreSeigneurjleCom-

tcjean de Nafîau,Gouverneur du Du-
ché de Gueldre & Comté de Zut-
phen, ^ ceux de Hollande, Zeelande,

Utrecht &: les Omme-landes deFrife,

entre l'Ems& leLauwer, elle l'a trouvé

bonne, & a approuvé ladite Union,
mais elle a tardé & différé jufqu'icy

de la figner, afin que l'on pufl plus

facilement prendre l'occafion de la

prefenter à la GeneraUté des Provin-

ces de deçà , pour faire qu'elles l'ac-

ceptent& la confiderent comme une
Alhance , Union & confédération

pour tous lesdits pais. Et dautant que
preicntement fon Alteflè, avec une
grande partie desdites Provinces de
deçà a déclaré , qu'il juge à pro-

pos & neceffaireque l'on faflè, arrefle

& conclue une femblableUnion, pour

pouvoir d'autant mieux conduire les

affaires de noftre commune patrie,

fon Excellence a bien voulu déclarer

aufîy, comme elle déclare par ces pre-

fentes qu'-elle fe veut joindre & ap-

prouver ladite Union , ainfy qu'elle a

efté faite Se conclue à Utrecht entre

lesditcs Provinces, & s'y joint& l'ap-

prouve par certes-, efîant perfuadé

qu'il n'y a rien en cela qui chocque ou
répugne à la Souveraineté ou à l'au-

torité de la grandeur de l'Archiduc

Et dautant que dans peu de jours les-

dits Alliés fe doivent aflembler , pour

examiner tous les points & articles

de ladite Uuion , & pour arrefter ce

que l'on trouvera à propos pour efta-

bhr une parfaite intelligence entre

les Alliés , fon Excellence déclare auf-

fy par les prefentes, qu'elle veut

recevoir &exeaiter lesdits points &
articles , de mefme qu'ils ont eflé re-

ceus & approuvés desdites Provinces

de Gueldre , Hollande , Zeelande ,

Utrecht, & autres qui s'y joindront.

Enfoy dequoy fon Excellence a fi-

gné



DES Prov. Uni
•j:;iilen defehe artikelen ende poinBen

aermemen ende achtervolgen , alfoo fy
vande'voorfz. Trovineien van Gelder-

landt , HoUandt iZeelandt , Utrecht^

ende andere die haer daer mede ftillen

begeven » Juliengeraemt ^ge[loten ende

voor goet aengenomen worden. T>es

foorkonde heeft fijn ExeeII. defe met

fijnen Naem onderteckent , ende fijnfe-

creet Segeldaer beneffens laten drucken

inTlacaet binnen der ftede van Ant-

werpen-, opden7,.Majo if/p. onder-

teeckent Guillaume de Naflau. Noch
legerfiont gefchreven : By bevele van

fijn ExceU. onderteeckent N. Bru-

nincx.

Op huyden den i . Junij 1 5-79. ver-

gadert zijnde die volmachtige vanden

fieden in 't Cloofter vandejacobijneni

op den Lants-dagh binnen Leeiruverden^

nae dat fy-lieden die propofitie vande

Gefanten der naerder Unie van Utrecht

aengehoort hadden j ende eenige uyt

haerlieder Volmachtige vande voorfiz.

fieden , tot verfoecke vande voorfiz.

Gefanten gedeputeert hebben gehadt

,

omme uyt aller name naerder met den

voorfiz. Gefianten te communiceren , en-

de die poiniïen ende articiilen vande

naerder Unie voorfiz. te vifitteren :

't welcke gedaen zijnde , ende gehoort

hebbende bet rappor^ van hun mede

Volmachtigen , verklaren alle die vol-

machtige vandefieden , die defie onder-

teeckent hebben uyt krachte van haer-

lieder procurâtien , diefy-liedeti gead-

voyeert-, geapprobeert endegeratificeert

hebben alle die voorfiz. poinBen ende

articulen vander Unie voorfiz. advoye-

ren-, &c. mits defen : belovende^ als
à'andere Bondï-genooten , defieIve ende

eenyederpoinci van dien , fioo wel van
'tgeene dat hier inne te voorengedaen isy

ende noch uyt krachte vande fielvige

gedaen fiai worden , byfonder fonder-
houden , nae te gaen ende fachtervol-
gen. "Des foorkonde hebben die voorfiz.

volmachtige vande fieden haer-lieder

handen hier onder geftelt , ten dage ,

maendt endejare als boven. Ende was
ondcrteyckent met de namen hier nae

volgen-

ds. Vk^^vv^ 111. 4,^
gné les prefentes de fa main, & y a"faic

appliquer fon fçeau fecret en forme
de placart, dans la ville d'Anvers le 3
May 1 5-75). Eftoit ilgné : Guillaume

de Nafiau , & plus bas eftoit efcrit

,

De l'ordre de Ion Excellence, figné

N. Brunincx.

Aujourd'huy premierjourde Juin
1 5'7cj. les Plénipotentiaires des villes

cftant aflemblés enDiete dans Ie Con-
vent des Jacobins de Leeuwerden,
après avoir oüy la propofition des
Envoyés de la dernière Union d'U-
trecht , & ayant , à la requifition des-

dirs Envoyés, député quelques-uns

des Plénipotentiaires des villes,

pour conférer , au nom de tous, avec

îesdits envoyés, & examiner aveu

eux les points & articles de ladite

Union : ce qui ayant efté fait, & après

avoir oüy le rapport de leurs confrè-

res, déclarent tous Iesdits Plénipoten-

tiaires des villes , qui ont fîgné les pre-

fentes en vertu de leurs pouvoirs,

qu'ils ont advoiié approuvé & ra-

tifié tous les points &c articles de la-

dite Union , les advoiient &c. par

ces prefentes, promettant, comme
les autres Confédérés , d'obferver,

entretenir& exécuter tous & chacun

des points d'icelle, tant pour ce qui

adesjàefté fait que pour ce que l'on

pourra encore arrefterà l'avenir en
vertu d'icelle. Et témoin dequoy Ies-

dits Plénipotentiaires des villes ont
figné les prefentes, les jour, mois &
an que defllis. Et eftoient fignées des

noms fuivants , efcrits de mains dif-

férentes. Jules van. Botnya , Plénipo-

tentiaire de Franikeriy. Verryen Hen-

ricxfiz. Plénipotentiaire deFranicken

Hcfjry Jarichfz. Uu des Pleni-

F i
poten-
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-volgende by diverfche handen gefchre- 1 potentiaires de Leeuwerden : yean

ven : Jiilius van, Botnya, Volmacht

vanFranicker
:J.

Verrycn Henricxfz.

Volmacht van tranicker : HenrickJa-
richfz. als mede Volmacht van Leeu-

werden: Janjanfz. als gefiibftitiieert

van Adye Lammert .^ die procuratie

hadde ende van hujsgereyft was: Claes

Hotthiflz. van wegen den Raedt der

pede ^W/è^-.PieterLievenfz. van wegen

der Gemeente derJledeSneke:]zcoh Sy-
vertfz. als Volmacht van Boljwert :

Frans jacob Frcrekfz. Van wegen die

van Bolfjvert: Banne Pieterfz. als Vol-

wacht vande Borgemeejlers der Jlede

Tlfti [eltze van Galama , als mede

Volmachtighvan Tift: Reynier Ol-

fertfz. van StavereniWiWcm Sippafz.

Volmacht van Sloten : Johannes Bot-

tetfh Borgemeejier van JVorcmn-, ons

volmacht , Donne Abbefz. Volmacht

vanWorcum.
K_Alfoo wy Geo'irg van Lalaing,

Grave tot Rinnenbergh , vry ende

Baenre-Heeretot Ville
-i
Heere tot Vi-

lieroe , Imbrechies , Stadt-holder ende

Capiteyn Generael over Vrieflandt ,

Over-Tjjel, GroentJigen > den Omme-
landen ^ ^Drente ende Lingen^ Hooft

vanjijne Majejïeyts Financien, tot con-

fervatie ende handt-houdinge der ge-

meene welvaert , Rechten ende Vry-

heden der Nederlanden , orbaerlyck

ende hoognoodïgh bevonden hebben , alle

goede vnentfchap , eenigheyt ende

eendracht onder de Trovincien der

felver landen > ende onder onfen Gou-

vernement Jlaende , oock onder de Jie-

den ende befondere leden van dien , on-

derhouden te worden , waer door niet

alleene diegemeene Vyandt , met meer-

dergewelt , gemeyne macht ende onder-

linge byfiant , weder-geftaen ende af-

gekeert , maer hem oock die middelen

benomenfoude worden van tujjchen die

felve 'Provinciën , fteden ofte leden van
dien, eenigh onverJiant ofte tweedracht

te faeyen of te maecken , door oorfaecke

van onderfcheyt van Religie , als an-

ders , in wat marneren 't felve foude

mogen gefchien. Soo Is't, datwy
gefien

Janfz. comme fubftitut d'AdyeLam-
mert , qui avoit procuration & qui

eftoit allé à la campagne: NicolasHot-

thifz. de la part du Confeil de !a ville

de Sneket'P/Vrré' Lievenjfz. de la part

des Communes de la ville de Sneke :

Jacob Syvertfz. comme Plénipoten-

tiaire de Bolswert : François Jacob
Frerekfz. de la part de ceux de Bol-

fwert ; Banne 'Tieterfz. Plénipoten-

tiaire des Bourgue-maiftres de la ville

d'Ylft. Jeltze de Galama , aufly Plé-

nipotentiaire d'Ylft: Renier Olfertfz.

de Staveren : Guillaume Sippafz. Plé-

nipotentiaire de Sloten: Jean Bottegh
Bourgue-maiftre de Worcum, noftre

Plénipotentiaire. T>onne K^'bbejfz.

Plénipotentiaire de Worcum.

Dautantque nous George de La-
laing , Comte de Rennenbergh

,

Baron de Ville, Seigneur de Vüie-

roe , Jmbrechies , Gouverneur &
Capitaine General de Frife, Ove-
ryflel, Groningue, Omme-landes,
Drente &; Lingen , Chef des fi-

nances de faMajefté &c. avons jugé,

que pour conferver & maintenir le

bien public, & les droits & privileges

des Pais-bas , il eft à propos & necef-

faire qu'il y ait entre lesProvinces des-

dits Pais , & celles qui font de noftre

Gouvernement, comme aufly entre

les villes& membres particuliers d'i-

celles, toute bonne intelligence,

correfpondence & union , ce qui con-

tribüeroit beaucoup , non feulement

à s'oppofer &: à repoufler, avec plus de

vigueur & de force , les efforts de l'en-

nemy commun,mais aufly luy ofteroit

le moyen de femer aucune divifion

ou mes-intelligence entre les mefmes
Provinces, ou entre les membres &
villes , à caufe de la différence des re-

ligions , ou autrement , de quelque

maniere que ce puifle eftre. C'eft pour

quoy ayant veu une certaine Union
& Alliance projettée en noftre prefen-

ce
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gefien hebbende feekere Uiîieende Ver-

kondt in verledenfomer tot Arnhem in

onfefrefentie , ende met onfe advijsge-

concipieert , ende in Januario lefl-leden

tot Utrecht gemaeckt ende gefloten

tiijjchen denwel-geboren Heere Grave

"Johan van NaJJau , Stadt -holder van-

den Fnrftendomme Gelre ende Graef-

fchappe Zutphen , oock die van Hol-

landt i Zeelandt
-i
Utrecht ,Vrie(Jche

Omme-landen , ende anderen , mitsga-

ders feeckere a5îe van approbatie ende

aennemingedervoorfz.Utiie-, by mijn

Heere den Trince van Orangien,

Lieutenant Generael vanden Eertz-

hertoge Matthias , Gouverneur Gene-

rael vande voorfz. Nederlanden , in

date den 3. May ifjp. de felve Unie

geratificeert , geapprobeert , gead-

voyeert ende aengenomen hebben , ra-

tificeren ^ approberen, advoyerenende

nemen aen mits defe : voor feker ach-

tende ende houdende , dat inde felve de

overheyt ende auSïoriteyt der Hoogheyt

vande Eertz-hertoge niet verkort

nochte vermindert en wort : Belooven-

de^als d"andereBondt-genooten^defelve,

ende yder poin£i van dien , fonderhou-
den , na te gaen ende fachtervolgen :

'Dest'oorkondefoo hebben wy defe met

onfe hant onderteeckent , ende onfe fe-

creet Segel in forme van ^lacaet hier

benejfens doen drucken. AClum^^ ffVin-

fe inden Omme-landen .y den 11. 'Jimij

ijjp. Onderfont-gefchreven Geoirg
van Lalaing.

Op huyden den lo.July if/p. zijn

inde vergaderinge vande voorfz. Gede-

puteerden binnen Utrecht vergadert t

_gecompareert die Gedeputeerden vander

JiedevanTpren^ namentUjck^ dHeer
yohan van Languedul, Wethouder, en-

de M. 'Peter Baelde i 'Penfionaris der

flede van Tpren , die verklaerden datfy

gevifiteert hebbende die poinBen ende

articulen vande voorfz- Unie^ ende

'tgene in krachtevan dien vorder is ge-

befoigneert , 't felve goet gevonden .^

ende hebben diefelve alfulcx-, in krachte

van haer-lieder brieven van eredentie

ende procuratie in date den 23. Juny

1579-
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ce & de noftre advis en la ville d'Arn-
hem l'efté pafle , & faite & conclue à
Utrecht au mois de Janvier dernier

entre Tres-illuftreSeigneurjle Comte
Jean de Naflau , Gouverneur de la

Duché de Gueldre & Comté de Zut-
phen, & ceux d'Hollande, Zeelande,
Utrecht , les Ommelandes de Frifè

& autres , comme aufîy un afte d'ap-

probation & d'acceptation de ladite

Union de Monfieur le Prince d'O-
renee , Lieutenant General de l'Ar-

chiduc Matthias, Gouverneur Gene-
ral desdits Païs-bas, en date du 3.

May if/p. nous avons ratifié, ap-
prouvé , advoiié, accepté &: receu la-

dite Union , ainfi que nous la ratifi-

ons, approuvons, advoiions & re-

cevons par ces prefentes-, eftimant8c

nous tenans aflèurés,qu'il n'y a rien en
cela qui répugne ou qui chocque la

grandeur ^ dignité de l'Archiduc:

promettant , comme les autres Con-
fédérés, d'obferver, entretenir &
exécuter tous & chacun des poincts

d'icelle.Entémoin dequoy nous avons
figné les prefentes de noftre main, &
y avons fait appofer noftre fçeau

fecret en forme de placart. Fait à

Winse dans les Ommelandesjl'unzié-

meJuin i f79. Eftoit figné George de

Lalaing.

Aujourd'huy 10. jotir de Juillet

font comparus dans l'aflcmblée des-

dits députés afTemblés à Utrecht , les

Députés de la ville d'Ypre , fçavoir le

Sr.Jean van Languedul 5Juge , & M,
Pierre Baelde , Syndic de la mefme
ville d'Ypre , qui ont déclaré , qu'ay-

ant veu les poinfts & articles de la-

dite Union , & ce qui à efté fait en

fuitte en vertu d'icelle , ils les ont

trouvés bons , & en vertu de leurs

lettres de créance & du pouvoir à

euxdonnéle23. Juinif/s», les ont

advoiiés, approuvés & ratifiés, les

advoiient &c. par ces prefentes; pro-

met-



4.8 Preuves du Livre I. de l'Hist.

I ^j^.geadvoyeert ,
geapprobeert ende

gerat'ificeert : advoyeren ,
&c. by defen-,

beloovende , als d^andere Bondt-genoo-

ten^defehe^endeyderpoincî vandien by-

fonder, fanderhouden , naer tegaen en-

de achtervolgen. 'T>es foorkonde heb-

ben die voorfz. Gedeputeerden der fte-

de van Tpren haer-lieder handen hier

onder geftelt , ten dage , maent ende

jare als boven. Onderteeckent Johan

van Languedul , M. Peter Baelde.

Ophuydendem^. Julij iS79- ^Ü»
inde vergaderinge vande voorfz. Ge-

deputeerden der naerder ge-unieerde

'Provinciën binnen Utrecht vergadert.)

gecompareert die Gecommitteerden

vanderfiadt van Antwerpen.^ nament-

lijck) Heer Janne van Stralen , buyten

Borgemeefter : JonckerThilipfe van

Schoonhoven^ Heer tot Wanroy, Sche-

p)ene: Johan van Brecht^oude Schepene:

Adam Verhult , Colonel: Valerlus van

T^ale , ende Jan GijJJels , T>ekens , die

verklaerden dat fygevifiteert hebbende

die poinöten ende articulen vande

voorfz. UniC) ende 'tgeene in krachte

van dien vorder isgebejoigneert^'tfelve

goetgevonden hebben , defelve alfulcx,

in krachte van hare procuratie in date

den 2 2 .Julij^ende brieven van eredentie

in date den 1 3 . JultJ i )'79 • geadvoyeert,

geapprobeert endegeratificeert., advoye-

ren, approberen ende ratificeren mits de-

fen; beloovende , als d'andere Bondt-ge-

nooten i defelve^ endeyderpoin£lvan

dien byfiinder^fonderhouden^nae tegaen

ende t'achtervolgen. T^es foorkonde
hebben de voorfiz. Gedeputeerden van-

de voorfz. ftadt van Ant'sjerpen haer-

lieder handen hier onder geftelt , ten

dage^ maent ende jare als boven. Ende
was onderteckent -Janne van Stralen :

Philips van Schoonhoven .Johan van

Brecht ; Adam Verhult ; Valerius

van Dale .- Jan Gijflèls.

Op huydeti den 1 3 . Scptembris i f/p.
' Ztjnin de vergaderinge vande voorfz.

Gedeputeerden binnen Utrecht verga-

dert , gecompareert die Gedeputeerden

vande ftede van Breda ^ namentlyck

Godert van Luchtenbergh , Borge-

meefter

mettans, comme les autres Confed&-

res , d'obferver , entretenir & exé-

cuter tous 6c chacun de fes points.

En témoin dequoy lefdits Députés de

la ville d'Ypre ont figné les prefentes,

les jour , mois & an que djclKis. Ef-

toit ligné Jean van Languedul ^ M.
Tierre Baelde.

Aujourdhuy 2p. Juillet i f/p. font

comparus dans l'aflèmblée des Dépu-

tés des Provinces plus eftroitement

unies, aflèmblés à Utrecht, les Dé-

putés de la ville d'Anvers ; fçavoir le

SieurJean van Stralen , Bourguemai-

ftre des affiiires de dehors : le S"". Plii-

lippes van Schoonhoven,Seigneur de

Wanroy, Efchevin -.Jean van Brecht,

ancien Efchevin: Adam Verhult, Co-
lonel-.Valere van Dale &:JeanGijfIels,

Doyens:qui ont déclaré, qu'ayant veu

les poinfts & articles de ladite Union,

& ce qui à efté fait en fuitte en vertu

d'icelle , ils les ont trouvé bons , & en

vertu de leur pouvoir du 22. Juillet,

&de leurs lettres de créance du 23.

Juillet I ')79. les ont advoiiés , ap-

prouvés & ratifiés, les advoüent,

approuvent & ratifient par ces pre-

fentes ,
promettans , comme les au-

tres Confédérés, d'obferver , entrete-

nir & exécuter tous & chacun de fes

poinfts. En témoin dequoy lesdits

Députés de ladite ville d'Anvers

ont figné les prefentes , les jour , mois

& an que defTus. Eftoit figné Janne

van Stralen : Philippes van Schoon-

hoven : Jean van Brecht : i^dam
Verhult : Valere van 1)ale : Jean

Gtjjfels.

Aujourdhuy 13. Septembre if/*^

font comparus dans l'afllèmblée des-

dits Députés, aflèmblés à Utrecht,

les Députés de la ville de Breda \ foa-

voir Godart van Luchtenbergh ,

Bourgueraaiftre de la mefine ville :

Gode-
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meefter der felver Jlede , Godefroy

C^'ïontens , Schepen ende Lieutenant

'vanden Colonel y ende oock Capiteyn-,

ende Chrifiiaen Back,fFeef-meeJler ende

Thïenman , die verklaerden datjy ,ge-

'vijiteert hebbende die poincfen ende ar-

ïiculen'uandevoorfa. Unie, ende 'tgee-

ne in krachte van dien vorder is gebe-

foigneert i 'tfelvegoetgevonden , ende

hei)ben diefelve aljidcx-, in kracht e van
hareprocuratie.) in dateden lo.Septem-

ber I f/p. geadvoyeert , geapprobeert

endegeratificeert : advoyeren , &c. by

defen , beloovende , ah d^andere Bondt-

genoten , defelve, ende yederpoinB van

dien byfonder , fonderhouden , nae te

gaen endefachtervolgenfDes foorkon-
de hebben die voorfa. Gedeputeerden

vandevoorfz. Stadt van Breda haer-

lieder handen hier onder geftelt , ten

dage ^maendt endejare ais boven . On-

dateeckent -, Godert van Luchren-

bergh : Godert Montens , ende

Chriftiaen Back Frans Sone.

Ophuydendeni. Februari/ i'^%o. Is

inde vergadermge vande voorfz. Ge-

deputeerden der naerder ge-unieerde

'\BrovincienJ)innen Utrecht vergadert
.^

gecompareert d'Heer Guido du Bruecq,

Schepen der Jiadt van Brugge , de

welcke verklaerde , dat hy ,gevifiteert

hebbende die poin£ïen ende articulen

vande voorfz. Unie , ende 'tgene in

krachte van dien vorder is gebefoi-

gneert, 'tfelvegoetvondt, ende heeft

over fulcx , boven alfulcke approbatie

derfelver by d'Heer Lievin Steppe,

Schepen , ende cJ7/. Jacob Tman,
'Penfionaris der felver fladt van Brug-
ge , nyt krachte van hare befegeldepro-

curâtie,in dabden y.Novembris i ^/p.
den 26. derfelvermaendt tot Antwer-
pen gedaen , uyt kracht van credentie

ende Oefegeldeprocuratie , beyde in date

den 2 f. Januarij 1580. defelveUnie

geadvoyeert
, geapprobeert ende gera-

tificeert : advoyeert , &c. by defen,

beloovende , als d'andere Bondt-genoo-

ten , defelve,endeyederpoin£i van dien

byfonder , t'onderhouden, nae te gaen
ende t'achtervolgen. 'Des foorkonde

I. Tart. heeft
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Godefroy Montens, Efchevin, Ca-
pitaine & Lieutenant du Colonel , &
Chriftian Back, Directeur de la

Chambre des orphelins & du Confeil
des dix, qui ont déclaré, qu'ayant veu
les points & articles de ladite Union,
&cequiàefl:é foiten fuitte en vertu
d'iccUe , les ont trouvé bons , & en
vertu de leur pouvoir du 10. Septem-
bre 1 5-75). les ont advoüés , approu-
vés & ratifiés, les advoüent ôcc. par
ces prefentes , promettans, comme
les autres Confédérés , d'obferver,

entretenir & exécuter tous & chacun
de les points. En témoin dequoy
lesdits Députés de ladite ville de Bre-
da ont figné les prefentes , les jour,
mois & an que defRis. Eftoit iio;né.

Godart van Luchtenbergh , Godart
Montens é^ Chriflian Back fils de
François.

Aujourdhuy premier jour de Fé-
vrier I fSo. eft comparu dans l'afîèm-

blée des Députés des Provinces plus

eftroitement unies , aflèmblés à U-
trecht , le Sieur Guy du Bruecq ,

Eichevin de la ville de Bruges , qui à
déclaré

, qu'ayant veu les points &: ar-

ticles de ladite Union, & ce qui a efté

faiteniuitte en vertu d'icelle, il les

trouvoit bons , & outre l'approbation

d'icelle,pairée à Anvers le 2 6.Novem-
bre 1 5-79. par le Sieur Lievin Steppe ,

Efchevin , & M.Jacob Y^man, Syndic

de la fusdite ville de Bruges , en vertu

de leur pouvoir , fçellé le 7. du mefme
moisdeNovembre,il a advoüé,approu-

vé Se ratifié laditeUnion,radvoüe &c.

par ces prefentes , en vertu de les let-

tres de créance & de Ion pouvoir, fçel-

lé en date du 2 5". Janvier ifSo. pro-

mettant , comme les autres Confédé-
rés , d'obferver , entretenir Se exécu-

ter tous Se chacun de fes points. En
témoin dequoy leditDeputé de ladite

ville de Bruges à figné les prefentes,

les jour , mois Se an que dcllus. Eftoit

figné Guy du Bruecq.

G Au-
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heeft de voorfz. Gedeputeerde vande

'voorfz.jladt van BruggeJijn hant hier

onder gejielt t ten dage ^ maendt ende

jare als boven. Onderteeckent Guido

du Bruecq.

Op buyden den i . Februari/ 1 580. /^

inde vergaderinge vande voorfz. Ge-

deputeerden der naerder ge-unieerde

Trovincien^binnen Utrecht vergadert

,

gecompareert Jonckheer Wouter van-

der Hecken , Schepen 's Landts vande

Vryen , de "jvelcke vsrklaerde , dat hy

gevifiteert hebbende die poincïen en-

de articulen vande voorfz. Unie^ en-

de 'tgeene in krachte van dien vor-

der is gebefoigneert , 't felve goet

vont ^ ende heeft overfulcx^ boven al-

fukke approbatie der jeIver., by Meejier

Tfenbrant Trovyn , 'Petifionaris des

voorfz. Landts vande Vryen , uyt

kracht vanfijne bcfegeldeprocuratie^in

date den 17. Oêïobris if/p. den 26.

Novembris tot Antwerpen gedaen-,

uyt krachte vanfijne befegelde procura-

tie^ in date den 23. van Lauwe défies

hopende jaers , ende brieven van cre-

dentie in date den 2^. der felver maent-,

de fielve Unie geadvoyeert , geappro-

beert ende geratificeert : advoyeert ^

approbeert ende ratificeert by dejen:

Beloovende, als d'andere Bondt-genoot-

€n-,defieIverendeyderpoinEl van dien by-

fionder,naer tegaen ende t'achter volgen.

'Des ten oorkonde heefit die voorfiz. Ge-

deputeerde des voorfz. Lants vande

Vryenfijn handt hier ondergeftelt , ten

dage-, maendt endejare als boven. On-

derteeckent Wouter vander Hecken.

RE I. DE l'Hi ST.

Aujourdhuy premier jour de Fé-

vrier I f80, eft comparu dans l'aflem-

blée des Députés des Provinces plus

eftroitement unies , afïèmblés à

Utrecht , Ie S''. Gautier vander Hec-
ken , Efchevin du Pais du Franc , qui

à déclaré , qu'ayant veu les points &
articles de ladite Union, & ce qui à

elle fait en fuitte en vertu d'icelle , il

la trouve bonne ; c'eft pourquoy , ou-

tre l'approbation qui en àefté faite a

Anvers le 26. Novembre, par Maiftre
IsbrantProvin , Syndic dudit Païs du
Franc, en vertu de fon pouvoir fçel-

lélei/. Octobre if'p, il l'advoüe,

approuve 6c ratifie par ces prefen-

tes j en vertu de fon pouvoir fçellé

du 23 Janvier de l'année courante,

& de fes lettres de créance du 25".

du mefme mois , promettant, comme
les autres Confédérés , d'obferver »

entretenir & exécuter tous& cha-

cun de fes points. En témoin dequoy
ledit Député dudit Pais du Franc à

figné les prefentes , les jour , mois &
an que defllis. Eftoit " "
vander Hecken.

figné Gautier

PRE U-
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PREUVE IV.

5î

ABDICATIE
VAN DEN

K O N I N G H
van Spagnien: den 26.

July 1581.

DE Staten Generael
der ge-unieerde Kederlanden :

Kallen den geenen die defe te-

genwoordige fiillen Jien , ofte hooren

leefen : S a l u y t. Alfoo eenyegelijck

kennelyck is , dat een Trince vande

lande , van Gode geftelt , is hooft over

fijne onderfaten i om defeIve te bewa-

ren ende befchermen van alle ongelijck ,

overlaft endegewelt , gelyck een herder

tot bewarenife vanfijn Jthapcn : ende

dat d'onderfaten met e7i ztjn van Gode

gefchapen tot behoef van denTrince,

om hem in alleswat hy beveelt , weder

het goddeltjck oft ongoddelijck , recht

ofte onrecht is , oyiderdanigh te wefen-t

ende als flaven te dienen : maer den

Grince om d'onderfaten wille -, fonder

dewelcke hygeen 'Prince en is , om de

felve met recht ende redene te regeren ,

voorteftaen ende lief te hebben-, als

een vader fijne kinderen^ ende een

herder fijnefchapen, die fijn lijf ende

levenjet om defelve te bewaren : ende

foo wanneer hyfulcx niet en doet -, maer

inflede vanjijne onderfaten te befcher-

men , de felve foeckt te verdrucken,

t'overlafien , heure oude vryheydt, pri-

vilegiën , ende oude her-komen te be-

nemen , ende heur te gebieden endege-

brujcken als flaven , moet gehouden

worden niet als Trince , maer als een

tyran y ende voor fuiex nae recht en-

de redene magh ten minfte van fijne

onderfaten , befondere by deliberatie

vande Staten vande Lande , voorgeen

Trince meer bekent , maer verlaten ,

ende een ander infijnfiede , totbefcher-

menijje van hen-lieden , voor over-

hooft 3

EDICT
DES

£ S T A T S
Généraux, déclarant le Roy d'Ef-

pagne decheii de la fouverai-

netédes faïs-bas: du 26.

Juillet 15-81.

ES EstATS Gêner aux des

Provinces Unies des Pais-bas:A
^' Tous ceux qui ces preièntes let-

tres verront, ou lire orront , S a l u t.

Comme il cft notoire à un chacun «

qu'an Seigneur Se Prince du païs eft

ordonné de Dieu Ibuverain & chefde
Ces fujets, pour les défendre &: confer-

ver de toute injure , force & violen-

ce :tout ainiy qu'un pafteur l'eft pour
la défenie & garde de fes brebis)& que
les fujets ne font pas cr-éés de Dieu
pour le Prince , pour luy obéir en tout

ce qu'il luy plaift commander, ibic

conformément ou contre l'ordonnan-

ce de Dieu , avec ou fans raifbn , ny
pour le fervir comme efclaves ; mais

pluftofl le Prince pour les iujets , fans

lefquels il ne peut élire Prince , afin

de les gouverner félon ledroicl&la
raifoa , les protéger Se aimer «

comme un père iès enfants, ou un
pafteur ies brebis , qui met ^on

corps & fa vie en danger, pour les

défendre& garantir. Si îc Prince man*
que en cela , & qu'au lieu de coniér-

ver Ces fujets , il fc met à les outrager,

opprimer, dépouiller de leurs privi-

leges &: anciennes coutumes, à leur

commander & à s en fervir comme
d'efclaves,alors on ne le doit plus tenir

ou refpefter pour Prince & Seigneur»

ainsle reputer pour un tyran. Et ne
font aufly les fujets , félon le droift&
larailbn, obligés de le reconnoillre

pour tel .De force que fans pécher, par-

ticulièrement quand cela le fait avec

délibération & authorité dcsEflars du
Païs.les fujets le peuvent abandonner^

G 2 &
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hooft j fonder misbruycken , gekofen

werden : te meer , foo wanneer d'onder-

faten^met ootmoedige verthooninge^met

en hebben heuren voorfz,. Grince kan-

nen vermorwen , noch van fi'pi tyran-

nigh opfet gekeeren : Ende alfoo egeen

ander middelen hebben om heure eyge-

ne j heurer huyi - vrouwen , kinde-

ren , ende 'nakomelingen aengeboren

'ürijheyt (^daerfy nae de wet der nature^

goet ende bloetfchuldigh zijn voor op te

fetten) te bewaren ende befchermen ;

gelyck tot diverfche reyfen^ %iyt geUjcke

oorfaecken-i in diverfche landen , ende

tot diverfche tijdengefchiet , ende d'ex-

empelen genogh bekent zijn , 't welck

principaljckindefe voorfz. landen be-

hoort plaetfe te hebben-, endefede te

grifpen y die van allen tijden zijngere

-

geert geweeji , ende hebben oock mos-

tengeregeert worden , nae-volgende den

Eedt by heureVrincen fhemen aenko-

mengedaen-, nae ttytwijfen heurer pri-

vilegiën , coujiuymen ende oude

her-kome7i : hebbende oock meejl alle de

voorfz. landen haere 'Princen ontfan-

gen op conditien , contratlen ende ac-

corden j de welcke brekende , oock naer

recht den Prince vande heerfchappye

vande landen is vervallen. N u i s t

A L s o o , dat den Koningh van Spa-

gnien , naer het overlijden van hooger

memorie Keyfer Kaerle de vijfde , van
wien hy alle defe Nederlanden ontfan-
gen hadde^ vergetende de dienfen , die ,

foo fijn heer Vader als hy , van defe

Landen , en onderfaten derfeIver,had-
den ontfangen , deur de welcke byfon-

dere den Koningh van Spagnienfoo lof

felijcke victorien tegens fijne vyanden
verkregen hadde , datfijnen naem ende

macht alle de werelt deur daer deur

vernaemt ende ontfien wert : Verge-

tende oock de vermaninge , die de voor-

fchrevene KeyferItjcke Mayefteyt hem
fandere tijden ter contrarie hadde ge-
daenjoeeft dien vanden Raede vanSpa-
gnien nejfens hem wefende : Çdie , deur

dien fy in defe landen niet en vermoch-

ten eenigh bevel te hebben, te gouver-

neren ojt de principale fiaten te bedie-

nen.

VR E I. DE l'HiST.
& choifir en fa place un autre pour

chef & feigneur , qui les défende :

chofe qui principalement a lieu ,

quand les fujets , par leurs tres-

humbles remonftrances , n'ont jamais

fceu adoucir leur Prince, ny le di-

vertir de les entreprifes & projets ty-

raniquesj & ainfi qu'il ne leur reite

autre moyen que celuy-là pour con-

ferver & défendre leur ancienne li-

berté , & celle de leurs femmes , en-

fants &: pofterité, pour lesquels, lèlon

le droit de la nature , ils font obligés

d'expofer leurs vies & leurs biensjam-

fy que pour de femblables occafîons

l'on a veu par divcrfes fois arriver

en plufieurs païs , &: en divers temps ;

dont les exemples font encore tout

récents & affés connus. Ce qui prin-

cipalement doit avoir lieu & place

en ces pais , qui de tout temps ont

efté , & doivent eftre gouvernés fui-

vant les lerments faits par leurs Prin-

ces à leur advenement, conformé-

ment à leurs privileges & anciennes

couftumesjqui ne leur permettent pas

de les violer. Joint auÂy , que la plus-

part desdites Provinces ont tousjours

receu & admis leurs Princes & Sei-

gneurs à de certaines conditions, &
par maniere de contrafts & accords

confirmés par ferment ; lesquels, fi le

Prince vient à violer, il eft à bon

droift décheu de la fiiperiorité du
païs. Or est il ainsi, que le

Roy d'Elpagne, après le decés de feu

l'Empereur Charles cinquième , fon

Père, de glorieufe mémoire (qui luy a

tranlporté tous ces Païs) oubliant les

(èrvices, que tant fondit Père que luy

mefme, avoient receu de ces païs,

& de leurs habitants , par lesquels

principalement le Roy d'Efpagne a-

voit remporté de fi glorieufes &: mé-
morables vidoires fiir fes ennemis,que

fon nom & fa puifi&nce en eftoient re-

nommés & redoutés par tout le mon-
de : oubhant aufly les remonftrances,

que fadite Majefté Imperiale luy

avoir cydevant faites, a au contraire

prefté l'oreille , & donné créance &
credit
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nen^elyckjy doen inde Konin^rijcken

VanNaj)lessen Sicilien^ tot Milanen^ in

Indien
't
ende andere flaetfen onder des

Koninghsge-'jaeldujej'en'fe-, deden ^ ken-

nende den meejlendeel van ben den

rifckdorn ende macht der felver., had-

den eenen haet tegens defe voorfz. lan-

den tende de vrijheyt der felver in hen

hertegenomen:) gehoor ende geloofge-

geven : wekken Raedt van Spagnien,

ofte eenigevande principale van dien^

den,voorfz. Koningh tot diverfche reij-

fen voor oogen gehouden hebben , dat

voor fijn reputatie ende Majefteyt be-

ter was defe voorfz. landen van nieuws

te conquejïeren , om daer over vryelijck

ende abjolutelijck te mogen bevelen

Qtwelckis tyranniferen na zijn belief-

te') dan onder alfulcken conditien ende

rejlri&ien Qals hy hadde int overnemen

vande heerfchappie vande felve landen

moetenfweeren) die te regeeren. Welc-

ke volgende den Koningh federt dien

tijdt alle middelengefocht heeft^om defe

voorfz.Landen te brengen uyt heure ou-

de vrtjheyt in eenflavernie^ onder 'tGou-

vernement vande Spagiaerden -.hebben-

de eerfl , onder 't deckfelvande religie ,

willen indeprincipaelfle ende machtig-

fieftedenfiellen nieuwe Biffchoppen , de

felve begiftenderen dotteerende met toe-

voeginge ende incorporatie vande njck-

JleAbdieny ende hen bijfettende negen

Canontjcken , diefoude wefen van hae-

renraede-, waerafdriefoudenbefonde-

ren laft hebben over d'Inquifitie : door

dewelcke incorporatie de felve Bif-

fchoppen {die fouden mogen geweeft
hebben foo wel vreemdelingen als inge-

borenen)fouden hebbengehadt d'eerfte

flaetfe ende voifen inde vergaderinge

vande Staten vande voorfz. Landen ,

ende geweeft fjne creatueren , ftaende

tot fijnen bevele ende devotie : ende

deur de voorfz. toegevoeghde Canontjc-

ken de Spaenfche Inquifttie ingebrocht ,

de welcke in defe Landen altydt foo

fchrickelijck ende odieus , als de uyter-

fteflaverniefelve , geweeft is : foo een

yegelijckis kennelijck. Soodatde voor-

fcbreven Keijferltjcke Majefteyt de fel-

Es. Preuve IV. f?

ve

I

credit à ceux du Confeil d'Efpagne
eftant auprès de luy , ayant ledit Con-
feil conceu une envie & haine fecrete

contre ces pais , & contre leur liberté
\

parce qu'il ne leur eftoit pas permis
d'y commander abfolument, & de les

gouverner , ny aufîy d'y pofTeder les

principaux eftats & offices, ainfy

qu'ils font au Royaume de Naples &
de Sicile , en la Uuché de Milan , aux
Indes 6c dans les autres pais , fujets à
la puiiîànce du Roy , eflant aufîy a-

morfé par la richeire desdits païs , que
la pluspart d'entr'eux ne connoiiloienc

que trop , ledit Confèil , ou aucuns
des principaux d'iceluy , ont par

diverfes fois remonflré au Roy, que
pour la réputation & plus grande

authorité de fà Majeûé , il valoit

mieux conquefler de nouveau ces

Païs-bas, afin d'y pouvoir alors com-
mander abfolument à fbn bonplaifir,

& les gouverner, fans avoir égard aux
loix (c'eft à dire tyrannifer à fa volon-

té , ) que d'y régner fous de telles

conditions,qu'il avoit juré d'obferver

à fon advenement à la régence desdits

Païs. Le Roy d'Efpagne , fuivant de-

puis ce temps-là les mouvements de
ce Confeil , a cherché tous moyens ,

pour réduire ces pais en fervitude

fous le gouvernement des Efpagnols ,

en les dépouillant de leur ancienne

liberté : Ayant premièrement vou-

lu, fous prétexte de la religion, mettre

dans les principales & plus puifîantes

villes des nouveauxEvefques,les enri-

chifîànt & les dottant,en y joignant &
unifiant les plus riches Abbaïes,adjoû-

tant à chaque Evefque neuf Chanoi-
nes, pour luy fervir de Confeillers >

dont les trois auroient la charge parti-

culiere de l'Inquifîtion.Par laquelle u-

nion lesditsEvefques eflant fes créatu-

res , à fa dévotion & commandement
{pc qui pouvoient eftre choifis , aufîy

bien des eflrangers que des naturels du
païs}auroient le premier lieu & la pre-,

miere voix dans les afîèmblées des E-
flats desdits païs. Et par l'adjonftion

desditsChanoines auroit introduit

G 7,
l'Inqui-
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've t"anderen tijden den landen voorge-

flagen hebbende > deur die reinonjiran-

tie 5 diemen aenfijne Mujejhyt daer te^

gensgedaen heefc Qooncnde d'affcclie^

die hy zijne onderjuten -^as Toedragen-

de') 'die heefi laten varen-.Maer niet te

rinquifftion d'Efpagne , laquelle de

tout temps a efté en ces païs en aufîy

grand'horreur , Se aufly odicule , que

la dernière fervitude mefme -, ainly

qu'il eft notoire à un chacun. Telle-

ment que fa Majefté Imperiale l'ayant

genjiaende diverfche remonjlrantien , ! autre-fois propofée à cesdits païs , el-

denKoninghfaobj'particulierefeden en'We , eu égard auxdites remonftrances

Provinciën :>
als oockvan eenigeprinci-

|

faites à fa Majefté, cefla d'en parler,

paleHeerenvanden Lande, namenthjck -^donniinx. çn cela des preuves de la

de Heere van Montigny e-nde denGrave \ grande afïèftion qu'il avoit pour fes

van Egmont , tot dien eynâe by confen

te vande Hertoginne van 'Parma, doen

ter tijdt Régente over defelve landen^by

advife vanden Raede van State ende

Generalitejt nae Spag'âien, tot dijîinc-

te reyfengefonden , mondelingegedaen:

Ende dat oock den voorfz,.Konmgh van

Spagnien defelve mondelinge goede ho-

pe hadde gegeven van , navolgende

hen verfoeck-, daer mne te verfien-,

heeft ter contrarie korts daer naef , by

brieven fcherpeUjck bevolen-, de voorfz.

Biijchoppenop zijn indignâtie terfont

fontfangen , ende te jieilen inde pofjef-

fe van heure Bifdommen , ende geïn-

corporeerde Abdyen , de Inquijitie in 't

imerck te feilen dacrfe te voren was ,

ende d'ordonnantie van het Concilie

fujets. Mais non-obftant diverfes re-

monftrances faites au Roy d'Efpa-

gne , tant par les Provinces & villes

particulières , que par aucuns des

principaux Seigneurs duPais, particu-

lièrement par Ie Baron de Montigny
& par Ie Comte d'Egmont, qui du
confentement de la Ducheffe de Par-

me , alors Régente des mefmes Païs

,

del'advisduConfcild'Eflat, & delà

Généralité , furent à ces fins , fucceflî-

vement envoyez en Efpagne : Et
non-obflant auffy que le Roy leur au-

roit fait efperer de bouche,que fuivant

leur requefte , il y pourvoiroit au

contentement du païs -, fi eft-ce pour-

tant, que par lettres il a fait peu de

temps après tout le contraire : com-

van Trenten {die in vele poinclen con- ! mandant bien expreffément , & fur

trarieerden deprivilegiën vande voor- Dcine d'encourir fon indisnation , de

fchreven Landen) t'achtervolgen ; het

isoelck gecomen zjnde ter ooreti vande

gemeynte , heeft met redenen oorfaecke

peine d'encourir fon indignation ,

recevoir incontinent ces nouveau^

Evefques , & de les mettre en pofîef-

fion de leurs Evefchés & Abbaïes in

gegeven van een groote beroerte onder \
corporées , d'cftablir l'lnquifition aux

haer, ende eenen aftreek vande goede • lieux ou l'on avoit auparav.ant com-

ajfecïie , diefy alsgoede onderfaten den \
mencé à la pratiquer , & d'obeïr &

voorfz. Koninghvan Spagnien, ende'' d'executer les décrets & ordonnances'du Concile de Trente, qui en plu-

fieurs points eftoit contraire aux

Privileges du Pais. Ce quieftantve-

nu à la connoiflânce du peuple , a

maer oock over heure confcientien,
j

donné jufte ocafion d'une altération

waer vanfy verftonden niemandt dan entr'eux , & a bien fort diminué

aen Gode alleene gehouden te wefen \ la bonne aftèftion , laquelle (con>
reeckeninge tegeven^oft teverantvuoor- me bons fuje6ts}ils avoient de tout

fijne voorfaten , altijdt totgedragen

hadden : befonder aenmerekende , dat

hy niet alleenhjck en fochteletyranni-

feeren over hunne ferfoonen ende goet ,

den. Waer deur , ende nyt medelijden

vande voorfz. gemeynte , de princi-

faelfte vandenAdelvanden lande heb-

ben inden jare i fóó. feeckere remon-

temps euë pour le Roy & pour fes

predecefleurs . Car ils mettoient prin-

cipalement en confideration , que le

Roy ne pretendoit pas feulement de

Jîrantie over gegeven , verfoeckende
|

tyranniler leurs perfonnes & biens ,

dati mais
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4at , om de gemeynte te ftillen , ende

alle oproer te 'verhoeden , fyne Maje-

Jleytfonde de voorfz. pointlen , etide

btjfondet noopende de rigoureufe ondcr-

jbeckinge ende ftrajfe over de religie^

'ui'illen -verfoeten -, daer inne toonende

de liefde ende affeBie^die hy tot fjne on-

derfaten , als een goedertieren "Frince ,

was dragende. Ende om 'tfelve al naer-

der j ende met meerder authofiteyt , den

voorfz. Koningh van Spagnien te ken-

nen te geven ^ endetevertoonen-i hoe

noodclijck het was voor 's Landts wel-

varen , ende om V felfde te houden tn

rufte 5 fiilcke nieuwigheden af te doen ,

ende het rigeiir van de contraventie.

vandenplaceateop defaeckenvander re-

ligie gemaeckt , te verjoeten , ter be-

geerte vande voorfz. Gouvernante ,

Raede van State eude Staten Generael

van alle de Landen, als gefanten zijn

na Spagnien gefchickt geweejl den

Marc-Grave van Bergen , ende den

voorfz. Heere van Montigny : inftede

van de welckegehoor tegeven , ende te

verften op de inconvénienten , diemen

voorgehouden hadde Qdie mits het uyt-

ftel van daer inne in tijdts te reme-

dieeren foo den noodt vereyfchte ,

al-reede onder de gemeijnte meeft in alle

de Landen begonft wareri hen t'openba-

ren^heeft-) deur opruyen vanden voorfz.

Spaenfchen Raedt , de perfoonen , de

voorfz. remonftrantiegedaen hebbende

,

doen verdaren 'rebel , ende fchuldigh

van het crimen La:^ MajefÏatis , ende

alfooftrafbaer aen lijf endegoet-.hebben-

de daer en boven de voorfz. Heeren Ge-

fantennamaelsQmeynende defe voorfz.

Landen deur Hgewelt vanden Hertoge

van Albe geheeljjckgebroght te hebben

onder fijn fubje£lie ende tyranye') te-

gens allegemeyne rechten, oock onder de

wreedtfte ende tjrannighfte Vrmcen al-

tijdt onverbreeckelijck onderhouden

,

doen vangen, dooden, ende heuregoede-

ren confifqueeren.Ende alwaft alfoo dat

meeft de beroerte in defe voorfz. Lan-
dcn,deur toedoen vande voorfz. Regen-

te, ende heure adherenten, in 't voorfz.

jaer \^66. opgeftaen , wasge(lift , ende

vele

ES. Preuve IV. 5-^

mais aufly leurs confciences , desquel-
les ils n'entendoient eflrc rcsponfa-

bles, ou tenus de rendre compte, qu'a

Dieu fcul. A cette occafion , les prin-

cipaux de la Noblcfiè du Pais, pour la

pitié qu'ils avoient du pauvre peuple ,

prefenterent en l'an ifód. certaine

remonftrance , en forme de requefl-e,

fuppliants à ce que , pour appaiièr le

peuple , ôc pour éviter toutes cÇ-

motions &, (éditions , il pluft à là

Majefté, pour demonftrer l'amour &
l'aftedtion, que comme Prince bon &
débonnaire il portoit à fes fujets , de
modérer lesdits points, &' particu-

lièrement ceux qui concernoient la

rigoureufe recherche & le fupplice

pour le fait de la religion. Et pour re^

monflrer le mefme plus particulière-

ment au Roy, & avec plus d'eiîïcace ,

&: luy faire comprendre combien il

eftoit necelIàire,pour le bien& pour la

prolperité duPaïs,& pour le maintenir

en repos & tranquilité, d'abolir les

fusdites nouveautés, & modérer la ri-

gueur des placats publiés fur le fait

delà rehgion , le Marquis deBer-
ghes & ledit Baron de Montigni, à la

requifition de ladite Dame Régente,
du Confeil d'Eftat & des Eftats Gé-
néraux de tous lesPaïsjfe font achemi-
nés vers l'Eipagne, en qualité d'Am-
bafîadeurs : làoiileRoy, au lieu de
leur donner audience , & de pourvoir

aux inconvenients,qui avoient eflé au-

paravant reprefentés , & qui fparce

que l'on n'y avoit pas remédié de

bonn'heure, comme la neceflité le

requeroir} commençoient des-ja

en effet à fe découvrir par tout

le Païs parmy le peuple , par la

perfuafion dudit Confeil d'Efpa-

gne, a fait déclarer rebelles & coulpa-

bles du crime de Leze Majefté tous

ceux qui avoient fait ladite remon-
ftrance, avec confifcation de corps

& de biens. Qui plus eflfcroyant

s'eftre entièrement afîeuré desdits

Pais , par le moyen des forces du Duc
d'Albe , & les avoir réduits fous fa

puifîance & tyrannie abfoliie) il a

puiç
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vele die de vrijheyt des Landts voor-

fionden-) 'verjaeght^en d*andere verdrtiEî

ende t'ondergebracht ; foo dat den Ko-

vingh egeen oorfaecke ter werelt meer en

haddeom de voorfz,. Landenmetge\ivelt

ende wapenen fovervallen. Nochtans

omfidcken oorfaecke , die den voorfejden

Spaenfihen Raedt langen tijdt gejocht

ende verwacht hadde (foo de opgehou-

den endegeintercipieerde brieven van-

den Ambajjadeiir van Spagnien Alana^

in Vranckrijck wefende , aende Herto-

ginne van ^arma doen ter tydtgefchre-

ven-tdat opent lijck uytwijfden^om tenie-

te te mogen doen alle desLandtsprivile-

giën^ ende dat nae heuren wille by Spa-

gniaerden tirannighlijck te mogen gou-

verneeren-,als de Indienicnde nieuwege-

conquefteerdeLanden^JoeeftdenKoning-)

deur ingeven en raede vande felve Spa-

gniaerden (thooytende de cleyne affec-

tie die hy Jïjnen goedeyi onderfaten was
toedragende ^ contrarie van'tgeene hy

heur^ als heur Triyice , befchermer ende

goeden herder
-i
fchuldighwas te doen') 1 faifoient les Indes & les autres païs

na defe Landen , om defelve foverval- par eux nouvellement conquis (com-

puis après , contre le droit àts gens t

de tout temps inviolablement obfer-

vé , mcfmc parmy les Princes les

plus cruels & tiraniques, fait em-
prilbnncr & mourir lesdits Sei-

gneurs Ambafladeurs, en confifquanC

tout leur bien. Et nonobftant que les

troubles fusdits , fufcités en l'an i fóö.
par la fusditeRegente& fes adherents,

euflènt efté presque aflbupis , & que
la pluspart de ceux qui parloient pour
le maintien de la liberté duPaïs,fè fuf-

fent retirés , ou eufTènt efté chafTés ,

& les autres opprimés & fubjugués,

de forte que le Roy n'avoit plus au-

cun fujet d'opprimer ledit Païs par

force ny par armes ; toutesfois pour
ne négliger pas l'occafion, que ceux

du Confeil d'Efpagne avoient fi long

temps cherchée & attendue, pour
avoir quelque prétexte , afin de pou-

voir abolir tous les privileges du Pais ,

& le faire gouverner par les Elpa-

gnols félon leur volonté, comme ils

lengefchickt^^metgroote heyrcracht, den

Hertogh vanAlba., vermaert vanjiraf-

heydt ende crudeliteydt., ende een vande

principale vyanden van defelveLanden^

vergefelfcbapt , om als raden neffens

hem te wefen , met perfoonen van ge-

lijcker natuere ende humeuren. Ende
alwajlfoo, dat hy hier indeLandenfon-
derfagh oftfloot isgecomen , ende met

aile reverentie ende eere is ontfangen

vande arme ingefetenen,die niet en ver-

wachtende dan ailegoedertierenbeyt en

clementie , g^ly^^k. den Koningh hen

dickwils met fjne brieven geveinfde-

lijck hadde toegefeyf.Ja dat hyfelfs van
meijninge was te komen in perfoone , om
in alles^totgenoege van eenen yegelijc-

kenyordrete flellen : hebbende oock ten

tijden van het vertreck vanden Herto-
ge van Alba na defe Landen , een Vlo-

te van Schepen in Spagnien., om hem te

•voeren.) ende een inZeelandt om hem te-

gens te komen , totgroote endeexcefftve

kofen vanden Landen , doen toereden .^

me il parut manifeftement par les let

tres qui furent interceptées & furpri-

fes , efcrites en la mefme année à la

Duchefîe de Parme par d'Alana , a-

lors Ambaftadeur d'Efpagne en Fran-

ce} il a envoyé en ce Pais , à l'in-

ftigation & confeil desdits Efpagnols ,

le Duc d'Albe , fort renommé pour
fa (èverité & cruauté , &: l'un des plus

grands ennemis du Pais , accompa-

gné d'un Confeil, compofé de perfon-

nes de mefme naturel & humeur que
luy, avec une forte armée, pour les

fubjuguer. En quoy il a fait voir le peu

d'affe£bion qu'il avoit pour fesbons fu-

jetsde ces Pais, contre ce qu'il eftoit

obligé de faire , comme leur Prince ,

protefteur & bon pafteur.Et combien

que ledit Duc d'Albe foit entré en

ces Pais avec fon armée, fans aucune

oppofition ny empefchement ,& qu'il

ait efté receu des pauvres habitants ,

avec tout le respeâ: &: honneur ima-

ginable , qui n'attendoient de luy que
omfjne voorfz. onderfaten'tabufeeren^ toute bonté & clémence, fuivant ce

ende que
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ende te beter in V net te brengen : heeft

niet te min de voorfz. Hertoge van

^Iba-, terjiont naerjijnkomjte .f
we-

fcnde eenvreemdelingh •) ende niet van

den bloede vanden voorfz. Koningh

,

verklaert gebadt , commijjie van den

Koningh te hebben van opperfte Capi-

teyn , ende korts daer naer van Gouver-

neur Generaelvanden Lande':, tegens de

privilegiën ende oude herkomen desfelfs.

Ende openbaerendegenoeghjijn voorne-

men j heeft terfiont deprincipale fteden

ende floten met volck befet , cafteelen

ende flerckten inde principaelfie ende

machtighjie Jiedetiy om die te houden

infubjeöiie^ opgerecht -,
deprincipael-

Jie Heeren , onder 't decxfelvan hemen
raedt van doen te hebben, ende te willen

employeeren inden dienflvandenLande,

uyt laji vanden Koningh vriendelijck

ontboden , die hemgehoorgegeven heb-

ben, doen vangen-, tegens deprivilegiën,

iiyt Brabant , daerfe gevangen iz-a-

ren , gevoert , voor hem felven (niet

wefende heuren competenten rechter^

doen betichten : ten lefen , fonder hen

volkomelijck te hooren , ter doot veroor-

deelt , ende openbaerlijck endefchande-

lijckdoendooden: âandere, beter ken-

niffè vande geveynftheyt der Spa-

gniaerdcn hebbende, hun uyt denLande
houdende , verklaert verbeurt te heb-

ben lijfendegoet : voor fulcx hun goet

aenveert, endegeconfifqueert; om dat de

voorfz. arme ingefetenen hun nietfou-

den , fware met heure (ierckten aft

Trineen , die haere vryheyt fonde mo-
gen voorflaen , konnen oft mogen te-

gens 't Spaenfch gewelt behelpen : be-

halvens noch ontallijcke andere Edel-

mansende trejfebjcke bergers, die hy

,

foo om den halsgebrocht , als verjaeght

heeft , om heure goeden te confifquee-

ren : de refe vande goede ingefetenen

(boven den overlaf diefy in beur wijfs,

kinderen ende goeden leden , deur ge-

meyne Spaenfche Soldaten, t'beuren

huyfe in garnifoen liggende^ travaille-

rende met foo vele dtverfche fchattin-
gen,foo mits beur bedwingende totgel-

dinge tot de bouwinge van de nieuwe
I. Tart. caftee-

R E U V E I V. f#
que Ie Roy leur avoit tant de fois pro-
mis par ks lettres feintes & diffimu-
\éts : mcfmes jufques à leur efcrirc,

qu'il avoit refolu de fe tranfporter en
peribnne en ce Païs, pour mettre or-
dre à tout, au contentement d'un cha-
cun ; ayant aulîy, au temps du départ
dudit Duc d'Albe vers ces Pais , fait

armer une Hotte en Efpagne pour
l'amener icy , & une autre' en Zce-
lande , aux dépens du Pais , pour l'al-

ler rencontrer & recevoir, ielon le

bruit qu'il en faifoit courir; à deflèin

d'amuièr & abufer fes pauvres ü\]ets ,

& les attirer d'autant plus facilement
dans fes filets. Neantmoins le mef-
me Duc d'Albe, incontinent après
fon arrivée, bien qu'il fuft eftranger ,

& non pas du iang Royal, déclara,"que:'

le Roy luy avoit donné la comminioii
de Capitaine en chef , & peu après
de Gouverneur General de ces Pro-
vinces : chofe du tout contraire à
leurs privileges & anciennes couftu-

mes. Et faifant affés connoiftre fon
intention , mit d'abord garnifon
dans les principales villes & forteref-

fes, Sc fit baftir des citadelles dans les

plus puiffantes &: plus riches villes ,

pour les tenir en fujetion. Et par
l'ordre du Roy (à ce qu'il difoit) fit

venir à luy,avec de belles pai-oles,tant

par lettres qu'autrement , les prin-

cipaux i^eigneurs du Païs, fous pré-
texte d'avoir belbin de leur Confeil &
de leurs perfonnes, pour le bien du
lérvice du Roy & de l'Eflat : Apres
quoyil fit arreller prifonniers ceux,

qui-ayant adjoufté foy à fes lettres,s'e-

ftoient venu prefenter : lesquels il fit,

contre les privileges du Païs , emme-
ner hors la Province de Brabant,où ils

avoient eilé arreflés,faifant pardcvant
luy (encore qu'il ne fuft pas leur Ju-
ge competent^inftruire leur procés,&
les condamner à la mort devant qu'il

fuftinilruit, & que lesdits Seigneurs

accufés enflent efté légitimement oiiis

en leurs défenfes , les faifant publi-

quement & ignominieufemcnt exé-

cuter; les autres, qui, parce qu'ils con-

H noif'
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cafteelen endefortificatien van de fte- 1 noifToicnt mieux la profonde diflîmu-

den tot heure eygen •verdmckmge , als lation des Efpagnols , s'eftoient reti-

met opbrengen van hondertften, twm-
tichften ende tiende penningeUitot beta-

linge vande krijgsluyden , foo by hem
medegebracht , als die hy hier te lande

oplichte , om t'employeeren tegens heur

mede landtfaten , en dengeenent die des

landts vrijheyt , metperijckel van hen-

ren lijve, aventtierden voor tejiaen , op

dat de voorfz,. onderfaeten verarmt we-

fende , egeen middel ter werelt enfoude

overblyven om fijn voornemen te belet-

ten, ende d'mjîrîi£iie hem in Spagnien

gegeven , van het landt te traBeren

als van nieuwsgeconqiiefieert , te beter

te volbrengen. Tot isjelcken eynde hy

oock begoji heeft inde principale plaet-

fen d^ordre van Jujlitie, nae de maniere

van Spagmen {direê^elijck tegens^die

privilegiën vanden Lande^ te verande-

ren , nieuwe Raeden tefeilen , ende ten

leften wefendebuyten alle vreefe-fbohem
dochte y eenen tienden penningh fort-

felijck willen oprechten op de koopman-

fchappen ende handwercken , tot gan-

fche bederffenife vanden Landen^ehe-
lijck opdevoorfz. koopmanfchap ende

bandwercken flaende , niet tegenfaen-

de menighvuldige remonflrantien by

elck Landt in 'tparticulier,ende oock by

alhgader in'tgeneraelhem ter contra-

rïengedae.n-!t welck hy oock metgewelt

foude volbracht hebben , ten waer ge-

weef dat deur toedoen van mijnen Mee-

re den Grince van Orangien , ende di-

verfche Edelmans , ende andere goede

ingebomen, by den voorfz.tiartogh van
Alba tiyt den lande gebannen , fjne
Vorf. G. volgende, ende meef in ha-

ren dienf wefende , ende andere inge-

fetenen wel geaffeclioneerde tot de vry-

hepvan'tvoorfz. Vaderlandt , Hol-
landt ende Zeelandt korts daer nae
niet meefl en hadden hem afgevallen

,

ende hun begeven onder de bejchermin-
ge vanden voorfz. Heere Trince. Te-
gens de welcke tweeLanden den voorfz.
Hertoge van Alba , duerende fijn gou-
vernement , ende daer naer dengrooten

res , ÔC fè tenoient hors du Pais ,

déclarer criminels de leze Ma-
jefté , 6c d'avoir forfait corps &
biens , 6c comme tels , faify ^ con-

fifqué tout leur bien : le tout

afin que les pauvres habitants ne le

pufîènt pas fervir en la jufte defenfe

de leur liberté, contre l'oppreflîon

des Efpagnols, du fecours de leurs

fortereflès 6c Princes:fans une infinité

d'autresGentilhommes 6c bons bour-

geois , qu'il à en partie fait mourir ,

^ en partie chafi^és , afin de pouvoir

confil'quer leurs biens -, incommodant
le refte des bons habitants , tant par

des logements de Soldats Efpagnols

dont ils fouffroient beaucoup dautra-

ges en leurs femmes,enfants 6c biens ,

que par plufieurs exactions 6c tailles :

les contraignant de contribuer tant

au baftiment des nouvelles Citadelles

6c fortifications des villes, qu'il faifbit

faire pour leur opprefïïon , que de
fournir le centième, vingtième^ dixi-

ème denier,pour le payement desSol-

dats, ciont il avoit amené une partie a-

vec luy^ levé l'autre dans lePaïs,pour
eftre employés contre leurs compa-
triotes ^ contre ceux, qui , au danger
de leurs vies le hazardoyent de dé-

fendre la liberté du Pais : afin qu'il

ne reliât plus aux fujets , ainly appau-

vris, aucun moyen d'empefcher fes

delîeins, ^ afin de pouvoir mieux ef-

fectuer l'inftruârion, qui luy avoit

elle baillée en Elpagne, de traitter ces

Païs comme nouvellement conquis..

Et pour cet effedl il changea aulîy en

plufieurs lieux ^ villes principales

l'ordre de la Jullice ; érigea de nou-

veaux Conlèilsà la maniere d'Efpa-

gne, dire£lement contre les Privileges

du pais. Et finalement fe croyant à

couvert de tous dangers , il voulut

introduire par force , certaine impofi-

tion du dixième denier fur toutes

fortes de marchandilès ^ manufadhi-

res , à la totale ruine du Pais, le bien 6c

Commandeur van Cafillieydie naer den la profperité duquel dépend entierc-

voorfz. ment



DES Prov. Uni
voorfz.Hertogh van %_Alba-) niet om
te verbeteren , maer om denfelven voet

vantïrannye by bedeckter middelen te

vervolgpjen , den voorfz. Koningh

van Spagnten hier te lande gefihickt

hadde-i hebbend'andere Landen ^ die

. J) met heure garnifoenen en opgerechte

Cafteelen. hielen inde Spaenfchefubjec-

tie , bed-ji'ongen om heure per/bonen

ende alle heure macht te gebniycken ,

om die te helpen fonderbrengen : dies

met meer de felve Landen -^ die Jy tot

heure affijlentte, als vooren , emfloyeer-

den , verfchoonende j dan oftfe heur

felfs vyariden tsjaren geweeji : latende

de Spagniaerden , onder 't decxfel van
gemutmeert te zijn , ten aenfien van-

den grooten Commandeur , in de Stadt

van Antwerpen geweldighhjck komen ,

daer fes weecken langh tot lajie vande

borgeren nae hunne difcretien teeren ,

ende daer en boven tot betalinge van
heure ge-eyfchtefoldie , die felve bor-

geren bedwingende binnen middelen

tijden (om van het gewelt vande felve
Spagmaerden ontjlaegen te wefen^

4,00000. guldenen op te brengen , heb-

ben daer naer de voorfz. Spaenfche

foldaten, meerderfloutigheyt gebruyc-

kende , hen vervordert de wapenen
openbaerlijck tegens het Landt aen te

nemen ; meynende eerji de Stadt van
Brufjel in te nemen , ende in ftede van
d'ordinarie refidentie vanden Trince
Vanden Lande

-i
daerwefende y aldaer

haere7i roofneft te houden : 't welck haer
niet geluckende , hebben de Stadt
van lylelft; overweldight, daer naer
de Stadt van U^laeftricht ^ ende de

voorfz. Stadt van t^ntwerpen ge-
weldighlijck overvaüei^ gefaccageert-,

gepilleert , gemoort , gebrant , ende

foogetra^eert , dat de tirannige ende

cruelfte vyanden vanden Lande niet

meer oferger en fouden kannen gedoen

,

tot onuytjpreeckelijckefchade , niet al-

leenlijck vande arme ingefetenen , maer
oock van meeft van alJe de natiën

vander werelt , die aldaer hadden haer

koopmanfthappen ende geit. Ende niet

tegenftaende dat de voorfz. Spagniaer-

den
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ment du commerce &: des manufac-
tures.Et ce nonobllant ime infinité de
remonftrances faites au contraire

,

tant par chacune Aqs Provinces en
particulier, que de toutes en général.

Ce qu'il auroit exécuté par force,

n'euft efté que bien toft après , park
moyen de Monfieur Ie Prince d'O--

range, & bon nombre de Gentils-

hommes , ôc autres natifs de ces Pais ,

bannis par le Duc d'Albe , fuivans le

party dudit Seigneur Prince, & ef-

tant la pluspart à Ton fervice , i autres

habitants atïe£tionnés à la liberté de
leur patrie , les Provinces de Hollan-
de & Zeelande ne fe fuffent fous le-

vées & mifes en la protedion dudit
Seigneur Prince. Contre lesquelles
deux Provinces , ledit Duc d'Albe a
depuis , durant fon Gouvernement,
& après luy le Grand Commandeur
de Caflille, qui Rit envoyé en fon lieu

par le Roy , non pour addoucir &
modérer quelque peu la tirannie

de fon predeceflèur , mais pour la

continuer plus couvertement & avec
plus d'artifice qu'il n'avoit fait, con-
traint les Provinces

, qui par leurs

garnifons & citadelles eftoient rédui-
tes fous lejoug des Efpagnols , d'em-
ployer leurs perfonnes "& tous leurs

moyens pour aider à les fubjuguer :

fans toutesfois en rien foulager lesdites

Provinces , mais en les traittant com-
me ennemis , permettant que les

Eipagnols entraflent par force dans
la ville d'Anvers , à la veiie dudit

Commandeur, fous ombre d'une mu-
tinerie, & y demeuraficnt pendant
fixfémaines, vivans à diicretion , ^
foulans les pauvres bourgeois, qui fu-

rent contraints par cela
,
pour le dé-

charger de leurs violences , de four-

nir la fomme de quatre cens mille flo-

rins , pour le payement de la folde

desdits Efpagnols. Apres quoy lesdits

Soldats, à qui la connivence àç^s chefs

donnoit plus d'audace , ont bien ofé

prendre ouvertement les armes con-

tre le Pais, tafchans premièrement de
furprcndre la ville de Bruxelles, &

H 2 dfi
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den by den Raeds van State (by den

'jüelcken doen ter tijdt , mits de doot

"Vanden voorfz. grooten Commandeur

te vooren gefchiet , het gouvernement

vanden Lande 'was , ujt lajïe ende

commijjïe vanden voorfz. Koningh van

Spagnien , aenveert^ ten byzijne van

Hieronimo de Rhoda , 'om haer over-

laft , fortfe ende gewelt -, *twelckfj

deden , verclaert endegekondight wa-

ren voor vyanden vanden Lande , heeft

denfelven Rhoda,uytfijne authoriteyt^

oftfoo 't.teprefumeeren is , uyt krachte

vanfeeckerfecreetetnjîrutîie-, die hy

van Spagnien hebben mochte ^ aenge-

nomen hooft te ivefen vande voorfz.

Spagniaerden ende haere adherenten^

ende fonder aenfitn vanden voor-

feyden Raede van State , te gebruyc-

ken denname ende authoriteyt vanden

Koningh , te contrefeytenfijnenfegele ,

hem openbaerlijck te dragen als Gou-

verneur ende Lieutenant vanden Ko-
ningh : waer door de Staten zijn ge-

nootfaeckt geweejl tenfelven tijde met

m^nen voorfz. Heere denTrince :, ende

de Staten van Hollandt ende Zeelandt

faccordeeren : welck accordt by den

voorfz. Raede van State , als wettighe

Gouverneurs vajiden Lande,isgeappro-

beert endegoet gevonden geweeft , om
gelijckerhandt ende eendrachtelijck de

Spagniaerden , des gemeynen Landts
vyanden

-t
te mogen aenvechten ende

uyt den Lande verdrijven : niet laten-

de nochtans , als goede onderfaten ^

binnen middelen tijden , by diverfche

ootmoedige remonfirantien , nejfens

den voorfz. Koningh van Spagnien,

met aider vip, ende alle bequame
middelen mogelijck wefende , te ver-

volgen ende te bidden,dat den Koningh,

ooge ende regard nemende op de trou-

blen ende inconvenienten^ die aireede

in defe Landen gefchiet waren , ende

noch apparentelijck Jionden te gefchie-

den , joude willen de Spagniaerden

doenvertrecken uyt den Lande, ende

(Irajfen de geene , die oorfaeckegeweeft

hadden van hetfaceageren ende beder-

ven van fijne principale fteden , ende

andere
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de faire du lieu , qui eft l'ancien fiege

& relldence ordinaire des Princes de

deçà , un nid Sc retraitte de brigands.

Ce qui ne leur ayant pas reüfly , ils

prirent par force & violence la ville

d'Aloft, & incontinent après ils for-

cèrent la ville de Maftricht. Et
depuis cftant par force rentrés dans la

ville d'Anvers, ils la pillèrent, la

faccagerent & la mirent à feu & à

fang ; la traittant en forte, que les plus

barbares & cruels ennemis d'un pais

n'eneuflent pas pu faire davantage,

ny pis, au préjudice indicible,non feu-

lement des pauvres habitants,mais auf-

fy de prefque toutes les nations du
monde , qui y avoyent leurs marchan-

diiesjdettes & argent. Et combien que
lesdits Efpagnols , par l'ordre du Con-
feil d'Eftat^ auquel le Roy, après le

decés dudit Grand Commandeur,
avoit quelque temps auparavant con-

féré le gouvernement gênerai du
Pais,enflent efté,mefmes en laprefèn^

ce deJeronimo de Rhoda , publique-

ment déclarés ennemis du Pais, ledit

de Rhoda , neantmoins de fon autho-

rité privée, appuyée lans doute d'une

fecrete inftruftion d'Efpagne , entre-

prit d'eftre chef desdits Elpagnols &
de leurs adhérants : de maniere que

fans refpeder ledit Confeil d'Eftat ,il

ufurpa le nom & l'authorité du Roy ,

contrefit fonfeau , &fe porta en

Gouverneur & Lieutenant du Roy
en ces Pais. Ce qui obUgea les Eftats à

faire en mefme temps un accord avec

mondit S'".le Prince d'Orenge,& avec

les Eftats de Hollande & de Zeelan-

de, lequel accord ledit Confeil d'Eftat

(comme legùàme Gouverneur) a

approuvé, pour conjointement, &
d'un confentement commun, faire la

guerre aux Efpagnols , ennemis com-
muns de la Patrie , & les chafl!èr de

ces Païsj fans toutesfois que , comme
bons fujets, ils ayent cependant

manqué de prefènter plufieurs re-

monftrances,Sc humbles requeftes,de

faire tous leurs efforts , & d'employer

tous les moyens convenables & poflî-

bles



DES Prov. Uni
andere onuytfpreeckelijcke overlafien,

diefijnearme onderfaten gheleden had-

den, toteenvertrooftingenmnde geene

dien 't o-vercomen was , ende tot een

exemple van andere. Maer den Ko-

ningh , al -^'afi dat hy met woorden

hetngcliet als ofte tegens fijnen danck

ende wille 'tfelfdegefchiet ware , ende

dat hy -van meyninge was te flrajfen de

hoofden daer af, endevoortaene op de

riifie vanden Lande met alle goedertie-

rentheyt {^als eevTrince toebehoort^ te

willen ordere feilen , heeft nochtans,

niet alleenlijck egeen juftitie oft ftraf-

fe over defelve doen doen , maer ter con-

trarie , genoegh met der daet blijcken-

de dat met Jijnen confente ende voor-

gaenden raedt van Spagnien algefchiet

was , is by opgehouden brieven corts

daernaer bevonden, dat aen Rhoda-,

ende andere Capiteinen, oorfaecken van

't voorfz . quaet , bj den Koninghfelve

gefchreven wort , dai hy niet alleen-

lijck haerfaiB goet vondt , maer haer

daer ajprees , ende beloofde te recom-

penfeeren -, befondere den voorfz. Rho-

da , als hem gedaen hebbende eenen

fonderlingen dienfi : geljjck hem oock

tot fijnder wederkomjte in Spagnien,

endeaüe andere (fijne dienaers vande

voorfz. tirannije in defe Landen ge-

weejl hebbendej met der daet heeft be-

wefen. Heeft oock ten felven tijde

(jneynende dies te meer d'oogen vande

onderfaten te verblinden^ den Koningh

in defe Landen gefanden voor Gouver-

neurfijnen bafiaert broeder , T^on Jo-
han van Oofienrijck , als wefende van

fijnen bloede , die welcke onder 'tdeck-

jelvangoet te vinden ende t'approbee-

ren 't accoort tot Gent gemaeckt , het

toefeggen vande Staten voor te fiaen

,

de Spagniaerden te doen vertrecken

,

ende d'auteurs vande geweiden ende

defordren in defe voorjz. Lande ge-

fchiet,te doenftrajfen, ende ordre op

degemeyne rufte vanden Landen ende

haer oude vryheyt te fiellen , fochte de

voorfz. Staten tefcheyden , ende deen
Landt voor d'andernaer t 'onder te bren-

genfoo korts daer naer, door degehenge-

nijje

E s. Preuve IV. 6i
bles envers le Roy,à ce qu'ayant égard
aux fouUes , troubles & inconvénients

qui eftoient desja arrivés,& qui appa-

remment arriveroient encore, il luy

plufl faire fortir les Elpagnols hors de
ces Pais, & châtier particulièrement

ceux, qui avoyent cfté caule des làcca-

gements & de la ruine des principales

villes de fon Pais , & d'autres innume-
rables forces& violences , que iés pau-

vres fujets avoient fouffertes , pour la

confolation & le foulagemcnt de ceux

qui les avoient fouffertes, & pour
fervir d'exemple aux autres.Ce neant-

moins le Roy , encore qu'il fift mine
& déclaraft , que ce qui eftoit arrivé

luy déplaifoit , &c eftoit arrivé contre

fon intention , que fon defîein eftoit

d'en punir les chefs &c les autheurs , &
qu'il auroit la,bonté de donner ordre

à ce que le repos du Pais fuft afîeuré,

comme il appartient à un Prince ,

n'a pas feulement négligé de faire la

punition dudit chef & des autheurs i

mais au contraire l'on à veu évidem-

ment, que tout s'eftoit fait de fon con-

fèntement , & après délibération

préalable de fon Confeil d'Efpagne :

dont l'on n'a efté que trop afîeuré par

fes lettres, qui furent quelque temps
après interceptées, par lesquelles on
écrivoit audit Rhoda , & aux autres

Capitaines, autheurs du mal, que
le Roy non feulement ne blasmoit

point leur aftion , mais au contraire la

trouvoit bonne & la loüoit -, promet-

tant mefmes de la recompenfer , &c

particulièrement ledit Rhoda , com-
me lui ayant rendu un fingulier fer-

vice. Comme en efFe£i dés qu'il fut

arrivé en Efpagne, avec tous les autres

miniftres de la tirannie exercée en

ces Païs , le Roy le reconnut. Au mef-

me temps aufîy le Roy , croyant pou-

voir éblouir les yeux de fes lujets ,

envoya en ces païs,en qualité de Gou-
verneur General , fon Frère Baftard,

DomJean d'Auftriche, comme eftant

de fon fang. Lequel , fous prétexte

de déclarer aux Eftats ,
qu'il agreoit

6c approuvoit la Pacification faite

H 3 àGand,
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nifJèGodts,'vyand'van aile tirannye^ont-

deckt is^door opgehouden endt'getnterci-

fieerde brieven : daer by bleeck,dat hy

•van den Koningh laft hadde om hem te

reguleeren na de inftrutlie ende befcheyt

dat hem Rhoda fondegeven : tot meer-

der geveynfthejt verbiedende , datfe

elckanderen met en fouden Jïen ofte

fprescken , ende dat hy hem [oude , nej-

fensde principale Heeren, minUjck dra-

gen , ende de felve winnen , tot der

tijt toe dat hy deur heure middelende

afftflentie fonde mogen HoHandt ende

Zeelandt in zijn geweldt krijgen , om

dan voorts met de anderen te doen na

fijnen wille : gelijck oock Tion Johan ,

niet tegenftaende hy de Tacifcatie van

Gent 5 ende feecker accort tujjchen

hem ende de Staten van alle de Landen

doengemaeckt , haddefolemneelijck , in

frefentie van alle de voorfz. Staten,

belooft ende befwooren i 'onderhoiide^i

,

contrarie van dien alle middelenfochte

om de'Duytfche foldaten, die doen ter

t ijdt allede principaclfte ferckten ende

Jieden hadden in bewaerniffe y deur

middel van hunne Colonellen , die hy

hadde totfijnen wille ende devotie, met

groote beloften te winnen , ende foo

dejelvefterckten ende fieden te krijgen

infijngewelt ,
gelijck hy den meeften-

deelaireedegewonnen hadde ^ ende de

flaetfen hielt voor hem toegedaen, om
deur dien middeldegene,die hen tcfoec-

ken fouden willen maecken, om den

voorfz. Heer Trince , ende die van

Livre I. de l'Hist.
à Gand , d'appuycr les promeflès des

Ellats, de faire fortir les Eipagnols du

pais, de punir les autheurs des violen-

ces & delbrdres arrivés en ces Païs , 8c

de donner ordre au repos General, &
au récabliflement de leur ancienne li-

berté, tàchoit de divifer lesdits

Eftats , & d'alfujettir les Provinces les

unes après les autres : quand quelque

temps après Dieu, ennemy de la tiran-

nie , permit que ce defTein fuft décou-

vert , par l'interception & furprife de

quelques lettres,& que l'on rçeufl:,qu'il

avoit ordre du Roy de fe conduire en

cesPaïs fur les advis & fur l'inflrudion

qui luy feroit donnée par Rhoda. Et
afin de couvrir mieux ce jeu , le Roy
défendit à Dom Jean Se à Rhoda de

fevoiroudefe parler, luy comman-
dant de fe comporter avec les Grands

5c principaux Seigneurs avec toute

bonté & civilité , afin de gagner leurs

afl'eftions : jufques à ce que par leur at
fiftance & moyen ayant reduit la Hol-

lande & la Zeelande , il puft: en fuit-

te exécuter fon intention à l'égard

des autres provinces. Surquoy aufly

Domjean, nonobft:ant qu'il euftfo-

lemnellementjuré, en laprefencede

tous les Eflats du Païs, d'obferver

ladite Pacification de Gand, con-

trevenant à cela , tâcha de gagner ,

par de grandes promefles , par le

moyen de leurs Colonels , qu'il avoit

dcsjaà fa dévotion, les Soldats Al-

lemans , qui eftoient alors en gar-

Hoiïandt ende Zeelandt, oorloge te hel- nifon , & comme maifl:res des princi

pen aendoen , feyteUjck daer toe te be

dwingen, ende alfoo een frajfer ende

crueler inlandfche oorloge te verwec-

ken , dan oyt te vooren hadde geweefi :

't welck (gelijck 'tgeene datgeveijnsde-

lijck , ende tegens de meyninge uytwen-

dighlijckgehandelt wort , met lange en

kan bedeckt blijven') uytbreeckende , eer

hyvolkomehjck fi'pie intentie ge-ejfec-

tueert hadde, heeft 'tfelve nafijn voor-

neemen niet konnen volbrengen , maer

nochtans een nieuwe oorlooge , in fiede

van vreede , daer hy hem fzijnder

komfieaf vanteerde y verweckt ^ noch

te-

pales villes & forterefles du Pais , des-

quelles par ce moyen il fe mit en pof-

fefîlon. Comme en efFeft, les ayant

desja gagnés par le moyen de leursdits

Colonels , il fe tenoit affeuré des pla-

ces ou ils eftoient en garnifon , afin de

pouvoir par ce moyen forcer ceux,qui

ne fèvoudroientpas joindre à luy,pour

faire la guerre au Prince d'Orenge , &
à ceux de Hollande & Zeelande;fufci-

tant ainfy une guerre intéftine, plus

fanglante & plus cruelle qu'elle n'a-

voit efté auparavant. Mais comme
toutes les chofes qui fe traittent avec

peu
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tegerfJi-oordeîijck diierende. Alle 'twelck

\

oîis meer dangenoegh 'j^ettige oorfaecke

gedreven heeft , om den Konirigh van

Spagnien te "verlaten , ende een ander

machtigh ende goedertieren Trïnce^

om de voorfz. Landen te helpen be-

fchermen ende "coor teftaen , te ver-

foecken : te meer^ dat in alfulcken difor-

dre ende cverlajl de Landen bet dan

20. jaeren van heurc7i Konivgh zijn

verlaten ge'üVeeJi , endegetra^eert-, met

als onderfaten ^ maer aïsvyanden, heur

foeckende hacr eygen Heer met kracht

vaws:apenc7i fonder te brengen : heb-

bende oock,naer de afiijvigheyt van T>on

Johan, deur den Baron van Selles , on-

der 't deckfelvan eenige bequame mid-

delen van accorde voor te houden , ge-

noegh verklaert de 'Pacificatie van
Gendt j die T>on Johan uytfijnen name

befiji'ooren hadde , niet te 'ujillen advo-

yeren , ende alfoo dagelijcx fiuaaerder

conditien voorgejlagen. "Dien niet te-

genfiaende, hebben niet 'jüillen laten by

Jchrifteltfcke ende ootmoedige remon-

firantien , met intercefifie vande prin-

cipaelfie ^rineen van Chrijftennjck^

fonderophouden te verfioecken , met den

voorfiz. Koningh te reconcilieren ende

accorderen : hebbende oock leftmael lan-

gen tijdt onfieGefantengehadt totColen,

hoopende aldaer^^ door tufichenfpreecken

vande Keyferlijcke Majefieyt ende de

Keiirvorflen , die daer mede gemoeyt
'waren , te verkrijgen eenen verfeecker-

den paiSi met eenige gracelijcke vry-

heydt , beficndere vander religie , de

confidentie ende Gode principalijck ra-

kende : maer hebben by experientie be-

vonden , dat wy , met de fieIve remon-

firantien ende handelingen niet enkofien

yet vanden Koningh ver\z;erven , maer
dat de fielve handelingen ende com-

municatien alleenhjck voorgejlagen

luierden ende dienden , om de Landen
onderlinge fjvifiigh te maecken , ende

te doenficheyden d'een vanden anderen ,

om des tegevoegelijcker d'een voor ende

d'ander naer onder te brengen , ende

heur eerfie voornemen nu met aller ri-

^euretegenshaerte 'wercke tefielien:

't welck

s. Preuve IV. ^±
peil de finccrité , & fe couvrent d'une
profonde difllmulation , ne peinent
pas longtemps demeurer cachées,
les menées de Dom Jean fe décou-
vrirent devant qu'il pufl: exécuter fes

defleins, il ne put pas conduire fes

projets & cntrcprifes à la fin ou il ten-

doit. Neantmoinscefutluy qui fus-

cita une nouvelle guerre , laquelle du-
re encore jusques à prefent , au lieu

du repos , & d'une paix feure , qir'il

avoir fait efperer lors qu'il arriva. Ces
caufes donc n'eflant que trop légiti-

mes, pour nous obliger à dclaiffer le

Royd'Efpagne, & à requérir un au-
tre puifîànt& bon Seigneur de vou-
loir aider à défendre & à protéger ces
païsj & ce d'autant plus que Icsdits

païs , ayant eflé ainfy foulés & outra-

gés, ontefté delaiffés &: abandonnés
de leur Prince pendant plus de vingt
ans : durant lesquels les habitants ont
efté traittés, non commedes fujets ,

mais comme des ennemis -, leur pro-
pre Prince & Seigneur tafchant de les

ruiner par la violence des armes. Da-
vantagee après le decés deDom [ean,

ayant envoyé le Baron de Selles,

lequel, fous prétexte de propolèr
quelques moyens d'accord, déclara

hautement,que ce n'efloit pas l'inten-

tion du Roy d'advoüer la Paci-

fication faite à Gand ; laquelle tou-

tesfois Dom Jean avoit.juré en fbn
nom demaintenir5 faifant ainiy tous

les jours propofer de nouvelles con-

ditiojis, qui rendoient l'accord plus

difficile. Nonobftant quoy nous n'a-

vons , pour nous acquitter de noftre

devoir , voulu manquer de faire nos
tres-humbles remonftrances paref-

crit, & d'employer mefmes la faveur

& rinterceiïion des premiers Sei-

gneurs & Princes de la Chreflienté,

Se de nous fèrvir continuellement

de tous les moyens capables de nous
reconcilier & accorder avec le Roy.
Ayant aufly eu dernièrement afîes

longtemps des Députés à Cologne,
efperant , par l'intercefTion de fa

Majefté Imperiale , & dts Princes

Elec-



^4 PREUVESDULIV
V "welck naderhandt 'isjel openbaerlijck

geblecken is by feeckerplaceaet van fro-

fcriptien , by den Konmgh laten nyt-

gaen-.by den wekken isijy-^ende alle deOf-

Jicïerenendeingefetenen vandevoorfz.

ge-nnieerde Landen , ende heure par-

tije volgende^ om ons tot meerder defpe-

ratie te brengen^al-ommeodieus te maec-

ken , de trajfïque eride handelinge te be-

letten , verklaert ivorden voor revellen ,

ende overfulcx verbeurt te hebben lijf

endegoet : fettende daer en boven op

het lijfvanden voorfz. Heer Trince

grootefommen vanpenningen : foo dat

gantfchelijck van alle middelen van
reconciliatie -juanhoopende , ende oock

van alle andere remedie ende fecours

verlaten ii'efende , hebben , volgende

de 'jvet der natneren , tot befchermenijje

ende bewaernijje van onfen-^ ende der an-

deren landtfaten , rechten^ privile-

giën ^^ oude herkomen ende vryheden

van ons Vaderlandt ^ van het leven

endeeerevanonfe huysvrowwen^ kin-

deren ende nacomelingen-, opdatfe niet

enfouden vallen in de ^avernije vande

Spagniaerden , verlatende met rechte

den Konmgh van Spagnien, andere

middelen bed^z'ongen ge-jjeejl voor te

"jueyïden , die vny tot onfe meefle verfeec-

keringe , ende bevDaerniffe van onfe

rechten ) privilegiën^ ende vryheden

voorfz. hebben te raede gevonden.

Doen TE weten, dat ic;;, 'tgene

voorfz. overgemerckt , ende door den

uytterftennoot -, als voren, gedrongen

zynde , by gemeynen accoorde , deli-

beratie ende overdragen , den Koningh
van Spagnien verklaert hebben , ende

verklarenmits defen, ipfo jure ver-

vallen vanfijne Heerfchappije., gerech-

tighheyt > endeerveniffe van de voor-

feyde Landen : ende voortaen van egee-

nemeyninge te zijn den felven te ken-

nen in eenige faecken , den Trince yfij-
ne Hoogheyty jurifdtclie ende domeynen
van deje voorfeyde Landeyi raeckende

,

fijnen name als overheer meer te ge-

briiycken , oft byyemanden toelatenge-

bruyckt te "worden : verklaerende oock

dien volgendealle Officiers , Jufiiciers ,

fmalle

RE I. DE l'H I ST.

Eledeurs, qui s'en eftoient méfiés,

d'obtenir une paix aflèurée , avec

une bonne & modérée liberté de la

religion , (qui n'a pour objcft prin-

cipalement que Dieu ôc les confcien-

ces} félon que la conftitution des af-

faires du Pais le requeroit pour lors.

Mais l'expérience nous à fait voir en-

fin , que par la remonftrance & confe-

rence de Cologne , nous ne pouvions
rien efperer duRoy.Etque ladite con-

ference avoit efté feulement inventée,

& ne fervoit qu'à desunir les Provin-

ces , & les mettre en divifion , pour
tant plus facilement les réduire &
fubjuger les unes après les autres , &
exécuter contre elles leur premier

deflein. Ce qui a depuis évidem-
ment paru par la déclaration & pro-

Icription , que le Roy fit publier ,

par laquelle nous, & tous les habitants

desdites Provinces Unies , leurs Offi-

ciers & partifans,furent déclarés rebel-

les , & que comme tels ils avoient

forfait corps &: biens^ mettant avec ce-

la à prix la vie dudit Seigneur Prince :

le tout pour rendre odieux les pau-

vres habitants,incommoder leur navi-

gation & commerce , & les jetter dans

un dernier desefpoir : tellement

que deselperans totalement de tous

moyens de reconcilation , & deftitii-

és de tout autre remede & fecours ,

Nous avons,fuivant la loy de la nature,

pour la confervation & défenfe de
nous, des autres habitants, droits, pri-

vileges & anciennes couftumes, &: de
la hberté delà Patrie , la vie & l'hon-

neur de nousjde nos femmes & de nos

enfants , & de noftre pofterité , afin

qu'ils ne viennent à tomber fous la fer-

vitude des Efpagnols , en délaifîant

à bon droit le Roy d'Elpagne, efté

contraints de trouver & pratiquer

d'autres moyens , tels que nous avons

adviféle mieux convenir pour noftre

plus grande feureté , & confervation

de nos fusdits droits, privilèges &
liberté. S ç a v o i r. Fa i s o n s,que

confideré ce que deflus, & preftes

de l'extrême nece(fité,(comme diteft)

Avons
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fmalleHeerenJ''^a(Jale'ri ende aile andere

ingefeteneyi vanden voorfeyden Lande ,

va7i ijoat conditie oft qualiteyt die zijn,

'voortaen ontflagen vanden eede , die fy
den Koningh van Spagnien , ah Heere

vandefevoorfz. Landen ge\Joeeft heb-

bende > mogen eetiighfms gedaen heb-

ben, oft in hemgehouden-üi'efen. Ende

gemerckt uyt oorfaecken voorfz. den

nieeflendeel vande Ge-unieerdeLanden,

bygemeynen accoorde ende confente van
haere leden , hebbe?i hun begevefi ge-

hadt onder de heerfchappi/e ende goii-

vernementee vanden doorlachtigen

Trince den Hertogh vanAnjou, opfeec-

kcre conditien endepoin&en , met fijne

Hoogheyt aengegaen endegejloten : dat

oock de doorlachtigheyt vanden Eerts-

Hertoge C^iatthias het gouvernement

gaieraelvanden Lande in onfe handen

heeftgerefigneert , en by ons is geaccep-

teertgeiiseeJhO rdonnerf, n ende

bevelen alle 'Jufliciers, Officiers ende

andere, die 'tfelve eenighjlns aengaen

ende raecken magh , dat fy voortaen

den nae?n , titule,groote ende cleynefe -

gelen , ende cachett en vanden Koningh
van Spagnien verlaten , ende niet meer

engebruycken : ende dat inplaetfe van
dien, foo lange de Hoogheyt vanden
voorjz. Hertogh van Anjou , orn noo-

delijcke affairen,het vjelvaren van defe

voorfz. Landen raeckende, noch van
hier abfent is , voor foo vele de Lan-
den met de Hoogheydt vanden voorfz.

Hertoge van Anjougecontrageert heb-

bende, aengaet, ende anderfns d'andere^

by maniere van voorraedt endeprovifie,

fullen aennemen endegebruyeken den ti-

tille ende name van "'t Hooft ende

Landt-Raedt : endemiddelerttjdt dai

'tfelve Hooft endeRaeden volkomeljck

ende dadelijck genoemt , befchreven

,

ende in oeffenmge van hunnen ftaet ge-

tredenfulle'n ztjn , onfen voorfz. name.
Wel verftaende datmen in HoHandt
ende Zeelandtfal , als hier voormaels ,

gebraycken den name vanden hoogh
geboren Vorji den Trince van Oran-
gien, ende de Staten vande felve Lan-
den , tot der tijt toe den voorfz. Landt-

I. Tart. Raedt

ES. Preuve IV. ^r
Avons par commun accord , de-
libcratjon & conlcntemcnt , déclaré
& déclarons par ces prcfcntes le Roy
d'Elpagne, ipjhjure , décheu de fa Sei-
gneurie, Principauté, droit & fuccefl]-

on de cesdits Païsj&c que noftre inten-
tion efl de ne le reconnoiftre plus à
l'avenir en cliofe quelconque concer-
nant le Prince, fa Souveraineté ou do-
maines de ces Païs-bas,ny de plus ufer
ou permettre qu'autres ulènt dores-
navant de fon nom , comme Souve-
rain Seigneur d'iceux : fuivant quoy
nous déclarons aufly tous Officiers ,

Seigneurs fubalternes , VafTaux, &
tous les autres habitants de cesPaïs,de
quelque condition ou qualité qu'ils
ioyent, déchargés du ferment qu'ils
ont fait, en quelque maniere que ce
Toit

, au Roy d'Efpagne , comme Sei-
gneur de cesPaïs, ou de ce qu'ils pour-
roient luy eftre obligés. Et dautant
que pour les raifons fusdites , la plus-
part desdites Provinces Unies, par
commun accord & confentement de
leurs membres , fe font rangés fous la

Seigneurie & le gouvernement du Se-
rcnifiîme Prince , le Duc d'Anjou,
à de certaines conditions, dont l'on
eft convenu & demeuré d'accord avec
fon Alteife : Se que le Serenifllme Ar-
chiduc d'Autriche Matthias a refigné
en nos mains le gouvernement gêne-
rai de ct^ Pais , ce qui a efté par nous
accepté : Ordonnons& com-
mandons à tousjufticiers, Officiers &
tous autres qu'il appartiendra, que
doresnavant ils delaiffent, & n'ufent
plus du nom , des titres , du grand ou
petit fceau, contre-fceau, ny cachet du
Roy d'Efpagne : Et qu'au lieu de ces
fceaux , tandis que Monfeigneur le

Duc d'Anjou fera abfent, pour les

urgentes afraircs concernant le bien
& le fervicedecesPaïs, pour ce qui
eft des Provinces

, qui ont traitté

avec Ion AltefTe : &: à l'égard de.s

autres, par forme de provifion, ilsfè

ferviront du titre & du nom du Con- .

lèil en Chef& d'Eftat.Et jufqucs à ce
que lesdits Chef & "Confeillers

I foient
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Raedl dadelijck fal ingeftelt wefen . En-

defuUen hiin als dan reguleeren^ achter-

'Volgende de conf'enten hy hen-lieden ep

de inftrtiEîie vanden Ldndt-Raedt-iende

contrarie met Jijiie tioogheyt aenge-

gaen : ende'mplaetfe van des voorjh.

Koninghsfegele^men voortaengebniyc-

kenfal onjen grooten fcg ele , contra-fe-

gele ende cachetten-, infaeeken raec-

kende degemeyne regeringe daer toe den

Landt-Raedt , volgende baere injlruc-

tie ,falgeaucîhorifeert iz'efen : fnaer in

faecken raeckende de Tolitie , admïm-
jiratie vande Jnflitie , en a-ndereparti-

culiere in elck Landt befÖ7idere , falge-

hrtiyckt wordeji by de 'Provinciale ende

andere Raden den name , titule endefe-

gele vanden Lande refpeöïivelijck, daer

'tfelve valt te doen^ fonder ander : al

op depene van nulliteyt vande brieven ,

befcheden oft depefchen , die contrarie

van 'tgene voorfz. is ^gedaen oft gefe-

geltfuUen 'uuefen. Ende tot beter ende

fekerder volkominge ende effeBiiatie

van 'tgene voorfz. is , hebbengeordon-

neert ende bevolen , ordonneeren ende

bevelen mits defn , dat alle des Ko-
ninghs van Spagnien fegelen , /» defe

voorfz. Ge-unieerde Landen wefende ^

terfondt na depublicatie van defen-,ge-

brachtfullen moeten imorden in handen

vande Staten van elcke vande voorfz.

Landen refpetlivelijck , oft dengeenen

die daer toe by de felve Statenjpecia-

lijckfullen tz'efen gecommitteert enge-

au5Ïhorifèert')Oppenevan arbitrale cor-

re^ie. Ordonneren ende bevelen

daer en bov£n-,dat voortaen in geender-

hande maniere.^ in eenige vande voorfz.

Ge-iinieerde Landen fil geflagen "oor-

den den naem , titule^ ofte wapenen van
den voorfz. Koningh van Spagnien ,

maer alfulckenjlagh endeforme alsgeor-

donneert fal worden tot eenen nieuwe
gouden endefilverenpenningh.,metfijne
gedeelten. Ordonneren ende bevelen

infgeltjcx den Trefdent ende andere
Heeren vanden fecrecten Raede , mits-

gaders alle andere Cantfelersy Trefi-
denten ende Heeren vanden RaedeTro-
vinciael , ende alle die Trelïdenten ,

oft
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foient effeftivement nommés , &
entièrement eftablis en l'exercice 6c

fonèlion de leurs charii;es , ils le

fcrviront de noftre nom. Bien en-

tendu qu'en Hollande & Zeelande
l'on prcndra,comme l'on a fait jufqucs

icy,le nom dcjMonlieur le Prince d'O-
range & des Eftats des mcfmes Pro-

vinces, jufquesà ce que ledit Con-
leil foit, comme dit efl: , efteftivement

ellably , & alors ils le régleront fui-

vant ce qui a elle accordé touchant

les inllrui^ions drelTées duditConfeil,

& les accords faits avec fadite Altef-

le : &: au lieu desdits fceaux du Roy
l'on fe fervira à l'avenir de noftre

grand fceau, contre-fceau & cachets,

dans les afîàires qui regardent le gou-

vernement de l'Eftat en gênerai, pour
lefquelles le Confeil du Pais lera au-

thorifé par fon inftrudtion. Et quant

aux affaires concernant la Police,

l'adminiftration de laJuftice, & autres

affaires particulières de chaque Pro-

vince, les Confeils ou Cours deJufti-
ce des Provinces, & les autres,fe fervi-

ront refpe£liveraent du nom & du
fceau de ladite Province, quand il

fera befoin , làns qu'il leur foit permis

d'y en employer d'autres; à peine de
nullité des lettres , documents ou dé-

pefches qui fe pourroient faire ou
fceller autrement. Et afin que ce que
delllis foit tant mieux oblèrvé & effec-

tué,Avons ordonné & commandc,Or-
donnons & commandons par ces prc-

fentes, que tous les fceaux du Roy
d'E fpagne , qui font prefentement en

ces Provinces Unies , foient portés

entre les mains des Eftats ; ou de ce-

luy qui à ce lera commis ou au-

thorifé de chacune desdites Pro-

vinces refpeiVivement > à peine de

correftion arbitraire. O r d o n-

N o N s & commandons encore , que

d'icy en avant en nulles monnoyes de

ces Provinces Unies , fera , ou feront

mis le nom & les armes du Roy d'Ef-

pagne, fur quelqu'or & argent qui fe

puiffe battre & forger : mais s'y met-

tra telle figure & forme qu'il fera or-

donné
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vjte e:rfte Rekenmeejlers , ende andere

van aile de Rekenkameren , inde

voorfz. Landen refpeElive iL'efende^

ende aile andere Officiers ende Jufti-

cierSf datfy-, alshaer voortaene ont-

f.agen houdende vanden eede , diejy den

KoninghvanSpagnitn hebben refpec-

tivelijck , naer luydt haerer commif-

fien , gedaen ,
fchuldigh ende gehou-

denfullen'-jcefen in haaiden vande Sta-

ten des LandtSi daer onderJ) reffective

reforteeren-i oft haere ffeciale gecom-

mitteerde , te doen eenen nieuwen eedt ,

daer mede fy ons fiveeren getrouwig-

heyt tegcns den Koningh van Spa-

gnien , ende aile fijne aenhangers : al

naer-volgende hetformulier daer opby

de Generale Staten geraemt. Ende
falmen den voorfz. Raeden , Jujticiers

ende Officiers , gefeten onder de Laai-

den ( met de Hoogheyt vanden Herto-

ge van t^njou gecontraoîeert hebben-

de^ van onfent wegen-i geven a£îe van

confirmatie in Irunne Officien , ende

dat by marnere van provijie, tot der

acnkomftetoe van fijne ijoorfiz. Hoog-

heyt j in plaetfe van nieuwe commif-

fien , inhoudende cajfatie van heure

voorgaende-, ende de voorfz. Raeden^

Jufiiciers ende Officiers , gefeten inde

Landeyi-, met fijne voorfi'eyde Hoogheyt

niet gecontralteert hebbende ^ nieuwe

commijfien onder onfen naeme er.de fe-

gele ) ten ware nochtans , dat d^impé-

tranten van heure voorfiz. eerfte com-

mijfien wederfproocken ende achter-

haelt werden van contraventie der pri-

vilegiën des Landts , onbehoorlijck-

heyt , oft andere diergeljcke faecken.

Ontbieden voorts den Trefident

ende luyden vanden fecreeten Raede ,

Cancelier vanden Hertogh-domme van
Brabant,mitjgaders denCancelier van-

den Furfteyidomme Gelre en Graejfchap

Zutpheni^rejident endeluyden vanden
Raede in Vlaenderen: Trefident en luy-

den vanden Raede in Hollandt: Rent-

meefteren , oft de Hooge Officieren van

Beoift ende Bewefterfcheld van Zee-
laridt : Trefident ende Raede inVries-

landt : T>en Schoutet van Mechelen :

Tre-
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donné pour battre nouvelle monnoye
d'or & d'argent , avec les parties.

Semblablement nous ordonnons 6c

commandons au Preiidentj & à ceux
du Conleil privé, &c à tous autres

Chanceliers, Prefidents, Gens & fwp-

polis des Conléils Provinciaux , & à

tous Prefidents ou premiers Maiftres

des Comptes , & aux autres de toutes

les Chambres des Comptes , qui font

refpeftivement dans lesdits Pais, &
aufîy à tous les autresjufticiers & Of-
ficiers, que nous tenons déformais

defchargés du ferment , qu'ils ont fait

au Roy d'Efpagne, fuivant la teneur

de leurs commifiîons , qu'ils ayent à
prefl:er entre les mains des Eltatsdu
Païs, fous lequel ils font reflbrtif-

fans, ou de leurDeputé particulier,un

nouveau ferment , par lequel ils jure-

ront de nous eftre fidelles contre le

Roy d'Efpagne &c fcs partifans , fui-

vant le formulaire fur ce drefîe par les

Eftats Generaux:& fera donné de no-
ftre partauxdits Confcillers, Maiftres

desComptes,Jufticiers&Ofiiciers,qui

fe tiennent dans les Provinces,qui ont

traitté avec le Sereniflime Duc d'An-

jou , Afte de continuation de leurs

Offices , & ce par forme de provi-

fion , jufques au retour de fon Al-

tefCç , au lieu de nouvelle commiffion

contenant cafiâtion de leur précé-

dente: & auxConfeillers,Maiftres des

Comptes , Jufiiciers & Officiers,

qui fe tiennent dans les Provinces ,

qui n'ont point traitté avec fadite Al-

tefl^è 3 nouvelle commiffion en noftre

nom &fous noftre fceau. Si ce n'eft

toutesfois que les Impétrants de leur-

dite premiere commifiion, fuflent

atteints & convaincus d'avoir contre-

venu aux privileges du Païs , de mau-
vais comportement , ou d'autre choie

femblable. Mandons en outre au

Prefident & Gens du Confèil privé,

au Chancelier du Duché de Brabant

,

comme aufly au Chancelier & aux
Gens du Conieil du Duché de Guel-

dre &Comté deZutphen:auPrefident

& auxGens du Confeil en Flandre:au

I 2 Pre-
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^reftdent ende luyden van den Raede

van Utrecht , e?ide alle andere Ju-

fitcieren ende Officieren-, wien dat am-
gaen magh , haere Stadthouderen ,

tnde eenen yegelijcken van hen-lieden

befondere , foo hem toebehooren fah
dat fy defe o,ife Ordonnantie condigen ,

ende ny[roepen over alle den bedrijve

van heure Jiirifdiöïie -,
ende daermen

is gewoonlijck publicatie ende uyt-roe-

pinge te doen : foo dat niemant des cau-

fe van ignorantie pretendeeren en

magh. Ende defelve Ordonnantie doen

onderhouden ende achtervolgen onver-

breeckelijck , ende fonder itifraölie ^

daa toe rigotireufelijck bedwingende die

overtreders inder manieren voorfz.

fonder verdragh oft diffimulatie : want

wy tot welvaren vanden Lande alfoo

hebben bevonden te behooren. Ende

van des te doen , ende wes daer aen

kleeft -, geven wy u,ende elcken vanu.,

die 't aengaen magh , volkomen macht

^

auEioriteyt ende fonderlingh bevel.

Des t'oorconde hebben wy
onfen figeIe hier aen doen hangen. Ge-

geven in onfe Vergaderinge in 's Gra-

ven-Hage , den 26. July 1 58 1 . Op de

plijcke ftondt gefchreven. Ter ordon-

nantie van de voornoemde Staten. En-
degeteeckent]. van Aflèliers.
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Prefident & Gens du Cünieil en Hol-

lande : aux Receveurs & hauts Offi-

ciers de Bcoollcrfchelde & Bewelle-

fterichelde en Zeekuide: au Prefident

& au Conieil en Frife : à l'Efcoute-

te de Malines : au Prefident & Gens
du Confeil à Utrecht , & à tous

autres Jufticiers & Officiers , à

qui il appartiendra , leurs Lieute-

nants , & à chacun d'eux en particu-

lier , qu'incontinent & làns au-

cun delay , ils ayent à fignifier &
faire publier cette noitre prefente

Ordonnance par tous les reilorts de
leur Jurisdi£tion , & par tout ou
l'on à accoufl:umé de faire (\ts criées

& publications, à ce que nul n'en

puifîè prétendre caufe d'ignoran-

ce : Et qu'ils ayent à entretenir &
obferver , faire entretenir & obfer-

ver inviolablement ladite Ordon-
nance , fans y contrevenir aucune-

mentj&: faifant procéder avec rigueur

contre les contrevenants , fans con-

nivence , faveur ou diffimulation.

Car nous l'avons jugéainfy convenir

pour le bien du Pais. Et de ce faire , &
de ce qui en dépend, leur donnons, &
à chacun d'eux qu'il appartiendra,

plein pouvoir , authorité & mande-
ment fpecial. En te'moin de-

Qjj o Y nous avons fait mettre noftre

fcel à ces prefèntes : Donné à la Haye
le Comte en non:re aflemblée le 26.

deJuillet i f8 1 . Sur le rcply eftoit ef-

crit. Par ordonnance desdits Eftats,

& eftoit figné J. van Affeliers.^

P R

PREUVE V.

LES
O V I N C

Sont Souveraines.

E S

S
Apolog. HUG. GROTII. Cap. i.

edquemadmodum Tolybius oftendit , pênespopidum , non pênes Senatum ,

vfuiffefummam Imperii Romani^ ita apudnos 'veré dicitur , fiimmum impe-

rium non pcnesilloseflelegatosnationum, quiFoederati proceres di-

cuntur ,
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cuntiir, fed pênes cujufquenationis primores, qtia quidemnationes adopent
rmiîuofœdereconneÛuntur ita ut in Fœderatorumprocerum potejîate eafint
omnia , qiia adcommunem defenfionempertinent , aut qua nommâtim ex fœde-
risformuia^aiit confenfupecidiari ademn conventum deferuntur : manentibus re-

bus c£terispênesfingularmn nationumprimores. c^f .

PREUVE VL

LESVILLES
Peuvent faire des léguées de Soldats.

Apolog. HUG. GROTII. Cap. lo.

Non nationes tantiim^jurefummiImperiified& oppida^jure natliralis tute-

U , tkm ante hoc bellum, quàm pofl idexortum-, ufa minifterio armato-— rum hominum , & utendijus habuijje , Annales O" a£fa nos docent , ref-

que ipfainrecenti multorummemoriaeji. ô'c.

PREUVE VII.

E X T R A C T
UYT DE KORTE

VERTHOONINGE
Van 't Recht by den Ridderfchap ,

Edelen ende Steden van Hol-

landt ende Weft-Vrieflandt ,van

allen ouden tijden inde voorfz.

Landen gebruyckt , tot behou-

deniflè vande Vryheden , Ge-
rechtigheden , Privilegiën ende
loffelijcke gebruycken vanden
felven Lande. Gedaen den i6.

Odobris 1 587.

mme dan te ontdeeken waeruyt

]de authoriteyt vande Staten

isfpruytende , fbofiaet te con-

fidereren , dat de '^rineen-, die oyt'wet'

telijck hebben geregeert ^ niet alleen

hare regeringe met delatie ^ confient en

believen vande Landtfiaten hebben be-

gonnen , maer oock fulx vervolght , dat

alle de leden vande Lichamen , daer

van fiij tot hoofit zijn gefielt j ztfn

ne-

E X T R AI C T
DELA

DEDUCTION
Succinte du T^roit -, dont ceux du,

corps des Chevaliers & Nobles ^

comme aufiy les villes de Hollande

& Weft-Frifie , ont de tout temps

joiiy dans lesdits T^aïs-^potir la con-

fiervation des libertés , droits , pri-

vileges éf bonnes couftumes des

mefimes Tats.Fait le 16 O£îobre

Pour remonter donc jufques à la

fource de l'autorité des Eftats ,

ilfautconfiderer, que les Prin-

ces , qui ont gouverné félon les loix,

en quelque temps que ce foit , ne

font pas feulement entrés au gouver-

nement par la déférence , du conien-

tement &c Ibus le bon plaifir des habi-

tants , mais ont aufly continué de

gouverner en forte, que les mem-
I 5

bres,
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gebleven ongevioleert i onverkort ende

cnvermindert) 'twelck niet en heeftkan-

nen ixjorden verhaeltQde ijvijle de Trin-
een by fcbalcke ende ambitieufe hiyden

lichtelijck ijaorden gecirctimvenieert^

teniz!arede Landtfaten middelhadden

om wet goede ordre ende beleydt-, fallen

tijden tegen alle cjiiadepraciijken te op-

poferen-, ende de'Trincevande behou-

denifie haerder vryheydt ende welva-

ren , uytten name van alle de lede?i ,

niet alleen fallen tijden te vermanen,

marr oock om-fo wanneer defelvehem tot

Tyraïinyefouden laten mijleyde7% , met-

te middelen va?i den Lande heil daer

tegens foppoferen . Tot defen eynde zijn

de Landtfaten vanden voorfz,. Lan-
den gedeelt in twederley Staten, te

weten , d'Edelen ende Steden.

^^Edelen wordengehoiiden voor een

tidt ten opfiene vandi; digniteyt haer-

der afkomjien , {^die,fonder beroemen,

welfulcx is, endefoo out alfmen in eeni-

ge andere Landenfoude vinden^ ende

vande Heerljckheden, die defelve bin-

nen defe Landen zjn befittende -, van

welckeHeerljckhedenfyluyden meeft al

hebben ende ghebruycken hooge , mid-

dele ende lage Jurifdi^ie, de welc-

'ke op alle occurrentien met maïkande-

ren delibereren op den Staet vanden

Lande, ende ter vergaderinge compa-

rerende , adviferen op alles neffens de

Gedeputeerden vande Steden.

'T>e Steden hebben meefl al eenform

van regeeringe -, te weten een Collegie

van Raden ofte Vroetfchappen y ge-

confiitueert zjnde vande notabelfle

uytten midden van degantfche Burge-

rye. Tiefe zjn in fommige Steden

vanAfO: In andere "i^^: In andere van
^2. 28. 2J^. ofte zo. 'Perfoonen-, ende

zjn de Collégien van de felve foo out

als àe fleden, ofte immers dat geen
memorie en is van haer beginfelen : de

perfoonen , eens verkooren zjnde , die-

nen haer leven oft T^oorterfchap lange

gedurende . Inplaetfe vande geene die

Jicrven , oft haerToorterfchappen ver-

laten 3
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bres , auxquels ils ont efté donnés

comme chefs , n'ont pas efté violés ,

lefés ny diminués : ce qui n'auroif

pas pu le faire, parce que la facilité

des Princes les expofe ordinairement

atrx artifices & à l'ambition de ceux
qui les approchent 5 fi les fijjets n'a-

voicnt eu le moyen de s'oppofer en
tout temps, avec bon ordre & con-

duite, à toutes les mauvaifes prati-

ques, & non feulement d'exhorter

de temps en temps le Prince , au nom
de tous les membres, de leur con-

ferver la liberté & leur bien; mais

aufly de s'oppofer, avec les forces du
Pais , à la tirannie , fi le Prince efloit

capable de fe laifler feduire jufques

là. Pour cette fin les habitants du
Pais font divifés en deux ordres d'E-

ftats , fcavoir en Nobles & en Villes.

Les Nobles font confiderés com^
me un membre , à caufe de la dignité

de leur naiflance, laquelle l'on peut

dire , fans vanité , efire aufly bonne

& aufly ancienne, qu'il y en ait en au-

cun autre païs , & des terres nobles

qu'ils pofl'edenten ces Provinces , en

vertu desquelles Seigneuries ils ont

& joüiflent la plufpart de haute,

moyenne Se baflejuftice, qui déli-

bèrent enfemble fur toutes les occu-

rences de l'Eftat du Pais , & quand

ils comparoifl^nt à l'aflîembîée , ils

donnent leur advis fur toutes les affai-

res , conjointement avec les Députés

des Villes.

Les Villes font presque toutes gou-

vernées d'une mefme maniere ; fca-

voir par un College de Confeillers

ou Sénateurs , que l'on appelle

Vroetfchap, qui efl: compofé des prin-

cipaux du corps de la bourgeoifie . Ils

font en quelques villes au nombre de

40: en d'autres ils font 3Ó: en d'au-

tres de 32. 28. 24. ou 20. Et ces

Colleges font aufly anciens que les

villes mefmes, ou du moins fi an-

ciens , qu'il n'y a plus de mémoire

de leur commencement : ceux qui

ont efté une fois éleus conlervent

leur dignité toute leur vie, ou tant

qu'ils
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laîeUi isjorden by'tfehe Collegie tot

hare gelieven gehooren , andereperfoo~

nen iiyt 't midden der Burgeren^tot ver-

vuUinge van 't getal. By defe Collé-

gien alleen is de macht omme te advi-

feren,refolveren ende difponeren van al-

le faecken concernerende denjïaet van-

den Lande-, ende der Steden refpeötive :

Ende wat 't felve Collegie advifeert ,

refolveert ende difponeert , wert by de

gantfche Burgerye gevolght : daer te-

gen noyt eenige inbreuck ofte oppfitie

vande Burgeren isgevallen.

BydefeCollegien ijvordenjasrlijcksge-

kooren de ordinarife Magijïraten;te we-

ten vier,drie ofte twee Burgermeefiers^

endefeven ofte meer Schepenen , omme
te dienen voor een jaer. In fommige
Stedengefchieden defe EleÜien abfolii-

telijck , in de fommige by nominatie

van dobbelgetal-, daer uyt by den Stadt-

houder de verkiejinge van 't gewoon-

Ujckgetalwortgedaen.
T)er Burgermeefiers Officie is bevo-

len het ordmaris beleydt ende gebiet in

allepolitifcque faecken , foo welde ad-
minifiratie van Staets-goederen ende

innekomen , als den welfiandt ende be-

waringe der Steden betreffende.

'De Collégien vande Schepenen va-

ceeren ordinairis tot d'adminifiratie

vande Jufiitie^ foo in alle Criminele

als Civile faecken-, ende hebben ende

exercèrent alle hooge^ middele ende

lage Jitrifdi&ien.

By defe Collégien van CMagifiraten
voorden abfolutelijck bericht de regee-

ringe der Steden van Hollandt , ÏVefi-

Vrieflandt ende Zeelandt , meefi alge-

noegh op eenen voet , fonder dat de

armeen vanden Lande hen de rede-

ringen vanden Steden eenighfins heb-

ben onderwonden^anders danm 'tfiellen

van eenen Officier , die op haren name
de 'Jufiitie heeft ge vordert. 'Dit is in

't korte de waerachtige gelegentheyt

vanderegeeringeder Steden van Hol-

andt ende Zeelandt

.

Wa er
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qu'ils pofledent Ie droic de bourgeoi-
fie, & en la place de ceux qui meu-
rent, ou qui renoncent au droit de-
bourgeoifie , le mefme College choi-

lît, à la volonté, d'autres perfonnes
d'entre les bourgeois , pour en rem-
plir le nombre. Ce College a feul le

pouvoir d'advifer, de relbudre & de
difpofer de toutes les affaires concer-

nant l'Eftat du Pais en gênerai, ou
celuy des villes en particulier : Et
toute la bourgeoifie approuve ce que
ce College advife , refout & difpole,

fans que les bourgeois ayent jamais
fait aucune infraction ou oppofition

au contraire.

Ce font ces Colleges
, qui clioi-

fiflent tous les ans le Magiftrat ordi-

naire , fçavoir qijatre , troi s ou deux
Bourguemaiftres , 6c fept Efchevins

ou plus, qui fervent un an. En quel-

ques villes cette éle£tion fc fait abfo-

lument , & en quelques autres fur

une double nomination , desquels le

Gouverneur choifit le nombre ordi-

naire.

La fonflion des Bourguemai-
ftres eft d'avoir la conduite & fu-

periorité en toutes les affaires poli-

tiques , tant pour ce qui regarde l'ad-

miniftration des biens 6c revenus de
l'Eftat , que pour ce qui eft de la

profperité Se confervation des villes,

Les Colleges des Efchevins va-

quent ordinairement à l'adminiftra-

tion de laJuftice, tant civile que crt-

minelle , ^ pofTedent ^ exercent

haute , moyenne 6c bafîèjuftice.

C'eft par le moyen de ces Colleges

deMagiftrats, que toutes les villes

d'Hollande, de Weft-Frife ^ deZee-
lande font abfolument gouvernées,8c

presque toutes fur un mefme pied,

fans que les Princes du Pais fe fbicnt

jamais mcflés du gouvernement des

villes , fuion en eftabliflant un Offi-

cier , pour pourfuivre la Juftice en
leur nom. C'eft en bref la véritable

conftitution du gouvernement des

villes d'Hollande & de Zeelande.

D'OU
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PFaer uyt goedt te verjlaen is , dat

dcfe Collégien vande mïagijlraten en-

de Raeden vande Steden , gcvoeght by

de vergaderinge vande Edelen , on-

fóüijjf'elijeken reprefenteeren den gant-

fchen Jiaet ende V geheele Lïchaem

vande Landtfaten.Ende en kan niet be-

dacht worden eenige forme van regee-

r'mge , die met fekerder kennijje van

allegelegentheden vanden Lanàefonde

konnen refoheren , ojte haere refolutien

met meerder eendracht , auEïhoriteyt

oftegevolgh fonde konnen executeren:

over fnlcx en is niet te verwonderen ,

dat den Jiaet dejer Landen is geweejl

onveranderlijck
't
endejoogeduerigh als

eenigh jiaet ter werelt foude mogen

wefen. Omme mi de Collégien vande

Edelen ende Steden te brengen in eene

•vergaderinge , en kan 7iiet gefchieden

dan by Gedeputeerden vandefelve, over

fnlcx als omme eéntge merckelijcke

faecken te beraetflagen van mode is

defelve te vergaderen-, foo worden die

befcbreven , met infertie vande princi-

faelfte ^Pointen , die by de Collégien

in deliberatiegeleydt , ende daer opge-

refolveert zijnde
-i

worden afgefonden

aljiilcke Gecommitteerde
., ^l^ J) '^er-

trouwen, ende met alfulcken laji ende

refolutie , als jy bevinden ten dienjle

vanden Lande te behooren. T)'Edelen

compareren in compet enten getale , en-

de de Steden fenden een Burger>neejier

met eenige Raeden , al tot fulcken ge-

talle , alsfy-lnydengoedt vindenme de

importantie vander faecken : ende bo-

ven dien zijn deGecommitteerdegedue-

rende d'Oorloge {overmits de meenigh-

vuldigheydt vande occurrentien) al-

tijt gejieralijck gelaft geweef , omme
allefaecken , de welvaert ende confer-

vatie vanden ftaet vanden Lande be-

treffende-, te adviferen ende refoheren ,

fnlcxfy-luyden ten meeften dienfte van-
den Lande bevinden te behooren j ende
byfonder omme de Rechten , Vrijheden

en Trivilegien vanden Lande te main-
teneren , ende alle inbreken te weeren
ende wederftaen. Ende defe Gecommit-
teerde alfidx by den ajideren vergade-

rende ,

RE I. DE l'HiST.
D'ou il cftaifé de juger, que ces

Colleo;es de Mag-iftrats & de Con-
feillers des villes

,
joints à l'ordre

des Nobles, reprclcnrcnt indubita-

blement tour l'Eftat , ôc tout le Corps
des habitants. Et l'on ne fçauroit

s'imaginer une forme de gouverne-
ment , qui pufl: prendre des refoluti-

ons avec plus de connoiflànce de tou-

te la conflitution du Pais, & qui
puft faire exécuter ks refolutions

avec plus de concorde, d'autorité

& d'effet. C'eftpourquoy il ne faut

pas s'eftonner, cjue l'Eftat de ces

Provinces ait efté immuable , & aufîy

durable qu'aucun Eftat du monde
puifle eftre. Or l'on ne peut pas af^

ièmbler les Colleges des Nobles &
des Villes , fi ce n'eft par le moy^
de leurs Députés -, c'eft pourquoy
quand il eft neceflaire de les aflèm-

bler
, pour délibérer fijr quelques af-

faires d'importance, on les convo-
que , & dans la convocation l'on

infère les principaux points , fur les-

quels ils doivent délibérer : lesquels

points eftants mis en délibération

dans les Colleges , & eftant refolus ,

ils envoyent des Députés, en qui ils

ont créance, avec tels pouvoir& or-

dres qu'ils jugent à propos pour le

bien de l'Eftat. Les Nobles compa-
roiflent en nombre competent , 8c

lesViUesdeputentunBourguemaiftre

avec quelques Confeillers, en tel

nombre qu'elles jugent à propos,&
félon l'importance des affaires : Et
outre cela , tant que la guerre à duré

(à caufe de la quantité d'affaires fur-

venantes}les Députés ont tousjours

eu un pouvoir gênerai d'advifer & de

refoudre les affaires, concernant la

profperité & confervation de l'Eftat

de ces Provinces , ainfy qu'ils le ju-

geoient à propos, & particulièrement

de maintenir les droits, privileges

& franchifes du Pais , & de s'oppolér

& d'empefcher qu'ils ne fuflênt

point altérés. Et ces Députés ainfi

aflemblés reprefentent les Eftats des-

dits Pais , non pas que d'eux mel-

mes
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tende , reprefenteren de Staten vanddn

felvenLande: niet datfy-luyden in hare

perfoonen, ofte uyt hare authoriteyt

de Staten zijn , maer alleen uyt krach-

te "vandeCommiJJîevan hare Principa-

len ; fonder dat te prefumeren fîaeî ,

datyemantfichfelven uyt ambitie fon-

de advanceren tot defe Commijfien.

Want boven dien de nature van defen

Volcke een af-keer is hebbende van al-

fulcke ambitie y ende Vyandt is van

alle ambitieufen , foo en Jlaet 't felve

niet tefrefiimeren infoo vrye Elegie ,

ende veel min dat yemandt in defe te-

genfpoet, die Godt Almachtigh den

Lande gelieft te overfenden^ fonde

begeerigh ii'efen omme die faecken

vanden Lande te handelen > daer niet

dan fwarigheyt is in te fien-, met dan

vyandtfchap en misgunft vande Vyan-
j

den onfer faecken {die oock de gequali-
j

fceerfte^ ende veelegetrows)e perfonen

met valfch'aengeven abuferende , dick-

•wils quade opinien van veele goede

dienaers vanden Lande hebben ver-

weckt^ ftaet te verwachten , fonder

eenighprofijt : overfulcx heeftmen het

acn7temen vande voorfz. Commiffien

moeten redigeren Inter munera necef-

laria, ende alle degenen die eenigh be-

leyt dej7r Landen hebben gefien , kan-

nen getuygen vaat fjoarigheden ende

confri5ïien zijn gevallen ende ge-
\

bruyckt , omme de Gecommitteerde •>

verfochte ende gebruyckte 'Perfoonen,

tot de opgeleydeLafen te bewilligen.

Ende zijn defelve Gecommitteerden

gehouden , weder-kerende-, haereprinci-
palen te doen van alles goet endege-

trouw rapport.

'Dit is 't fondament vande Regee-

ringe defer Landen van HoUandt , met

Weji-Vrie(landt ende Zeelandt &c. Ge-

daen totHaerlem^den 1 6.0£ïobris 1587.

Onderftondt gefchreven : Ter Ordon-

nantie vande Staten van HoUandt.

Ondertekent C.deR.echtere,
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mes OU de Icurautoriré ilsfoient les

Edars , mais Iculcmcnt en vertu de
la Commidion de leurs Commit-
tents-, fans que l'on puifTe dire que
quelqu'un fe fafle députer par am-
bition. Car outre que Ie naturel de
cepeuple eftennemy de l'ambition,

ôcadePâverfionpour les ambitieux,

il femble que cela ne Ibit pas bien

poflîble en une éleârion fi libre , &
bien moins que dans cette adver-

fité , dont il plaift à Dieu affliger ce

Pais , quelqu'un ambitionne de
manier les affaires de l'Eftat , où
l'on ne voit que des difficultés ^
d'où l'on ne peut attendre que
l'inimitié & l'averfion des enne-
mis de noftre bon-heur ("qui abufans,

par de faux rapports , plulîeurs per-

fonnes qualifiées & affidées, ont
rendu fufpefts plufieurs bons fervi-

teurs du Pais} fans aucun profit -, de
forte que l'on a efté obligé de mettre

l'obligation d'accepter lesdites Conir
millions Inter munera nece(faria-, Se

tous ceux, qui ont eu part au gouver-

nement de ce Païs , peuvent témoi-

gner quelles difficultés ils ont trou-

vées , & de quelles contraintes il a

fallu fe fervir , pour obliger les pcr-

fonnes que l'on deputoit, que l'on re-

queroit, &: dont l'on fe fervoit , à ac-

cepter les emplois qu'on leur doii-

noit.

Et font lesdits Députés tenus de

faire , à leur retour, rapport fidcllc de

tout àleursCommittents.

C'eft là le fondement du gouver-

nement de cesProvinces d'Hollande,

Weft-Frife & Zeelande &c. Fait

àHaerlemlei6. OdobreifS/. Plus

bas eftoit efcrit:De l'ordonnance des

Eftats d'Hollande. Eftoit figné C. de

Rechtere.

l Tart, K PRE U^
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PREUVE VIII.

E X T R A C T
U Y T DE

RESOLUTIEN
Vande Ed. Mog. Heeren Staeten

van Zeelandt. den 7. Au-
guftij 1660.

Dot vorders,met gemeene en een-

^parige ftemmen -van aile de Le-
de7i , aen den hooghgernelten

Heer Trince-, als zijnde de hotabelfie

ende gequahficeerfie Edele van defe

'Provincie , eti o?n andere %ieerdige ref-

fe£fen meer^ van nu af by dejignatie

wertgedefereert den Staet en qualitejt

van eerjle Edele-, in diervoegen , mits-

gaders op de claufulenyTefiriCîien enpré-

caution-, als de felve digniteyt aen hare

Hoogheden-i onfterjfthjcker memorie-,

voordefen is opgedragengewee[t:onver-

mindert ende fonderprejudicie van de

gerechtigheden vande Provincie^mits-

gaders van de refpe^îive Leden ende

Steden van dien,enyderfjn recht, ende

fpecialijck, onder verklaringe , dat

men verflaet den felven Staet niet te

zijngeajfedeert aen eer.igh huys, goet,

qualiteijt -, ofte familie : onder ex-

preffe conditie nochtans , dat de

voorfz.pre-eminentie en qiialiteijt door

denjegen'woordigen Heere Prince van
Orangien niet eerder enfalmogen wer-

den geexerceert , engereprefmteert-,als

op desfelfs achttenjaren , en oock fijne

Hoogheijt als dandaer toe fal moeten

employeren , als fijne Gedeputeerde ter

plaetfen daer fulcx altijdt gebriii/cke-

lijckisgeweejl
-, en oock behoort y per-

fonen , niet alleen de Heeren Staten van
Zeelandt aengenaem-, mitsgaders Zee-
landt ingeboren en convenabehjck ge-
goet , maer oock zynde van de ware
Chrifielijckegereformeerde religie ende
buyte alle Militaire bedieninge.

E X T R A I C T
DES

RESOLUTIONS
l^es Nobles & Tiiijfants Sei-

gneurs EJlats de Zeelande.

duy. Aouji. icïóo.

De plus que d'un commun con-

fentement & par unanimité
des voix de tous les membres,

l'on défère des à preien t, par defigna-

tionjaudit SeigrieurPrincec,omme e-

ftant le principal & plus qualifié No-
ble de cette Province,l'eflat & la qua-

lité de premier Noble, en lamelme
maniere,commeaufîyaveclesmémes
claufes, reftriftions & précautions,

que la mefme dignité a efté cydevant
déférée à leurs Altefles de glorieufe

mémoire : fans faire tort ny préjudice

aux droits de la Province, ou de
quelqu'un des membres ou villes

d'icelle, ny aux droits d'un chacun,

&: particulièrement fous cette décla-

ration expreflejquel'on entend, que
cette dignité n'eft affeftée à aucune
maifon, fief, qualité ou famille, &
fous cette condition exprefle neant-

moins , que Monfieur le Prince

d'Orange d'àprefent ne pourra exer-

cer & reprefenter cette qualité & di-

gnité, que quand il aura dixhuit ans,

& qu'alors fon Altefle fera tenue

d'employer,pour le reprefenter , en
qualité de Député aux lieux ou cela à

tousjours efté pratiqué, & ou il ap-

partient, des perfonnes, qui non
feulement foient agréables à Met-
fleurs les Eflats de Zeelande, qui

foient Zeelandois denaiflance,& qui

ayent du bien convenablement dans

la Province; mais aufly qui foient

de la vraye religion Chreftienne re-

formée, & qui n'ayent point de char-

ge militaire.

P R Ê Ur
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E X T R A C T
U Y T DE

BRIEVEN
Van BifTcop Frederick van Baden,

mitten Prelaeten , Ridderlcap

ende Stede van Uytrecht, van

105000. Phls: guldens, die (y

ten achteren waeren. Omme die

te vinden ende op te brengen. In

date If 12.

WY Frederick, van

Goidts genaden-, Bïffcop fU-
trecht , Marck-Grave van

Baden. Ende wyTrelaten , T>ekenen

ende Capittelen der vijff Goïdts-hny-

fenvan Utrecht. Wy gemeen Ridder-

fcap des ganfen Nederjiichts. En-
de wy Burgermeijîeren, Scepenen ende

Raidt , oudt ende nije , der Stadt van
Utrecht

-i
ah drie Staten des ge(lichts

van Utrecht aen defe zijde der Tfelen ,

tencapittelgenerad vergadert wefen-
de.Endeby 'tfelfde capitteld'andere lie-

den des Nederjiichts oick geropen ende

verfcreven waren. Doen condt
allen Itiyden &c.

Ende daer nae.

ff^ Frederick, BiJJcop

fUtrecht , voor ons ende onfe na-

komelingen onfe. Ende wy 'Prelaten.,

'Dekenen ende Capittelen der vyjf
Gotdts-huyfen voirfz. onfer vijfGotds-

huyfen. IVy Johan Heere van Mont-

fond&c. Johan van Renes van Reyn-

ouweUi ende Johan Zulen van N'je-

velt yRitters y ende Geryt van Zulen

van Nijevelt: Johan van Renes van

Wulven ende Frederick van 'Draken-

borch.^onsonsfelven.^ende ter beden over

en van wegen der gemeen Ridderfcap

voirfz.onfen.En wy Burgermeijiereny

Scepenen ende Raidt, oudt ende nije,

derjiadt van Utrecht voirfz. oick by

confent dergemeen Gilden voirfz. onfer

Stadt

EXTRAICT
DES

LETTRES
'De PEvefqite Frédéric de Baden y

avec les Frelats , Nobles & la

Ville d'Utrecht , pour la fomme de

cent cinq mille livres , qv^ils doi-

vejit , afin de lapouvoir trouver à"

Lever. T>e l'mi 15-12.

Nous F R E D E R i c,par la grâce

de Dieu , Evelque d' Utrecht,

Marquis de Bade . Et Nous
Prélats, Doyens & Chapitres des

cinq EgUfes d'Utrecht. Nous les

Nobles de tout le bas Evefché , &
Nous Bourguemaiftres, Efchevins&

Confeil , tant ancien que nouveau ,

de la ville d'Utrecht , comme les

trois Eftats de l'Evefché d'Utrecht

de deçà TYffel , ellant alTemblés en

Chapitre gênerai, auquel Chapitre

ontauiTy efté convoqués & appelles

les autres villes du bas Evefché,S ç a-

VOIR pAISONsà tous ÔCC.

Et en Suitte.

Nous F R E D E R i c,Evefque d'U-

trecht, avons fait mettre noftre fçeau

à ces lettres , pour nous & pour nos

fuccefleurs : Et Nous les Prélats,

Doyens & Chapitres des cinq Egli-

fesjles fçeaux de nosdites cinqEglifes.

Nousjean, Seigneur de Montfort

&c.Jean de Renes de Reynou\ven,&

Jean Zulen de Nievelt, Chevaliers.

Et Gérard de Zulen de Nievelt:Jean

de Renes de Wulven & Frédéric de

Drakenborch, les noftres^ tant

pour nous , qu'à la prière & de la part

de toute la Noblefle. Et Nous les

Bourguemaiftres, Efchevins & Con-

feil , tant ancien que nouveau , de

la ville d'Utrecht, mefmes du con-

K 2 fen-
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Stadtgroote Zegelen aen defen Brïeff fcntement de tous les meftiers , y
doen hangen. Gegeven &c.

Ende vervolgens.

JVyTrelaten^ 'Dekenen ende Capit-

tiilen der vijffGoids-huyfenWygemeen

Ridderfcap des Hederjiichts. Ende

wy Burgermeifteren , Scepenen ende

Raidt , out ende nije , der Stadt van

Utrecht , als drie Staten des Neder-

ftichts vanUtrecht. Doen condt
allen luyden &c.

Ende eyndelijck.

Ende des tot oirconde, Soe hebben ii)y

Frederick Bijjcop onfe-, ende wy T^re-

laten^ Dekenen ende Capittulen voirfz.

onfer vijjfGoids-huyfen: Endewy Je-

han Heere van Montfoirdt &c. Ende

Johan van Zulen van Ni/evelt.,^ Rit-

ters,over ons zelffs^ende ter beden over

ende van wegen der gemeen Ridder-

fcap voirfz. onfe: endewy Burgermei-

fteren , Scepenen ende Raidt der Stadt

vanUtrecht voirfz. onfe Stadt fecreet

Zegelen-) aen defen brieff doen hangen.

Gegevra t' Utrecht : in 't Jair ons

Heereni f 12. &c.

Ende buytenop de ploye geteyckent

.

Thofz.

avons fait appofer Ie grand Iceau de

noftre dite ville. Fait &c.

Et en Suitte.

Nous Prélats, Doyens & Chapi-
tres des cinq Eglifes : Nous foute la

NoblelTe du bas Evefché : Et nous
Bourguemaiftres, EfchevinsSc Con-
feil, tant ancien que nouveau, delà
ville d'Utrecht, comme les trois

Eftats du bas Evefché d'Utrecht ,

SÇAVOIR FAISONS à tOUS 8cC.

Et h lafin.

En témoin dequoy nous Frédéric,

Evefque, avons fait appofer noftre

fceau fecret à ces prefentes lettres :

Et nous lesPrelats,Doyens Se Chapi-
tres, ceux de nosdites cinq Eglifes.

Et nousJean Seigneur de Montfort
&c. & Jean de Zulen de Nievelt,

Chevaliers , les noftres , tant pour
nous, qu'à la prière & de la part de
toute la Noblefîè : & nous Bourgue-
maiftres, Efchevins & Confeil de
ladite ville , le fceau fecret de noftre-

dite ville. Fait à Utrecht l'an de No-
Seigneur 151 2. &c.

Et dehors fur le reply eftoit figné

Thofz.

PREUVE X.

E X T R A G T
U Y T D E

RESOLUTIEN
Vande Edele Mog : Heeren Staten

's Lands van Utrecht. Martis

23-July 1667.

De Staten vanden Lande van
Utrecht hebben , naer rijpe deli-

beratie.,eenparighlyck goet ge-
vonden te arrejieren defe naervolgende
articulen , omme by augmentatie van
't Lith der Heeren Edelen voortaenge-

obferveert ende achîervolght te wer-

den.

Eer-

E X T R AI G T
DES

RESOLUTIONS
Des Nobles& Tuifdnts Seigneurs

Eftats de la Province d'Utrecht.

Du Mardy 2 3 .Juillet 1 66-j.

Les Eftats de la Province d'U-
trecht ont, après meure déli-

bération , d'un commun advis

& confentement , trouvé bon d'ar-

refter les articles fuivants , pour eftre

obfervés Se exécutés à l avenir,quand

l'Ordre de la Noblefle voudra aug-

menter le nombre des Nobles.

Pre-
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Eerfîehjckdat deHeerenEdelenende ^

Premièrement, que lors que Mcf-

Ridderfchappe genegen zijnde ^<2^rj fieurslesNobles&de l'Ordre desChe-

Edele Lith naerdefen te augmenteren -^
valiers feront cy après diipofés à aug-

al vorens daer toe te treden ^ *t felve\ menter leur nombre, ils auront , de-

aendetieeren ordinaris Gedepiiteerden\y2SiX. que de procéder à cette aug-

fullen bekent tnaecken^ omme ^y d'<?| mentation,àendonnerconnoi(Tànce

felve dien-aengaende metten eerjlen

eenpointï van befchrijvïnge te "^vorden

genjaeckt. &c.

à Meilleurs les Députés ordinaires ,

afin qu'au plustoft ils en faflent un
poinâ'jdont l'on puillc délibérer à la

premiere aflemblée. &;c.

PREUVE XL

T R A I T T É
D ESTOCH OLM

du I. Septembre 1640.

SERENISSIMifi AC PoTENTISSIM^ PrINCIPIS ac

T)omïn£ , T)omin£ Chriftina , T)eïgratià^Suecorum , Gothorum , Vanda-

lorumque deJïgnataRegina ac Trincipishereditari^-MagnaTrincipisFîn"

landiafDucis Efthoni£ & Carelia ^ Ingriaque Domina &c. Domina nojir^e

clementijjïma^ Regnique Suecia Sénatores-^adhune a^îumjpecialiter Deputati,

Axelius Oxenflirna,/?<f^wi Cancellaritis& Judex Trovincialis Occidentalium

Norlandiarum^Lapponiieque:LiberBaro inKtmitho,Dominus à'Fiholm &Ti'
doen:Eques auratus:]o2nnes Skitte,Jiipremi per Regnum Gothitejudiciipr^feSi

& Judex Trovincialis Fmlandi£Septentrionalis: LtberBaro in Duderhof^ Do-
minus in GronfoOy Strotnsrom& Skytte-holm^Eques auratus:C\zuàviS Flemin-

^ixiSyJdmirahus , fupretnus Cajîellanus StockholmenJîs^& Judex ^Provincialis

FtnlandiaMeridionalisJdareditdriiis inHornas& ^/^/««j:Johannes Oxenftir-

x\i-,Colkgn CanceUari£ Confïliarius, Liber Baro in Kimitho-, Dominus in Hor~

nïngsholm& Tttlgarn : Ncc non Celforum ac Totentium Dominornm Ordintim

Gêneralium Fœderati Belgii , pro tempore , in Sueciam Legati , ibidemque ad
hune aEîumfnfficientipoteJiate& mandata munit

i

, Guilielmus Boreel, Dun-
bequa& fVefthoviiDominus , AmbachtiDominus in Domborgb ^ Confilia-

rius & Tenfionarius urbis K^mfterodamenjïum : Albertus Sonck , Eques

t_yfuratus, Exconful&TratorTrimariusurbis& territorii Hornenfis > no-

mine F*rovi7ici£ Hollandi£ & lVeJl-FrtJt£ in Confeffu Generali Uniti-Belgii

Deputatus : Epeus ab Ailüa, in Jelliim , Grietman in Baerdtradeel Frtjio-

rum : Conjiare volumus Univerfis & Jmgulis , quorum intereft , aut quomo-

doltbet interejfepoteriî , quodcum antefex& viginti circiter annos y inter Se-

renijjïmum atque TotentiJJimum Trincipem acDominum , Dominum Gufla-

vum Adolphum, ^»J «ö»//wj Secundum c>"" Magnum, Suecorum^ Gotho-

rum & Vandalorum Regem , C^iagnum ^rincipem Finlandi£ , Ducem
EJihonia ô'c-,GloriofiJJîm£ memori£ ab unâ ; & Celfos ac Totentes Dominos
Ordines Generales hœderat i Belgii , ab altera parte , gravibus de caujïs , im-

primispro libertate Navigationts& commerciorumper mare Balticurn & Sep-

tentrionale , & mutuà utrorumque Status falute & confervatione , fœdus

fancitum fuerit ) idquejam ante aliquot annos exjpirarit ^ eum veio ejf'eâum

K 3
habuit y
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habuit , qtiandiu diiravit , qui utrinque intendebaïtir. Nunc pqfteaquàm mo-
derna Regia Majejlas Snecia , nee non Celfuudo T)ommorum Qrdinum Gene-
ralium ad animiim fibi revocarunty quantum periculi mutiiis eorum Statibns

Jmpendeti & perturbationis ac violentix libertati navigationis &c commcrcio-
rum in utroque mari intentatur & exercetur

_$
idcirco ut tantis malis tempef-

tive occurranti& convenientia remédia iis avertendis adhibeant , vifum utrif-

quefuit è re mutuaprijiiniFœderis Tra£Ïatus renovare^ idqueprafenti tempore
accommodatis legibus illujirare.

Nosproinde,vi accept/e refpeEïive a Sacra Régia C^lajejiate Suecia , nec non
a Celfitudine 'Domin. Ordinum Generalium Fœderatt Belgiiy potejiatis'&
mandatorumicongrejji , Conjïlia mutuo contulimus,^norz pafta recognovimus,
eademdeclaravimusj & infequentes articulas utrinque convenimus ac con-

cliijîmus.

T^rit fœdus mutuum inter Reginam Regnumque Sueci£ ex unâ y&'Domin.
•-^ 0,rdinesGenerales.,acTrovtncias Confœderatas Belgicas,exalteraparte^^xo
afTerendâ fecurirate & libertate navigationis & Commerciorum in utro-

que mari,Baltico & Septentrionali,adÂnguftias ufque marisAnglo-Gallici,fi-

ve Canalem exclufivè, extendendo ypropro'ftandâ defenjtone fuorum refpe&ivé
Regnorum , provinciarum &fubditorum ex utrâqueparte , & pro confervan-

dis'Dominiis y juribus^ libertatibus, immunitatibus ^ paElisô'receptis con-

fueîudinibus , tam terra quam mari.

II.

§luodJicomperiatur libertati commerciorum ac navigationis in mari Bal-

tico & Septentrionali aliquid impedimenti, rcmor^ aut oneris, moleftixque,

fupra fuetum morem haftenus injcftum, aut durante fœdere contingat y. l'el

prteta^îamfacram Regiam Majefiatem Regnumque Suecia^yac ejufdam fubjec-
tas ^rovincias fubditofque , 'vel Celfitudinem T>omin. Ordi?ium Generalium

FœderatiBelgii^teorumvefubditosyin libero ufu commerciorum ac navigationis in

di£îo mari Baltico ér Septentrionali ^ contrajuragentium, receptamcon-
liietudinem& obtenta i^riyi\ç.^\Ztturbaritacpratermorem onerari& adgravari j

vim éf injuriam pajfus cum alter Confœderatorum communicabit -, ac primo
quidem uterque Fœderatorum idimprimis operam dabit , ut ex conjîlio& opéra

mutuâ ü qui libertatem navigationis ac commerciorum turbavit ac oneravit ,

amicabili ratione perfuadeatur navigationem ac commerciapriftina libertati ac

immunitati refiituere^ ne rem adarma venire neceffumjît . ^uodfivero ea la-

dentem infederit objiinatioy ut nullis amicabilibus rationibusy? indueipatiatur^
ideoque ea perturbâtiojîne navigationis ac commerciorum interitu aut magna
detriment tolerari nequeat-, Itaconvenitinter SacramRegiamMajeftatemRe-
gnumque Sueci,£.,& T>ominorum Ordinum Generalium FœderatiBelgii Celjîtu-

dinem , ut vindicare libertatem commerciorum ac navigationis in mari Baltico

& Septentrionali debeant viribus omnibus, quas tuto pojfint contrahere^ terra

marique-iproutfuper eo,& de modo reigerenda,inter ipfos convenerit , nec priùs

defiftere capto , quam Ufaparti [ueritfatisfa^um^érftepe diBa commercio-

rum ac navigationis libertas in ditiis maribus ayitiquo mori.,exprafcriptojuris

gentium,pa£îorum ac recepiarum confuetudinum ^fuerit rejiituta.

III.

tyîtfiinprafens amicabili ratione resfuerit-,operà& intervenUhfeufœdera-

tormn
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îorumfeu aliorum tratifatîa , is vero qui ojfendit odio in altemm ConfaderatO'

rum concepto , aut Sacram Regiam Majefiatem Regnumqtie Stiecia -vel^eiji'.b-

ditasprovincias atqiiefubjeÛos,aut Celfitudi7i€m'T)ominorum Ordimim Gene-

raliwn^eifqiie ftibjeiïasprovincias &fiibditos , pofi rnodiim quaamque aliapra-

tenfâ de cmifà aut praïextu adoriatur bello ; Sacra RégiaMajeftas ac Celjitudo

'T>ominorum Ordinum Generalium non minus tenebnntur ctdmonita^primo fe in-

terponere-, ac cum confervatione juriumfœderati bcllumprovenire. §luodJi'vero

obftinationepartis adverpe idamoveri nequeat^Sacra Regia MajeftasRegnum~

que Suecia Celjttudini 'JDominorum Ordinum Generalium auxilio aderit terra

niarique,(i" vice verfâfua Celfitudo 'DominorumOrdinum Generaliumy& Con-

fœderata Trovincia Belgicafacram Regiam Majeftatem, Regnumque Sueci£

terra mariquejuvabit viribus eis, eoque modo , ntfuperiori articula diBum ejl,

adverfus illum qui turbaverit libertatem navigationis& commerciorum,captO'

que infiftant donec lafofœderatofatisfaBumfuerit.

Sluodjïcontingat velSacram Regiam CMaieflatem Regnumque Suecia, vel

Celfitudinem 'Domin. Ordinum Generalium Fœderati Belgii-, nunc futurisve

ïemporibus,aliis de caujïs Bello involvi cum aliis Regibus , Trincipibus, Re-
buspub. aut poteftatitpus t cujus explicandi ratio amicabilis non liiveniatWy

tenebitur quisque Confœderatorum Fœderato fuo bellis prsefto fuccurrere, mo-
do utfpecidlius convénit-) aut inpofterum conveniripotent.Hoc tarnen refervato,

nefe ulterius,aut alia rattone, quamfubmittendis fubjidiis, ex prafcripto pa&o-
rum fœderati fut privatis littbusimmifcere -, nee cultam ha£Ïemis amicitiam y

atque commercioriim ufum cumfœderati hoftefrangerenecejfefit.

V.

Uterque Confœderatorum mutuum alterius commodum &falutem quantum

feripoteriti& neceffitas requiJïverit',promovebit; alter alterum de imminentibus

eipericulis , & hojtium machinationibus admonebit,& quantum fieri poterit

malum omnepravertere& amoliri conabitur.

VI. .

Interef autem& Sacr^RegiaMajeftatis Sjteci£ ab unâ,& Celjitudinis T)o'

min. Ordinum ab altera parte , ne hojii alterutrius quicqnam. aut émolumenti

aut virium quocunque tandem modo accédât -, ld circo neuter confœderatorum

alterius hojiem , qui nunc eft inprafens boftis , aut deinceps enafci poteft , con-

filio-, ope , pecunia , commeatu , milite navibus , nautis, armis , pulvere pyrio,

aut munitionibus, ullisve bellicis rebus aliis j uvabit.

VII.

Licetvero neutri Confœderatorum licittim ftt hofem fui Confœderati diSîis

priori articula rebusjuvare , id tarnen ita interpretandnm , ut navigatio atquc

ufus commerciorum liber fit fiibditis cujufque cum bofte fœderati , qui aliâ de

caufà quam ob hocfœdus bello cumfœàeratorum alterutro fiierit immixtus , ut

falvo hocfœdere fubditü ejus, cui bellum non eft , libère liceat navigare &
commerciafua quacunque exercere cum fubditis boftium di£îi fœderati : hoc

tamen excepta& refervato , ut fi quis vel urbem vel munimentum quodcun-

que aliud-Jiujufta objîdione aggredtatur , feu circumftdeat , anima infuampO'
teftatem cogenài & adigendi , alter confœderatorum tandiu ftfpendet na-

vigatianem in ea loca , atque commerciorum ufu abftinebit , ftbditosque

fuosjubebitfufpendere à" abftinerey donec illa urbs vel munimentum vt uut

pa^is.
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pa5ïis occupatumy vel occupâtione dejperata obfidïo aut circiirnfejjio Jolüta

fuerint.

Vin.
Liberum erit toto hujus fœderis tempore Sacra Rcgia Majejlati Sueciàcin

'Provinciis T>omin. Ordinum Gerieralhirn Fcederati Belgn , & vicijjim honim

Celjitudini in Regnis éfprovinciis Sacra Regia Majejtatis confcriberc^ colli-

çere & in naves imponere milites-^ nautas-, naves item emere velconduccre

pulverempyriimii armaomnisgeneris^ & cateraqnacunque adbelhim neee(fa-

riafunt comparare& exportare.Licitum etiam utrisqueConfœderatiSiér eorum

fubditis eritj inportus alterius navesfuasfubducere-, ibi hybernare^ morari., illo-

rumqtie immunitatibus acprivikgiisfrui ,& qua abhoftibusfiiis interceperunt

in Us abfque ullo impedimento^ex more& kge loei-, dijtrahere-.^a omnia hojii-

bus y quivelmmctalesfunt i velinpofterum talesfient > prohibebuntur.

IX.

Trafensfœdiis inter Sacram Regiarn Majejiatem & Celfitudinem 'Domin.

Ordinum initum & renovatum Sacra Regia Majeftatis Regniqne Suecia

praeminentia-, Regalibus
., Juribus& l^ominio maris Baltici ?iequicquam

derogabit , fedilla omnia Sacra Regia Majefias^ Regnumque Siiecia , cum om-
nibus qua inde dépendent > [îcut mme ita i?ipofterurn intégra retinebit , iisque

libéré &Jîne contradiBionefruetur. Eodem modoprafensfœdus non derogabit

'Dominorum Ordinum Generalium jurions , libertatibus Cf confuetudinibus ^

fed iis omnibus ipforum CeIjïtudo i Jlcut nunc itain pofterum liberè ér fine im-

pedimentofiruetur ; qua quidem omnium horumfruitio utrinque inteüigi debet

^

falvoprafente hocfiœdere.

X.

Subditi Qelfitudims T>ominorum Ordinum GeneraHum inRegnü acprovin'

cils Sacra Regia Majefiatis Sueciafiruentur omnibtis illisprivilegivs ^ coU'

traBibtiS érfiipulationibus , qua in eispro immunitate a vetligalibtts , impO'

Jttionibus atque oneribus illorum , locorum a predecejjoribtts ejus Majeftatis

collâta pint , pariter ac illis qua Sacra Regia Majefias inpofierum largiri po-

terit. Et vice verfà Sacra Regia Majeftatis Regnique Sueciafiubditifruentur

in Trovinciis unitis Belgicis omnibus illis privilegiis , contra^libus àrftipu-

lationibustqua in eosjjro immunitate à veBigalibus, impofitionibus, atque one-

ribus illorum locorum antiquités collatafiunt -,
pariter ac illis qua inpofierum

à Celfitudine 'Dominorum Ordinum Generaliiim Fœderati Belgii in ipjos con-

ferri poterunt.

XI
Ut autem reEïihs intelligatur quousquefe extendat fubditoriim ntriusque

partis confcederatorum libertas commorandi in regnis ac provinciis eorundem:

Itaconvenit utrinque-tUt Itceatfubditisunius commercari in regnis acprovin-

ciü alterim confœderati : Itatamenut idfiat ex praficripto fiatutorum loei in

quo comrnercia exercentur : quodfiquispiam fubdttus aut civis Fœderati Belgii

tn Regnis aut Trovinciis Sacra Regia Majefiatis , quajure fuerano utuntnr ,

fine certo ivtraRegnum& di£ïasprovincias hoerede moriatur tenebitur magi-

ftratusillius loei relicïas merces , pecuniam-t debka atque libros rattonum cum
fcriptis& documentis i relata in certum tndicem ^fiub manu &figillo Notant

publici& tefiium , ajjervare atque illico obitum bommis literisfiiis lisfignfi-

care magiftratui urbis tlliiis^ in qua defunöïus domicilium aut civis ius oOi ruuit^

ut
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utper ipfnm Magijîratmn indicetur legitimo hared'h ^veniendi intrà annim à'

noUem-i refetitum hareditatem in regno Suecia, ditli-sque Trovinciis relicfam »

fa^o initia mimerandi à die fcicntite , fi've notitie -mortis , Magiftratui iflms

urbisper literas intimât£ •Ji'venerit intraprafcriptwn tempus , /iciturn ei ent »

pofiquàmfe legitimiim haredem indubitatis docnmentis probaverit •, adiré ér

repetere hareditatem. Ita tarnen
^i

nt fi ci-vu fubditusque Sacra Régia Ma-
jejiatis extiterit t qui mortuus eft -^

baresjusjiatutariumi (modo non excédât

trientem hareditatis^ perfolvat civitati illi in quâ alter moriebatur , ante-

quàm bona illa hareditaria urbc aut regno evexerit , aut in regno diftraxerit ,

omnibus aliis Caducijuribus^qua ex tali h£réditâte Sacra RégiaMajeJlati-^
aut Regno Suecia folebant competere^ aut accrefcere, deinceps ^ autinpofce-

rîimremiffis& cejjantibus. ^odjîvero Inftitor tantîitnfuerit-, qui alterius

civisfubditique 'Dominorum Ordinum bona infe receperat diftrahenda , tene-

biturfimiliter Magiflratus illius loci t in quo is mortuus fuerit , obituminfti-'

toris hîijus bis Jîgnificare literis Magiftratui illius urbis^ in-quà is habitat^

eujus bona ea effe , aut Injtitor manifejlaverit , aut aliàs ex reUtils codicillus ,

aliisve documentis certis conftiterit , tit indicetur vero pojfeffori , veniendi

rcpetitum bona fua ; fivenerit , & fufficienterprobarit , relitlorum bonorum

fepojjejforem ejje , liberum ipfierit repetere ac recolUgere bona fua intégra , ea-

que omnia , fine defalcatione , difirahere aut exportare. Eâdem humanitate

tra^abuntiir fubditi Sacra Régia Majeftatis Suecia inTrovinciis Confœ-
derati Belgii , eodemque pire & libertate utentur atque fruentur ditJi Sa-

cra Regia Majeftatis Regnique Suecia fubditi in fapediilis Trovinciis

Fœderati Belgii i tam ratione hareditatum t qua ibi iifidemobtingere pof-

ftint i quam ratione mercium ac bonorum inftitori concreditorum • ac tene-

buntur Magiftratus cujufque loci , ubi pojfejforem aut inftitorem mors pra-

occupaverit , obitum hominis bis perfcribere ad Magiftratum ejus loci^ ubi

hares fit -, aut quifua inftitori crediderit ^ ut fua ab inftitore relioîafine de-

falcatione recuperare, hareditatemque fine impedimento^ ex prafcriptojuris,

aut Statut locit adiré qiieat ^ tenebitiir loci Magiftratus manum auxiliarem

petenti exhibere.

XII
^
Requirit autem îtim juftitia ipfa , thm neceffitudo mutua atque emolu-

tnentum utriufque partis Confœderatorum ^ ut alter alterius fubditos ac cives

juvet , ac promoveat in omnibus qua coinmodum illorum fpeEtant. Idcirco

Cel/itudo'T)ominorum Ordinum Gêneralium Fœderati Belgii fubditis ac ci-vi-

bus Sacra Regia Majeftatis Regnique Suecia juftitiam implorâtam indilatè

in'TrovinciisUnitis adminiftrarifaciet. Et vice verfî Sacra Regia Majeftas
fubditis ac civibus 'Domin. Ordinum Gêneralium , juftitiam indilatè admi-

niftrari faciet in Regnis ac provinciis ejus Majeftatis fubjeEîis , eaque ut

quàm citiffimèj &fine dilatione^ aut longis ambagibuspraftetur, utrinque enixè

conabitur.

XIII.

Cumquepracipuus hijus fœderis fcopus ftt i lit confœderatorum mavigati-

ones ér commercia , eorumque Régna , provincia& fubditi confierventure ô*

hoftili aggrejjioni refifiatur -, idcirco hoc ipfiiim fœdus 7tonprejudicabitfœderi ,

quoa Sacra Regia Majeftati intercedit cum Rege Gallia autTrincipibus

Germania. Nequeprajudicabitfœderibus , qua Celfitudini T)oynm. Ordinum

Ceneralium interceàunt cum Regibus Gallia & Magna Britan?iia , 7iec

h non
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von Republicà Venetâ-^ multo minus toilet& diminuet amicitiamaittpaEîa

conventa cum diBis, aliisqiie Regibus , 'Principibus^ Rebuspub. & Civitati-

bus , quinpot iiisfirmabit& roborabit diÛam amicitiam & paÉîa j falvo ni-

hilpmmusper omnia manente hocfœdere.

XIV.

^mdfi velSacra Regia C^ïajefias Sueci^^ 'vel Celfitudo T>omtnorum Ordi-

num Gêneralium bellum fttfcipere coa£îi fuerint , in quo alter alteri , vi hujus

fœderls ^pappettas laturtis eft , nentri liberum eritfinefcitu ac confenfu alterius

cum bojtepacifi:!, aiit inducias traÛare , inireque.

XK
Sacra Regia Majefta^s orâinarium Legatum, aut Refidentem , apud T)omi-

nos Ordines habebit Haga -, vel alibi-, prout vifiim ejus Majefiati fuerit. Et
Celfitudo T)ominorum Ordinnm fuum Stockholmia , aut alibi in aulâ Regia
Majeftatis , prout ei -vifum fuerit, velrerum conditie & temporum ratio

exegerit.

XVI.

'Durabit autem fœdus hoc quindecim annis , quibus elapfis erit pênes utrof-

que Confœderatos , (^ in libéra cujufque voluntate illi remmciare , velidconti-

nuare.

XVII
Si alii quoque Reges aut'Principes iliberaque urbes Impériales atque Han-

fi-atiCiCi ad hocfœdus accédere velint., erit idtpfis liberum : iifque conditionibus y

quafœderi&titrique Confœdcratorum partiJàtisfaciunt^ recipiantur.

XVIII
7aEîah.'Cc concludenturftib libéra approbatione& folemni ratificatione J*^-

era RegiieCMajefiatisSuecia ac Celfitudinis 'Domi7iorum Ordinum Gênera-

lium hœderati Belgiireddendâintrafexmenfes: ratificatavero bonâ fide fer-

vabuntur& adimplebuntur.

XIX.
Inrobur& certitudinem omnium fiipradiÛorum articulorum confeElafunî

bina hujus tracîatus& fœderis ejufidem tenons infinimenta i quautrinque

nos ftipranominatipropnis manibus fubfcripfimus., & figillorumnofirorum im-

prefiïone atque appenfi'one munivimus. A£îum Stocholmia , dieprima ^lenfis
Septembris , fiilo regni : Anno fupra tnillefimum fexcentefîmum quadrage-

fimo.

Tofiquàm nomine ac mandata Serenijfima ac ^otentifiima Trincipis

ac 'Domi7ia , domina Chrifiintfy T)ei gratiâ , Suecorum , Gothonim , Van-
dalorumque Regime& Trincipis hereditaria , C^iagn^e Principis Finlandia^

T>ucis hfihoni£& Carelia , nec non Ingria "Domina &c. ex unâ , & nomine
ac mandata Celforum ac Totentium 'Dominorum Ordinum Generalitim

Fœderati Relgii , ex altera parte , pro afierendâ libertate Navigationis
ac commerciorum in mari Baltico ac Septcntrionali , ac pneftandà
ntriufi^ue partis Regnornm-^Trovinciarmn atque fubditorwn fecuritate y

mütuum fœdus contraSlum ac renovatum fuit , prout illiid liquet ex

infirumentis folemniter confe^ü à Sacra Regia Majefiatis Regnique Sue-

cia Sénatoribns , ad himc a^um fpecialiter dcputatü , Ilhifiriffimis ,

llluihi-
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lUuJinbus > Magnificis ac Generofis , 'Domino Axelio Oxenflirnà , Regni

Sîiecia Cancellario y ac jndice Trovmciali Occidentalium Norlandiartim
y

Lapponiaque , libero Barone in Kimitko, 'Domino in Fiholm à' Ttdocuy

Equité t_Anrato : Domino Johanne Skitfe , Snprcmi per Regnum Gothite

judicii prajide , & judicc^ro'vincialihmlandia Scptenlrionalis , & libero

Barone in Duderhof, Domino in Gronfùo , Stromsrom ô" Skytte-holm , Equi-

té aurato : Domino Claudio Fleînmingio , Admiralio fvpremo-, Caftellano Stock-

holmenfi , & jndice 'Provinciali Finlandia Meridionalis , h.crcditario in

Hornas& IVilnas : Doînino Johanne Oxenjiiryiâ , Collegii Cancellaria Confi-

liarioi libero Barone in Kimitho^ Domino in Horningsholm ó'Tnigarn: Nec
non Celfittidinis Dominorum Ordinum Gêneralium Fœderati Belgii , pro tem'

pore, in Sueciam Légatis , ittdemqtie adhune aBumfujfîcientipotefiate ac man-
data injîruuis, lltujiribus -, ^iagnificvs acGencroJîs , Domino Guilielmo

Boreel , Dunbeqnii ac JVefiho-via Dofnino, Ambachti Domino in Domborgh ,

Confiliario& Tenjîonario urbis ^yimjlerodamenfium : Domino Alberto Sonck^

Equité Aurato , Exconfule & pratore urbis & territorii Hornani , nomine

Trovincia Hollandia& JVejl-Frifia in ConfeJJitgênerali Unitt Belgii Deputa-

to: Domino Epeo ab Ailiia in Jellum, Grietman in Barderadeel Frijîorumi

In cujttsjœderis articnlo fecundo , Jicututrinque con'venit. ut opera uîriujque

Confœderatorum mutuâ , ù qui libertatem navigationis & commercioriim

titrbavit ac oneravit , amicabili rationeperfiiadeatur , Navigationem& com-

merciaprifiina libertati& immunitati rejiituere , aut Jt reiiceret amicabi-

lem tranfa&ionem, vindicare libertatem commerciorum ac navigationis in die-

tu maribm debeantviribus omnibus, tam terra quam mari, donec iftefœderis

fcopus obtentmfuerit ; proutfuper ils viribus& de modo rei gerenda inter fœ-
deratos convenerit; Ita in articula quoque tertiopromiffiim ejt,ji, tranfaöïa hac

diBa Ute, contir.gat alterutrum Confœderatorum ab eo , qui ante ojfendit , poft'

moditm,quacunque aliâpratenfa de caufa autpratextn,bello impeti, teneri alte-

rum Confœderatorum , interpofita amicabili opera , cum confer-vationejurium

fuifœderati, bellumpravenire. Si vero idamoveri ea ratione nequeat , alter al'

terum,terrà marique,adverfus eum hoftemjuvare debet viribus omnibus, donec

lafofœderatofatufal^umfuerit,prout de auxilio atque modo reigerenda mutuo
conveniripoterit. In articulo autem quarto conventum utrinque eft , ut ficon-

tingat alterutrum Confœderatorum aliis de caufis bello involvi cum aliis Regi-
bus,Trincipibus, Rebuspublicis aut'Poteftatibus,cujus expUcandi ratio arnica-

bilis non inveniretur , quifque Fœderatorum teneatur Fœderato fuo bellis pra-

fto fiiccurrere , modo, prout fpecialiiis convenit aut convenire poterit , falvo

refervato inpradi£fo articulo defcripto.Idcirco,ut huic conventioniprafato ar-

ticido quartogeneraliter comprehenfe reipfa fatisfiat, interpranominatos Sa-

cra Regia Majeftatis Suecia Députâtos &Celfitudinis DominorumOrdinum
Generalium FœderatiBelgiiLegatos, vigore acceptorum mandatorum, adratifi-

cationem ipforum F^rincipaliumporro tranfa^um ,promiJJum ac conclufum eft ,

modo utfequitur.

I.

O acra Regia Majeftati Suecia tempore belli , articulo quartoprioris trafïa-

^^tus defcripti, Domini Ordines Fœderati Belgii praftabunt quatuor mil-

lia militum, quos Domini Ordines , ad inferviendum ejus CMajeftati, fuis

fiimptibus aient toto fœderis tempore i aut qtiandiiiSacra Regia Majeftas hoc

auxilio opishabebit.

L 2 IL
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//.

ViciJJtm Celfitudo T>omtnorum Ordinum Generalium^ belli tempore, frtietur

auxUio quatuor millium miltturn , qui ejus Majejfatïsftimpttbm fujientabun-

tur durante hocfœdaeyaut quandiu eorum Celfitudo illis opus habuerit.

III.

Intellïgevda vero efl hac auxilii-Jive fubfidii^fraftatio ad hunc modum , ut

penes utrumque Coitfœderatorum optiofit capiendi aitt totum illum numerum^aut

partem in militie ^ utpote duobm vel tribtis millibm , & alteram partem in

pecunia , munitione ,Jtve apparatu bellicoy navibus& iü qua inftrucïui earum

conducunt i aliifverebuSiproconditionererum, & beneplacitis cujusque ^ hac

initâ ajlimatione i utpro mille militum auxilio (olvantur^quolibet menfe, qua-

tuor milila Imperalium

.

IV.

His tarnen conditioper exprejjum annexa ejît utjïcontingat Sacram Regiam
Majejiatem,aut Celjïtudinem "Dominorum Ordinum Generalium juxta teno-

remfoederumt ante hoc cum aliis Regibusy Trincipibus , Rebuspublicis , aliisve

Confœd^ratisfafiorum , illisfcederatis auxilio venire^ aut de ferendo eofuermt

follicitati i antequamde auxilio exprafcripto hujusfadorisferendo^requiran-

tur. Eo cafu uterque officiofatisfecijjejudicabitur , Ji dimidium fubfidii qua-

tuor millium militum numerumyaut addióïum inpriori articulo modum aquiva-

lenSy prajiiterit.

V,

Cum alteruter Confcederatorum requijitus fuerit fuper prajlando auxilio ^

dabitur ipfifufficiensfpatium temporü illudpraparandi , trium videlicet men-

fium , ab infinuatione requifitionis numerando , quibus prateritü , mixilium

promtèi& fine omni moray fubmittetur

.

VI.

^odficontingat Sacram Regiam CMajeJlatem , aut Celjïtudinem T>omino-

rum Ordinum Generalium inpropriis Regnis ac Trovinciis hoftiliter infejiariy

ita ut Sacra Regia CMajeJlas, & eorum Celfitudo infejïationem illam pro vero

beUo habeant i cui avertendo Status rerum illius Con/œderatij qui tali bello

impetitur, di6ïa auxilia^veltota , velpartem eorum praftare non permittat

,

is qui taliter infejlatus ejï, non tantum non obligabiturfdurante illâinvafione,

promijfa auxiliapraftare, veriim etiam^ jïqu£ mijjafunt, poftJïgnijicatio-

nem^tribus menfibus antèfaöïam , poterit revocare.

In robur ac certitudinem horum paBorum, utrinque conventorum ^ bïna

ejufdem tenoris exemplaria conféra , & nomine Sacne Regia Majeftatvs Sue-

cite,per ejufdem T>eputatosy & nomine Celfitudinis 'Dominorum Ordinum

Generalium Fœderati Belgii^per eorundem Legatosfubfcripta^atque Sigillorum

eorum imprejjione& appenjionefirmatafunt . Stocholmia^dieprima menfis Sep'

tembris , fltlo regni. CAnnofuprd millefimumfexcentefimum quadragefimo.

P R E ü-
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P R E U V E XII.

TRACTATUSINDUCIARUM
Navigationis & commercii interJohannem IV. Lufî-

tanix Regem, &z Unirarum Belgii Provincia-

rum Ordines Generales, inirus Hagœ-
Comitis 1 2 . Junii i Ö41

.

Experientia doctut-)quodDonVh\\vp^\xsSecimdm,CaftelURex^vî&poteri'

tiàarmorum qiiondamin'vaferittoronarnLuJîtanîcc-,& confiqiienterpriva--,

verit SereniJJhnum Tr^potentemqueRegem,Don]ohznnem (o/im Du-
cem de Bragança 3 indtibitabilifuofuccejjionu pire& Jnfiitiâm altetnemora-

tam Coronam Luftania , tanquam legtttnnim&proximum haredtm Serenif-

firmc Dominée Donx Catharinx , ac continuarunt SucceJJores pr^di^îi Regis
CaJielU mulîis contigiûs annis in violenta occupâtione altememorata Corome
Ltifitani£, infringentes fœdera & paöfa amicitia ^ confidentia (^ Ccm-
tnerciit qwe'Domini Reges Corona Lufitanitc contirMe aitn aliis Trincipibus
ac Rationibus in Europajan^e cohierant -, deorbantes bcnos Subditos & Fa-
fallos ejiifdem Corona eortim Jîiribus , Legibus & Confiietudmibus , infnper-

que eos onerantes injujiitiâ , intolerabilibus vexâtionibus& diverjïs aliis Jpe-
ciebusTyran.ndis -, injungentes illis excejjîva onera-, qu£ RegesCaJiella^Jï-
tmilac ctim'Patrimonio Regia Corona Lujîta7iiai dilapidarunt & confiimpfe-

runt evitabilibm Bellis. ^ibuspradiöïi boni Snbditi& Fafalli ejus Corona
ita jîimulati atque iracundiâ maSîati , tandem^ haud levi habitapatient':â ,

magna cum animo , aufu& circumfpeBionejinjuJlum illud ac Intolerabile ju-
gîim Regü Caftella excujjerunt , acfemetipfos libertati reftitueritnt , demum-
que communi applaiifu fapiiis altememoratum Johannem Quartum Regem
ekgerimî , proclamarunt , eique homagiiim ac jusjtiranduvi fidelitatvs pra-
Jliterunt. Trapotentes'Domtni Ordines Generales quoqtiepajjtvè pro coniper-

to habentes intolerabilemtyrannidem & perdura oneraprafati Cafiella Regis,
paritéfque ejufdem nefarium injîitutum adconfequendam C^lonarcbiam mul-
tofaciilojam fuper Univerfâ Europa ja^atam , m commodum Boni Tublici
dijudicarunt expedirelaudabili ac honeftojam altememorati Regis Johannis
Quarti propofitofuccurrere , cumque eodern inire & confitmmare prafens hoc
^aEîum & Traèîatum : nec non pratermittere varias & diverfas commodi-
tates, quas allas proproprio particulari commodo atque utilttate, na£îo hoc
rerumftatUi tam citrà quam ultra Lineam, pojjent ufucapere é^ percipere ,

maluntque eorum loco , ut revivifiât vêtus illa atnicitia , amor reciprocus ac
Commercium , qua inter T^ominos Reges Corona Lufitania ac Belgas tiltro

citroque antiquitïisflortierimt .

I.

Tyrimo conclufum e(l verum , firmttm , flyicerum ac inviolabile Induciarum.
-*• paUlunh ceffationifque omnis hofiilitatu a£îus, inter altememoratmn Regem
& Ordines Generales, tam mari alii/que aquis, quam terra, iîUuitu omnium
Subditorum atque incolarum Unitarum TProvinciarum , cnjufiunque Condt-

L X tionis
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tiojns iUifiierint , cïtrà excef>tioncm loccrumperfunarumve , nt & pariter iri'

tiùtu omnium Siibdïtorum atque mcolarnm regionimi altememorati Kegis , cu-

jîifcunque conditionisfuerint , citrà exceptionem locorum perfo7iariim'vei qua
partes S^. Ma*" . advcrfns Regem CaJlelliC tuenîur-iaut inpojterum tueri repe-

rientiir. Idqne omnibus in lacis ér maribus ab utraqueparte Linea , pixta con-

ditiones & rejirictiones hic infrà refpe^ivé expUcatas , tempore T>ecennii.

§^od Indueianim pa^îum , cejfationifqtte omnis hoftilitatü actns, i?i Europa
plagis ac alicundé y fitis extralimites refpe&ivè Trivilegiormn, Societatibus

Indiarum Orientalium atque Occidentalium antehâc^ nomine hujtis Status^ ref-

peEiive concejforum ^ Jlatimfaoîâfubfcriptione hujus Traöfatus , ordiettir.

IL

Ac in Indiâ Orientali , omnihufque locis £>" Maribusfnb dîjlridîu Trivilegii

a 'Dominü Ordinibus Gêneralibm , Societati India Orientalis harum "Pro-

•vinciarum concejjî-, uno anno a dato , cum ratihabitio hujus Tra£îatus no-

mine Regis Lufitania hîe loci fuerit oblata. At vero Jlpnblicamanifeftatio

pradi5iarum Induciarum-,ceJJationifque omnis hojîilitatis aUus-^alicubi locorum

& marium fratacîorum citiiisdevenerit-) antequàm fitpradî^îîis annus exfpira

•verittUt îum quifque ab utraqueparte in hujufmodi locis& maribus refpeEîivè-i à
temporepublica manifejlationis^fefe contineat ab omni hojîilitatis aEîu,

IIL
Et comprehendentur fub pradiEiis Induciis,& cejjatione omnis hoflilitatis

'aEîtis^ omnes hujufmodigenervs Reges , 'Dynafta& Gentes India Orientalis ,

quibufcttm Domini Ordmes Generales , aut Societas India Orientalis harum.

Trovinciarum^ eornm nomine ^ amicitiam colunt, autfœderejun^ifunt ^fiquà
jibi expedire arbitrabuntur ho'slnduciastô' cejjationem omnis hojîilitatis aöïus,

compleet.

IV.

Necfasefto^ prataÜo Tfecennii tempore durante , fibiinvicem ^ nee terra

nee mari , hojlilitatem aut ullam aggrejfionis vim inj'erre , ac omnibus Luji-

tmicis Navibus ex Ltijitaniàt fitb mandata aut Commijjio^ie altememorati

Regis Johannes Quarti navigantibus ad loca & maria , qua partes hujus

Regis tuentur ,Jicutipariter illts Navibus ijïhinc in Lujïtaniam revertentibus^

permijfum ejïo liberè^ abfque tilla rémora , na'vigare , intuitu Societatis India

Orientalis harum 'Provinciarum.

V.

Simiüter nee Naves eorundem Subditorum harum Provinciarum in earnm
curJuperpradiBas Lufitanicas molejlia efficientur.

VL
Et utraquepars ejlo libéra &fecura infuis TraEiatibus& Contra£ïibus.

VIL
Item , liberum eJïo utrique parti navigare , pariter loca pojjïdere , fuum

Commerciumfine ullo impedimento exercere, aque ut tempore &fub manifefta-

tionepraàiEîarumlnduciarum^ceJfationifque omnis hoftilitatis aBus , in India
Orientait locapoJJedit , effe£ïive commeavit , fuumqiie Commercium exercuit.

VUL
Sapiiis di£ÏaInducia,acCeJfatio omnis hojîilitatis aBus,effe5fum fortientur

temporeT)ecennii in locis & maribus pertinentibus fub diftriöfu Trivilegii â

1)omi-
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Commis Ordinihus Gêneralibm Societati hidi£ Occidentalis hariim ^rovin^
îiariim concejjît à dato , cum ratihabitio Jîiper hoc Tra£îatu nomine Regis

Lufitani£ hek loei fuerit oblata^ & publicamanifejîatio pradiöfantm Indu-

citrum CeJJationifqiie omnis hojlilitatis aoîm porro alicubi pranominatornm
locorum ac mariiim refpecîivèpervenerit. A quo tempore utraqtiepars in iftius^

modi locu& maribm refpeEîivh fefe cohibeat ab omni hoflilitatis aCtti. Ita

tamen , tit intrà o^o C^lenfes , poftquàm pradiBa ratihabitio heîc loci fuerit

allâta > conveniendimfit cum Corona Lnfitania de 'Pace in fapiits di£îts locùs

^ maribm , pertinentibmfub dijîri£îu Trivilegii Societatis India Occiden-

îalu harum'Trovinciaritm. Ad qua'Domint^sTn^ió de Mendoça Furta-

do, Legatus &ConJïliarius Reg^. Maf^
. Lufitanice yhifce pollicetur i ut

intrà pradiBos o£lo Menfes ^ poji prafatam ratihabitionem Re^. S*. CMa^".
heîc loci oblatam , qiioque obveniant necejjarium mandatum , ordo ac Injiruc"

tio , pariterqueperfona , aiitperfon£ atithoritate regiâ munita , ad traBandum
depr£di£îâpace. Aitamen ^ fiin e-ventiim contra omnem exfpetlationem^ pa-
cis conditto non iniretur , ut eo non objlantef^piîis di£Î£ Inducia , Cejfatioqué

omnis hoftilitatis atliis tempore decennii , modo pramijjo , <^ juxtà articuloS

infrà ex^licatos , plenum effecium fortiantur.

IX.

Societas India Occidentalis harum Trovinciarum , nt& Subditi ac Inco-

la ejufdem terrarum acquijttarum, necnon omnes illi inde dépendentes, cu-

jufcunque nationis , conditionis aut religionisjint , gaudeant c^ fruantur in

jingults terris& locis Regis Lifitania , ac ad eandem Coronam Jpeöfantibus ,

in Europafitis , hujufmodi Commercio , exemptïonibus , libertatibus & Juri-

bus , quibiis reliquifubditi hujus Status , -vigore hujus TraSîatus , gaudebunt

^ fruentur. Hac tamen conditione, ne Societas India Occidentalis harum
*Proijinciarum , ut& fubditi ac incola in ejufdem terris acquifitis , ficut pari-

ter omnes reliqui ab illâ dependentes , conenturex Brafiliâ transferre ad Reg'
nnm Lujîtania faccharum , lignumBraJîltcum^ac alias merces in Brafïliâ

exifentes & provenientes : Stcutpariternec Lufitanica Natio , ut&fubditi

ac incola in ejufdem terris acquifitis , nec miuiis ab ea dependentes , conabim-

tur ex Brafiliâ transferre intrà has Trovincias & Regiones , faccharum^ li-

^num Brafilicum, aliafque merces in Brafiliâ exifientes&provenientes.

X.

Natio Belgica-tUt& Lufitanica^durantibuslnduciis &CeJfatione omnis hofii^

Ittatis a£îus ,fibi invicem fuccurrent aïque opem ferentpro virili , cum occafio

&fiatus rerum illudpofiulaverit.

XI.

OmniaFortalitia, Urbes, Naves& particulares perfona, five fint Lu-
fitani , aut alii-, in Brafiliâ velaliorfiimfita& reperti , quipartes Regis Caftella

fovent y autpoftmodîtm in eorumpoteflatem redigentur , non aliter refipicientur

ac reputabuntiir , quàm communes hoftes , quos adoriri , profequi ac vincere

cuiiibet parti licitum fit , nullo habito refpeÙu limâtum : Hoc attento , fiquà
alterutrapars ejufmodi loca aut Fortalitiaoccuparit , illi quoque cedat Jurif-

diciionts& latorum camporum ambittis,& reliqua émolumenta antiquitiis lois

annexa , non obftante talia loca& Fortalitia (jttfupra dicîum efi^ in alterius

limitttm difirioîufortiantur.

XII
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XIL
^îlibet utr'mjquepartis Subditorum relinquetur ac remanebit in bonis fuis,

nti Ma tempore manijejlationis Indiiciarum& CeJJationis omnis hoftilitatis

a£fus tum deprehendentur& lati campi inter lUriufquepartis extrema Fortali-

tiafiti , (^qui neceffario inde intelligendi fnnt pro acquifitis , ac eorum dominio

'vindicatis) utrinque divifiextabunt , fiib his cornprehendendogentes& natio-

nesfiibïîfdem forttentes, ^uibusfinibiis , modo pramijfo ,
pojitis & fiatutis ,

Lujïtanica Nationi ab illà , &fubditis harum Trovinciarum ab hâcparte con-

jîabit , qu£ loca , commoditates & ambitus latorum campornm quilibet p^ro

fuis agmfcat& tueatur.

XIIL '

§luod'vero attinetparticularium proprietates ac pojjeffwnes , qu£ fub pra-

di£fâ divifionead imam vel alteram partem pertinebunt , de his forfitannon-

nullaloca extabunt dereli^a& popiilata-, alia vero cuita ac gente infiruBa.

At vero quodfpeEîat loca, quorum incoU' & proprietarii jefe ad hancvel

alterampartem recepijje deprehendentur , exinde nulla omnino rejîitutiofet ,

neque ullorum mobilium ibidem reli^orum& repertorum , fed quilibet eo con-

tentus vivat oportet , quodex dereli[iis locisfecum afportavit ac abjlulit.

XIV.

Attamen in diflis locis& terris
,
quafuis Troprietariis , aut alilspojjejfori-

hus eorum nomme & parte remanfenmt , illis utrinque cognitâ caufà , jus

fuum& pojfejjïo ajfervabitur : vifs priits eorum necejfariis documentis & pro-

bationibus.

XV.

Super quibus nîriufque partis Regimen in fio cujufque diftriCiu refpe[îive

'difponat i prout videbitur convenire, non concefio-, ut alius quifpiamhisfefe

immifceat.

XVI.

Commercia ad utrinfque partis l^itiones , traBus & ambitus locorum in

Braflia, qualibet fbi ipfis rclinquantur .^ exclnfîs omnibus aliis -, nec ipfis

Luftanis fas efio hujus Status , neve Subditis hitjus Status Lufitanorum

'Ditiones , tracîus cr ambitus locorumfrequentare , nifi communi voluntate ô"

confenfhpojîmodirm aliter vifumfuerit convenire.

XVII.

Nepermifumft Luftanis in Brafiliam navigare j commercari aut merca-

turam exercere cum navibus aliéna nationis, aut ciim ipffjïmis Nationibus

extrancis. Sed indigentes aliquibus extraneis navibus ad navigationem , mer-

caturam& commercium in Brafiliam , tenebuntur illi taies conducere aut eme-

re à Subditis harum '^Provinciarum. ^up cafit emtionis velconduBionis , nul-

la minores naves in Brafiliam aptentur ac impendantur , quàm centum & tri-

ginta onerum , aut ducentorum& fexaginta Vaforum , munita ad minimum,

fedecimtormentis {alias Gotelingen) vibrantibusfingulatim quinque aut fex
librasferri refpettive , munitioneque belliprovifafecundum proportionem. Et
quando majores Naves à Luftanis in Brafiliam conducentur atque ementur y

^

ac deinceps applicabuntur , ut fuprà , tum illa fecundumproportlonem oneruni
tantoplus muniantur &provideantur. Et hoc omnefubpœnâ amifjtonis& con-

ffcationispradiBarum navium , unà cum earum requiftis , qua alias , ut an-

teà^
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teày cédant commodo Societatis India Occidentalis harum Trovinctarum
,

aut vero eorum^ quiabeâ dépendent -vel apfendent ^ Jï qîiàillaab hisforte
deprehenderentur& caperentur.

XVIIL

Neque Ltijîtanis , neqiie Incolis harum 'Provinciarum liceat îillam Navi*
um , Nigrorum , Mercmm , alioriimve necejfariorum ve^îiirampriefiare Indiis

Caftiliarum , aliisque locis ab eorujnparteftantibiis^fubpœnà amittenda navis

& bonorum , pariterqtieperfona , qiia inibi reperientur , ut ho[tes apprehen*

denîur à'iratïabnntiir.

XIX.
Illudt quicquidtatn Lîijitani i quamSubditi harum TrovinciaruminOris

tyffricapojjîdent , nullâ mdiget limitiim divijïone , ctim inter utriimqite diver»

fa Gentes& Nationesfortiantur , quafiniiim limitesJîatuunt& dividunt.

XX.
^upd vero attinet negotiationem&frequentationem earundum Orarum^ in--

fiila S''. Thoma , aliarumque Infularum hifce comprehenfarum , ea utri-

que liberafit j hâc tamen conditione ^ fieademnavigatio& commercium^ five
illudfît auri , nigrorum.^ aliarumque mercium , quomodolibet illa nuncupanda

'ueniunt , fat& definataft in , velcirca Urbes ó' Fortalitia , qua forte al^

teruter occupât& poffidet , ut indèpendantur eadem VeEîigalia & Jura , qui'

bus conftieverunt IncolaLtifitani^ac eorundem locorum liberi homines exfolvere^

^ vice verfà.

XXI
Et quia "Domini Ordines Generalesfua 'Dominia& terras in Brafliây aliis^

que locispropriàVirtute acqiiifiverint -^ €0 tempore.^ quo eorum Subditi atque

Incola adhuc extarentVafalli&Subject Regis Caflella^é' hujus Status hojies;

ctijusmodi natura & fortis illifuerint ^ qui modo ibidem ad obfequium Regis

Lufitania redierunt y amicosque & fœderatos hnie Statui fefe dedertint ^ ex
quo infuturum utrinque durabîlefœdus&fineera confidentiapatet Jimulac al-

ter alteri impofieriimjufiâprafianda Infinia adminifiratione rite tenebitur.

XXII
*

Itavéra comparâtum efi , ut cum mutatione , qua in multifariis proprie»

tatibus& pojjefiionibus mobilium atque imobilium bonorum extHit (folummo-
do per calamitatem molefii bellï) diverfimodi Subditi^ fub &po(i initium , ad
obfequium hujus Status harum Trovinciarum devenerint , quorum pars ad
incitas redaSta , pars difi^ufafmt; ac cumplurimi Belga ibidemper ernptionem

*Dominiorum , vulgo nuncupatorum Ingenhos , aljorumque bonorum immo-
bilium y fedem fixerint , ratio Status rerum inibi acquifitarum nullo modoferre
potefi , ut ulla bonajurepofiliminiiy velquafi , repetantur aut revertanttir , ne-

que ut Subditi 'Dominorum Ordinum Gêneralium à Lufitanis , neque Lufitani

ab Subditis harum Trovinciarum ulla débita^ aliave onera exigant , 7mdto mi-

nîiSy Jittalia confequantur y conveniet executionis via uti, fedquilibetfal-

vus remanebit , utipofjîdet tempore diSta manifefiationis.

XXIII
Subditi atque Incola ditionum altememorati Regis lohannis Quartl y ô*

T^owinorum Ordinum refpeâivè , durantibtis decennii Induciisj & cejjatione

I. Tar-t. M onmis



pó PreuvesduLivreI. DE l'Hist.

omriis hoftilitatis attiis , mutuâ confidentiâ amicitïam cokntfine tillà recorda-

tione offenfionim& damnorim , qua oUmperpeJJïfimt.

xxir.

Et Jt forte popnodhm nnanimi ac mutiio confenfufcdes belli in India Occi-

dentali Cajiilianorim transfenettir, atqtie incenfo bello ibidem quicquam adde-

trimentum conimiints hojlis acquireretur , turn tlliid diftribiiendo , permutando

& fniendo amice & commimi confenfu, ut pramijjlim eji , conventendtim

erif.ficiitpanter durantibusfapiiis memoratis Indiiciis^é' cejfatione omnis hof-

tilitatis nUlus ^permijjtim efto utriusquepartis-, commimi confenfu atqtie applau-

fa ,pr£diBos ArticiUos ^aiitpartem eorum , immutare.

XXV.
Et liberum efto utriusque partis Siibditis , cnjufiunque Nationis , condi-

tionis , qualitatis& Religionis , nulUs exceptis (five. illi in alterius ditione

natifint , five inibi habitaffte dicantur') frequentare , navigare& commercari

qnâ'jbetmerciuni&mercatura forte -iinRegnis .,
'Provinciis^ Territoriis ac

Infuli-s refpeUtive in Europa atque aliorfim, ab hac Lineaparte-, fitis : Neefis

efto neutrius Subditos , mercandi gratià confluentes , in alterius terris , fttis

ut (iipra , in mercïbus afportandls, aiit vero exportandis , magis aggravarega-

bellis , impofttionibus , aliisvejuribiis , quam ipfijfimos Incolas& Subditos ea~

rundemterrarum -, fed gaudeantpariterrefpeUtive hujusmodi indultis & pri-

•vilegïis , quibus antehàc illi ufifimt j priusquàm Lufttania à Caftilianis fue-

ritfubaÛa.

XXVI.
Subditi ac Incola harum Trovinciarum , qui Chriftiani funt > in omnibus

locis , urbibus& territoriis , etiamque 'Provinciis ac Infulis Regni Lufttania

,

aut ab eo appendentVous& dependentibus , ftve illudftt ab utraqueparte Linea,

tam in Europa , quam extra , ubi frequentandi loctis datur , utentur & fruen-

tur libertateconjcientia indomubus fiis privatis y ac intrà naves libero Reli-

gionis exercitio. Si vero Legatus , aut alius Tublicus hujus Status Minifter, in

Lufttaniam forte mitteretur , turn illirefpeÛivè utantur& fruantur in adi-

busfuis& domiciliis hujufmodi libertate ac Religionis exercitio, ficutiinhoc

Statuprafenti T)omina Legato Lufttaniapermittitur.

XXVII.
T^omini Ordines Generales , non exfpeStata S-^. Ma'", ratihabitione ad

hunc Traflatum , proprio fuofumptu affiftent Regi ac Corona Lufttania ifub

idoneo Archithalajfo , aliisque neceft^arïis fuis Officiariis , quindecim navibus

bellicis , & quinque Scaphis majoribus, bene munitis ac inftrïiölis , provifts de

viâu, etiamque tormentis ac aliis^munitionibus belli.

XXVIII.
Adhanc Claftem altememoratus Rex comparabit ,aut conducet «$"•*. Ma '".

propriisfumtibus^&fub ejusdemproprio dire£forio,ftmilem numerum quindecim

navium belUcarum & quinque Scapharum majorum , aquè bene munitarum ,

inftruöiarum nantis& militibus , etiam provifarum de viBu , tormentis &
aliis belli mtmit'ionibus , ut conjunölim una cum navibus& Schaphis majori-

bus harum Trovinciarum impendantur adlittora atque oras Lufttania& titf-

pania refpe^ivè , ad detrimentum Regis Caftella, communis hoftis.

XXIX,
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XXIX.
Rex Litfîtaniafroprïtsfuis expenjïs injîruat decem autpluresGaleones inLu-

fitanià^ easque adjungatfupradióiaClaffii ut conjtmSîim impendantur adverfus
Regem Cajtella^ ejusqtiefubditos.

XXX.
Naves , qu£ ex Lujïtaniâ navïgarunt , uî& earundem onera& merces -^ ad

firadiSîam Coronam , aut ejusdem fubditos pertinentia , quorum probatHjms

documenta decenter exhiberipoterint , non confifcabuntur , etiamji taie foret ,

ut ijîiusmodinaves& merces , navigantesfub vexillo CaftelU , per aut extra

prcidi^am Clajfem caperentur
; Jed taies navesj earumque onera& merces refit'

tuentur originalibus earundemproprietariis .

xxxi.
Tradarum, aliorumque emolumentorum , virtute pradi^a Clafjîs& Galeo-

mtm acquifiîorum , erit partitio& diftributio pro rata , jtixtà numerum cor~

porum navium , idque adpraveniendum ac evitandum difputandi diverfîtatem^

qu£ allas ex divifioneprdcdarum-, aliorumque bonorum , aut horum occajione , ob

cerîos refpe£ttis refultaret.

XXXIL
Régi Lujïtania licitum fit intrà bas Trovincias confcribere^aut confcribt

facere^tales fuperiorisér inferiorü dignitatu officiales ^ etiamque Archite6los

militares , Cuniculormn acîores , ^yropaos , aliosque mechanicos , quosfcrtè

dejideraturus erit , idque fuispropritsfumptibtis &flipendiis. Et quo hoc tan-

tore^îiiisprocédât, nomme hujus Status illi prabebitur & continuabitur au-

xi/iarismanus.

XXXIIL
Necfas efio,Jùb ulloprietextu, invadere domus, vielare-^ infpiceYe^perluflrare

epiftolas , liüros rationum, aut ipfa^s rationes mercatorum,fuùditorurn aut incola-'

rum harum Trovinciarum Belgicarum , frequentantium Regnum Lufitania ,

vcllnfulas, aliasqueplagas adidempertinentes &Jpe£îantes , fitas in Europa ,

vel perfono'S pradUîorum mercatorum conjicere in carcerem,finepr^eviâ Judir
ciali & legali informatione , fecundum conflitionem locorum refpeoîivh , ex^

ceptis cafibus Criminis laefe Majeftatis , prodirionis publicîEjaut intelligen-

tiaj cum hoftibus.

XXXIV.
Liberum & permiffum efîo "Dominis Ordinibus Generalibus Unitarum Tro-

vinciariim in omnibusportubus Regni Lufitania , Infularum-) aut aliarumpla-

garum adidempertinentibus o'fpeÛantibus , fitis in Europa , committere, éf
authoritate débita mtmire'Procuratores'Fublicos (vulgo Confules mmcupatos^
qui curam habebuntfuorum fubditorum& tncohrum frequentantiumpradi^os
portas. Et vice verfà idem Régi Lufitanorumpermiffum efio in 'Portubus ha-

rumTravineiarum.

XXXV.
Hic Tra5îatus confirmabitur& ratihabebitur per Regem Lufitania& 'Do-

minos Ordines Generales refpeSlivè, infautà atque optima forma , uti par efl ,

infrà tres Menfes , incipientes à dato hujus. Etpraflabitur idem ab utràque

parte candide acfmcere ,& deinceps , quando S*^. CM.a*'*>, ratihabitio kîcHag^
M z iffrà
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infràpradiBum tempusflierit oblata , turn eadem cum altememoratorum Do-
mimrum Ordinum Generalmm ratihabitione mutabitur& tranjjumetur.

Et Nos Legatus acCommiJJariipradiêÏi huncTraöÏatumpropriis noftris ma-
nibmfubfignavimus i eundemque noftris Signet is munivimm. A£ïum Hag£
Comitts^dieduodecimâ Junii-, Anno Millefimo Sexcentefimo ^uadragefimo

primo. Subjignatum &Jtgillatum modo&forma, utfequitur.

Triflao de Mendoça Furtadp.

L.S.

L.S.
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Excellence le Prince d'Orange : Adrian Ploos, Chevalier, Seigneur de
Oudigem, Tienhoven & Glein : Pierre de Walta : Guillaume Ripperda
à Boxbergen,Boculo& Hengelo, 8c BernardCoenders à Helpen, pour trait-

rer avec le Sieur Baron de CharnaflejConfeiller de faMajeftc en fonConfcil
d'Eftat, SccydevantAmbafTadeur en Allemagne : lesquels Députés eftant

entrés en ferieufe communication avec ledit Sieur de Charnafîé , ont, après
plufieurs conferences , en vertu de leurs refpeftifs pouvoirs, cyapres infé-

rés, traittéj convenu & arrefté les conditions & articles qui enfuivent.

I.

premièrement lesditsSeigneursEftatsGeneraux promettent de continuer^ à faire la guerre par mer &par terre, avec toutes leurs forces, auxEfpa-
gnols,& Provinces qui en dépendent, fans pouvoir entrer ny entendre à au-
cun traitté dePaix,Trefve,ny fufpenfion d'armes,dire£tement ny indirefte-

ment, les huit premiers mois fuivans, ny les pouvoir conclurre de douze
mois : le tout à commencer du premier jour du mois de May prochain.

II.

Sa Majefté promet aufly de ne traitter de huit mois , & de ne conclurre
de douze mois , avec le Roy d'Efpagne aucun accommodement, fur les af-

faires & différents qui font entr'eux, 6c d'employer fon pouvoir vers les Mi-
niftres de la Couronne de Suéde, & les Princes Confédérés en l'Allemagne,
de faire le mefme.

III.

LesditsSeigneursEftatsGeneraux feront publier derechef,& effe£tuer de
bonne foy, quand l'occafion s'en prefentera, la déclaration qu'ils firent l'an-

née mil fix cens trente deux , pour ceux de la Religion Catholique Romai-
ne , dans toutes les Provinces qui s'uniront , ou rendront volontairement &
fans contrainte à eux: Et pour ceux qui feront pris par la force des armes,
dautant qu'ils n'ont pas le pouvoir d'en refoudre & s'engager fans le confen>
tement des Provinces , lesdits Seigneurs Eftats promettent, en confidera-
tion des inftances réitérées qu'en a fait le Roy , d'en faire rapport aux
Provinces fusdites -, afin qu'il leur plaife advifer quel contentement elles en
pourront donner à fa Majefté.

IV.

Et fi après les douze mois fusdits lesditsSeigneursE'ftatsGeneraux veulent
traitter ôc conclurre Paix ou Trefve avec leurs ennemis, ils ne le pourront
faire durant ce prefencTraitté, fans l'intervention de fa Majefté, & déclare-

ront en tel cas à leurs ennemis par efcrit, que le traitté , qu'ils pourront lors

faire avec eux, ne pourra prejudicier àceluy-cy, lequel ce nonobftant
demeurera en fa force & valeur : comme aufly fi ù. Majefté vient à traitter ,

elle déclarera le mefme.

V.

Et pource que lesditsSeigncursEftatsGeneraux ont quasi feuls fouftenu,fi

longues années , une guerre tant fanglante & ruineufe, & la continuent
encore contre un tres-puiflânt ennemy,faMajefté promet de leur donner par
chacun an de ceTraitté,à commencer au jour de la date des prefentes,la fbm-
me d'un million de livres,outre celuy qu'elle leur à promis par leTraitté fait

avec eux lei /JuinJ'an mil fix cens trentejc'eft à dire deux millions de livres

en tout,payables de fix en fix mois,par portions égalesjà commencer les pre-

M ? miers
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miers d'Aouft & Février prochain , & leur donner davantage la fortime de

trois cens mille livres par chacun an, en la façon fuivante^ C'eft à fçavoir leur

entretiendra, quand il en fera requis, un Régiment de gens de pied, pareil à

celuy du Sieur Marefchal de ChafliUon , & une Compagnie de Cavallerie,

ou l'argent de ladite Compagnie à fon choix, jufques à la concurrence

desdits trois cens mille livres, l'un & l'autre aux conditions portées par un

efcrit à part de mefme date de ceTraitté. Et fi lesdits Seigneurs Eftats ne re-

quièrent ledit Regiment, faMajefté ne fera obligée au payement de ladite

forame de trois cens mille livres.

VI.

Si pendant les années de ce prefentTraitté lesdits Seigneurs EftatsGenc-

raux viennent à conclurre un Traitté de Paix ou Trefve avec leurs enne-

mis, le Roy promet d'en demeurer garant : en forte que fi puis après le Roy
d'Efpagne contrevenoit aux chofes promifesauditTraitté,ou que fous quel-

que prétexte que ce pût eftre,dire6tement ou indire£tement,il attaquoit les-

dits Seigneurs Eftats Généraux es Fais, Terres & places qu'ils poffedent, ou
tiennent au jour de ce prefentTraitté, en forte qu'ils rompiflent générale-

ment avec le Roy d'Efpagncjle Roy s'oblige dés à prefent de faire le mefme,

& de rompre généralement avec le Roy d'Efpagne à guerre ouverte,par mer
& par terre,& de ne pouvoir après faire paix ny trefve, que conjointement

avec lesdits Seigneurs Eftats, & de leur confentement.

VII.

Comme en cas pareil , la Paix ou Trefve eftant une fois conclue , fi puis

après le Roy d'Efpagne , fous quelque prétexte que ce pût eftre, direde-

ment ou indirectement , attaquoit le Roy es Pais, Terres & places qu'il

tient au ]our de ceTraittéjen forte que faMajefté rompift généralement avec

le Roy d'Efpagne , lesdits Seigneurs Eftats s'obligent dés à prefent de faire

le mefme , & de rompre généralement avec le Roy d'Efpagne à guerre ou-

verte, par mer & par terre, &: de ne pouvoir puis après faire jiy Paix ny Tref-

ve, que conjointement avec le Roy , & de ion confentement.

VIII.

Et touchant les Interefts du Roy , que le Sieur de Charnaftë a donné par

efcrit, & fpecifiès en certains articles , fignès de fa main, dont la copie,

fignée des Députés desdits Seigneurs Eftats, luy à efté donnée, fi fa Majefté
' venoit à eftre attaquée ou inquiétée par le Roy d'Efpagne à l'occafion d'i-

ceux ; de forte que fa Majefté rompift généralement, comme dit eft, lesdits

SeigneursEftatsGeneraux feront obligés de rompre& de continuer la guerre

contre lesEfpagnols,&: de ne faire nyPaix nyTrefve,que conjointement avec

fa Majefté,& de fon confentement. Comme aufly fa Majefté ne pourra faire

ny l'un ny l'autre,que conjointement avec lesdits SeigneursEftats,& de leur

confentement.

IX.

Si l'Empereur Ferdinand, Archiduc d'Auftriche, ou autres Princes de fà

Maifon,ou dèpendans d'icelle, après les Traittés de Paix ou Trefves venoit,

fous quelque prétexte que ce foit, direftement ou indireftement , à atta-

quer lesditsSeigneursEftatsGeneraux es païs,terres & places qu'ils tiennent
aujour de ce prefentTraitté; en forte que lesdits Seigneurs EftatsGeneraux
rompiflent généralement avec laditeMaifon d'Auftriche,faMajefté s'oblige

de
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de faire le mefme, & de ne faire puis après aucun Traicté de Paix ou Trcfve
que conjointement avec lesdits Sieurs Efl:ars,& de leur confentement.Com-
me en cas pareil,fî IeditEmpereur,ou autrePrincc & dépendant de la Maifon
d'Auflriche,aprésleTraitté dePaix ou Trcfvefusdirc, attaquoient, dircfte-

menp ou indirectement, fous quelque prétexte que ce foit, le Roy es pais
terres & places qu'il tient au jour de ce prefent Traitté, en forte que fa

Majefté rompift généralement avec eux, lesdits Seigneurs Eftats Généraux
s'obligent de faire le mefme, & de ne faire puis après Paix ny Trefve , que
conjointement avec fa Majefté,& de fon confenteraent.

Le prefent Traitté ne prejudiciera à celuy qui a efté fait cydevant le 17.

Juin de l'an i Ó30. lequel demeurera en fa force Se valeur en toutes les chofes
qui ne font portées en celuycy,& durera leditTraitté fcpt annéesjà commen-
cer du jour & date des prefentes. Comme aufly le precedent Traitté de l'an

Trente fera continué pour ledit terme , & tenu comme inféré de mot à mot
dans le prefent Traitté > de forte que lesdits Traittes dureront autant l'un

que l'autre, & feront renouvelles & continués après lesdites fept années,
fi on y peut entendre de part &c d'autre.

XL
Mais fi faMajefté aime mieux rompre avec rEfpagne,que de fournir le mil-

lion & les trois cens mille livres , en la façon fus dite , lesdits Seigneurs Eftats

Généraux s'obligeront de ne traitter avec leurs ennemis, que conjointement
avec leRoy5& de fon confentement. Comme aufly faMajefté s'obligera réci-

proquement de ne traitter avec les Efpagnols
, que conjointement avec les-

dits Seigneurs Eftats, & de leur confentement, & fera déchargée en outre du
million qu'elle leur a promis par le traitté de l'an Trente,

XIL
Et quand il plaira au Roy de rompre avec le Roy d'Efpagne , feront préa-

lablement faits partages raifonnables des conqueftes de part Se d'autre.

XIIL
Le Traitté fera agréé & ratifié par le Roy 8c les Eftats Généraux, félon la

forme accouftumée, & la plus valable qui fe pourra defirer, dans fix fémaincs
o\} deux mois , & délivré entre les mains des Miniftres de fa Majefté 3c

desdits Seigneurs Eftats Généraux , pour eftre aceomply &c exécuté félon fa

forme& teneur.En foy dequoy nous fusdits Baron àe Charnafte & Députés
des Eftats Généraux avons, en vertu de nos pouvoirs , figné ces prefentes de
noftre fein ordinaire , & à icelles fait appofer le cachet de nos armes. Fait à
la Haye le 1 5" jour d'Avril : Mil Six cens Trente quatre.

Articles Secrets ,

/^ontenanslesintereftsqueleRoy a à dèmeflcr avec le Roy d'Efpagne,
^^ lesquels onteftècejourdhuy mis es mains de Meflîeurs les Eftats Gé-
néraux par le Sieur de Charnaffé , & dont la prefente copie luy à efté rendue
par nous fousnommés Députés desdits Seigneurs Eftats, fignée de noftre

main, afin qu'il n'en puifTe eftre fait variation.

I.

Que la Paix faite cy devant, pour terminer les différents furvenus en fta-

He , fur le fubjed: de la fuccefllon de Mantoüe, demeure en fon entier , félon

ks
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les Articles qui ont cfté arrcflés entre les deux Couronnes de France & d'Ef'

pagnejSc l'Empereur Ferdinand, deuxicfme de ce nom.

II.

Que les Grifons foicnt maintenus en la libre jouilTunce des droits de fouve-

raineté qui leur appartiennent fur la Valtelinc , conformément à ce qui en à

elle déclaré par le Traidé de Moufon.

III.

Que le Roy ne pourra eftre moledé ny troublé en la paifible poflefllon de

l'acquifition dePignerol, Se fes dependances, non plus qu'aux autres

lieux qu'il pofTede.^
IV.

Que le Roy d'Efpagne n'afîlftera point le Duc de Lorraine contre la foy

des Traiftés que le Roy a faits avec luy , comme fondés fur des raifons tres

juftes & raiibnnables.

V.

Que le Roy d^Efpagne n'aflîftera point ceux qui voudront attaquer les

Eftats du Roy , fous quelque prétexte que ce puifle eftre. Fait à la Haye le

quinziefmejour d'Avriljmil fix cens trente quatre.

Articles& conditions accordées entre le Roy & miejjteurs les EJiats Géné-

raux des 'Provinces Unies des ^aïs-baspar le Sieur Baron de CharnaJJé , Con-

feiller defa Majejîe en fes Confeils &c. Et MeJJïeurs les T)eputés des Seigneurs

Eftats Généraux des Provinces Unies desPaïs-bas , pour la levée & entretien

d*itn Regiment degens depiedFranfoisy& d'une Compagnie de Cavalierie , en

cas qu'ilplaife àjadite Majejié donner ledit Regiment& ladite Compagnie.

.1
Premièrement ledit Regiment fera d'autant de Compagnies, & chaque

Compagnie d'autant de foldats qu'eft celuy de Klonfieur le Mareschal
deChaftillon: Et la Compagnie de Cavallerie de mcfme que celles des

Sieurs du May & S^. Martin.

II.

Le Roy payera la levée dudit Regiment 5c de laditeCompagnie,& lesdits

Sieurs Eftats Généraux leur donneront les Armes , fans en prétendre aucun
rcmbourfement , & fourniront des vaifleaux Scdes vivres pour le paflage

des uns & des autres : aufly fans reftitution des frais.

II L

Le Roy donnera toutes les charges & offices dudit Regiment & Com-
pagnie de Cavallerie à la levée,& lors qu'elles viendront à vaquer,fa Majefté
en dispofera ainfy qu'il luy plaira.

IV.

Si les affaires de la France obligent le Colonel de ramener ledit Regi-
ment& Compagnie de Cavallerie en France, lesdits Seigneurs EftatsGene-
raux promettent de luy donner toute aide 8c afllftance, 5c ne retenir aucun
de cesfoldats, luy fournir des vaifleaux pour le rcmener avec tout, ou partie

dudit Regiment 5c Compagnie , en tel lieu ou lieux du Roiaume qu'il vou-
dra aller : à la charge que l'on payera auxdits Seigneurs Eftats ce que peut

mon-
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monter la dépenfe duditRegimcnt pendant le temps qui pourroit refier lor^

duTraitté fait cejourdhuy, & Icsdits vaiflcauxi'cront fournis desdits Sei-»

gneurs Eftats gratuitement, au temps requis par ledit Colonel.

Lesdits Seigneurs Eftats Généraux, ne voulans pas trairter plus mal ledit

Colonel, Capitaines & Officiers dudit Regiment,&Compagnie de Cavalle-

rie, que ceux des autres François qui font à leur fervice , &c pour fc les rendre

d'autant plus affectionnés , promettent & s'obligent de leur donner , de l'ar-

gent qui viendra de France , les mefmes penfions qui ont efté promifes au

Colonel, Officiers & Capitaines du Regiment de Monfieur le Marefchal de
Chaftillon,& desCompagnies deCavallerie des Sieurs du May 6c de S^.Mar-

tin , dont l'argent fera mis entre les mains dudit Colonel à Paris, ou icy à la

Haye,à fon choix,pour eftre diftnbué félon la volonté du Roy : lequel argent

fera pris de ccluy qui fera payé du Roy pour chaque année au premier

terme.

VI.

Le Traitté fait cejourdhuy entre leRoy ScMeffieurs les Eftats Généraux»
par lequel fa Majefté s'oblige d'entretenir ledit Regiment& Compagnie de
Cavallerie,venant à exfpirer , ou à fe rompre,pour quelque caufe que ce foit,

en forte que fa Majefté n'entretinft plus ny l'un ny l'autre , lesdits Seigneurs
Eftats Généraux promettent Se s'obligent de les entretenir,au mefme pied Se

conditions du plus ancien Regiment ôcCompagnie de Cavallerie Françoifo

qu'ils ayent maintenant à leur fervice ; tant pour ce qui eft du Colonel,

qu'Officiers,Capitaines &: Soldats,& aufly longtemps qu'ils auront des trou-
pes Françoifes à leur fervice ; fans leur pouvoir rabattre aucune choie de ce
qui fe paye maintenant audit Regiment dudit Sieur Marefchal de Chaftil-

lon , Se premiere Compagnie de Cavallerie , fmon en cas que l'on rabatift à
toutes les troupes généralement.

VIL
LeCoIonel eftant abfent pour le fervice duRoy,lesditsSeigncursEftatsGe-P

neraux ne pourront retenir fes gages ou appointements, quelques Placards

ou Ordonnances qu'ils ayent faites,ou puiflènt faire cyaprès à l'cncontre.

VIIL
Lesdits Seigneurs Eftats promettent de repartir ledit Regiment Sc Com-

pagnie de Cavallerie , tant pour le payement des foldats que des Officiers

créés en la premiere levée, dont le nombre & la paye ne feront diminués, fur-

ies Provinces qui les agréeront , & dont ils feront acceptés ,
qui les payeront

dés le mois que fa Majefté ne les entretiendra plus, fans pouvoir laifler plus

d'un mois en arrière.

IX.

Et encore que lesdits Seigneurs Eftats Généraux entretiennent lors, com-
medit eft, le fusdit Regiment & Compagnie de Cavallerie , &: qu'ils dépen-
dent lors immédiatement d'eux ; ils promettent neantmoins, que toutes fois

& quantes que ledit Colonel voudra ramener ledit Régiment en France ,

lesdits SeigneursEftatsGeneraux luy en donneront la permifllon,fans aucun
delay , payeront effeftivement tout ce qui leur fera deu , leur donnant un
mois de gages, Se fourniront incontinent des Vaiffèaux à leurs dépens,

I. Tan. N pour
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pour les mener en tels lieux de la France que ledit Colonel defirera : ce

qui s'entend aufly , fi ledit Regiment venoit à eftre licentie.

X.

Si fa Majefté ne peut eftre induite à entretenir ladite Compagnie de Ca-

vallerieavec le Regiment, les conditions cy deflTus inférées ne laifTeront

pas d'avoir lieu pour le Regiment feul, fans que le manquement de la fusdxte

Compagnie en puifle empcfcher l'efFedt. Fait à la Haye par nous foubsfignés

le If. Avril 1Ó34.. A'mÇj Çigné Hercules de CharnaJJè, Floris Comte de Cu-

lenborg, N. de Boiickhorfi : t^driaen Tauw : Jean de Knuyt : iyîdrïan Tloos \

T. deJValta-.W.Ripperda: B. Coenders à Helpen.

PREUVE XIV.

E X T R A C T
U I T

D'INSTRUCTIE
vande Hooge Mog H. Staten Gene-

rael gegeven aen Adriaen Pauw j

Heer van Heemftede &c. en Jo-
han van Knuyt, Ridder &c.Ex-
traordinaris Ambafladeurs aen-

den Koningh van Vranckryck :

den 30. Mey 1634.

XVIIL

Dat hare Ho: Mo: willende ge-

bruycken ijege?isjïjr:e Majejieyt

het refpetl ende Confidentk ,

mitsgaders alle goede trouwe y die fy
defelve frhuldigh zijn , haer gelaji

hebbenjij.. e Majefteyt te reprefenteren ,

dat zn de handelinge, die hare Ho :Mo :

in den voorleden Jare van hare vyan-
den is aeng boden , ende door Commif
farifen van weder zijden geëntameert,
klaerlijck is vernomen , d^intentie van
denvyandtgeweeftte zijn^ hare Ho:
Mo : vanjij'iie CMajefieyt^ ende des

felfs Rijcken te fepareren , ende te

'Vervreemden , ende hare Ho : Mo:
eenige rufie ende fiilflandt aen te bie-

den , om te betergelegentheyt te mogen
hebben haer quaet voorneemen tegen
fijn Hooghjl-gemelte Majefteyt , ende
desfelfs Koninghrijcken^ in 't werck te

fielltn , ende defelve van alk kanten
het Oorloge aen te doen,

XIX.

EXTRAICT
D E

L'INSTRUCTION
donnée par les Hauts tr TuiJJ'ants

Seigneurs Eflats Généraux à
Adrian Tauw^ Seigneur de Heem'
fiede &c.& à Jean de Knuyt^ Che^
valier &c. ^yimbajjadeurs Extra-
ordinaires vers le Roy de France :

le iQ.May\(»i\.

XVIIL
Que leurs Hautes Puiflânces,

voulant témoigner à fà Ma-
jefté leur refped-, & la con-

fiance qu'ils ont en elle , comme
aufly toute la bonne foy , qu'ils luy

doivent , leur ont ordonné de repre-

{ènter à fa Majefté , qu'en la negotia-

tion, que leurs ennemis firent oflrir

l'année paflee à leurs Hautes Puifl!àn-

ces, & qui fut entamée par des Com-
miflâires nommés de part & d'autre,

il a efté reconnu clairement , que l'in-

tention des ennemis eftoit de feparer

& d'aliéner leurs Hautes Puiflânces

d'avec fa Majefté & de £ts Eftats , &
d'offrir à leursHautesPuiflfances quel-

que repos ôc ccflation d'hoftilitésjafin

de trouver une d'autant meilleure oc-

cafion de faire reiiflîr les mauvaiièsin-

tentions , qu'ils avoient contre fa Ma-
jefté & fes Roiaumes , & afin de leur

pouvoir faire la euerre de tous coftés.

XIX.
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XIX. XIX.

S9

^at daeromme d'officien i)anjijne

Majejleyts Minijlersy die hare Ho:Mo:

metbehoorlycke refpetï hebben aengeno-

merii by de Commiffarifen vande vyan-

den met foodanigepajjïe doorgaens zijn

te<^en gejproken , dat fy haer ingeyio-

men baet niet hebben konnen verber-

gen , ende opentlijck te kennengegeven,

datfy eer lange occafie meenden te vin-

den , omme haer aenfijne LMajeJïeyt te

vjreecken-, 't is:elek fy by voortgangh

van 't TraÜaet met hare Ho: Mo : ver-

meynden te konnen executeren , ende te

wegete brengen^tot nadeelende verderf

vanfijne C^tajejïeyts Rijcken ende On-

derfaten.

XX.
Waer tegen de Commifjfarifen van

hare Ho: Mo : rondelijck-, ende tot meer-

malen verklaert hebben , dat defelve,

omgeene refpeöïen ofte confideratien ter

werelt , nocbte immermeerfoo ondanck-

baerfoudenwefen y van te vergetende

menighvuldige weldaden -^ die defen

Stoet vanfijne Majefteyt, ende desfelfs

Koninghljcke predecejfeurs i tot hare

behoudenis ende maintienement , lange

jaren heeftgenoten i ende mits dienm
allen gevalle , het zy van Oorloge ,

Veys ofte Trefves , haer onverander-

lijckfoude houden, ende bijven by de

vrientfchappen ende alliantien, met

fijne iS^lajefleyt gecontraBeert , ende

mgevolge van defelvefijne Hooghfige-

tnelte Majeftej/t, ende desfelfs Rijcken ,

tegen haer vyanden , na hare uytterfie

vermogen dienfi foecken te doen, ende

dat 'tfelve , by voortgangh van V aen-

geboden Traólaet , exprejfelijck ende

fi:hriftelickfouden declareren !T>at daer

opgenoeghfaem vermerckt is , 'tfelve

eentge veranderinge ende verkoelinge

in 't gemoedt van de Commifi'arifen

vande vyanden veroorfaeckt te hebben.,

fulcks hare Ho: Mo: de voorfz ende

andere quade menées befpeurende , ende

prefererende denHooghwijfenRaedt en-

de Koninghlijcke aenbiedinge vanfijne
Majefieyt , de voorfz. handelinge heb-

ben

Raifbn pourquoy les Commifiai-
res des ennemis fe font tousjours op-

pofës avec tant de paflion aux offices

des Miniftres de fa Majefté , lesquels

leurs Hautes Puiflances ont tousjours

receus avec refpeft, qu'ils n'ont pas

pu diflimuler leur haine irreconcilia-

Dle,mais fait connoillre ouvertement,

qu'ils efperoient dans peu de temps
trouver l'occafion de fe venger de fa

Majefté i ce qu'ils pretendoient exé-

cuter& faire reüffir en concluant leur

traitté avec leurs Hautes Puiflances,

au préjudice & à la ruine des Roiau-

mes Se des fujets de fa Majefté.

XX.
Surquoy les Commiftàires de leurs

Hautes Puiflances auroient déclaré

ouvertement & plufieurs fois , qu'il

n'y avoit point de raifbns ny de con^

fiderations au monde , qui les pûfl^ènc

faire devenir aflcz ingrats,pourjamais

oublier tant de bienfaits,que cet Eftat

a receus , pendant une longue ftiitte

d'années, de fa Majefté & de fesJUuf-

tres predeceflTeurs , pour fa conferva-

tionôc pour fon maintien. Ainfyque

quelque chofe qui pûft arriver,foitgu-

erre paix ou trefve, ils demeureroient

conftamment attachés à l'amitié &:

aux Alliances faites avec fa Majefté

& fes Roiaumes , contre leurs enne-

mis , ^ tafcheroient de les fervir de

tout leur pouvoir : & qu'en cas que

le traitté,qu'on leur offi-oit,$'achevaft,

ils le declareroient bien exprefièment

& par efcrit. Que l'on avoit fort bien

remarqué , que cela avoit caufé quel-

que altération & froideur dans l'ef-

prit des Commiflaircs des ennemis ;

de forte que leurs Hautes Puifllànces,

ayant reconnu ces mauvaifes menées,

& plufieurs autres , & préférant le

fage Confeil & les oftres Royales de

fa Majefté , auroient rompu la nego-

tiation , & renvoyé à Bruxelles les

Commifîairesdes ennemis, qui de^

niandoient à la continuer.

Nz XXI,
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ben afgebroken , ende de Commiffari-

fen vande vyanden {die verfochten als

noch te continueren) naer Bnijfel laten

weder keeren.

Ende alfoo daer uyt ende uyt meer

andere faecken , eenige jaren her-

waerts in de Spaenfche Nederlanden

ende eldersgepajfeert , de heele wereldt

isgebleken ende kondtbaer geworden ,

dat de Spagniaerden , ende hare adhè-

renten , een onverfoenlijeken haet te-

gensjïjn Hooghjigedachte Majejieyt ,

fijne Rijeken ende Onderfaten , hebben

opgenomen ende gedragen : daer tegen

Godt Almachtighfijne CHajeJieyt met

geliick , viÛorien , ende wijdtberoemde

reputatie^ mitsgaders metgroote macht

ende aiithoriteyt , binnen ende biiyten

fijne Rtjcken-i heeft gezegent ^ ende

Heerfchapptje verleent over foodanige

Natie , welcke geen ongelijck kan ,

ofte behoeft te Ijden j maer onder

hare Koningen t Hooghlojfelijcke Voor-

faten vanfijne Majejieyt^ met onfierffe-

lijcke lofende heroïcque couragie , haer

van diergelijcke menées ende dreyge-

menten-i heeft weten te reffenteren »

ende hare vyanden daer van doenfeni-

treren.

XXII.
^at mits dien hare Ho: CMo: fijne

Majefieyt y in fijne Hooghwijfe ende

Koninghltjcke confideratie , te bedenc-

kenhebbenwillengeven y ofden tijdt-,

occafien , ende alderhande occuren-

tien in Europa , fijne Majefieytjegen-

woordigh niet inviteren ^ ende fouden

kannen doen refolveren, om mette mach-

ten , die in Tiuytslandt op de been zijn ,

ende die hare Ho: Mo: van hare zijde

gaerne daer by fullen brengen, het

Oorloge aen te nemen tegen de gene ,

die e7i.vieus zijnde van de grootheyt

van fijne Majefteyt , door d'opprefjie

ende rüine van fijne geallieerde, alleen

op den tijdt ende occafie wachten van
fijne CMajefteyt in fijne Rjcken het

Oorloge aen te doen , ende daer door

hare

XXI.
Et comme cela , & plufieurs au-

tres chofes , qui fe font paflees de-
puis quelques années dans les Provin-
ces des Païs-bas , fujettes à TEfpagne,
& ailleurs , ont fait connoiftre à tout
le monde , que les Efpagnols & leurs

adherents , ont conceu une haine ir-

réconciliable contre fà Majefté , &
contre les Roiaumes & fujets , non-
obftant laquelle il a plu à Dieu bénir

ia Majefté de profperité, de vidtoi-

res & de grande réputation, comme
aufly de grande puiflance & autorité

dedans fes Roiaumes & au dehors ,&
eftablirfà domination fur un peuple,

qui ne peut & qui ne doit fbuffrir au-

cune injuftice , mais qui fous les Rois,

predeceflèurs de fà Majefté, a bien

fçeu fe rcflèntir de ces menées& me-
naces , avec une gloire immortelle&
un courage héroïque , & en faire re-

pentir fès ennemis.

XXII.
C'eftpourquoy leurs Hautes Puif-

iances ont bien voulu faire confiderer

à fa Majefté, fi le temps, lesocca-

fions & toutes les conjonftures pre-

fentes de l'Europe, ne doivent pas

convier, & ne pourroient pas faire

refoudre fa Majefté à faire dés à pre-

fent la guerre , avec les forces qu'elle

a desja fur pied en Allemagne , &
auxquelles leurs Hautes Puiflànces

joindroient volontiers encore d'au-

tres, à ceux, qui eftant envieux de

la grandeur de fa Majefté , ne taf-

chent qu'a trouver , en opprimant

& riiinant ks Alliés , le temps & les

occafions d'attaquer fa Majefté en {es

Roiaumes , & par ce moyen d'exécu-

ter leurs prétendus deflèins ,
qu'ils

for-
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hare pretenfe dejjeynen , ende langh-

geprojeHeerde ^Monarchie in Europa ,

tepromoveren ende teftabileren.

XXIIL
Ende dat door't fehe middelfijn

Hooghgemelde Majefieyt de rnjie ende

fekerhejt voor de gantfche Chrijîen-

heyti gedurige wetjîandt voor fijne

Rijcken , foulagement voorjïjnegealli-

eerde y ende voor Jîjne Koningblijcke

ferfoon een eewwige lof ende roem

fûude procureren y ende onfeylbaerlijck

obtineren j doende eenfaeck die Godt

ende aile de werelt ten hooghjlen aen-

genaemfoude wefen.

XXIV.
Ende om hier toe fijne Majefieyt te

bewegen » fullen de voornoemde Am-
èafiadeurs vertoonen de vigueur en Ja-
ren-, daer inné defelve door Godes zege

-

ninge altans is : hetgeluck ende victo-

rien y diefijne Majefieyt in aile fijne

voornemen ende expeditien zijn ge-

volght : de groote wtjjheyty ende over

geheel Europa gerenommeerde erva-

rentheyt van fijne Majefieyts princi-

paelfie Minifier; Midtsgaders degroote

menighte van Cavalliers ende geexer-

ceerde Capiteynen ende Soldaten , die

fijne Majefieyt infijne Rijeken heeft y

ende door de heroicque couragie van
fijneCHajefieytybeter als eenige Natiën

zijn geexerceert ende gedtfciplineert :

ende dat voor alden naem , grootheyt ,

ende profperiteyt van fijne Majefieyt

alommeformidabelzijn.

XXV.
'Daer-en-boven dat de faecke van

'Duytslandt door de -jvapenen van de

Kroone van Sweden , ende voornaemfie

Keurvorfien ende Stenden varfDuyts-

landt y f00 verre zijn gebracht , dat

het huys van Oojienrijck in mercke-

lijcke decadentie is gekomen y ende

Joude kannen tot redenyCnde'Duytslandt

infijn vorige [land gebracht wordeny

indien fijne Majefieyt fijne wapenen
opentlijck by de goede parthije geliefde

te voegen i daer mede defelveoockfijn

Fron-
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forment depuis fi long temps , d'a-

vancer & d'eftablir leur Monarchie
en Europe.

XXIIL
Et que par ce moyen fadite Ma-

jefté procureroit & obtiendroit in-

failliblement à toute la Chreftienté

le repos & la feureté , une profperité

perpétuelle à fes Roiaumes , du
foulagement à fes Alliés > & à fa per-

ibnne Royale une réputation & une
gloire éternelle} fàifant une cliofe

qui feroit extrêmement agréable à
Dieu & à tout l'Univers.

XXIV.
Et afin d'y porter d'autant plus fa«

cilementfa Majeflé, lesdits Ambat
fadeurs reprefenteront l'aage & la vi-

gueur,que Dieu luy à donnée, le bon-
heur ^ les vidloires qui ont fiiivy {à

Majefté en tous fes deflèins & entre-

prises : La grande prudence, & par

toute l'Europe renommée expérien-

ce du Premier Miniftre de fa Ma-
jefté , comme aufly le grand nombre
de Cavalhers, de Capitaines & de
Soldats expérimentés , que fa Ma-
jefté a dans fes Roiaumes , & qui font

mieux exercés &c difciplinés, par le

courage héroïque de fa Majefté,

qu'aucune autre nation : & plus que
tout le refte, que la réputation , gran-

deur & profperité de fa Majefté l'ont

rendu redoutable par tout.

XXV.
De plus que l'Eftat des affaires

d'Allemagne a efté porté à un point,

par les armes de la Couronne de Sué-

de & des principaux Electeurs &
Eftats de l'Empire, que la Maifon
d'Auftriche en eft bien fort décheiie,

en forte qu'on la pourroit mettre à

la raifbn , & reftabUr l'Allemagne en
fon premier eftat , s'il plaifbit à fà

Majefté joindre ouvertement fès ar-

mes à celles du bon party -, moyen-
nant quoy il n'afi'eureroit & n'eften-

N 3
droit
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njerfekeren ende dilateren , maer oock

foodanigen voet in Tinytslandt nemen

ende honden-, die tot 'Vermeerderinge

'vanfijne Majefteytsgrootheytt ende tot

een contrepoids van d'ambitieuje def-

feynen van 't Huys Oofienrijck na-

maelsfonde konnen dienen.

XX FI.

Maer voor aU dat de tegen'Woor-

'digeconftitutie van de Sfaenfche Ne-

derlanden,aen deRijcken varifijneMa-
jefteyî confinerende , ende dêfelve van
deStaetvanhare Ho : Mo\ affonde-

rende-, (ijn Hooghfigemelte Majefteyt

daer toe foude mogen ende behooren te

animeren , om de 'weerwille , die de

Spagniaerdentuyt ende door middelvan

defelve-, tegen fijne Koninghlijcke repu-

tatie-, ende rufte van fijne Rijeken , foo

langejaren hebbengemachmeert , ende

noch dagelijcks continueren , tot in

den hooghfien graet , waer van als

fijne Majefteyt hem geliefde te rejfen-

teren, ende met eenen te arripieren

d'occafie vande tegenwoordige onluf-

ten ende perfecutien -, die tegen de

voornaemfte Inlandfche Heeren worden
voorgenomen : ende daer by gevoeght ,

de oude pretentien , diefijne Majefiyts

predecejjeurs op de principaelfte Tro-
vincien , althans by de Spaenfche ge-

occupeert endegepojfedeert-, hebben ge-

fuftineert , datfijne Koninghlijcke Ma-
jefteyt by redutiie van defelve fijne

Rijcken , ende Succeffeurs , een inefti-

mable weldaet endefekerheyt foude ac-

quireren , , ende de Staet van hare

Ho: Mo: op welckejijne Majefteyt hem
altijdts vaftelijckfal mogen vertrou-

wen^ tot een Nahuyr -, ende vafl bol-

werck hebben , ende konnengebruyeken.

XXVII.
Ende dat in dien gevalle hare Ho:

Mo: met hare macht ende wapenen fé-
conderende de lojfelijcke intentien van
fijne Majefteyt-, te hoopenfoude wefen ,

dat fijne Majefteyt in korten tijdt de

^vruchten van ftjne viUtorieufe wapenen

foude

RE I. t>E l'HiST.
droit pas feulement fes frontières ,

mais aufly prendroit & ^arderoit

un pied en Allemagne, qui ferviroit

beaucoup à l'augmentation de la gran-

deur de fa Majefté, & comme de con-

trepoids aux defleins ambitieux de la

Maifon d'Auftriche.

XXVI.
Mais fur tout , que l'Eftat prefent

des Provinces des Païs-bas,fujettes au
Roy d'Efpagne , qui confinent avec
les Roiaumes de fa Majefté , & les le-

parent de l'Eftat de leurs Hautes
Puifîànces, pourroit & devroit ani-

mer fa Majefté -, parce que c'eft par
leur moyen que les Efpagnols ont de-
puis tant d'années machiné contrôla

réputation de fà Majefté , & contre

le repos de fes Roiaumes ; en quoy
ils continuent encore tous les jours ,

jufqucs à l'extrémité. Et que s'il plaift

à fa Majefté s'en reflèntir, Scenmef-
me temps fe fervir de l'occafion des

prefents troubles , & des perfecuti-

ons que l'on fait aux principaux Sei-

gneurs du Pais , & y joindre les an-

ciennes pretenfions , que les prede-

cefleurs de fa Majefté ont eues fur

quelques unes des principales Pro-

vinces que les Efpagnols occupent&
poflèdent prefenteraent , fa Majefté,

en réunifiant lesdites Provinces à ion

Domaine , acquerroit un repos inefti-

mable à fès Roiaumes& à fès fuccef-

feurs, &auroit pour voifin l'Eftat de
leurs Hautes Puiftances , dont il fe

pourra tousjours afteurcr , 6c s'en fer-

vir comme d'un baftion 6c retrenchc-

ment.

XXVII.

Et qu'en ce cas là , leurs Hautes
Puiflances , fécondant de toutes leurs

forces les louables intentions de fà

Majefté , il y auroit lieu d'efperer,

qu'elle joiiiroit bientoft du fruit de
fes armes vidorieufes i à quoy Icsdits

Am-
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Joude konnengenieten , gelijck de voor-

noemde Ambajfadeursdaer toe aenjijne

Mdjefieyt -van wegen hare Ho: Mo:
allesftdlcn aenbieden , dat in hare ver-

tnogenfal wefeU', cnde daeromme ge-

dienftelijck bidden , dat defelve defe

faecke vafijne importantie ende appa-

rentiegelieve ter herten te nemen.'Daer

by de iioornotmde AmbajJ'adeiirs noch

ftdlcn "vertoonen , dat de machten -van

Spagnien ende Oofienrijck , in 'Duyts-

landt. Italien ende de Nederlanden ge-

difiraheert engeocctipeert zijnde^ haare

Ho: Mo: met hare Equipagien ter Zee^

foo in Ooft endeWeft-lnditn-, als inEu-

ropa-foo veelwercks aenSpagyiienftülen

konnengtven , dat hare fchotten ende

rijckdommen i die Jy over Zee moeten

halen i
haer fullen infructueux ge-

maeckt-) ende de Zenwji'en van 't Oorlo-

ge afgefneden worden ^ daer medefijne
Majefteyt te eerder ende beter totjijne

intentien, ende degeheele Chriftenheyt

tot een U?iiverfele rtifte ende Vrede

falkonnengéraecken.

XXVIIL
Endefullen de voornoemde Ambaf-

fadeurs befluytelijck daer toe komen,

ende aenhouden , datfijne Majefteyt

opentlijck te Water ende te Lande, met

Spagniengelieve te breken, ende inOor"

loge te komen ; met belofte dat hareHo:

Mo: daer toe haer uyterfte effort,foo te

Water als te Lande, fullen by brengen

,

ende volkomentUjck naer komen, 'tgunt
by de iiaerder alliantie van weder zij-
den is aengenomen : desfy haer van de

|

zijde van fijneMajefteyt verfeeckert i

willen houden: ende fullen prefente-
\

ren, hier over met degeene diefijn Ma-
jefteytJal believen te committeren , in

communicatie te komen , ende klaerlijck

te demonftreren , dengrooten lof, eere

,

fekerheyt ende voordeelen , die zijne

Majejieyt ende zijne Rijcken , benef-

fens degeheele Chriftenheyt hier door

fullen komen tegenieten.

XXIX.
Op de voorfz. propojitie fullen de

voorfz.

. Preuve. XIV. îô^
Ambafîàdeurs offriront , au nom de
leurs Hautes PuiiTànces , de contri-
buer de tout leur pouvoir. C'eft pour-
quoy ils la fupplient de toute leur af-

feftion de vouloir confîderer elle

mefme cett'afl^ire , félon fon impor-
tance. Aquoylesdits Ambafladeurs
âjoufteront , que les forces d'Efpagne
éz de la maifon d'Auftriche eftant dif-

perfées & occupées en Allemagne,
en Italie 6c aux Pais-bas, leurs Hautes
Puiflances , parle moyen de leurs

equippages par mer , tant aux Indes
Orientales éc Occidentales qu'enEu-
rope , donneront tant d'occupation
auxEfpagnols,que les trefors & les ri-

cheffes, qu'ils fontobligés d'aller qué-
rir de delà la mer, leur leront rendues
inutilesjôc qu'on leur coupera les nerfs

delà guerre-, en forte que fa Majefté
pourra d'autant plus facilement exé-
cuter ïcs deflèins , & donner le repos
à la Chreftienté.

XXVIII.
Et finalement lesdits Ambafla-

deurs feront inftance, à ce qu'il plaife

à fa Majefté rompre & entrer en
guerre ouverte avec l'Eipagne , tant

par mer quepar terre : avec afl^èuran-

ce que leurs Hautes Puiflances y con-

tribueront de tout leur pouvoir , tant

par mer que par terre, & exécuteront

punftuellement ce qui a efté promis

de part & d'autre par le traitté de plus

eftroite Alliance : fe promettans la

mefme chofe de la part de fa Majefté.

Et offriront d'entrer en conference

avec ceux qu'il luy plaira commet-
tre à cela, &: de leur demonftrerla

réputation, la gloire, le repos 8c les

avantages , que fa Majefté & fes Roi-

aumes en tireront , aufl!}'' bien que
toute la Chreftienté,

XXIX.
En fuittc de ladite proportion les-

dits
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hiftantie doen by de Heere Cardinad

Richelieu , ende zijn E: te gemoedt

voeren i dat noch Vranchrijck noch

Europa nimmermeer in rujte , nochte

zijneCMajejleyt van zijneKroone ver-

fekertfalnonnen "Ji'efen ,foo lange d'am-

bitieufe de([ey7ien van Spagnien niet

worden verbroken -, d^er toefich d'oc-

cafie nu fchoonder als in honderden

jaren her-jvaerts is prefenterende : ende

daeromme niet genegligeert , 7nac'r

door zijne E: hoogh belejt ende eredijt

fijneMajefteyt tot een vigoureiife refolu-

iie fonde behooren geanimeert -, ende

desfelfs gedurige voorfpoet ende ge-

luck daer toe geemployeert te worden ,

ende dat andere Koningen ende ^rin-
een , ende derfelver hooge Minijlers ,

haer van foodanige occajien altvos

hebben gedient , eride daer mede een

eeuwigen lofby haer leven , e?ide hy de

pofteriteytgeacquircL-rt

.

XXX.
Endefullen tot bevorderinge van de

voorfz. rupture van Vranckrijck met

Spagnien^publijckelijcke en particulier-

lijck , daer het eenigen dienjifaltonnen

doenyuUe uyterjle devoiren aenwenden>

indien endefoo lange daer toe eenige ho-

pe ofte inclinâtiefoude mogen wefen.

RE I. DE l' H I S T.

dits AmbafTadeurs pourfuivront , &
feront inftance auprès de Monficur Ie

Cardinal de Richelieu , & luy reprc-

fenteront , que ny la France, ny l'Eu-

rope ne feront jamais en repos , &:

que fa Majefté ne fe pourra pas aflèu-

rer de fa Couronne , tant que l'on ne
s'oppofcra pas aux ambitieux defleins

de l'Efpagne ; dont l'occafion s'ofFre

prefentement plus belle qu'elle n'a

efté depuis plufieurs fiecles. C'eft

pourquoy on ne la doit pas négliger >

mais que fon Em«. devroit employ-
er toute fon adrefle & tout fon cre-

dit à porter fà Majefté à prendre une
vigoureufe relblution , & à fê fervir

de la prospérité & du bonheur qui

l'accompagnent tousjours : & que
les autres Rois Se Princes , & leurs

premiers Miniftrcs , fe font tousjours

fêrvis de femblables occafions , & fè

font par ce moyen acquis une gloire

immortelle pendant leur vie , & au-

près de la pofterité après leur decés.

XXX.
Et en cas , & tant qu'ils verront

quelque inclination ou apparence à la

rupture entre la France & TEfpagnc

,

ils feront tous les devoirs imaginables

pour cela , là où ilsjugeront que cela

pourra eftre de quelque utilité,- tant

en public qu'en particulier.

PREUVE XV.

L

T R A I T T E
- D E

CONFEDERATION
& d'Alliance entre Louis XIII. Roy de France& de Na-

varre , & les Eftats Généraux desTravinées Unies

desTaïs-bas , contre l'Empereur Ferdinandfé-
cond., f^rchiduc d't^ujiriche , & Thilippes

IV. Roy d'Efpagne& leurs adhérants.A
Taris le 8. jour de Février., 1Ó3 f.

CUIS, par la grâce de Dieu , Roy de France & de Navarre : A tous

ceux qui ces prcfentes lettres verront, falut. Apres avoir eftably la

'paix 6c le repos dans nos Eftats, dont nos peuples joiiiflent ,
grâces

à
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à Dieu, depuis quelques années , noftre principal foin a cftc d'appuyer &
aflîfternos alliés , pour les maintenir contre les entreprifes de leurs enne-

mis. C'eft ce que nous avons fait de tous coftés, tant par la puiflàncc de

nos armes, que par nos bienfaits & libéralités. Et comme entre nos alliés

nous avons tousjours eu une particuliere affection pour les Seigneurs Eilats

Généraux des Provinces Unies des Pais- bas , à l'imitation du defund Roy ,

noftre Tres-lîonnoré Seigneur &Pcre, dctres-glorieufe mémoire, aufly

avons eu tres-agreable de confirmer & renouveller de temps en temps l'Ai»

liance qu'ils ont avec cette Couronne , Se de leur départir inceflamment nos

bienfaits, pour leur donner d'autant plus de moyen de refifter aux Efpa-

gnolsjleurs ennemis continuels,comme ils ont faitjSc mefme les ont fouvent

attaqués avec de notables avantages: Voulons d'abondant contribuer àcç

que lesdits Seigneurs Eftats joiiiflènt enfin du'repos afleuré , & confideranc

que les Provinces, qui font pofîedées par lesdits Èfpagnols auxPaïs-bas, leur

domient la commodité de troubler la Chreftienté , & fpecialement la paix ^
la tranquillité de nos Eftats , ainfi qu'ils ont fait toutefois & qualités qu'ils

ont peu, 6c en cherchent encore tous les jours les occafions & les moyens:
outre que nous ne pouvons voir fans compafllon la dure Se miferable fervi-

tude, dont lesdites Provinces font opreflées. Nous nous fbmmes bien

volontiers portés à députer nos Commiflaires, cyaprcs dénommés, pour
advifer avec les Ambafladeurs Extraordinaires , que lesdits Eftats ont en-

voyé par deçà , fuffifamment authorifés, des moyens plus propres, pour
réduire lesdits Efpagnols à tels termes, qu'ils ne puiflent plusfe prévaloir

desdits Provinces des Païs-bas , pour nuire aux uns ny aux autres. Ce que
nous efperons devoir eftre un acheminement à la Paix dans la Chreftien-

té , qui ne peut eftre folidement eftablie , tant que lesdits Efpagnols auront

efperance Se moyen de s'advantager en la troublant. Sur quoy nosdits Com-
miftàires Se lesditsSieurs Ambafladeurs font convenus de ce qui s'enfuit.

Traitté d'iyîlliance& de Ligne offenfive Se defenfive entre le Roy Tres-
Chreftien Scies Seigneurs Eftats Généraux des Provinces Unies des Pays-
bas, fait, arrefté & conclu entre les Sieurs de Bullion, du Confeil d'Eftatj

Garde des féaux des Ordres dudit Roy , & Surintendant de îc^ finances :

Bouthiller, aufty du Confeil d'Eftat, Grand Treforier des Ordres, & Secre-

taire des Commandemensôc des finances de fa Majefté, Commiflaircs dé-

putés par elle: Et le Sieur Adrian Pau\v,Chevalier,Seigneur de Heemftede,
Hoogersmilde , de Ritwyc & Nieuwerkercke , Confeiller Penfionaire

d'Hollande & Weft-Frife , &Jean de Knuyt , Chevalier , Seigneur dans le

vieux& nouveau Vofmar,premier Se reprefentant la Noblefte aux Eftats de
la Comté de Zeelande, & Confeiller ordinaire de Monfieur le Prince

d'Orange , Ambafladeurs extraordinaires vers le Roy Tres-Chreftien de la

part desdits Seigneurs Eftats Généraux , en vertu de leurs pouvoirs refpec-

tifs , dont les copies & teneurs feront cyaprés inférées.

L'Expérience faifant connoiftre à tout le monde , que le procédé
des Efpagnols n'eft que de fe fervir de toutes fortes de moyens , pour
empiéter fur tous les Princes, leurs voifins, les tenir divifés entr'eux.

Se rendre la guerre immortelle dans la Chreftienté , le Roy Tres-Cre-
ftien , & les Seigneurs Eftats Généraux des Provinces Unies des Païs-

bas , voulant prévenir les malheurs qui en pourroient arriver, & efta-

blir les chofes en forte que l'on puiflfe parvenir à une bonne Se fcure

paix dans la Chreftienté , & particulièrement aider les peuples des

Païs-bas à fe délivrer de la dure fervitude , où ils font fousmis par les

/. Tan. O Efpa»
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Efpagnols , ont convenu , que fi lesdits Efpagnols ne fe difpofent à des

termes raiibnnables d'accommodement , ains continuent en leurs mauvais

defleins, qu'ils ont contre la France & lesdits Seigneurs Eftats, comme le

TraitSté pafle à Bruxelles le douzième May dernier , pour mettre la guerre

dans la France : la prife de DonJean de Menefes , trouvé le 2 . Septembre

dernier, vifitant à minuit les entrées & paflages du Royaume du cofté de
Languedoc , & l'armement naval qui à efté fait à Naples l'année dernière ,

pour defcendre en la Provence , & divers autres defleins conneus par voyes

indubitables, le juftifient au regard de ce Royaume, & les pernicieux

defleins qu'ils ont continuellement entreprisse fomentés de tous codés, à

la ruine des Provinces Unies , avec le refus qu'ils ont fait des conditions ,

qui mefmes de leur part avoient efté propofés aux Seigneurs Eftats , le véri-

fient à leur regard: Et quefaMajeftêjugeeftre obligée par raifon d'entrer

en rupture avec le Roy d'Efpagne , &: lesdits Seigneurs Eftats de con-

tinuer la guerre avec toutes leurs forces. Pour ces causes, &
autres , fa Majefté rompra à guerre ouverte avec le Roy d'Efpagne , dés

que ceTraitté fera fignéSc ratifié, aux Pais-bas, comme aufly lesdits Sei-

gneurs Eftats Généraux continueront la guerre avec toutes leurs forces,& le

Roy & lesdits Seigneurs Eftats attaqueront à force ouverte & les Provinces,

que le Roy d'Efpagne tient aux Pais -bas , aux conditions fuivantes.

premièrement le Royfera entrer dans lesdites Provinces une armée de
- vingtcinqmille hommes de pied,&: cinqmille chevaux , avec le canon &
attirail neceflâire à un tel corps : Se lesdits Seigneurs Eftats feront la mefme
chofe avec une armée de vingtcinqmille hommes de pied Se cinqmille che-

vaux , aufly avec le canon Se attirail neceflâire à un tel corps. Lesdites deux
armées fe joindront d'abord aux lieux dont ils feront convenus , pour agir

conjointement ou feparément , ainfy qu'il fera jugé plus à propos -, ce qui fè

fera au plustard au mois de Mars prochainement venant ; fi ce n'eft qu'on
convienne de quelque entreprife , laquelle on puifle exécuter par commun
confentement entre cy& là. A condition toutefois, que fi lesdites armées
font deux attaques, elles fe feront fi proche l'une de l'autre, qu'elles fe pour-

ront fecourir en forte , que fi les Efpagnols viennent à attaquer l'une d'icel-

les, l'autre quittera toutes entreprifes pour aller à fon fecours, fans s'en

pouvoir excufer , fous quelque prétexte que ce puifle eftre ; fi ce n'eft qu'elle

fuftfufiifante d'envoyer dix mille hommes de pied & deux mille chevaux
au fecours de celle qui fera attaquée , fans abandonner le deflein ou elle fera

embarquée. Bien entendu que les dix mille hommes de pied & deux mille

chevaux, envoyés au fecours de celle qui fera attaquée , foient capables de le

joindre à l'armée qu'ils devront fecourir , & au cas qu'ils ne le puifl^ent fans

evident péril, ladite armée marchera avec toutes fes forces.Que fi les Géné-
raux des deux armées d'un commun confentementjugeoyent, qu'il enfal-

luftufer autrement, ils le pourront faire, félon que l'ordre de la guerre le re-

querra,- pourveu qu'auparavant ils en foient convenus par efcrit. Il a efté en
outre convenu, pour éviter les inconvénients qui pourroyent arriver, fi l'in-

telligence n'eftoit entière entre les armées du Roy & desdits Seigneurs les

Eftats, qu'on ne pourra recevoir les foldats d'une armée en l'autre , Se que fi

quelques Officiers fouffrent la tranfgreflion de cet article , ils feront chaftiés

feverement.Qu'aux logemens qui fe feront,les armées eftant conjointes,ceux

qui commanderont celles du Roy choifiront pour leur campement de deux
places
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places égales l'une. Et quant au commandement des armées j chacun com-
mandera la fienne. Et au cas qu'il fufl à propos de tirer des fusdites armées

con'oinftes quelque corps d'armée, pour fecourir &c garder les frontiè-

res, cette cy fera réglée & commandée comme l'autre , & pareillement con-

jointe, félon qu'il en fera befoin , oupours'oppolérau fecours, que les

ennemis pourroient tirer d'Allemagne, ou pour faire quelque nouvelle at-

taque par diverfion, fclon qu'il en fera convenu , ou pour fecourir les places

despaïs, tant du Koy que desdits Seigneurs les Eftats, du cofté d'Allema-

gne. Et au cas que fa Majeflé&lesdits Seigneurs Eftats reconnoiflènt utile

de feparer la fusditc moindre armée, il pourra eftre fait par l'advis 8c confen-

tement des Chefs des armées : bien entendu , qu'il n'y ait aucune apparence

de péril pour la frontière desdits Seigneurs Eftats du cofté d'Allemagne.

IL

Les deux armées devant entrer dans les Païs-bas , comme dit eft, les

peuples d'iceluy feront conviés de fe joindre à la caufe commune, & de chaf-

fer de leurs villes les Eipagnols , Se leur adhérants, pour fe mettre en liberté.

Ce qu'efFeftuant dans le terme de trois mois après la requifition , lesdites

Provinces demeureront joinftes & unies en un corps d'Eftat libre, avec

tous droits de fouvcraineté , fans changement pour ce qui eft de la religion

Catholique Romaine ;
qui demeurera auxdites Provinces au mefme eftat

qu'elle eft prefentement.

IIL

Au mefme temps que quelques Provinces , Villes, Princes & Seigneurs ,

Ecclefiaftiques ou fcculiers , de quelque condition qu'ils foyent , desdits

Païs-bas, fe joindront fincerement au prefent defléin de l'établiftement

d'une bonne Paix & de leur hberté , fa Majefté & lesdits Seigneurs les

Eftats lesprendron t en leur protection & alliance , & feront ligue offenfive

& deffenfive avec eux, employant tout ce qui dépendra d'eux,pour les faire

jouir de l'efFedt du prefent Traittéi avecpromefte de les comprendre dans

tous les traittés de paix, qui fe pourront faire à l'advenir , & de les défendre

envers tous & contre tous, dés lors qu'ils fejoindront à la caufe commune, &c

durant tout le cours de la guerre.Comme aufîy après la paix,laReligionCat-

holique Romaine y fera confervée en fon entier, avec les mefmes franchifes ,

authorités &c prérogatives , dont les Prélats & Ecclefiaftiques , foit en leur

Corps & Communautés, ou en particulier,joüiiTent prefentement:& ne fera

pris desdits Seigneurs,Villes &Communautés autre afreurance,que celle de
-leur foy & quelques oftages , qui feront gardés pour certain temps, félon

qu'il en fera convenu. Bien entendu, que lesdits Princes, Seigneurs,

Provinces &Villes contribueront de bonne foy ce qui fera de leur pouvoir à

leur propre defenfe , & au cas qu'il arrive, qu'en un mefme voifinage trois

ou quatre villes viennent à fe rendre conjointement , ou l'une après l'autre,

il a efté convenu qu'elles pourront fournir un corps d'Eftat libre , &c qu'elles

feront confervées Se maintenues en cette qualité, avec les Seigneurs & Nob-
les , qui pourroient eftre enclavés es territoires Se voifinages desdites villes.

IV.

Et dautant qu'il fera impoflible auxdites Provinces de garder leurs fron-

tières contre la puiflance des Efpagnols, toutes les places de la cofte de Flan-

drejufques à Blanquenbergue inclus,& deux lieues avant en terrcdemeure-

rontauRoy, avec les villes de Thionville oc Namur, leur territoire Se

O 3 juris-
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jurisdiftions , 6c OHcndc , aux conditions portées cy après dans les grands

partages : & lesditt> Seigneurs Eftats auront Dam , aux conditions aufly por-

tées dans lesdits grands partages , Hulll avec le pais de Waes, Breda, Guel-

dresj Stevcns-Wccrtjavcc leurs territoires &jurisdid-ions.

V. .

Et parce qu'il pou rroit arriver que lesfusdites Provinces des Pais-bas ,

maintenant afliijettics au Roy d'Efpagne , ne voudroient pas contribuer ce

qu'elles pourroient à leur liberté ; ains nonobftant la requifition, qui leur en

feroit faite dans le fusdit temps, demeureroient adhérants aux Efpagnols , &
favorifcroyent leurs mauvais defleins , le Roy & lesdits Seigneurs Eftats ,

confiderant qu'en ce cas ils font obligés de pourvoir à la feurté desdites Pro-

vinces,8c de prévenir les maux qui leur pourroient arriver,pour leur vouloir

procurer du bien , il a efté arrefté, qu'en fuicte du prcfent Traitté & defîein ,

le Roy Sclesdits Seigneurs Eftats fe rendront maiftres desdits Pais, dont

le partage fera £ùt ainfy qu'il enfuit j à condition toutefois que dans l'ef-

tendue dudit partage, les places & lieux, qui auront fecoiié lejoug des Efpa-

gnols, moyennant qu'ils faftènt un corps de trois ou quatre villes, ainfy

qu'il eft dit cy-defTus , demeureront libres , fans autre fubjeftion à fa Ma-
jefté, ou auxdits Seigneurs Eftats , qu'un ferment de ne rien faire contre

leurfervicc. Se d'avancer leurs defleins autant qu'ils pourront, donnant

des oftages , jufqucs à ce que les Efpagnols foyent hors du pais.

Tartage du Roy.

Le Païs de Luxembourg : les Comtés de Namur Se de Haynaut;
Artois & Flandres, jufques aux limites qui fe feront par une ligne,

laquelle prendra de Blanquenberg inclus , & tirera entre Dam & Bru-

ges, à moitié chemin de ces deux places , d'où elle ira droit à Rupel-

monde, qui demeurera au Roy. Et pour ce qui eft du Cambrefis , & places

contenues en iceluy , il fera libre au Roy d'en difpofer comme bon luy

ferablera.

Tartâge des Eftats des Provinces Unies des Taïs-has.

T e Marquifat du Saind' Empire, où eftcomprife la ville d'Anvers: la

•'—'Seigneurie de Malines : le Duché de Brabant, & le refte delacofte

depuis Blanquenberg, qui demeurera au Roy , jufques au Zwyn : les vil-

les de Dam & Hulft , avec le Païs de Waes , jufques à la ligne cy deflus. A
condition toutesfois,que pour le regard de la Ville de Dam,la conquefte du
Païs-bas eftant parachevée , il y fera pourveu par Commiflaires, départ

& d'autre à ce députés j afin que la ville de Bruges, & le territoire qui en

dépendra, appartenant a fa Majcfté , ne puifle eftre inondées ny incommo-
dées par les éclufes & digues de ladite ville. Et bien qu'il ne foit dit cy-

defTus l'eftat , auquel Oftende & Dam doivent demeurer entre les mains
du Roy & des Seigneurs les Eftats , pour prendre temps de mieux confide-

rer ce qui fera plus utile pour le bien commun, il a efté convenu, que la

conquefte des Païs-bas eftant parachevée , il fera advifé entre le Roy & les-

dits Seigneurs Eftats, par Commiflaires à ce députés, comme eft dit cy-

defllis , s'il vaudra mieux ou ralcr les fortifications , & combler le port d'O-
ftende, d'une part, & de l'autre rafcr aufly les fortifications de la ville de
Dam , ou que le Roy & lesdits Seigneurs Eftats les pofl^edent fortifiées , &
quefaMajefté mette ledit port d'Oftende en tel cftat que bon luy femble-

ra.
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ra. II a eflé aufTy convenu , qu'encónfiderationdefa Majefté , la Religion

Catholique Romaine demeurera en toute l'eflendiie dudit partage, ainfy

qu'elle efl à prefent , &: les Ecclefiailiques au mefme eflat qu'ils font.

VI.

L'Armée du Roy eflant entrée dans ledit Païs, & la rupture faite entre les

deux Couronnes , comme eft dit cy-defTus , elle y demeurera jufquesà

l'expulfion des Efpagnols des Pais-bas , fans que cependant fa Majefté , ny
lesdit Seigneurs les Eflatspuiflenttraitter de trefve ou fufpenfion d'armes,

que conjointement & d'un commun confentement : & fi ladite paix venoit

d'eftre faite en la façon fusdite , & que puis après le Roy d'Efpagne , l'Em-

pereur, ou quelqu'autre Prince de fa Maifon , ou dépendant d'icelle , di-

rectement ou indiredement , attaquent le Roy , ou Icsdits Seigneurs Eftats

en ce que prefentement ils pofîèdent , ou poficderont lors par les conqueftes

qu'ils auront faites, fa Majefté & lesdits Sieurs Eftats rompront conjoin-

tement avec ceux qui attaqueront l'un d'eux j fans pouvoir divifer leurs in-

tcrefts, ny faire en fuitte aucun traitté de paix, trefve, ou fufpenfion

d'armes, que conjointement & d'un commun confentement. Ce qu'ils

feront pareillement, en quelque temps que .les Efpagnols attaquent cy a-

pérs , direftement ou indirectement , les eftats & pofTeflîons de fa Majefté,

ou desdits Sieurs les Eftats , foit qu'il intervienne un traitté de Paix aupa-

ravant, ibit qu'il n'en intervienne point.

VIL
Et afin que la jaloufie & le defir de pourfuivre l'entreprife , projettée par

le prefènt Traitté, ne puifle caufer du defordre & de la confufion en l'exécu-

tion d'un fi bon defîein,il a efté arrefté, que les armées du Roy & desditsSci-

gneurs les Eftats eftant conjoinCtes , attaqueront premierementdeux places

du partage de fa Majefté , &c que après cela elles en attaqueront deux autres

du partage desdits Seigneurs Eftats j fi ce n'eft que les Généraux des deux
armées conviennent enfemble par efcrit d'en ufer autrement. Bien enten-

du , que fi l'on vient , conjointement ou feparément , à emporter avec

les fusdi tes armées, des places qui foientdu partage de fa Majefté, on les

luy rendra tout auffytoft qu'elles feront prifes: comme on fera de mefme
au regard desdits Seigneurs les Eftats , en cas qu'on vienne , conjoindte-

ment ou feparément, à emporter des places qui foientdeleur partage,

lesquelles leur feront femblablement rendues aufTy-toft qu'elles feront pri-

fes. Et l'entreprife ne pourra cefTer , que chacun ne foit en pofîefîîon de ce

qui luy doit appartenir par le prefent Traitté , fuivant le partage que dcfTus.

Mais fi les Chefs des armées eftiment puis après, par raifon de guerre , pour

le bien commun , qu'il faille changer quelque chofe en l'ordre pris par re-

folution commune, pour attaquer des places , ils le pourront faire j pour

veu qu'au préalable ils en conviennent enfemble par efcrit.

VIIL
Il a efté en outre convenu , que pendant l'attaque , qui fe fera en la cofte

de Flandres, lesdits Seigneurs Eflats tiendront à leurs dépens une armée

navale à la rade de ladite cofte , convenable& fuffifante pour empefcher le

fecours, que l'on voudroit mettre aux dites places , ôc icelle armée y demeu-

rerajufques à la reddition desdites places.

O 3
IX.



iio Preuves du Livre I. de l'Hist.

IX.

Au cas qu'après ce Traitté de rupture figné & ratifié , on vienne à faire

la paix, trefvebu fufpenfion d'armes, elle ne fe pourra conclurrc, ny y
entendre, que conjointement & d'un commun confentement, du Roy &:

desdits Seigneurs les Eftats , avec obligation de rompre aufly conjoin-

tement , & entrer en guerre avec les Efpagnols & leurs adhérants toutes les

fois qu'ils viendront à violer , ou enfraindre aucune des conditions accor-

dées par le traitté de paix ou de trefvesqui fe fera^ fans que paraprés on
puifTejamais faire aucun nouveau Traitté de paix ou trefve , que conjoin-

tement & d'un commun confentement; à condition que s'il vient encore

àeftreviolé, faMajefté&lesdits Seigneurs les Eftats rentreront conjoin-

tement en guerre ouverte avec ceux qui en feront infradteurs.

X.

Si l'Einperenr Ferdinand , Archiduc d'Auftriche , ou autre de (a

Maifon , ou dépendant d'elle , ou quelqu'autre Empereur qui peut

eftre à l'advenir , fur le fuje6t de ce prefent Traitté , ou fous quelqu'au-

tre prétexte que ce puifle eftre , vient à attaquer les Seigneurs Eftats

Généraux, es pais, terres & places qu'ils tiennent au jour de ce prefent

Traitté, en forte que lesdits Seigneurs Eftats Généraux rompiflent gé-

néralement &c ouvertement avec ledit Empereur, ou autre Prince de la

maifon d'Auftriche, fa Majefté s'oblige de faire le mefme, & de ne faire

puis après aucun traitté de paix, ou trefves , que conjointement avec lesdits

Seigneurs Eftats Généraux , & de leur confentement : comme en cas pareil ,

ft ledit Empereur Ferdinand , ou autre Prince dépendant de ladite Maifon
d'Auftriche, ou quelqu'autre Empereur, qui peut eftre à l'advenir , fur

les fujets que defllis , ou fous quelqu'autre prétexte que ce puifle eftre , at-

taquoit , diredtement ou indirefteraent , le Roy , fcs païs , terres 6c places,

qu'il tient au jour de ce prefent Traitté, en forte que fa Majefté rompe géné-

ralement ou ouvertement avec eux, lesdits Seigneurs Eftats Généraux s'o-

bligent de faire le mefme , & de ne faire puis après aucun traitté de paix ny
trefve , que conjointement avec fa Majefté, & de fon confentement.

XI.

Et parce que faMajefté&lesdits Seigneurs Eftats Généraux ont trop de

connoiflance du defir , queleRoy delaGrand'Bretagncà tousjours eu du

bien & du repos de la Chreftienté, pour douter qu'il n'y vueille contri-

buer en cette occafion , il a efte arrefté , qu'il fera convié, de la part de fa Ma-
jefté & desdits Seigneurs les Eftats, d'entrer en Traitté avec eux, auquel

fes interefts , & ceux de fa maifon feront confiderés , ainfi qu'il le peut defi-

rer pour le bien commun : ou au moins de demeurer dans les termes d'une

vraye neutralité avec fa Majefté & lesdits Seigneurs Eftats.

XII.

Il a efté aufly arrefté , que du jour que la rupture fera faite entre les deux
Couronnes de France ôcd'Efpagne, outre l'Armée Navale, que les Sei-

neurs Eftats doivent entretenir en la rade de la cofte de Flandres pour le

bien commun , ainfy qu'il eft dit au huitième Article de ce Traitté , le

Roy & lesdits Seigneurs les Eftats entretiendront continuellement en

Mer , tant que la guerre durera , chacun quinze Vaifleaux de guerre, cinq

de cent à deux cens , cinq de deux cens à trois cens , ôc cinq de trois à qua-

tre
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treccns tonneaux, qui feront divifés en deux efquadres , 8c commandés
par des Admiraux & autres Officiers de part & d'autre , pour nettoyer la mer
Oceaneôc le Canal, & tenir les coftes des eflatsduRoy, & celles desdits

Seigneurs Eftats libres & feures, en forte que le commerce ne Ibit point

troublé par qui que fè puiflè eft:re,& empefcher que les ennemis communs ne
puifîent faire aucune defcente dans les ellats de faMajefté& desditsSeigneurs

les Eftats Généraux. Et au cas que lesdites efquadres viennent à s'aflem-

bler, comme il peut arriver qu'il fera neceflàire pour le bien commun , l'Ad-

mirai desdits Seigneurs les Eftats abaiflera à l'abord fon pavillon du grand
maft, & le faliiera de fbn canon , & celuy du Roy le refaliiera comme de cou-

flume, & comme il en a eftéufé par le Roy de la Grand' Bretagne, lorsque

fès armées & celles desdits Seigneurs les Eftats ont efté joinftes. Eniuite de
telleSalutation lesOfficiers des fusditcs efquadres aflèmblés fur le vaiflèau qui

portera le pavillon du Roy au grand maftjconfulteront enfemble au commun
Confeil de guerre , pour faire dans les occafions , qui n'auront point efté

preveiies dans leurs inftru6tions refpeftives , ce qu'ils eftimeront plus à pro-

pos,5c l'Admirai du Roy aura audit Confeil la premiere voix: l'Admirai des-

dits Seigneurs Eftats la féconde : la troisième le Vice Admirai du Roy ,&
la quatrième celuy desdits Seigneurs Eftats : la cinquième le Contre-Ad-
mirai du Roy , & la fixiémc celuy des Seigneurs les Eftats : & les autres

Ofliciers , qui de part & d'autre feront appelles au Confeil par refolution

commune des deux Admiraux , opineront alternativement , ainfy qu'il eft

porté cy deflus , & concluront puis après à la pluralité des voix , & la con-
clufion fera mife par efcrit par un Secretaire dudit Confeil j qui entendra la

langue Françoifè &c celle desdits Seigneurs les Eftats.

XIII.

Le Roy Se lesdits Seigneurs Eftats Généraux permettront l'entrée

libre dans tous leurs ports aux fusdits vaifleaux entretenus par eux , &c

on leur fournira les vivres & munitions de guerre qui leur feront necefîai-

res pour leur fubfiftance , en payant le prix courant de ce dont ils auront
befoin. Ce qui fera pareillement obfervè par les armées de terre : avec cette

égalité, que quand les vivres viendront de France , ils feront fournis a
l'Armée desdits Seigneurs les Eftats au mefme prix qu'ils feront diftribués

à celle du Roy : comme en cas pareil , lors que les vivres viendront des lieux

de l'obeiffance desdits Seigneurs les Eftats , ils le feront fournir à l'Armée
du Roy au mefme prix qu'ils les feront diftribuer à la leur,

XIV.
A efté en outre arrefté , que ce prefent Traitté ne dérogera en aucune fa-

çon au dernier , fait à la Haye le feiziéme Avril dernier , &: ratifié puis après

de part & d'autre , avec les déclarations particulières , lequel demeurera

en fon plein & entier effet , pour eftre exécuté en touts fes poin6ts , fors en
ce qui pourroit eftre contraire à celuicy : auquel cas le prefent Traitté aura

feulement lieu.

XV.
Encore que par le Traitté fait à la Haye le 16 Avril de l'année dernière,

entre ledit Roy & lesdits Seigneurs Eftats, il fbit dit : que cas advenant de
rupture de la part du Roy avec l'Efpagne, fa Majefté fera défchargeé de
deux millions de livres , qu'elle leur a promis pour l'entretenement d'un

regiment nouveau , &z d'une Compagnie de chevaux legers ,
qu'elle leur à

accor»
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accordé par iceluy } neantmoins parce que Ia premiere année dudit Trait-

té , efchéant le dixième Avril prochainement venant , eft presque achevée,

fa Majefté fera fournir effectivement auxdits Seigneurs les Eftats le deux-

ième milUon dans ce prefent mois de Février , outre le million qui leur à

desjaefté payé pour l'année 1634. quiéchetau mois d'Avril 1635-. Et afin

qu'il ne fe puiflè trouver aucune ambigiiité fur ce fujet, il a eflé prefente-

ment convenu derechef, que fa Majefté fera déchargée à l'advenir des

deux millions , &c de l'entretenement dudit regiment & compagnie de che-

vaux legers.

CeTraitté fera agrée par le Roy & lesdits Seigneurs Eftats Généraux fé-

lon la forme accouftumée , & la plus valable qui fe pourra , dans un mois ,

ou fix fémaines après la fignature, & délivré entre les mains de fadite Maje-
fté & desdits Seigneurs les Eftats , pour eftre accomply & exécuté félon (a

forme& teneur.

PREUVE XVI.

T R A I T T É
D E

CONFEDERATION
& d'Alliance entre le Roy Louis XI V. & les Eftats des

'Provinces Unies des Tais-bas. i^la Haye
l'an 1644,. le fremierjour de Mars.

Le Roy Tres-Chreftien, par l'advis de la Rcyne Régente fa Mère,vou-
lant continuer aux Eftats des Provinces Unies des Païs-Bas la meliiie

affeftion & bicnvucillance, que les defundts Rois , Henry le Grand ,

& Louys XIII. de glorieufe memoire,leur ont témoignée , & ayant con-
fideré combien il eft neceflàire pour le bien du public, que la mefme union &
bonne intelligencc,qui a efté jufques icy entre la France & lesdites Provinces

Ujiies, tandis que la guerre a ditré, foit maintenue à l'advenir , & encore plus

afi^ermie à l'occafion du Traitté qui (e doit faire à Munfter , pour l'avance-

ment & feureté dudit Traitté , & afin que l'ennemy commun , perdant
l.'efperance de pouvoir jamais feparer les intcrefts de la France d'avec ceux
dudit Eftat des Provinces Unies , fe porte plutoft à confcntir à un accom-
modement four Se raifonnable , qui puiflè eftablir un durable repos dans la

Chrefticnté , & particulièrement dans la France &; dans lesdites Provinces
Unies -, Sa Majefté a voulu

, que ^ç.^ Ambafladeurs extraordinaires , nommez
pour le Traitté de Ja Paix generale, avant que les envoyer à la ville de Mun-
fter , paftàftcnt par ce Pais , pour y reibudre de traitter des moyens les plus
propres d'cxccuter conjointement cette bonne intention. Et les Seigneurs
Eftats Généraux desdites Provinces Unies , reconnoiflans avec toute forte

de refpeft & gratitude les bienfaits , faveurs & afliftances, qui de temps en
temps leur ont efté départies de la France , & remercians Sa Majefté de
l'honneur d'une Ambaflade fi importante, ont député quelques perfonna-
ges de qualité, lesquels fe feroient aflemblez diverfes fois avec les Sieurs

Pleni-
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Plénipotentiaires de France,& du Sieur Ambafîàdeur de fa Majefté prés îcs-

dics Sieurs Eftats -, en force que l'affaire ayant elle mcurcment délibérée &c

concertée entre Meflîre Claude de Mefmes, Comte d'Avaux,Commandcur
des Ordres du Roy , Surintendant de ics Finances & l'undeiesMiniftres

d'Eflat: Mefîire Abel Seryient, Comte de la Roche, Confelller du Roy
en tous fès Confeils , Ambadàdeurs extraordinaires de S. M. pour le fusdit

Traitté gênerai , & Mefîirc Gafpard Coignet de la Thuillerie , Seio;neur

dudit lieu , Baron de Courlbn , Villeport , & Confeiller du Roy en fes Con-
icils, & fon Ambafladeur vers lesdits Sieurs Eftats ; Comme ayans tous

charge & pouvoir fpecial de fa Majefté par Lettres patentes , deiiemenc
lignées , dont copie fera cy-aprés inférée, d'une part. Et les Sieurs Députés ,

Bartok deGent,Seigneur de Loenen & Minderswijk,Senefchal de Bommel:
Jean de Machenefle, SeigneurdeMatlieneflè, Rivière, Opmeer, Soute-

veen &c. Adrian Pauw Chevalier , Seigneur de Heemftede , Hoogersmilde,
Ritwijc , Nieuwerkerckc : Jean de Knuyt, Chevalier, Seigneur dans le

vieux & nouveau Vofmar , premier & reprefentant la Nobleflè aux Eftacs de
la Comté de Zeelande , Confeiller ordinaire de Monficur le Prince d'Oran-
ge : Gysbert vanden Hoolck, ancien Bourguemaiftre d'Utrecht : François
de Doniaj à Hiennema en Hielfum : Guillaume Ripperda, Seigneur de
Boxbergen, Bucolo & Hengelo j & Adrian Clant, Seig'-eur de Stedumj
comme ayans charge & pouvoir fuffifant desdits Seigneurs Eftats Généraux
par Lettres patentes, fous le grand feel, paraphées ôcfignées du Grefiier»

dont la copie fera cy-aprés inférée , d'autre part. Il a efté arrefté 6c accordé
ce qui s'enfuit :

Les Traittés cy-devant faits entre la France & les Provinces Unies des

Païs-bas demeureront en leur force & vertu , pour eftre cy-aprés fidelle-

ment & religieufement effectuez de part & d'autre j excepté en ce qui aura

efté dérogé auxdits Traittés par le prefent.

II

Dans le Traitté de Paix ou de Trefve , qui le doit faire conjointement &
d'un commun confentement avec l'Efpagne , lesdits Seigneurs Eftats dé-

mefleront Se défendront leurs interefts de leur propre chef immédiatement,

& lesdits Plénipotentiaires du Roy , & ceux desdits Seigneurs Eftats s'en-

tr'aiderontrefpe£l:ivement,& avec mefine vigueur , pour les interefts de la

France & des Provinces Unies.

in.

L'on ne pourra conclure aucun Traitté que conjointement & avec com-
mun confentement , & la France, ny aufly les Eftats des Provinces Unies ne
pourront advancer leur negotiation avec les Eipagnols l'un plus que l'autre.

IV.

Et afin que les ennemis perdent Tefpérance de feparer les interefts de la

France d'avec ceux des Provinces Unies , en facilitant le Traitté des uns »

& reculant celuy des autres , lesdits Plénipotentiaires feront refpeftivemenc

obligés , toutes les fois qu'ils en feront requisjde déclarer aux Miniftres d'Ef-

pagne, qu'il y a obligation mutuelle de ne conclurre que conjointement &
d'un commun confentement, & mefmes de n'avancer pas plus un Traitté

que l'autre.

I. Tart. P V,
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V.

Et afin d'ofter aux ennemis 1'cnyic d'exciter de nouveaux troubles

dans la Chreftienté , avec le fuccés qu'ils ont fait jufques à prefent , &c

avec l'impunité qu'ils s'en promettoyent à l'advenir , fi après s'eftre accreus

des defpoiiilles de plufieurs Princes dans les précédentes guerres , ils ve-

noient à recouvrer par des Traittés ce qui a eflé repris fur eux en celle-cy .- le

Roy & lesdits Seigneurs Eftats agiront de concert,& avec la fermeté neceflài-

re, pour conferver les advantages que Dieu leur a donnés en cette guerre , &
leurs Plénipotentiaires s'entr'aideront à ce qu'il ne foit rien reflitué de toutes

les conqueftes ; fouftenans efgalement pour ce regard les interefls de la Fran-

ce & ceux desdits Seigneurs Eftats.

VI.
Le Roy & lesdits Seigneurs Eftats Généraux venans à conclure une Paix ou

une Trefve , comme il a efté dit cy-deflus , fi fa Majefté ou lesdits Seigneurs

Eftats font puis après attaqués , diredtement ou indiredtement , (bus quelque

prétexte que ce foit, par le Roy d'Efpagne , par l'Empereur , ou par quel-

que autre Prince de la Maifon d'Auftriche, l'on exécutera punftuellement de
part & d'autre les Articles v i , i x , 6c x , du Traitté de l'année 1 63 f. Bien

entendu qu'il n'eft rien dérogé au furplus du contenu esdits Articles.

VII.

En cas que le Roy 5c lesdits Seigneurs Eftats ne faflènt qu'une Trefve , là

Majefté 6c lesdits Seigneurs Eftats feront obligés de recommencer la guerre

conjointement lors que ladite Trefve fera exfpirée , fi elle n'eft continuée

d'un commun confentement , fans que par après on puifle faire aucun nou-

veau Traitté de Paix ou de Trefve , ny mefmes une Sulpenfion d'armes ,

que conjointement ôc d'un commun confentement : à condition que s'il

vient encores à eftre violé , fa Majefté Se lesdits Seigneurs Eftats entreront

conjointement en guerre ouverte contre ceux qui en feront infradteurs.

VIII.

Outre ce que deflus,il eft arrefté de conclu , que le Roy Se lesdits Seigneurs

Eftats donneront refpe£tivement ordre à leurs Plénipotentiaires, de contri-

buer tout ce qui pourra fervir à la feureté du Traitté qui interviendra à Mun-
fter 3 6c d'avifer enfemble aux moyens d'afiieurer la tranquillité publique.

Enfuit la Teneur dupouvoir des Sieurs Ambaffadeurs Extraordinaires

& Ordinaire du Roy.

T ouis,par la grâce de Dieu,Roy de France 6c de Navarre : A tous ceux ^c.
^-^ Donné a Paris le 2 f jour de Septembre , l'an de grâce 1 644. Se de noftre

règne \ç. premier: Se fiir le reply. Par le Roy, la Reyne Régente fa Mère
prefente. Signé, Louis y Se plus has de Lomenie j & feellé du grand fçeau

en cire jaune.

Enfuit la teneur du pouvoir des Sieurs T^eputés des Seigneurs

Eftats Généraux.
T es Eftats Généraux des Provinces Unies des Païs-bas : A tous ceux , &c.
•*-^ Donné à la Haye en noftre aflèmblée , fous noftre grand fceau ,

paraphe
6c Signature de noftre Greffier , le 2 f jour de Février 1 644. Eftoit figné. Al-
dringa V^. S<. fiir le reply : Par l'ordonnance des Hauts 6c Puiflànts Seigneurs

Eftats : Cornelis Mnfch.
T^ecla-
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T>eclaratimfur le troijîémei^rticle du Traitté de Confédération&
Alliance de Louis XIV^ Roy de France , avec les EJlaîs

Généraux des'Provinces Unies desVaïs-bas \

à la Haye l'an 1644..

I.

Dour plus grand éclaircifTement du troifiéme Article de ce Traitté pafTé^ aujourdhuy , il a efté convenu , que le Roy & lesdits Seigneurs Eftats des

Provinces Unies des Païs-bas mettront en campagne leur Armée , compofée
de dixhuift à vingt mille hommes de pied,& de quatre mille cinq censjà cinq

mille chevaux,
IL

Que lesdites Armées entreront dans le Païs-bas dans la my-May prochai-

ne j fi ce n'cft que celuy qui commandera les Armées du Roy d'Efpagne (e

mift pluftoft en campagne:auquel cas le Roy & lesditsSeigneursEftats feront

obligés de s'y mettre en mefme temps , de quelque cofté qu'ils puiflènc

tourner.

III.

Que celle desdits Seigneurs Eftats attaquera une place de telle confidera-

tion , que les ennemis en recevront un notable préjudice , èc que celle de
fadite Majefté en attaquera aufîy une confiderable de fon cofté.

IV.

On fera telle diverfion , en s'avançant dans le pais des ennemis , qu'eftant

obligés de tenir une bonne partie de leurs forces, pour s'oppofèr aux def-

feins de fa Majefté , Monfieur le Prince d'Orange ait d'autant plus de faci-

lité d'avoir un fuccés heureux de l'entreprile qu'il fera.

V.

Bien entendu qu'en cas que l'Armée de fa Majefté ne faflè qu'une fimple
diverfion , elle fe mettra en campagne quatorze jours avant celle de Mef-
ficurs les Eftats.

VI.

Et au cas qu'il foit refolu , que toutes les deux Armées entreprennent des

attaques des places , elles fe mettront en campagne en mefme jour precife-

ment , fans y faillir ^ fur peine de manquement de foy de part & d'autre.

VII.

Lesdits Sieurs Eftats s'obligent de faire paflèr, dans le huitième du mois
d'Avril, trente vaifleaux de guerre bien équippés, de trois, quatre, ou cinq

cens tonneaux, à leurs dépens, aux coftes de Calais , pour empefcher aux en-

nemis l'entrée de Flandres par Mer.

VIIL
Et au cas que l'Armée du Roy attaque quelque place fur la cofte de Flan-

'

dres , lesdits trente vaifleaux demeureront tousjours en ladite cofte , tant

que l'entreprile durera , & inveftiront par Mer de telle forte la place afllegée

par les Armes du Roy, qu'elle ne puifîè eftre fecouriie par Mer ; foit par les

forces du Roy d'Efpagne , foit par quelqu'autre puiftance que ce puifîè eftre,

qui vouluft l'affifterj fous quelque prétexte que ce foit.

P2 IX,
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IX.

Audit caSjlesditsSeigneursEftats s'obligent de faire efcorter tous les vivres,

qui viendront delà code de Flandres au lieu où fera l'Armée de fa Majefté,

ou de luy en fournir à prix raifonnable , fi les vents ne permettent pas d'en

apporter de France fuffifamment , & qu'ils foyent bons pour les transporter

du païs desdits Eftats des Provinces Unies audit lieu, où fera l'Armée du

Roy, pour parachever fon deflein -, auquel fa Majefté n'engageroit {es armes,

fans la confiance qu'elle prend, que le contenu audit Article lèra fidellement

& punduellement exécuté par lesdits Seigneurs Eftats , qui le promettent &
s'obligent, fur peine de manquement de foyjôc d'infradtion des Traittés faits

par eux avec fa Majefté.

LcsditsSeigneursEftats promettent fincerement auxArmées de faMajefté

paflàge fur le Rhin à Wefel, & aufly paflage & repaflage furlaMeufeà

Maeft ridht, quand ils en feront requis par fa Majefté ; pourveu que ce ne foit

point p0ur prejudicier à leur Eftat.

XI.

Lesdits SeigneursEftats s'obligent de tenir leur armée en campagne tant&
il long-temps que le bien de la caufe commune le requerra j & la faifon le

pourra permettre.

En foy dequoy Nous Ambafladeurs & Députés , en vertu de nos pou-

voirs, avons figné ces prefentes de nos feings ordinaires , & à icelles fait pofer

le cachet de nos armes.

A la Haye en Hollande, le 2p Février 1644. Signé de ^Me/mes. Ser-

'uien. la Thuillerie. B. de Gent. Jean de MatenejJ'e. t^drian Tauw.

Jean de Kmiyt. G. vanden Hoolck. F. de T>onia. G. Rifperda. i^drian

Clant.

Suite du Traittê de fan 1 644. avec les EJîats Généraux des

^Provinces Unies des 'Païs- bas

Subfide de douze cens mille livres accordépar le Roy auxdits EJîatspour

laprefente année, t^la Haye l'an 16^^ y le 29 Février.

Le Roy, par l'advis de la Reync Régente fa Mère , confiderant le peu

d'inclination , que les Ennemis communs ont tousjours eu à la Paix , &
qu'cncores que pour la negotiation d'icelle ils ayent enfin envoyé partie de

leurs Plénipotentiaires à Munfter, ils pourroyent fe contenter de cette ap-

parence , & tirer les affaires en longueur , s'ils ne font forcés par les armes

d'entendre à un accommodement raifonnable. Pour parvenir à une fi bon-

ne fin, fa Majefté s'eft refolùe, conjointement avec lesSeigneurs lesEftatsGe-

neraux des Provinces Unies des Païs-bas,de les attaquer le plus puiflamment

qu'il fe pourra cette campagne ; & pour donner moyen auxdits Seigneurs E-

ftats de fupporter plus aifément les dépenfes, qu'ils feront obligés de faire

pour une grande entreprife, fadite Majefté a bien voulu leur accorder pour la

prefente année 1Ó44. un fecours d'argent extraordinaire , conformément

aux conditions qui s'enfuivent.

I.

Cl M ajeftéaflîftera, durant la prefente année 1644. lesditsSeigneurs Eftats

^Généraux de la fomme de douze cens mille livres,laquelle fomme lesdits

Sieurs
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Sieurs Eftats employeront eftedivement à l'entretien des gens de guerre
extraordinaires, qui font desja, ou pourront eftre levés ; en forte que ladite

ibmme ne pourra eftre divertie à aucun autre u(àge : ce que lesdits Sieurs

Eftats promettent de bonne foy, Se maintiendront religieufcment , afin

d'attaquer plus aifément les ennemis par toutes voyes & moyens à eux.

poflibles.

IL

Sa Majefté fera bailler pour ledit argent des aflîgnations qui feront bon-
nes , & au contentement de celuy que lesdits Sieurs Eftats authoriferont en
France pour ce fujet , pour eftre efFedivement acquittées à Paris dans le

cours de la prefente année ; dont le payement s*en fera à trois termes: fça-

voir, quatre cens mille livres lors de la ratification refpeftive du prefenc

Traitté , quatre cens mille livres dans le mois de Juillet prochain , &c les au-

tres quatre cens raille livres dans le mois d'Odtobre.

III.

Moyennant quoy lesdits Sieurs Eftats s'obligent de mettre leur Armée ,^

bonne& forte , en campagne ,
pour faire une entreprife confïderable dans le

Pais-bas , ou incommoder les ennemis le plus qu'il fera poflible.

IV.

Lesdits Seigneurs Eftats confentent , que fur ladite fbmme de douze cens

mille livres feront prifes & refervées les penfions des Officiers François ,

pour eftre payées & diftribuées fur le pied, & de la mefme façon qu'il a efté

convenu par le Traitté du 2 2 Juin 1630. & celuy du 14 Avril 1(134. Et celuy

que Meflieurs les Eftats commettront à Paris , pour recevoir les douze cens

mille livres, fera obligé de payer & fournir la fomme, à quoy fe montent les-

dites penfîons,fur le dernier terme du payement.

V.

Sa Majefté & lesdits Seigneurs Eftats ratifieront refpeftivement les pre«

fents Articles dans le terme de fix fémaines, ou deux mois, fi faire fe peut.

VL
Ce prefent Traitté ne dérogera point aux précédents , faits entre fà Ma-

jefté & lesdits Sieurs Eftats, tous lesquels demeureront en leur force& vi-

gueur , pour eftre religieufcment effedués de part& d'autre.

A la Haye, le 29 Février , 1644 Et figné comme defTus.

P R E U^
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PREUVE XVII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien van de Hoogh
Mogende Heeren Staten

General der Vereenighde
Nederlanden. Mercurii

den 6. February

1647.

De Heeren Extraordinarïs ende

Ordinaris Gedeputeerden we-
gens de 'Provincie van Hol-

landt in haer HooghMogende Vergade-

ringen hebben aen defelve gedenun-

cieerty ende diiijdelijcke verklaringege-

daen-, dat het met de finantien vande
opgemelte Trovincie in dier voegen

is gejielt , dat defelve noch gelegent

-

heyt noch genegentheyt tot de Cam-
pagne zijn hebbendewerfoeckende daer-

emme de andere 'Provinciën , als hare

Bondtgenoten , dat defelve het beleyt

tot de Vreede-handel daer henen willen

helpen dirigeren ^ ten eynde^ fonder

langer tydt verlies , eyndelijck tot be-

fiiyt van 't voorfz. werck magh wor-

dengeprocedeert &c.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des H. à'P- S.

les Efiats Généraux desProvin-
ces Unies des Païs-bas : du

Mercredy 6 Février

1647.

Meflieurs les Députés ordinai-

res & extraordinaires deHol-
lande ont dans l'aflemblée de

leurs Hautes Puifîances dénoncé , &
exprelîement déclaré, que les finan-

ces de leur Province fe trouvent en
telEftat, qu'ils n'ont ny inclination

ny moyen de confentir àlaCampa-

f;ne
prochaine: & partant requièrent

es autres Provinces , comme leurs

alliés, de faire en forte, que la nego-
tiation pour la Paix ait fonefFeft, &
que l'on procède enfin à la conclufion

de ladite affaire,{ans dclay,6cfans per-

tç de temps Sec.

PREUVE XVIII.

M M O ]

D E s o N
R

E M I N E N C E
aux Plénipotentiaires de France à LMunJier^ touchant un

party pour la paix avec l'Efpagne : daté

du 10 Janvier i6j^6.

Je
vous avois promis , Mefiîeurs , par mes précédentes , de vous marquer

plus particulièrement les raifbns , pour lesquelles il me fèmble qu'il feroit

tres-advantageux à cette Couronne de confentir à retirer fes armes de la

Catalogne , & mefmc du Comté de RoulTiUon ^ pourvcù que le Roy d'Efpa-

gne nous cedaft les Pais-bas & la Comté de Bourgogne ^ foit en faveur d'un

mariage , ou fans cela , comme par efchange : bien entendu tousjoui^ que
l'on feroit à l'advantage & à la lèureté des Catalans tout ce qui j(c pourroit ,

fuivant ce qui eft porté en diverles dépefches. Je
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Je làtisferay à ma parole,maintenant que je me trouve un peu plus de loîfir

que la fémaine paflee , & je vous diray mes reflexions là defllis , vous pri-

ant de me mander de voftre cofté les confidei-ations , que vous y aurez
faites.

Premièrement l'acquifition des Pais-bas forme à la ville de Paris un bou-
levart inexpugnable , & ce feroit alors véritablement que l'on pourroit l'ap-

peller le cœur de la France , & qu'il feroit placé dans l'endroit le plus feur

du Royaume. L'on en auroit eftendu les frontières j ufques à la Hollande ,

& du collé de l'Allemagne , qui eil celuy d'où on peut auffy craindre , juf-

ques au Rhin , par la rétention de la Lorraine &: de l'Alface , &c par la pof-

feflion du Luxembourg & du Comté de Bourgogne.

En fécond lieu,que ce feroit fortir, avec tant de fruit & de réputation de la

prefènte guerre, que les plus maliris feroient bien en peine d'y trouver à redi-

re : tout le fang répandu & les trefors confumés ne pourroient eftre tenus par

les plus critiques que fort bien employés , quand on verroit annexé à cette

Couronne tout l'ancienRoyaume d'Aufl:rafîe>qui a donné moyen à des Prm-
ces particuliers , qui en eftoient les maiflres , non feulement de refîfter à la

France , mais de la travailler , comme chacun fçait.

Troifiémement , les coulpables , les mescontents & les fadlieux , per-

dans par ce moyen la faculté de leur retraitte , perdroient la commodité de
brouiller les affaires , & de faire des cabales avec l'afîîftence des ennemis j

eflant aifé à remarquer , que tout les partis contre l'Eftat, & toutes les con-

fpirations ont eflé ordinairement tramées dans les Pais-bas j dans la Lor-
raine& dans Sedan.

En 4. lieu la puifîance de la France fe rendroit redoutable à tous fès voi-

fins , & particulièrement aux Anglois , qui font naturellement jaloux de fa

grandeur, & qui ne laifîeroient échapper aucune occafion de procurer fbn

desadvantage & fa diminution ; fi une puifîànte acquifition ne leur ofle tou-

te efperance d'y pouvoir reiifîîr. AufTy on peut bien eflre afTeuré , que s'ils

avoient connoifîance d'une pareille négociation , & que leurs difcordes in-

teflines ne les embarafîènt pas au point qu'elles font , il n'y a rien qu'ils ne
hazardaffent pour en empefcher l'effet.

Mefîieurs les Eflats nous confidereroient davantage , & fe rendroient

plus traittables qu'ils ne font : la religion Catholique en recevroit grand
profit & foulagement en leur pais ; les Catholiques n'y eftants pas tant per-

fecutés pour la haine que l'on porte à leur religion , comme pour eflre tenus,

& cela avec raifon , affectionnés & adhérants au party d'Efpagne.

Il ne feroit pas à appréhender , que les chofes eflant bien prifès& bien

conduites, Mefîieurs les Eflats fufîent pour traverfer ce party d'accommo-
dement , puis que leurs interefts propres ne s'y rencontreroient pas moins
advantageufement quelenoflre; en ce qu'ils pourroient s'afîèurer pour ja-

mais dejouir d'un profond repos , fans eflre obligés aux dépcnfes excefîîves,

qu'ils ont accouflumé de fbufl:enir -, puis qu'il ne fe parleroit plus de trefve ,

& que les Efpagnols cédant la Flandre à fa Majeflé , toutes les occafions de
guerre feroient aufîy cefîees.

D'ailleurs quand les Efpagnols , qui ont interefl: à la diminution de
la puifîance de cette Couronne, nous cederoient les Païs-bas , ilsneman-
queroient pas de ceder àMefîîeurs les Eflats,pluflofl qu'à nous,tous les droits

& pretenfions qu'ils ont fur les Provinces Unies , & la France y confentant

& le ratifiant en la forme la plus folemnelle , & qui les pourroit plus conten-

ter, les Eflats auroient moyen de s'affermir une tranquillité durable, avec

tous
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tous les advantages,& toutes les comniodités,que donne ordinairement la li-

berté d'un commerce univerfel : d'autant plus que l'aiïiette de leur pais eft

telle, & fi bien fortifiée , & par l'art & par la nature , que ce fera tousjours

inutilement que l'on entreprendra d'y faire aucun progrés > & imprudem-
ment que l'on s'embarquera à de pareils defleins.

Il n'y a que les feules dilîenfions inteftines , lesquelles s'accroifTent ou
s'allument aifément dans la paix , qui fufïent capables d'en altérer le repos j

& c'eft aufly une des raifons qui doit obliger la France à préférer les acqui-

fxtions de ce cofté là , à toutes les autres qu'elle pourroit faire ailleurs
;
puis

que fans manquer aux loix de l'amitié & à l'alliance, elle pourroit avec le

temps fe prévaloir notablement de leurs divifions.

Et quiconque examinera , félon les règles de la bonne politique,les affaires

de Meilleurs les Eftats , reconnoiftra fans doute , qu'ils peuvent malaifément

fubfifter, fi dans la pai>; ils ne s'eflabliflent une autre forme de gouvernement,
que celle qu'ils ont eue jufques icy.

De plus, Monfieur le Prince d'Orange , l'authorité duquel ferviroit extrê-

mement à faire conclurre la paix, dont eft queftion, n'eftpas feulement

avancé dans l'aage , mais fubjeft à telles infirmités, qu'un chacun commence
à desefpcrer de la vie , notamment quand on a fçeu , qu'il efl tellement me-
nacé d'iiidropifie ,

que dans les confultations, que l'on a faites à Paris par Ion

ordre , on a conclu unanimement , qu'il feroit tresmalaifé qu'il l'évitaft.

Ce qui nous doit obliger encore entieremement à nous accommoder avec

l'Efpagne ; parce que la mort de ce Prince ne peut eftre que tresprejudiciable

de routes façons à rette Couronne, Madame fa femme eftant tellement

haïe, que l'on croit mefme qu'ils la chaflcront, & le Prince Guillaume

eftant encore jeune, & à ce que l'on rapporte, plus addonné à fes plaifirg

qu'aux affaires, & par confequent moins propre à reprendre le credit du
père, fa perte arrivant , on eftime mefme, que Meilleurs les Eftats travail-

leroient d'abord à diminuer Ion authorité ; non feulement parce qu'ils Ibuf-

frent aujourdhuy malvolontiers celle dudit Prince, mais à caulèdelaja-

lo.ilîe qu'ils ont conceüe du mariage qu'il a fait en Angleterre, & de l'eftroit-

te inrelligence qu'il entretient avec la France, depuis la mort de M. le Cardi-

nal de Richelieu.

f . Si la France doit appréhender quelque chofe de la Maifon d'Auftriche,

ce ne peut eftre que du cofté de laFlandre & de celuy d'Allemagne^tant pour

l'Union qu'ils peuvent faire de leurs forces, ces deux pais eftant contigus,

que parce que quelques advantages que nous ayons fur eux , un leul bon
fuccés qu'ils remporteroient,foit par fiirprilè de quelque place fur la Somme,
foit par combat gaigné, ou autrement, peut mettre auflytoft la mefme ef-

pouvente dans Paris , qui en eft fi proche , qu'il s'eft veu en laprife de Cor-
bie , & en la perte de la bataille de Honnecourt , & nous obUger , pour ac-

courir au cœur , à retirer , ou au moins à diminuer les forces employées au
loing , "comme en Catalogne & en Italie , & lailTer ces endroits là dégarnis ,

ainfy que l'on en ufa pour Corbie, qui fit lever le fiege de devant Dole, le-

quel eftcnt preft à fe rendre : quoy que nous n'eullîons point de guerre à

faire du cofté d'Efpagne.

6. L'acquifition des Païs-bas nous garantit de ces deux craintes pour jamais.

Il n'y aura plus de join£tion de troupes de nos ennemis , puis que l'Elpagne

ne polîederoit rien de ce cofté là , & ayant eftendu nos frontières jufques au

Rhin de toutes parts, tant s'en faut que nous fuftions en eftat de craindre

aucun mal de l'Empereur, le fujet qu'il auroit d'en appréhender de nous

l'obli-
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robligeroicàconferver foigneufement une bonne Union avec ce Roiaume,
&: tout cela ne eontribueroit pas peu à la feparation , que la France a raiibn

de defirer, de la maifon d'Auftriche d'Efpagne d'avec celle d'Allemagne

7 Ilmefemble, que la prudence conleille dclaiffer aux Ennemis ce qu'ils

peuvent plus vrayfemblablement reprendre. Il cil certain, que comme la

iculc neceflîté les oblige à la paix , craignans un plus grand mal dans la con-

tinuation de la guerre, toutes les fois qu'ilseftimerontdes'ypouvoir re-

mettre avec apparence de bon fuccés , àquoy la longue minorité du Roy
les flattera beaucoup , ils ne manqueront pas de prétextes , pour s'y engager

de nouveau, quelques précautions que l'on ait priies. Et en ce cas, quand
mefmes par la paix nous demeurerions maiftres de tout ce que nous pofie-

dons prefentement en Catalogne & dans les Pais-bas , il efl: bien plus polli-

ble , que les Ennemis , faifans de grands préparatifs d'hommes & d'argent ,

cultivons les intelligences dans la Catalogne, où la meilleure place que nous
ayons efl: l'amour des peuples, dont on ne peut pas faire un fondement at-

feuré , puifl^nt recouvrer cette Principauté là , foit par force ou intelligen-

ce, ou par quelque autre avantage , que leurs armes remportaflcnr du
cofté de Flandre, que de recouvrer les Païs-bas , fi une fois ils en efloient

dehors, ou de faire des progrés dans le Languedoc, puis qu'ils auroient

d'abord en tefte toutes les forces de la France , plus puiflante qu'elle n'a ja-

mais efté , qui ne feroientplus diverties par celles de la Flandre , lesquelles

donnent tant à craindre pour Paris.

8 Et cela feroit à mon advis la vraye feureté pour la durée de lapaix,lacuel-

le nous trouverions dans nos propres forces. Carilfàudroit que les Enne-
mis euflent perdu le jugement, il les chofes efl:ant réduites à ce point là,

ils ferefolvoientjamais à une rupture avec ce Roiaume : puisque, Ibitpour

les advantages que nous nous ferions eftablis en Allemagne i foit pour les

vieilles amitiés &: alliances que nous y conferverions, & les nouvelles que
nous pouvons y acquérir, ou par la diminution que fouflxira l'Empereur
danslaconclufiondelapaix, non feulement nous n'avons rien à craindre

de ce coflé là , mais il efl: à croire , que quand nous n'aurions pas bridé l'Em-
pereur à n'afliflrer point les Efpagnols , ainfy que nous le ferons par la paix ,

ion propre intereft , & la crainte, qu'il auroit de nos forces , l'empefcbcroic

de prendre aucune part à tous les remuements
, que les Efpagnols vou-

droient caufer. Et ainfy n'y ayant rien du cofté de Flandres ny de l'Alle-

magne qui pût occuper nos forces, onlaifl!eàjugerde quoy elles feroicnc

capables , fi nous n'eftions obligésde les employer qu'en Efpagne & en Ita-

lie , par l'efl:at des progrés qu'elles font aujourdhuy dans ces deux Provin-
ces là, quoy que le Roy d'Efpagne agiflé dans l'une pour s'y oppofer, 8c

que nous facions nos principaux efforts,8c des dépcnfcs incroyables du cofté

de Flandre & d'Allemagne, où fervent ordinairement les meilleures trou-

pes du Roiaume.

5> Une des raifons, dont les plus fenfés des Miniftres d'Efpagne fe flattent,

pour fortir de l'embaras, où ils fe trouvent, à toutes fortes de conditions , eft

l'efperance comme certaine qu'ils ont , que la paix nous empefchant de pur-

ger la France de fes mauvaifes humeurs , il y naiftra bientoft des divifions

inteftines , dont ils s'attendent de profiter. Or il eft evident , que les Efpa-
gnols ne fçauroient donner des alîlftances confiderables àauame faftion,

qui puiflè fe former dans l'Eftat , que du cofté de Flandre , où les forces onc

tousjours efté preftes à cela , èc font plus à craindre , parce qu'elles font plus

aguerries. Quand les Efpagnols perfuaderent autrefois MleDucd'Orle-
/. Tart. Q^ ans
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ans à porter la guerre dans le Languedoc , quoy que ce fuft une Province

contigue à l'Efpagne, ils ne purent luy porter auain fecours de ce cofté là ,

mais ils le luy donnèrent de la Flandre : èc dans le dernier traitté de feu M.
le Grand, toutes les afliftances dévoient venir des Païs-bas , comme chacun

fçait.

I o Les peuples de Flandre, qui fbufFrent des oppreflîons incroyables , leur

pais eftant le Théâtre de la guerre depuis fi Ions temps , trouveroient tel

changement à leur condition , qu'on ne peut pas douter que nous n'euflîons

bientoft gagné leur amour , quand ils fe verroient hors d'eftat de craindre au-

cune invafion , & en eflat de jouir à jamais d'une profonde tranquilité, avec

toutes fortes de commodités & d'avantages, fous la domination de cette

Couronne.
I I Et bien loing que nos dépenfes s'accreuflent par l'acquifition de tant de

places , qu'outre , que fans charger aucunement les peuples , nous en rece-

vrions des afliftances notables , nous pourrions beaucoup épargner dans l'en-

tretien des garnifons en Picardie, où il faudroit razer la pluspart desdites pla-

ces , & les autres fe maintiendroient avec peu d'argent -, puis que confinans

avec Meflîeurs les Eftats , il n'y auroit pas à craindre qu'ils s'engageafïènt ja-

mais à nous attaquer, nyà intenter aucune furprilè, pour ne pas irriter une
puiflânce fi au defîus de la leur,& qui auroit tant de moyens de s'en reflentir.

1 2 [e ferois trop long , fi je voulois parler en détail des advantages & des

commodités que nous donneroit , par le commerce 8c par divers autres

moyens, une fi importante acquifition , & mefme du fort de Mardick & de
Dunquerque , qui eft le plus beau & le plus commode qui foit dans la mer
Oceane, & le plus confiderable à noftre égard, pour nous approcher de

Meflîeurs les Eftats , & pour regarder comme il faut l'Angleterre.

PREUVE XIX.RAISONS
quifemblent devoirperfuader aux Efpagnols leparty^

dont ejl quejiion , datées du 20 Janvier

164Ö.

Les raifbns desquelles on peut fe fervir, pour obliger les Miniftres d'Ef-

pagne à confentir à la ceflîon des Païs-bas & de Bourgogne , pour
rentrer dans la Catalogne & le Roufllllon , font : Premièrement que

le boulevart de toute l'Efpagne du cofté de la France , d'où elle doit craindre

plus de mal , c'eft la Catalogne &: ledit Comté : non feulement à cauie des

Pyrénées , qui font en ladite Province , mais parce que dans le Roufllllon

feul font les plus fortes places de mer& de terre qui foient en toute l'Efpa-

gne : &; on ne fçait pas li dans l'Europe il y en à une meilleure que Per-

pignan.

L'eftendue de la Catalogne eft auflfy grande que celle des Païs-bas ; avec
cette différence

, que ceuxcy font une pièce détachée , & l'autre tient au
corps principal de leurs Eftats.

D*où fe tirent deux puiflTants motifs , pour monftrcr aux Efpagnols quel

avantage ils trouveroient dans cet échange.

Le premier: que les Païs-bas , qui font entièrement détachés ,& toutes les

au-
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autres païs de leur domination ne fe pouvant confcrv-^er, fans une grande

confumtion d'hommes, & fans des dépenfes exceHlves, au delà de toute

créance, il s'enfuit que fuppofé mefme , que le Roy d'Efpagne les puft dé-

fendre , & fe les conferver , comme ce ne peut eftre qu'en abiorbant infenfi-

blement la meilleure fubftance de fa Monarchie , l'u tilité qu'il en peut reti-

rer , n'eft pas comparable au dommage qu'il en reçoit.

Cette vérité a efté tellement connue par tous les Miniftres , qui ont

fucceflivement tenu le timon des affaires de l'Elpagne,qu'il n'y en aucun qui

n'ait fouvent mis en délibération , de feparer entièrement, par quelque mo-
yen 5 lesdits Pais de la Couronne d'Efpagne : &: quoy que tous l'ayent jugé

avantageux, aucun neantmoins n'a eu lahardiefTe de l'exécuter-, pour ne
pas donnerlieu au vulgaire de dire , que la Monarchie euft efté diminuée de
fbn temps-, quoy que d'ailleurs ils vifîent bien , que cette diminution aug-

mentoit en effeft fa puiftance & fa vigueur.

Le fécond motif c'cft
,
que la poltellîon de la Catalogne par les François

leur donne toute facilité d'entreprendre, avec grande apparence de bon luc-

cés, tels defleins qu'ils voudront dans l'Efpagne, oii l'on fçait que la prefence

du Roy d'Efpagne, & les despenfes incroyables qu'il fait, pour y avoir de
grandes armées , ne fervent pas de beaucoup ; fes Roiaumes eftants fi gé-

néralement épuifés d'hommes & d'argent
,

qu'il leur eftimpoflible d'y iiifr

fîre plus longtemps : & ceux d'Aragon & de Valence particulièrement , font

tellement laftés de donner les afllftances qu'on leur demande , quoy que de
trespetite conlideration , qu'il n'y a perfonne qui doute, que fi les armées

de France s'emparoient de quelque pofte avancé dans ces deux Roiaumes-
là , ils ne penfalîent auflitoft à s'eftablir quelque repos , en fe donnant à cette

Couronne, à l'imitation de la Catalogne, dont ils voyent le&privileges fi in-

violablement obfervés, èc à qui ils fçavent que la bonté de leurs Majeftés

départ toutes les grâces qu'ils peuvent defirer.

C'eft la principale raifon,qui doit faire desefperer les Efpagnols de voif

quelque changement dans les Catalans : puis qu'outre que fa Majefté y
tient continuellement une grande armée , & y poflède toutes les places , ces

peuples là font trop afteurés de la fermeté de fa Majefté à les protéger , & y
ont trop bien reconneu la différence , qu'il y a du gouvernement pafle des

Elpagnolsà celuy d'à preient , qu'avec la qualité de fujets , ils joiiiflent d'une

entière liberté , pour ne pas fe confirmer tous les jours davantage dans la re-

iblution de garder au Roy une obeïfl!ànce & une fidélité irréprochable.

De plus,la Catalogne en nos mains apporte un grand empefchement,com-
me les Efpagnols l'elprouvent tous les jours, à leur communication avec les

Eftats qu'ils poffedent en Italie, & au lieu d'un petit traje£t, qu'ils avoienC

à palier , ils font aujourdhuy obligés à faire leur embarquement à CartagenCj

ouàAlicante, d'où il y a trois cents lieues de cofteeftrangcre & ennemie, à

faire, avec grand péril , avant qu'eftre enSardeigne, qui eft le premier lieu

de fèureté , où ils puifi!cnt s'arrefter.

En outre , le Roy eftant maiftre du plus fort de l'Efpagne , qui eft la Ca-
talogne , peut porter facilement la guerre en quelque endroit de ces Roiau-

mes là , qu'il entreprendra ; Ce qui eft toucher au vif, & attaquer le Roy
d'Efpagne dans fon propre throfne , lequel avoit eftéjufques icy comme un
lieu facré , d'où emanoient feulement les Confeils & les ordres, pour troubler

le refte de la Chreftienté, lelon fes interefts ou fes caprices. Enfin comme
toutes les forces de ce Roiaume font unies,elles peuvent, ayant la Catalogne,

fondre tousjours , en moins.d'un mois , dans les lieux, où l'on ne fçauroic faire

Qj nulle
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nulle refiftance , fans en tirer les moyens d'ailleurs ; à quoy ils trouvent des

impolllbilités , lesquelles mefmcs eftants furmontées , ne peuvent pas eftre

fuffiiantes ; eu efgard à la neccffité qu'ils auroient de fe défendre de toutes

nos forces.

Mais ce qui paroifl: fans réplique ,
pour bien faire connoiflre aux Efpa-

gnols l'avantage ,
qu'ils recevroient de cette permutation des Fais- bas avec

la Catalogne , de quelque façon qu'elle fe fift , c'eft que les Rois d'Efpagne,

dans le plus florifant Eftat de leurs affaires , & dans le plus haut point de

leur puiflance,ont délibéré de feparer, pour leur propre bien, cette partie de

leurs Eftats d'avec le reftcjpour la feule raifon, que la pofleflîon leur en eftoit

plus ruineufe qu'utile : comment eft ce qu'ils pourroient aujourdhuy , dans

les dernières extremités,où ils font réduits , hefiter à fe defifter, & à fe deffai-

fir d'une pièce , que dans la continuation de la guerre ils peuvent afles vray

femblablement perdre en une Campagne feule , &c qu'il ne s'agit pas main-

tenant d'abandonner , fans en retirer un autre fruit , comme ils ont penfé

faire autrefois, mais d'en avoir une entière recompenfe: rentrant dans un
païs , qui n'eft: pas moindre que celuy qu'ils quitteroient,8c qui leur eft beau-

coup plus confiderable ? Certainement il n'y a Miniftre d'Efpagne bien

fenfé, qui, prévoyant que la Flandre fe va perdre pour eux , & qu'alors

nous aurons l'un Se l'autre , ne dife, que c'eft Dieu qui les affifte vifiblement

dans leur malheur, puis que d'un Eftat, qu'ils doivent tenir comme perdu, il

leur donne lieu d'en avoir un autre, qui leur eft de plus grande confequence ,

Se où ils voyent fi peu d'apparence de rentrer.

On ne doit pas mettre en doute ,
qu'il ne laifîè quelque fcrupule dans leur

efprit , de ne fe pas priver des moyens de nous nuire , par la facilité qu'ils au-

roient à fomenter des divifions enceRoiaume, que la Flandre leur four-

niflbit en tant de façons : mais outre qu'il vaut beaucoup mieux fe garantir

du mal , que d'en faire à autniy , s'ils veulent fe contenter de pofleder , en re-

pos & avec Seureté , les grands Roiaumes & Eftats qui leur de meureroient ,

ils le peuvent faire avec afleurancC} que qui que ce foit, ny la France

mefme, ne fongera jamais à les y troubler, & ils ne feront plus expofés à

l'avenir, par l'ambition de tout avoir , à entreprendre des guerres, qui les

reduifent en l'eftat qu'ils fe trouvent à prefent j c'eft à dire à la veille d'une

entière ruine.

PREUVE XX.RAISONS
qui doiventporter MeJJîeurs les Eftats à dejirer Pefchange de la

Catalogne^& me/mes du RouJJîllon-^ avec la Flandre& le

Comté de Bourgogne i entre la France& l'Efpagne.

Il
eft fans doute , qu'un femblable party , d'avoir ce que l'Efpagne tient

encore aux Païs-bas, & rendre la Catalogne Se le Rouflillon , ne peut,

& ne doit cftre que bien receu de Meflieurs les Eftats i puisque leur in-

tercft propre s'y rencontreroit âvantageufement , en ce qu'ils pourroient

s'afleurerpourjamais dejouir d'un profond repos , fans eftre obligés aux

dépenfes exceflives, qu'ils ont accouftumé de foustenir j puis qu'il ne fe par-

leroic
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leroit plus de trefve , & que routes les occafions de la guerre finiroient par

la cefÏÏon >
que les Efpagnols auroient faire , des Païs-bas à fa Majefté.

QuefaMajefté, en ce cas, procurant que le Pvoy d'Efpagne cedafl: à

Meilleurs les Êftats les droits & les pretenfionsjqu'il peut avoir liir leursPro-

vinces, & la France, qui entreroit en fa place, ratifiant cette cefllon,

avec toutes les formes les plus folemnelles queMeflleurs lesEftats fçauroient

defirer , ils eftabliroient pour tousjours une fouveraineté abiblüe, & non
conteftée de qui que ce Ibit , & s'affermiroient une grandeur Se tranquillité

durable , avec tous les avantages & les commodités , que donne ordinaire-

ment la liberté d'un commerce univerfel , par un éloignement pour jamais

de leurs anciens & irréconciliables ennemis : Se ce d'autant plus, que l'aflîèt-

te de leur païs eft telle , &: fi fortifiée par l'art & par la nature , que ce fera

tousjours inutilement que quelque puiflance cftrangére, quelle qu'elle

puifle eftre , tentera d'y faire aucun progrez , Se imprudemment elle s'y em-
barquera. Et bien que les forces de l'Empire foient tousjours à redouter,

neantmoins eftabliflant une bonne ligue olfenfive Se defenfive entre cette

Couronne Se Meflîeurs les Eftats , il eft certain, que l'Empereur , avec toute

l'Allemagne mefme , n'oferoit pas fonger à rien entreprendre contre eux.

D'ailleurs cet expédient les feroit en un inftant fortir de tout l'embaras,

où ils fè trouvent aufly bien que nous ; en ce que la France ne veut faire que
la paix, & la Hollande ne veut que la trefve, & toutes les difficultés , qui

arriveront fans doute fur l'article 5>. feront furmontées , fans que l'on euft à

le mettre en peine de ce que l'on fera après la trefve exfpirée.

Mais une bien forte raübn , pour prouver qu'ils ne peuvent le défendre ,

& doivent confentir à ce party , c'eft que desjà dans le traitté de 1 63 f , où
la divifion des Païs-bas , que l'on efperoit de conquérir , fut faite , les Eftats

crûrent , êc avec raifon , que leur plus grand avantage confiftoit à s'alîèurer

un repos , qui ne fuft plus fujet à altération , par la Ibrtie des Efpagnols des

Païs-bas , Se par une plus eftroitte union avec cette Couronne , qui s'eft tous-

jours interefifee , avec tant de foin , à leur confervation & à leur agrandiflè-

ment. Monfieur le Prince d'Orange y trouveroit aufly fes avantages parti-

culiers ; en ce qu'il achcveroit la guerre , couronnant fcs travaux par une fin

glorieulè , laiflant Meffieurs les Eftats victorieux , plus puiflants que ja-

mais, & reconnus, fans aucun obftacle , légitimes pofleflèurs d'un li beau

èe fi grand païs.

Outre que l'exécution de ce party fourniroit les moyens de mettre

promptement les choies en eftat de reftablir les affaires du Roy d'Angleter-

re , lesquelles touchent le Prince d'Orange au point qu'un chacun fçait -, non
feulement pour le mariage qu'il a fait , mais pour d'autres interefts, qu'il peut

avoir à l'avenir.

CL? P R E U-
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PREUVE XXI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
van de Refolutien genomen by de

Ed. Gr. Mog. H. Staeten van

HoUandtende Weft-Vries-

landt : Dingsdagh den

27. February 1Ö46.

I's
by den Raedt Tenfimaris ter Ver-

gaàeringegerefereert , als dat fijne

Hoogbeyti den Heere Trince van

Oraignen , vroegh tnden morgen hem

Raedt Tenfionaris by hem heeft ont*

den , ende aldaer gekomen zijnde ,
j

heeft verhaelgedaeny alsdatdeColo^^

nel TDeftradcs ityt Vranckryck was
|

aengekomen, en dat Welgemelte fijne

Hooghejt vaiïdenfehen met anders en 1

•was verwachtende , als een onderlïn-
\

ge conferentie nopende de defieyns van
\

denOorloge tegens de aenftaende cam-

pagne. IDat meergemelte Colonel 'Def-

trades , inplaetfe vanfidcx-, ouverture

hadde gedaen : T)at van wegen den '^

Koningh van Sfagjiien ; aen de Ko- 1

ninginne van Vrancknjck aenbiedin-
\

ge was gedaen van een huwelijck te

fiuyten tufichen den jegenwoordigen
'

Koninck van Vranckrijck ende d'In-

fante van Spagnien , mits dat ten

huwelijck met meergemelte Infante

van Spagnien in dote fouden volgen

de Nederlanden , noch jegenwoor-

dighlijck onder de gehoorfaemheyt

vanden Koningh van Spagnien we-

fende -, behoudens dat hooghfigedach-

te fijne C^lajefieyt van l^ranckrijck

aen Spagnien wederom foude refiitue-

ren alle het geene in Catalonien by

Vranckrijck is geconquefieert : Ende
wat aengaet de Vereenighde Neder-

landen , dat van wegen beijde devoor-

fchreven Kroonen alten foude werden
uytgebraght , by de welcke den Staet

der voorj'chreven Landen foude wer-

den verklaert een vryen Staet te wé-

fenj

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions prijespar les IlluJ-

tres j Grands& T^uiffants Sei-

gneurs Eftats de Hollande

& Weft-Frife , Ie Mardy
27. Février \6if6.

LeConfèillerPenfionaire à rap-

porté à l'aflemblée, que fon Al-

tefle , Monfieur le Prince d'O-
range , l'avoit envoyé quérir de grand

matin, ôcluyavoit dit, que le Co-
lonel Deftrades eftoit arrivé de Fran-

ce, & que fon Akefîc ne s'atten-

doit à autre chofe , finon à une confe-

rence avec luy , pour concerter les

delîèins , que l'on formeroit pour la

campagne prochaine. Que ledit Co-
lonel Deftrades , au lieu de cela , luy

avoit fait ouverture : Que l'on avoit

offert de la part du Roy d'Efpagne à

la Reine de France , de conclurre le

mariage du Roy de France d'âpre-

fent avec l'Infante d'Efpagne , & que

i

l'on donneroit en dot à ladite Infante

les Provinces des Païs-bas , qui font
' encore prefentcment dans l'obeiflàn-

ce du Roy d'Efpagne -, à condition

qu'en efchange le Roy de France ren-

droit à l'Efpagne toutes les conque-

ftes qu'il à faites en Catalogne. Et
! pour ce qui eft des Provinces Unies

! des Païs-bas , que les deux Couron-

nes pafïèroient des aftes ,par lesquels

ils reconnoiftroient l'Eftat desdites

Provinces pour un Eftat libre , fur le-

quel ny l'un ny l'autre desdits Rois

n'a rien à prétendre.

Que
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fen , op de welcke de refpe&ive Ko-

ningen niet enpretenderen.

'Dat meergemelte Colonel 'Dejlra-

des daer op verfochte te verjiaen de

co/ifideratien 'van 'öjelgemelte Jïjne

Hoogheyt : TDatjïjne Hoogbeyt geen-

Jîns goet en hadde gevonden datr op

yet ter antivoorde te geven , maer op

hem Raet-Tenfionans verfocht ^ het

gunt voorfz. is in alle fecretefje te

communiceren , daer en foo '/ behoort ,

om d'intentie vande Regeringe ver-

fiaen z.ynde,als dan antwoort op fgunt
voorfz.is^aen welgemelte Colonel Def-
trades te 'geven . IVaer op z^nde gede-

libereert , Is goetgevonden ende ver-

jiaen , dat Jijn Hoogheyt , deri Heere

T*rince vanOraigrien^Van wegen haere

Ed : Gr : Mo : fal werden verfocht-,

in per/bon inde Vergaderinge te -wil-

len verfchynen , omme uytten mont

felfs vanwelgemeltefyne Hoogheyt te

mogen verflaen de eygen --woorden en

termes^ die by meergemelte Colonel

'Dejlradcs , in het doen van de voorfz.

OUvertnre , fjn gebruycktgeweeft : en

daer beneffens mede om te mogen hooren

dehooghwijfe con/îderatien^die meerge-

melteJïjne Hoogheyt op het voorgeroer-

de hooghwichtïgh Jluck is hebbende.

&c.
Ende heeft fijne Hoogheyt daer op

verhael gedaen vande concepte Alli-

avcietufjchen deopgemelte twee Kroo-

nen , genoeghfaem in voegen als voe-

ren is gefeyt , en dat hem ftdcx van
opgemelte Colonel 'Dejlrades opgifler
middagh onverwacht was voorgeko-

men : 'Daer by voegende , dat meerge-

7nelte Nederlanden aende Kroon van
Vranckrijck fouden blyven , fchoon

datter geen kmderen uyt het gepro-

jeÛeerde houwelijck en quamen over te

blyven.

WelgemeltefijneHoogheyt zijnde wy-
ders verfocht op het voorfz. fubje^
Jïjne hooghwijfe conjideratien en advijs

de Vergaderinge te willen mede dijlen ,

heeft m effeÜe daer op geantwoort ^

dat ingevalle de twee Koningen eens

z^n^ofte eens worden
.i
dat van wegen

defen
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Que ledit Colonel Deftrades au-

roitdefiré fçavoir les fentimenrs de
fon Alteflè fur cett'afFairCimais qu'elle

n'avoit point du tout jugé à propos
d'y repondre quoy que ce foit : mais
qu'elle auroit requis ledit Confeiller

Penfionaire 4^ le communiquer là

& ainfy qu'il appartiendroit , en mé-
nageant tort le lëcreti afin de pouvoir
rendre réponie auditColonel Deftra-

des fur ce fujet , quand il auroit fçeu

les fentiments de l'Eftat. Surquoy
ayant cfté délibéré , Il a cfté trouvé
bon& arrefté , que fon AltefTe, Mon-
fieur le Prince d'Orange, fera requifè,

aunom de leurs Illuftres & grandes
Puifiances , de vouloir venir en per-

fbnne dans l'aflèmblée , afin de pou-
voir apprendre de la bouche de fbn

Altefîc mefmc les propres paroles &
les termcs>dont ledit Colonel Deftra-

des s'eft fervy, en faifant ladite ouver-

ture , & pour fçavoir auiïy quelles re-

flexions fon Alteflè peut avoir faites

fur cette importante aftaire. &c.

Surquoy fon Alteflè a parlé du
projet d'Alliance entre lesdites deux
Couronnes, à peu prés dans les mef-

mes termes que deflîis, &: qu'il avoic

efté fort furpris, lors que le Colonel

Deftrades luy en avoit parlé hier fur

le midy -.Y ajouftant, que lesdits Pais-

bas demeureroient en propre à la

Couronne de France , quand mefmes
il ne fortiroit point d'enfans de ce

prétendu mariage.

Son Altefle ayant en fuitte efté re-

quifc , de vouloir communiquer à

cett'aflemblée fes fentiments & fon

advis : il a répondu j que fi les deux
Couronnes en eftoient , ou en tom-

boient d'accord , cet Eftat ne pour-

roit pas empefcher l'affaire ; mais

qu'en
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defen Sîaet het voorfz, wjrck niet en

fal konnen werden belet ; maer dat

van wegen denfehm in diengevalle

qu'en ce cas là il faudroit demander le

partage accordé à cetEftat par le trait-

té de l'an 1635'. Siirquoy , & après

fal dienen te werden gejlaen op de quelques difcours entre Ion Alteflê&
fartage , by den Traöfaet 'vanden les membres de cette aflemblée , fa

jaer 1635'. defen Staet toegeflaen

ÏVaer op eenige difcourffen tujfchen

meergemeltefine Hoogheyt ende deLe-

den zijnde gevallen , is meergemelte

dite Altefîè a efté remerciée , au nom
de l'aflemblée , de la peine qu'elle a
prife : & de l'advis qu'elle a donné, &
a en fuitte efté conduite hors de l'af-

fijne Hoogheyt van wegen de vergade-
j

femblée , & accompagnée jufques

ringe bedanckt vandegenomenmoeyte^ dans fa chambre par lesdits Députés.

engegeven advijs , en is afoo door op-
'

gemelte Heeren uyt de vergaderinge

naefjn Kamergeleyt.

PREUVE XXIL,

EXTRA 'ICT
D UMEMOIRE

du CardinalMazarin aux ^Plénipotentiaires de Fran-

ce ^ du zy Mars 1646.

Vous avez veu , MelTieurs , la copie de la lettre , que le Sieur Deftrades

m'efcrivit de la premiere conference, qu'il avoit eue avec ledit Sei-

gneur Prince fur ce fujet.Il paroiffoit par là,qu'il n'approuvoit pas feu-

lement le party , mais qu'il le fouhaittoit avec paflîon pour fes interefts pro-

pres , & que s'il euft pu eftre afièuré d'avoir Anvers , moyennant Maftricht ,

& que l'Efpagne cedaft aux Eftats toutes fes pretenfions & fes droits , & que

la France ratifiaft après cette ceflîon , il n'y avoit rien de fi advantageux à

Meflîeurs les Eftats& à luy, que l'heureux fuccés de cette negotiation.

PREUVE XXIII.

MEMOIRE
D E s o N

E M I N E N C E
aux Sieurs ^Plénipotentiaires, du 8. Mars 1 646.

Depuis nos dépefches toutes achevées le courrier de Hollande eft ar-.

rivé, qui m'a rendu une lettre du Sieur Deftrades du 16. Février,

laquelle m'informant de tout ce qui s'eft pafte en la premiere confe-

rence, qu'il à eue avec Monfieur le Prince d'Orange, fait voir que je ne

m'eftois pas trompé , quand je jugeois, que ledit Seigneur Prince fouhait-

tcroit, pour le moins avec autant de pafllon que nous, l'échange de la Ca-

talogne avec les Païs-bas. Je vous envoyé , Meflîeurs, la copie de la lettre

mefme dudit Deftrades , qui vous fera toucher au doigt cette vérité. Et
com-.
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comme en des affaires de cette nature avoir gagné l'efprit de ce Prince , c'cft

en quelque forte tenir la volonté des Eftats
>
puis qu'outre le credit qu'il a

auprès d'eux , il a tant d'autres moyens de parvenir par adrefîè aux fins qu'il

veut ,
que j'ofe dire , que le point ,

qui me paroifîbit quafi le plus difficile en

cette affaire, efl desja furmonté , puis que vous remarquez bien par ladite

lettre , que la feule chofe où il a formé des obflacles , en ce qui regarde les

Eflats , a eflé touchant Anvers , ôc la ceflion des droits des Efpagnols , ra-

tifiée par la France : de façon comme l'on avoit desja preveu & remédié à
l'un & à l'autre , il femble qu'il ne nous refte qu'à bien efperer de ce coflé là.

Pour les Efpagnols , qui y ont le principal intereft , outre qu'il y a grand'

apparence , que le Nonce & Contarini n'en auroyent pas fi fouvent parlé en
l'air , & fans avoir pénétré quelque chofe de leur intention , je ne fais nulle

doute , que quand ils n'y auroient jamais eu aucune difpofition , l'eflat de
leurs affaires ne leur confeillaft d'embrafîer , plufloft que de n'avoir pas la

paix , des conditions qui fufïènt encore bien plus desadvantageufes.

Vous verrez par ladite lettre , comme ledit S'". Prince d'Orange a exigé

dudit Deflradcs , que l'on ne fçeufl point à Munfter , qu'il eufl aucune con-

noiflânce de ladite affaire. Il ne coufle rien de le contenter en cela , & de ne
témoigner à qui que ce foit,que vous autres Meffieurs fçachiez qu'il en foit

informé. Mais je tiens, qu'au mefme temps que ledit Deftrades s'y efl: engagé
envers luy , il n'aura pas manqué de vous efcrire en toute confidence à fon

infçeu , fuivant l'ordre qu'il en eut à fon départ d'icy , & la recharge que je

luy en ay faite depuis.

Il me fèmble, Meffieurs, que la lettre dudit S''. Deftrades nous doit réjouir

extrêmement, dans la matière q'u'elle nous fournit d'augmenter nos efpe-

ranccs, pour la bonne ifTüe du party de l'efchange. Pour le moins nous au-

rons bienroft un libre pouvoir de traitter cette affaire , fans crainte que les

Eftats s'en formalifent , qui eft ce qui nous gehennoit le plus. Quoy qu'à la

vérité l'égarcj des Catalans obligera tousjours de nous y conduire avec
grande circonfpeftion , & grand fecret.

Sij'apprends quelque choie fur cecy du cofté de la Haye , ou j'ay quelque
nouvelle connoiflance, que je juge importante à l'acheminement de l'affai-

re , je ne manqueray pas de vous dépefcher courrier fur courrier , pour
vous en advertir , 6c vous donner lieu de vous en prévaloir.

P R E U V E XXIV.

E X T R A C T
U Y T HET

EXTRAICT
, D URAPPOR T|R APPORT

de Motijïeur de Heemflede , quieji

arrivé deMunJîer.

vande Heer van Heemftede,van
Munfter gekomen zijnde.

I.f
inde Vergaderinge gekomen de

Heer van Heemjiede , Tlenipoten-

tiaris van defen Staet op de alge-

mene vredehandel tot UVlunfter , f« comparu dans l'aflemblée, &: a fait

heeft aen haere Ed: Gr : Mo .- m/»- ' rapport à leurs lUuftres &: Grandes
J/ortgedaenvanderedenen vanJîJneEd: iPuiira.nccsàçsïziibns de fon arrivée

/. Tart. ende\ R &

Monfieur de Heemftede , Plé-

nipotentiaire de cet Eftat à

la negotiation de Munfter , a
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ende des Heer Knuyts aenkomjie alhier:

Welckrapport daer naer ter Generali-

teyt infcriptïs zijnde ingebracht alhier

wertgeinfereert

.

Hoogh ^logende Heeren.

'D'ExtraordinarisAmbaJfadeurs en-

deVlentpotentiarijfen van Uwe Hoogh

^logentheden tot Munfter , hebben

goetgevonden , omme de groote impor-

tantie vandefaecken^ haer aldaer voor-

gekomen , ons te verfoecken een reyfe

herwaerts in diligentie te doen , ende

U: Ho: Mo: tereprefenteren^ dat de

Heeren Extraordmaris Ambajjadeurs

ende Tlenipotentiarijfen van Vranck-

Ttjck haer op de\% defer maent Febru-

arij hadden te kennen gegeven , dat

daeghs te vooren de Médiateurs , na-

mentlijck den Nonce vanden Taus
ende den AmbaJJadeurvan Venetien .>

haer hadden gecommuniceert , dat de

Heeren Spaenfe 'F^lenipotentiarijjen^

volgens laji van haeren Koningh (by

exprejjen ontfangen) hadden verklaert^

dat defelve j bewogen door het evident

pericul, wegen de groote preparatien

des Turckfen Keyfers ^ de algemene

Cbrijlenheyt rakende , ende omme foo

veel in hem was , de rujle van defelve

Cbrijlenheyt te helpen procureren ^ te

vredenfoude wefen de differenten tuf-

fchen Vranckrijck ende Spagnien uyt-

Jlaende , tefubmitteren aende Konin-

ginne Régente van Vranckrijck -, om-

me by haere Majejteyt , met ajfumptie ,

ende by deliberatie vande Heeren Her-

togevan Orléans ^ TrincevanCondèi

Cardinael CMazarini , ende andere

Heeren vanden Raet van Vranckrycki

dewelcke den Hooghgemelten Koningh

*ftimeerdei ende wilde defereren ^ ge-

termineert te werden., ende dat de

voorfz. Koningh fonde acquiefceren

ende onderteeckenen 'tgeene by defelve

foude goetgevonden worden , vertrou-

wende dat de Koninginne Régente re-

gard foude nemen , foo op 't Rijck van
haerenfoone.,als ofthuys daer uyt haere

Majejleyt was gefprooten , eride op de

convemencie vande ajfairen ende Sta-

ten

VRE I. DE l'HiST.
& de celle de Monfieur Knuyt en ce

lieu : lequel rapport ayant en fuitte

efté porté par clcrit à la Généralité ,

eft icy inféré.

Hauts & Puiflànts Seigneurs.

Les Ambafîadeurs Extraordinai-

res Se Plénipotentiaires de Vos Hau-
tes Puiflànces à Munfter , ont trou-

vé bon , à caufe de l'importance de
l'affaire qui leur eft furvenüe, de
nous'requerir , de faire en toute dili-

gence un voyage en ce Pais , & de re-

prefenter à Vos Hautes Puiflànces ,

que Meflieurs les Ambafladeurs Ex-
traordinaires & Plénipotentiaires de
France avoient fait connoiftre à ceux
de Vos Hautes Puiflànces le 2 1 . de ce

mois de Février , que le jour prece-

dent lesMediateurs,fçavoir le Nonce
du Pape & l'A mbaflladeur de Venife,

leur avoient fait entendre , que Met-
fieurs les Plénipotentiaires d'Efpa-^

gne avoient déclaré, en vertu de l'or-

dre qu'ils avoient rcceu par un ex-

prés du Roy , leur maiftrç , que le

mefme Roy , en confidcration , du
danger, dont laChreftienté eft mena-
cée par les grands préparatifs des

Turcs , & pour contribuer , en tant

qu'en luy eft , au repos de la mefme
Chreftienté , eftoit preft de fousmet-

tre au jugement de la Reine Régente
de France, les différents qui font

entre la France & l'Efpagne , pour
eftre terminés par faMajeftéjConjoin-

tement & du Confeil &: de l'advis de
Meflieurs le Duc d'Orléans , Prince

de Condé, Cardinal Mazarin &
autres Seigneurs du Confeil de Fran-

ce, que ledit Seigneur Roy eftime,

& auxquels il s'en veut rapporter , &
que le mefme Roy approuveroit &
figneroit ee qu'ils auroient jugé équi-

table > s'afl~eurant que la Reine Ré-
gente auroit égard , tant au Roiaume
du Roy , fon fils, qu'à la Maifon dont

elle eft fortic , & au bien des affaires

& des Eftats de lUn & de l'autre.Que

le Roy d'Efpagne avoit aufîy fait fai-

re cette ouverture au Nonce du Pape
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ten van wederzijdenfDat denKoningh

'van Spagnien defelve ouverture aende

Nonce vanden Taus ende Ambajfa-

deur van Venetien , infijn Hof refi-

derende^ mede hadde laeten doen-, omme
totMunfter aende refpeBive Minifiers

overgefchreven te worden. Ende niet

tegenftaende de voorfz. depefiche door

Vranckrijck > ende Jelfs door 'Parijs

<wasgekomen ^ dat evenwel defielve tot

<JMunfier eerji was aengelanght ende

geopenti om van daer aen 't Hofvan
Vranckrijckgefonden ende genottficeert

te worden.'Dat hier op de Heeren Fran-

fcheTlenipotentiarijfen aende Heeren

tJliediateurs haddengeantwoort , hoe

dat Vranckrijck met defen Staet , ende

defelve met Vranckrijck foo nauwe
waren verbonden , dat d'eene buyten

d'andre niet vermochte te doen-, fonder

datgeljcke contentement aende andere

mede werde gegeven : jae al wilde

men aen Vranckrijck half Spagnien

inruymen , datfj buyten defen Staet

niet konden-, nochtebegeerdente trac-

teren , ojte eenige offren te accepteren y

endefij overfitlcx haergeobligcert von-

den y terfiontden volgende dagh, aende

Tlenipotentiariffen van U: Ho: Mo-,

vande voorfz. ojfre volle communica^
tie tegeven,aleerfy defelve naeVranck-

rtjckfouden overfchrijven. Begerende

datfulcx vande voorfz. Heeren médi-

ateurs aen deSpaenfe Tlenipotentiarif-

fen mochte werden bekent gemaeckt.

Ende hoeweldefelve Médiateurs daer

op baddengerepliceert , datfoogrooten

Kroone , als Vranckrijck was , nergens

eenige dépendentie konden hebben-,

echter de Tlenipotentiarijjen van
Vranckrijck hebben verklaert , nu noch-

te nimmermeer anders te konnen-, ofte te

fullen doen , ende haere Alliancie on-

verbreeckelijck te willen onderhouden.

'Dat vorders de meergemelte Heeren ,

nevens de voorfz. ouverture y b'^forme
van difcours , vtrfcheydc bedenckingen

hadden geopenbaert -, ende nament-
lijck dat mijfchien deKoninginne Moe-
der geen arbitre fonde willen wefen

tufichendenKoninghhaerenSooneyende

den

Preuve XXIV. i^jt

& à rAmbafladeur de Venife ' refi-»

dantsenfa Cour, afin qu'ils l'efcri*

viflent aux Miniftres des mefmes
EftatsàMunfler. Et bien que ces dé-
pefches euflent pafle par la France, &
mefmes par Paris, neantmoins qu'el-

les avoient efté premièrement en-

voyées & ouvertes à Munfter , pour
eflre de là renvoyées ôc notifiées

à la Cour de France. Surquoy MeC>
fieurs les Plénipotentiaires de Fran-
ce avoient répondu à Meffieurs les

Médiateurs, que la France efl:oitfi

eftroitement alliée avec cet Eftat, ^
cet Eftat avec la France , que l'un ne
pouvoit rien faire ny conclurre, que
l'autre n'euft aufTy entière fatisfac-

tion , %c que quand mefmes l'on vou-
droit donrier b moitié del'Efpagne
à la France , ils ne pourroient & ne
voudroient pas traitter ny accepter

aucunes offres» fans la participation

de cet Eftat. Que pour cela ils ie

trouvoient obligés de donner incon-

tinent, 8c dés le lendemain, entière

connoiflance de cett'offre aux Pleni-»

potentiaires de Vos Hautes Puiftan*

ces, mefmes devant que d'en don-
ner advis à la Cour de France : ce

qu'ils prioient lesdits Sieurs Mé-
diateurs de faire entendre aux
Plénipotentiaires d'Efpagne. Et bien

que les mefmes Médiateurs y euflent

répliqué , qu'une Couronne aufiy

puiflânte que celle de France , ne
pouvoit point avoir de dépendance ,

les Plénipotentiaires de France au-

roient neantmoins déclaré qu'ils n'en

uferoient jamais autrement, 6c qu'ils

obferveroient l'alliance inviolable-

ment. Que lesdits Sieurs Plénipo-

tentiaires , en faifant ladite ou-

verture, avoient aufly découvert*

par forme de difcours , quelques

penfées qu'ils avoient eues fur ce

lujet : fçavoir. Que peut eftre la

Reine Mère ne voudroit pas eftre

arbitre entre le Roy , .fon fils , & le

Roy d'Efpagne , fon frère. Item que
les mots, que la Reine auroit égard

au bien des affaires & de l'Eftat de

R 2 l'un
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den Koningh van Spagnten

Broeder. Item dat de izoorden^, 'tgee-

7ie convcnient fonde wefen tujjchen

beyde de Rijcken ende Staten , verre

fonde konnen isverdengetrockerhende dat

men metfoo honnoraUlefubmijJïe Jonde

mogen voorhebben de vigueur vande

•wapenen teftuyten , ofte de handelinge

van Munfter nae Vranekrijck te trans-

fereren , endefulcx van andere Geal-

lieerden te fèpareren, ende daer mede

DU Livre I. de l'Hist.
haeren \

l'un & de l'autre , pourroient s'eften-

dre bien loin. Que fous prétexte de

cette honnorable ibusmilTion j l'oa

avoit peutcllre defTein d'arrcfter le

cours des armes , ou de transférer la

negotiation de Munfter en France,

pour par ce moyen divifer les alliés ,

& en tirer de l'avantage. Mais que de
l'au tre cofté ils eftoient d'advis , qu'il

ne falloit pas entièrement rejetter ,

mais pluftoft ménager les avantages.

fin profit meynen te doen. T>och aen que l'on en pourroit tirer, & qu'ils

âandérêzijde warenfj van gevoelen

dat men het advantage , fisjelck hier

uytfonde mogen refnltereri) niet fee-

nemael behoorde te verwerpen , mder

tot fijn voordeel konnen ménageren ^

ende dat Jy veel liever hadden gefien ,

dat Spagnien op haere geproponeerde

articuLn hadde gedeclareert ^ wat
ende hoe verref Vranekrijck daerinne

fonde konnen tegemoetgaen^fonder het

geheeleftnck infoodanige onfékerheyt te

laeten. En dat Jy daerom geloofden ,

ende haer verfeeckert hielden ^ dat

Vranekrijck defe handelinge van hier

nietfonde laeten transjereren, omme-,

indien fy eenmaeU ten regarde van hae-

re Geallieerde , ende tnde gemae£ïe

alliancie quamen te variëren-, dat

haer'tfelve voor ontronw ge-imputeert

fonde worden., ende in 't toekomende al-

le credyt endegeloofdeenverUefen!Dat

fy daeromme oordeelden dat het bejle

endeJeeckerjlefonde wefn^datVranck-

rijckendedefen Stact te famen bleven

geconjungeert , omme gelijckelijck een

goede nytkomfte ende réciproque conten-

tement te mogen bekomen , ofanderfns

tefamen inde wapenen behoorden te

blijven., ende d'aenjiaende Campagne
met vigueur int velt te komen. IVaer-

medejy meynden degeheelefaeckefonde

konnen gejaciliteert , ende tot een ge-

wenfienytkomjle gebracht worden. Sy

feydenoock dat Spagnien ^ offichfel-
ven ingroote fwackheijt fonde moeten
bevinden

., ofce anderfns eenigh dejjein

voor hebben , 'twelck den tijdt apparent

fonde openbaren. Ende daffyhaer al-

ïans van eenfpecienx pretext vanden
Tnrck

auroient bien mieux aimé, que l'Ef^

pagne fe fuft expliquée fur les articles

qu'ils avoient propofés , & qu'elle

euft déclaré jufques à quel point elle

vouloir s'accommoder avec la Fran-

ce, fans mettre toute lajfFaire dans

l'incertitude , & qu'à caufe de cela ils

croyoient & s'aflèuroient , que la

France ne fouftnroit pas>que la nego-

tiation fuft transférée hors d'icy j par-

ce que fi une fois elle manquoit à fes

alliés , & à l'alliance qu'elle a faite, on
prendroit cela pour une infidélité,

ce qui luy feroir perdre à l'avenir tout

fon credit & fa réputation. Ainfy

qu'ils jugeoient, que le meilleur &
le plus leur feroit j que la France &
cetEftat demeuraflènt cftroitemenC

unis, afin d'obtenir un bon fuccés,

au contentement des uns & des au-

tres , ou s'il en arrivoit autrement ,

qu'ilsjoigniflént leurs armes 6c agit-

fent avec vigueur pendant la pro-

chaine campagne ; ce qui , à ce qu'ils

croyoient , faciliteroit beaucoup tou-

te l'aft'aire, & contribiieroit à en faire

obtenir une bonne fin. Ils dirent auf-

fy , qu'il falloit , ou que l'Efpagne ,

felentiftfortfoible, ou bien qu'elle

euft quelque deflein , que le temps

découvriroit apparemment , & qu'ils

tafchoient de fe fervir du fpecieux

prétexte des Turcs , mais que cela

leur eftoit arrivé plus d'une fois. Et

enfin que lesdits Sieurs Plénipo-

tentiaires avoient requis ceux de

Vos Hautes Puiflances de les vouloir

confeiller , & faire connoiftre leurs

fentiments fur ce fujet. &zc.

PREU-
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Turck welfochten te dienen , dóchfidcx

op andere tydenwel meer was gebeurt.

EmdeUjck dat de meergemelte Heeren

aende Tlenipotentiari^en van U: Ho:

Mo: hadden verfocht , dat defelve haer

advijs aen haerluijden fouden willen

mede deijlen &c.

PREUVE XXV.

LETTRE
DELA

R E Y N E
auxdits Sieurs ^Plénipotentiaires , datée du 8

Mars i(j4ó

Mon Coufin,& Meflîeurs les Comtes d'Avaux & de Servien. Comme
je me perfuade,que la propofition , qui vous a efté faite par les Mé-
diateurs de lapartdesMiniftresd'Efpagne, qu'ils font prefts d'àc-

cepter les conditions , que je voudrois prefcrire pour la paix , prefuppofant

que j'auray égard en cela à la maifon dont je fuis fortie, eft accompagnée

de toute fincerité, & ne part que de la véritable envie , que le Roy Catho-

lique, Monfieur mon-frere a de voir cefîer les maux, qui affligent la Chre-

ftienté , ainly ay-je receu avec tendrefîe & grande eftime le témoignage ,

qu'il a voulu me donner de fon atfeftion & de fa confiance ; ne failànt pas

moins d'eftat de quelque offre & de quelque parole qui vienne de lui , que
s'il avoit voulu s'y obliger par un compromis folemnel , dont les autres Prin-

ces, luy adhérants , fuflént garands. J'ay donc rejette ce que beauqpup de
perfonnes ont dit fur la nature de la propofition , qu'ils n'appellent qu'une

pure civilité, & qu'ils difent eftre bien éloignée des offres effe6lives,avec les-

quelles ils ont fi fouvent recherché nos alliés de traitter.Je fuis bien contente

de la prendre pour un effeft fincere de la bonne difpofition, où efl ledit Roy ,

Alonfieur mon-frere,de concourrir , fans plus tarder à l'efiiabliflement du re-

pos public : me promettant neantmoins avec le temps , que quand je l'auray

informé des railbns , pour lesquelles une pareille ouverture , aux termes

qu'elle efl; conceiie , ne peut jamais produire la paix , que je croy eftre ion

but, comme elle eft le mien , il prendra auflytoft les véritables voyes, qui

peuvent , en peu de jours , nous faire parvenir à un fi grand bien .

Je defire donc , qu'auflytofl: que vous aurez reccu cette lettre , vous

priiez les Mediateurs,de faire entendre aux Miniftres d'Efpagne ce quej'ay

defigné la deflus , de la façon dont j'ay receu l'honneur , que le Roy , Mon-
fieur mon-frere , leur a donné ordre de me déférer , & cela aux termes les

plus civils qui pourront le mieux exprimer mon fentiment : mais qu'au

mefme tempsj'ay grand déplaifir de voir , qu'il efl: malaifé , que le chemin,

qu'ils ont pris, puifl^e jamais rien produire de folide pour un bon accommo-
dement.

Premièrement je me tiens partie trop intéreflee en tous les différents,

que la France a avec l'Efpagne , pour pouvoir accepter la dignité dejugc,ny

R
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celle de Médiatrice ; cftant malaifé, que je puifle rien prononcer qu'avec

tous les avantages pollibles pour le Roy , Monfieur mon-fils , & pour ce

Roiaume. Car les affaires, dont il s'agit , cftant les plus chers & plus impor-

tants intercfts de deux puiflàntes Couronnes , ne ibnt pas d'une nature , où

l'on puiflc rclafcher en rien pour des confiderations particulières : & on me
feroit grand tort, fi on m'avoit jugée capable, ou de payer,aux dépens de

l'Eftat, un refpe£b qu'on m'euft rendu , ou de facrifier le bien de cette Cou-

ronne à l'affcàion que j'ay pour la maifon, dontje fuis venue.

Les obligations de Mère , & beaucoup plus celles de Régente en ce Roi-

aume , ne fouffrent pas , qu'en des interefts de telle importance pour le Roy ,

Monfieur mon-fils , j'aye l'égard , que j'aurois eu fans cela , aux fatisfadions

d'un frère, lequel en toute autre rencontre auroit éprouvé en moy l'eflime

& l'amitié d'une bonne foeur.

Et quand je ne me ferois pas fouvenüe de ce que je dois au Roy, Monfieur

nion-fils,6c à cetEftat,lesMinifl:rcs duRoy,mon-frere,me l'auroient afTez fait

comprendre', par la condition, dont ils ont limité le pouvoir) qu'ils me
défèrent : que j'aurois égard à la Maifon dontje fijis fbrtie ; defignans aflèz

par là , que ma volonté demeurant libre , elle ne pouvoir que fe porter autre-

ment qu'à tout ce qui efloit du bien de cette Couronne.

Et à la verité,ne trouveroit on pas beaucoup à redire dans le monde ? & le

Roy, Monfieur mon-fils, n'auroit il pas quelque jourjufl:efijjetdc mêle
reprocher , fi tous les différents , qu'il a avec le Roy , Monfieur mon-frere *

eftant remis, fans referve, à mon jugement, jenemefuflè fervie d'une oc- •

cafion fi belle , pour prononcer tout à fait en fa faveur , & luy faire raifon

de tant d'Efl:ats qu'on luy occupe ?

Ce n'eft: pas feulement mon-frere le Duc d'Orléans , mes Coufins les

Princes de Condé &: le Cardinal Mazarini , & les autres Miniftres d'Eftat ,

mais tous les Grands de la Cour & de tout le Roiaume font perfuadés, & re-

connoiflent fort bien , que dans l'efi:at prefent des chofes , la France peut

avec facilité faire tous les jours de plus grands progrés , & croyent que c'efl

desja faire beaucoup , pour achetter la paix , que de facrifier tant d'efperan-

ces bien fondées. Quel blâme après cela n'encourroisje point , fi on pouvoit

en quelque façon s'imaginer , que la tendrefîe de fœur m'eufl: fait abufer, au

préjudice de ce Roiaume , de l'autorité que j'y ay,me relafchant des chofes,

&: de tout, contre l'advis du Confcil.? J'ay tenu bon , avec grande raifon,

jufques icy . Tout cela efl: fi pleinement connu des François , qu'à moins de

donner une jufle occafion détaxer ma conduite de peu d'afteftion envers

le Roy , Monfieur mon-fils , je ne puis parler autrement , & il n'y a per-

fonne qui ne voye, que quand mefmcs l'eftat des affaires de ce Roiaume
me confcilleroit de quitter quelque avantage de ceux que nous avons rem-

portés en cette guerre , bien que comme partie & Régente je le puffe légi-

timement faire, je ne le pourroiscommejugeôc Médiatrice, ny ceder en

cette qualité un pouce de terre , fans eilrejuftement blâmée.

Voilà une partie des raifons . qui m'empefchent d'entendre plus avant

à la propofition qu'on vous a faite , & je fuis bien certaine, que ny les Pléni-

potentiaires d'Efpagne , ny les Médiateurs n'ont pas crû en leur ame, que je

pufie y répondre autre chofe , qu'en témoignant fçavoir gré à la civilité du
Roy , Monfieur mon-frere. C'eft: ce que je defire, que vous ayez foin de di-

re aux Médiateurs de ma part, & d'y ajouflier aufly deux chofes très-im-

portantes, que vous mettrez peine de bien perfuader à toute l'aflemblée.

L'une , que quelques avantages ôc conditions , que l'on me puiflê propofer.
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ny à prefent ny en aucun temps, jamais la paix de cette Couronne ne fe

pourra conclurre, que les alliés de cette Couronne ne foient contents, 6c

que leur fatisfadion ne foit arreftéc. L'autre , que quelque forte de nego- •

dation que l'on puifle introduire ,
jamais on n'y prellera l'oreille , & tout

fera auflytoft renvoyé à Munfter, qui eft le feul lieu, où la paix peut eftre

conclue.

Cependant, pour correfpondre de moncofté, autant que l'intereft de

?Eftat le peut permettre, aux bons fentiments du Roy , Monfieurmon-

frere , & eftant d'ailleurs touchée au dernier poinft des maux , que la Chrc-

ftienté foufFre depuis fi longtemps , & de ceux que luy peuvent encore eau-

fer les grands apprefts qu: fe font à Conflantinople, j'ay de nouveau fait
~

délibérer dans le Confeil fur les moyens d'avancer la paix -, où de l'advis de

mon-frere le Duc d'Qrleans , de mes Coufms le Prince de Condé & le Car-

dinal Mazarin , & de tous les autres Miniftres , ilaeftéjugé, que comme
le péril eft eminent, il n'y a point de remede ny meilleur, ny plus jufte,ny

plus prompt, pour éviter les longueurs & les difficultés, quife rencontre-

roientà difcuter par le menu les droits Scies pretenfions del'une & de l'au-

tre Couronne , que celuy de rétablir l'amitié entr'elles , laiflant toutes les

chofes , où il a plû à Dieu de les mettre en cette guerre.

Que fi les Miniftres d'Efpagne aiment mieux faire raifon au Roy fur la

Navarre, qui eft fon ancien patrimoine, &: qu'il pretend avec tant de ju-

ftice , qu'à peine oferoient ils eux mefmes le désavouer , on demeurera d'ac-

cord de ne pas parler des autres Eftats , que l'Efpagne poflede aujourdhuy ,

& qui appartiennent légitimement à la France : & rendant la Navarre on
fera une telle compofition , qu'un chacun fera obligé de confefler , que ce

que nous donnerons excédera de beaucoup la valeur de leur reftitution.

Je protefte devant Dieu & les hommes, 6c vous le pourrez dire de ma
part aux Médiateurs, qu'encore que je propofe l'un 6c l'autre, eftant Ré-
gente en France , je le propoferois tout de mcfme eftant Régente en Es-

pagne , fi je fçavois la conftitution prefente des affaires de ce Roiaume , &c

que je fufle informée, que toutes les dépenfes pour la Campagne prochaine

y font faites, & les appareils pour la guerre plus grands que jamais-, 8c queje

fceuflè d'ailleurs , en quel eftat font les Païs-bas 6c le Roiaume d'Efpagne , 6c

je croirois en cela me bien fouvenir de ma Maifon , &c m'acquitter d'une

bonne partie des obligations de ma naifiance , mettant en feureté par ce

moyen ce qui autrement court grand risque de fe perdre.

Je defire la paix avec toute la paflion , que vous avez pu reconnoiftre par

toutes mes dépefches, 6c par tant d'ordres, queje vous ay donnés, d'en

faciliter l'avancement: mais je croy en mefme temps eftre obligée,6c par con-

fcience &c par honneur, de n'y confentir jamais , qu'à des conditions raifon-

nables,6c proportionnées à l'Eftat prefent des affaires de part Se d'autre:tout

le monde difant, qu'on ne peut comprendre, que ceux qui doivent de-

mandent , Se qu'occupans ce qui n'appartient pas moins au Roy que la Fran-

ce mefme , on prétende de r'avoir ce qu'on a perdu , fans offrir en mefmo
temps ce que l'on détient.

Enfin j'âjoufteray , que fi vous reconnoifîèz, que les Miniftres d'Efpagne

défirent bien véritablement 6c fincerement fortir d'affaires , 6c que la refo-

lution , qu'ils ont prife , de s'addrefler diredtement à moy , ne foit que

pour en fortir avec plus d'honneur , comme vous témoignez en quelque en-

droit de voftre dépefchc , en exphquant ce qu'ils ont entendu par la Conve*

nienàa des Efiados 6cc , 6c demeurant d'accord de la fubftance des chofes ,
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& bien entendu que la fatisfadion des alliés de la France y fera tousjours

comprife, je ne refuferay pas de les fatisfaire autant qu'il fe pourra en la

forme de prononcer, & en la forme qu'il fera convenu.

Et comme je veux croire, ainfy que vous faites paroiftre par les termes

de voftre lettre , que dans l'intention des Efpagnols il y a quelque chofe de

plus qu'un compliment pur,& que je me fuis reflbuvenüe, que dans plufieurs

de vos dépefches il eft fait mention de quelques propos de mariage jettes

par les Miniftres d'Efpagne, & que mefme l'un d'eux a dit, qu'il n'cftoit

pas de la bienfeance, que la recherche vinft de la part des filles , je ne feray

point de difficulté , toutes chofes bien eftablies pour noftre farisfaftion , &
pour celle de nos alliés , particulièrement des Seigneurs les Eftats , & l'exé-

cution en eftant bien afîeurée , avec les précautions contenues dans la dé-

pefche que l'on vous à faite fur ce poinft , je ne feray point de difficulté ,

disje, de propofer le mariage du Roy , Monfieur mon-fils , avecmaniep-

ce l'Infante d'Efpagne : ce qu'on devra communiquer au préalable auxdits

Seigneurs les Eftats.

Cependant la conduite , que vous avez tenue avec leurs Miniftres , tant

en ce que vous dîtes d'abord aux Médiateurs, que dans les conferences

,

que vous avez eues depuis avec eux mefmes , a efté tres-prudente , & il fera

bien à propos de ne faire pas la moindre démarche en toute cette affaire,

qu'après le leur avoir communiqué, &z de concert avec eux. Etmerepo-
fant de toutes chofes fur vos foins & fur voftre adrefîé , je prie Dieu vous
avoir. Mon Coufin, & Mefïïçurs les Comtes d'Avaux&fervientj en fa

Sainte garde.

P R E U V E XXVI.LETTRE
DELA

R E Y N E
auxditS Sieurs Plénipotentiaires^ dtiditjour 8.

<JHars 164Ö.

Mon Coufin, & Mefîieurs les Comtes d'Avaux & Servient. Vous au -

rez veu par une lettre à part , queje vous efcris , les raifons qui em-
pefchent qu'on puiflfe tirer aucun fruit pour l'avancement de la paix,

de la propofition , que les Médiateurs vous ont faite , de la part des Mi-
niftres d'Efpagne , aux termes, & avec la limitation qu'elle eft conceiie. Ce-
pendant comme je ne laiflè pas d'eftrefenfiblement touchée de l'honneur,

que le Roy Catholique, Monfieur mon-frere, m'a voulu déférer, j'ay

crû ne pouvoir mieux y correfpondre , & en témoigner mon refi!entiment ,

& la forte pafllon que j'ay , de voir le repos de la Chreftienté bien eftably,

qu'en vous donnant ordre , comme je fais, qu'aufîytoft la prefente rcceiie

vous alliez trouver les Médiateurs , pour les prier de dire aux Miniftres du
Roy, Monfieur mon-frere, que j'ay tant de confiance en fa vertu , &fî
grande opinion de fon équité , queje le conjure de faire luy mefme ouver-

ture des moyens
, par lesquels il croit que la paix puifle eftre arreftée entre

k France &rEfpagnc, &j'offre d'accepter les conditions , qu'il jugerarai-

fon-
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fonnablesjfuppofant qu'elles feront proportionnées à la conftitution prefen-

tc des affaires de part 8c d'autre , aux avantages que nous avons , & aux ap-
parences de les augmenter à l'avenir : proteitant en parole de Reine , & en
toute fincerité, que c'eft ma véritable intention j comme l'effeftlejuflific-

ra bientoft , ü l'on propofe quelque chofe à cet égard. Et dés à prcfenc

je vous donne le pouvoir de figner la refolution, qui fera ainfy prifepar le

Roy , Monfîeur mon frère : avec deux conditions pourtant. L'une que les

alliés de cette Couronne , dont j'entens que les interefts ne puiflent jamais
eftre feparés des noftres , feront fatisfaits conjointement. Et l'autre; que
pour quelque confideration que ce (bit , la négociation, ny la conclufion de
la paix ne puiffe eftre faite qu'à Munfter. Ce que me promettant,que vous
exécuterez foigneufement, je prie Dieu vous avoir : monCoufm: &Mef^
fieurs les Comtes d'Avaux & Servien, en fa Sainte garde. Efcrit de Paris

le 8 Mars lö+ö.

PREUVE XXVII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
vande Refolutien vande Staten van

Hollandt endeWeft-Vrieslandt:

Woonsdach den 28 Febru-

ary 1Ö4Ö.

I's
by den Raedt-Venjionaris ter Ver-

gaderinge rapport gedaen vande

conferentie by de Leden gehouden^

over de openinge byfijne Hoogheyt ter

Vergaderingegedaen , roerende de alli-

antie tujfchen de Kroonen van Vranck-

rijck en Spagnien, en isbydenfelven

gerefereerî , dat voor eer(i is gelefen

het geheele Tra6îaet tuffcben Vranck-

rijck en defen Staet,anno lógf. ge-

maeckt-, endatdaer naede difcourfen

vande Heeren Gecommitteerden op't

voorfz. fnbjeSî feer wijtluftigh zijn

geweefi , 00ck niet overal van gelijcke

confideratien: 'Doch dat defclve konnen

'werden gebracht tot vijf oftefes dif-

tinSïe hooftfiucken : en voor eerfi.

Dat de Leden hebben gemoveert de

volgende confideratien y op de maniere

en fatfoen vande ouverture van 't

voorfz, . 'werck . Dat defelve is gedaen

aejifijne Hoogheyt en niet aende Staet.

Dat aen \velgemelte (IjneHoogheyt
-^

desfelfs advijs is verfocht geweefi ,

niet als vafi wefende- aenden Staet ,

/. Tart, maer

EXTRA ICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Efiatsd'Hol^ .

lande & Wefi-Frife: du

Mercredy 28 Février
.

\6ifiS.

Le Confeiller Penfionaire a fait

rapport à l'aflemblée de la con-

ference , que les membres ont

eue au fujet de l'ouverture , que fon

Altefîè a faite dans l'aflemblée, tou-

chant l'alliance entre les Couronnes
de France& d'Efpagne. Et il a rap-

porté, que d'abord l'on y a leu tout

letraitté, fait entre la France& cet

Eftat en l'an 163 f , & qu'en fuite

Meflieurs les Députés ont difcouru

fort amplement fur le mefme fujet,

& que tous n'ont pas eu les mefmes

confiderations. Mais qu'on les peut

rapporter à cinq ou fix points princi-^

paux: & premièrement.

Que les Députés ont fait fur la ma-
niere & la forme de l'ouverture de

ladite affaire les reflexions fuivantes.

Qu'elle a efl:é faite àfon Altcfle, &
nonàl'Eft:at.

Que l'on a demandé à fadite AlteA

fe fes fentiments -, noncommeàune
perfonne attachée à l'Efliat , mais

S V corn-
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maer ah een Trins out en ervaren in

*s '•ji-ereltsfaecken^

T^at de ColonelT)eJlrades verklarin-

ge doet noch defe iveecke te moeten ver-

trecken , Jonder aenden Staet eenige

notificatie van V voorfz. isuerck te doen.

^at dit allesgaet tegen de Tracta-

ten-, oocktegen bet exempel van defen

Staet^hebbende altijt^yet van dusdanige

materie voorvallende, prompte commu-

nicatie daer vangedaenaen de Kroone

van Vranckryck , ofdesfelfs Minijïres.

'T>at het tweede hooftftiick isgeweefl

d'apparente (bjarigheyt',die in 't voorfz.

ijüercktegemoete voertgefien : als voor

lerjl.

'Dat Vranckrijck , zijnde vergroot

met de Spaenfche Ned.erlanden , een

formidabel lichaem falwefen voor de-

Jen Staet.

DE l'HiST.
comme à un Prince vieilly & con-

Tfat overmachtigegebuuren te heb

fommé dans les affaires du monde.
Que Ie Colonel Deftradcs déclare,

qu'il partira encore cette fémaine ,

fans donner aucune connoiflance de

ladite affaire à l'Eftat.

Que tout cecy eft contraire à l'Al-

liance , & à l'exemple de cet Eftat ,

qui en de femblablcs rencontres, en
a tousjours fait part à la Couronne de
France , ou à fes Miniftres.

Itjck isgeoordeeltgeweejl

T>at de nature vande Franfche natie

kittelachtigh en onruftigh is , fonder re-

muement nauwlicx konnendegeduren.

I^atdiverfie van negotie voor d'in-

woondersy uyt diverfche refpe^en^ ftaen

gevreeji te werden.

T>at het derde hooft(îuck bejlont in

voorflagen van remedie tegens de ge-

duchtefjvarigheden. àrc.

Que le fécond poin£l: principal eft

l'inconvénient apparent , que l'on

prévoit en ladite affaire : & premiè-

rement.

Que la puiflance deFrance,fe trou-

vant augmentée , par la jonction des

Provinces des Pais-bas , qui obeiffent

au Roy d'Efpagne , deviendra for-

midable à cet Eftat.

Que l'on a tousjours jugé, que les

ben voor alle Staten altijtgansgevaer- voifins trop puiflants font fort dan-

gereux.

Que l'humeur de la nation Fran-

çoife , eftant impatiente & inquiète ,

ne peut pas demeurer en repos.

Qucplufieurs raifons font appré-

hender une diverlîon du commerce
pour les habitants de ces Provinces.

Que le troifiéme poind: principal

confiftoit en des remèdes , pour pré-

venir le mal,que l'on apprehende.&c.

P R E U V E XXVIII.

E X T R A C T
UYT HET

EXTRAIGT
D U

REGISTERREGISTR'E
vande Refolutien vande Staten

van HoUandt ende Weft-Vnes-
landt : Vrydagh , den 9

Martii 1646.

Is
bij den Raedt-Tenfionaris rapport

gedaen vande conferentie , metfijne
Hoogheijty den Heere 'Prince van

Orangen^ defen morgengehouden , en is

by

des Refolütions des Eftats d^Hol-

lande & Weji-Frife : du
Vendredy p Mars

1Ö46.

Le Confeiller Penfionnaire a fuit

rapport de la conference tenue

ce matin avec fonAlteffe,Mon-

fieur le Prince d'Orange , & a rappor-

té.
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^ denfelvegerefereerUdat welgemelte té,que faditeAkeflejayant efté requi

ftjne Hoogheift i verfocht zijnde de Ge-

committeerden van haere E. Groot Mo.

mede te willen deelen het naerder be-

richt ^ roerende de alliantie tufjchen

Vranckrijck en Spagnien , ffedert de

lefte gedaene ouverture by hem begon-

nen •, het zy op het vertreck vande Co-

lonelDeftradeSiOfte anderfins 'Datwel-

gemeltejijne Hoogheijt daer op verkla-

ringe haddegedaen, dat de Colonel

'Dejirades , opjijn vertreck , van het

voorfz. werck duyjlerder hadde ge-

fproocken als te vooren -.fomwijlen dus ,

dan wederom anders de faecke verhae-

lende.

fe de vouloir informer plus particu-

lieremendesDeputésdeleursJlluftres

ScGrandcs PuifTances, touchant l'alli-

ance entre la France & l'Efpagne , 6c

en quel eftat elle fe trouve depuis la

dernière ouverture par elle commen-
cée : foitau fujet du départ du Co-
lonel Deftrades , ou autrement :

fadite AlreflTeauroit déclaré, que le

Colonel Deftrades , devant que de
partir , n'avoit pas parlé fi nettement
de ladite affaire qu'auparavant : ra-

contant l'affaire tantoft d'une façon ,

tantoft d'une autre.

P R E .U V E XXIX.

E X T R A I

D' u N
C T

MEMO R E
defon Eminence auxdits Sieurs Plénipotentiaires ^

daté du iQ Février 1Ó4Ö.

Le Marquis de Caftelrodrigo jufques à cett'heure ne fait faire aucune
propofition :maisc'eftbienluy , àmonadvisi ou quelqu'un par fes

ordres , qui a fait dire, en grande confiance, à Monfieur le Prince d'O-
range , que la negotiation de Munfter s'entretenoit par une certaine appa-

rence; mais qu'en effedt la paix fe traittoit en grand fecret entre la France
& l'Efpagne , par le moyen du Mariage de l'Infante , & que s'il n'y prcnoic

bien garde, Mefiîeurs les Eftats fe trouveroient mal recompenfés du pro-

cédé qu'ils tiennent avec la France , & ledit Prince fruftré de tous lesadvan-

tages, qu'il peut avoir, s'ils ne l'approuvent , portant Mefiîeurs les Eftats

à conclurre avec l'Efpagne fans elle. Monfieur le Prince d'Orange en a efcric

à M''. Deftrades : & quoy qu'il ne nomme pas Caftelrodrigo , il n'y

a nulle difficulté, que cette charité vient de luy. Ledit Prince témoigne

dans fa lettre , de n'avoir pas de foupçon qu'il y ait aucun traitté -, puis que
je ne luy en ay rien mandé : neantmoins il le dit en des termes , qui me font

connoiftre, qu'il en a quelque apprehenfion. C'eft pourquoy j'ay cru , qu'il

feroit à propos d'obliger M^. Deftrades de faire "un voyage en diligence

à la Haye , pour rafi!eurer l'efprit dudit Prince , au mefme temps qu'il pour-

ra concerter, & âjufter avec luy les defl!eins de la Campagne prochaine, &
tâcher adroitement , à le porter à me donner confeil à efcoûter la propofi-

tion , que les Efpagnols me voudroiént faire -, dans l'afl[eurance , qu'il doit

avoir, que tout lui fera aufiy-toft communiqué. Je le chargeray aufTy de

fonder , avec la mefmc adrefle , fès fentiments , en cas que, pour âjufter

promptement toutes chofes, il fut propofé de nous donner les Pais- bas ^

S 2 parce



ljf.0.^^ Preuves DU Livre I. DE l'Hist.

parce que comme nous n'avons à appréhender autre chofe dans Ia négocia-

tion avec les Eipagnols , que la jaloufie de Meilleurs les Eftats , l'artifice de

nos ennemis, quilespourroienc dégouftcr denous, faifant connoiftreau

Prince d'Orange , par où nous les gagnerons les premiers, que nous trait-

tons à part nous ferions exemts de toutes ces apprehenfions , fi je pouvois ,

de concert ' & du confentement dudit Prince , ncgotier là defliis avec Ca-

ftelrodrio-o ,
pour remettre après la conclufion de toutes choies à Munfter.

Il me lemble , qu'un bon moyen, pour obliger bien-tofl: le Prince d'Oran-

<Te à y donner les mains , ce feroit , comme j e vous l'ay marqué cy-devanr ,

de lui donner efperance de le gratifier du Marquifat d'Anvers , à condition

de le reconnoiftre de la France.

Il ne faut pas douter , qu'il n'en fuft ravy, &z qu'il ne portaft Meilleurs

les Eftats à confentir à la paix par ce moyen.

PREUVE XXX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
derRefolutien vandeStatenGene-

ral der Vereenighde Nederlan-

den: Lunx II February

1647.

1s inde "vcrgaderinge verfchenen de

Heer n:an CM-atheneJfe^ op Sater-

dagh voorleden^ benevens de Heeren

Knuyt , Ripperda en Klant , alle Tle-

nipotentiarijjen van haère Hoog : Mog:
van Mimjîer alhier in 'sGraven-Hage
grarriveert , ende heeft omftandelijck

rapport gedaen in -joat Jlaet devreede-

handelmge tot rJMnnfter is gebracht ;

in voigen hier naer volgende.

Hoogh Mogende Heeren.

In de voorfz. contejîatienwordege-

allegeert aende zijde vandeSpaenfche,

dat af[onderlijcke handelingen worden
gedreven w5'/'^^«/V?/,perEmiflarios &
Monachos , over het houwelyck tuf-

fchen beyde de Kroonen^ mits dote van-
de Nederlanden

., tegen refiitutie van
Catalonien enRouJ/illon^en bedingh om
metdemapenenvan Vranckrijck tefe-

conderenderedii&ievan Tortugal^ en
aen Spagnien tegeven contentement in
Italien : -welck met oneerder yver wordt
gedréventais ten tijde van KeijferCarel

h

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des EJïats Généraux

des 'Provinces Unies des Païs-

bas: du Lundy 1 1 Fé-

vrier I ó 4 7.

Eft comparu dans l'aflèmblée Ie

Sieur de Matheneflè , qui eft

arrivé depuis Sabmedy, icy à la

Haye, avec les Sieurs Knuyt, Rip-

perda & Clant , tous Plénipotentiai-

res de leurs Hautes Puifîances à

Munfter, &: a fait un rapport fort cir-

conftantié de l'Eftatjauquel fe trouve

la négociation de la paix à Munfter :

en la maniere fuivante.

Hauts& Puiflants Seigneurs.

Les Efpagnols ont allégué de leur

cofté , que l'on fait en Efpagne des

négociations particulières , par dts

Emiflaires & par des Moines, pour le

mariage entre les deux Couronnes : à
condition de la dote desPais-bas d'un

cofté,& la reftitution de laCatalogne

& duRoufllllon de rautre,8c en ftipu-

lant,que laFrance aidera de fes armes

à la reduftion du Portugal , & don-

nera (àtisfaftion à l'Efpagne au fujet

de l'Italie : & que cette négociation

eft poufïce avec plus de chaleur , que

l'on



DES Pr o V. Unies
hyhet Tracîaetvan Crtfpy 'sjas gedre-

'Vin het huwelijck tnJJ'chm den "Dau-

phin en d'Infante van Spagnïen-, en nu

nae de doodt van den Trmce van Spa-

giüen, 7neer "jüasgepoujjeert: 'twelck de

Keyfer niet en kan beletten^ om dat men
moetpeijs hebben.

T^at de Koningh voor langen tijdt

hadverföcht advijs van Jijn 'Plempo-

tentiarijjen tot Munfter^diefulcx in een

ïangh gearaifoneerde fchrifture had-

den afgeraden , ende de Spaenfche Hee-

re (niet zynde geweeft buyten Spa-

gnien , en geen kenn'ifje hebbende van
Nederlandt^op hope van Catalonien en

Roiifjillon "jveder te krygen , hadden

aengeraden : welcke Heeren men mofie

desabuferen, alfo,gelijck£yfeijden , Ne-
derlatidt en Milaen zijn de bolwercken

van Spagnien , en indien de Françoifen^

defelve van Spagnien kojhn aftrecken ,

meejiers konden werden van heel Spa-

gnien.

T>at deKoningh^zijnde tuffchen defe

twee extremiteyten , een van beyde

moflekiefen, en liever met U: Hoogh
Mo: als met Vranckrifck^ in fulcker

voegen-,foude tra&eren. T>at het dienf-

tigh was voor degeheele Chrijienheijt

de Travaten te accelereren: omdatby
langer delay groote veranderingen kof-

ten volgen, inde handelinge van Mun-
Jïer , enMyt haer handengetroeken wor-
den-, tot irréparablefchade-ifoo vanSpa-
gnien,als van deVereenighdeNederlan-
den : daer vanfy in tijts wilden waer-

fchouwen-, en ver^taen de meyninge

van U: Hoogh Mo : tot het bejluyt van
faccken , daer aen fy meijnden niet te

rejleren , als de poinöïen , die inde be-

wiifte ffeventigh open waren gelaten.

Welcke propofitien , als komende van
vyantlijckeperfonen , de Tlenipotenti-

ariffenvan U: Hoogh Mo: foiiden iti-

den wint gejlngen , en aldaer op geen

refleöïie genomen hebben y foo niet de

preuve xxx; î^î
l'on ne fit du temps de l'Empereur
Charles V à Crefpy , le mariage du
Dauphin avec l'Infante d'Efpagnej
^rqueprefentement, depuis la more
du Prince d'Efpagne , on le pourfuic
avec plus de chaleur quejamais : fans

que l'Empereur le puifîc empefcherj
parce que l'on eft contraint de faire

la paix.

Qu'il y avoit long temps , que le

Roy avoit voulu avoir fur cette ma-
tière l'advis de (es Plénipotentiaires:

qui dans un grand efcrit remply de
raifons, lui avoientconfeilléden'en
rien faire: & ceux du Confeil d'Ef-

pagne , qui n'eftoient point fortis du
Roiaume , & qui ne connoilfoient

point les Païs-bas , efperant de pou-
voir recouvrer la Catalogne & le

Roulîillon, lui avoient confèilléde

le faire : & qu'il eftoit neceflàire de
les desabuferj en leur failànt voir,

que le Milan & les Païs-bas font les

boulevarts de l'Efpagne ; en forte

que fi les François les pouvoient dé-

tacher de la Couronne d'Efpagne, ils

feroient bien-toft les Maiftres de tou-

te l'Efpagne.

Que le Roy , fe trouvant entre ces

deux extrémités , eftoit obligé d'en

choifir l'une, & qu'il aimoit mieux
traitter avec vos Hautes Puiflances ,

qu'avec laFrance fur ce pied là. Qu'il

importoit à toute la Chreftienté de fe

hafter d'achever le traitté : qu'en le

différant il y pourroit arriver de

grands changements en la négocia-

tion de Munfter, & qu'elle pourroit

eftre tirée de leurs mains ,
pour pafîer

en d'autres , au préjudice irrépara-

ble de l'Efpagne & des Provinces

Unies. Qu'ils avoient bien voulu

nous en advertir de bonn'heure , &
entendre fur cela l'intention de vos

Hautes Puiflances, touchant la con-

clufion de l'affaire; à laquelle il ne

manquoit autre chofe , à leur ad vis ,

qu'à régler quelques uns des foixantc

dix points ; dont l'on n'eftoit pas en-

core d'accord. Propofitions , que les

Plénipotentiaires de vos HautesPuif-

S 7,
fances



142 Preuves du Liv
geruchten i int voorgaendejaer over't

geheele Landt uyt gebreydet , ende U:

Hoogh Mo: ten beften bekent , haer

anders hadden doenprefumeren , enftio

uyt 'verfcheijden difcourfen vandeFran-

che TlenipotentiariJJenniet en hadden

'vernomen i
datjydaer van niet igno-

rant en waeren.

Ende hier by -voeghden de voorfchre-

ven Spaenfihe Tlenipotentiarijfen :

dat by aldien van wegen U: Hoogh Mo:

foude voort gebracht werden ïiieuwe

difficiilteijten^boven 'tgeene op de Tref-

vesgeadjiifteerti en fchriftelijck vervat

was , aaer in ge. n vcranderinge kofte

gefcbieden: datfy van nu afverklaer-

den ende verfeeckerden-, ende uytdrucke-

lijck wilden aenfeggen^fulcx niet te kon-

nen-ftjt te willen hûoren-,noch aennemen,

engeen antwoort op defe verklaringe te

begeren. Oock in cas U: Ho: CMo:

verftonden alle hetgepajjeerde te zijn

mgedaen-i dat in jukken valfy niet

begeerden de interpofitie van 4^: Ho:

Mo: wijder tegebruycken , enjyfouden

zijngeabujeert gewceft , tegebruijcken

interpojitien van vijanden'» die fy
meijnden , door het adjufteren vande

voorjz. t'fevcntigh articulen , tefullen

onpartidigh zijn. By aldien van aen-

vangh waere gefproken van 'Peys , jy
niet foo liberalijck alles fouden heb-

ben toegeftaen^ maer veel pretentien

van rejtitutie fouden gemaeckt heb-

beny vayi'tgeene op den Koningh met

wapenen was gewonnen. Of wel de

Koningh had geleden veel afbreuck ,

evenwel gelijck jy hadde gemetjnt

,

dat van begin U: Ho : Mo : hadden

doen handelen met oprechttgheijti nu
fiae verloop van foo veeltyts, dat de

handelmge aengevangen , en de tfe-

ventigh bewufte articulen geadjufteert

waren t niet hadden verwacht ^ dat-

men door -vrede de Koningh foude
willen jiellen in quadcr conditie als

in Trejves : en dewijl worden voor-

gejlelt nieuwe ende jwaerder condi-

tien j jy meijnden dat U: Ho: Mo:
geen

RE I. DE l'HiST.
lances euflent pu négliger , & n'y fai-

re point de reflexion , n'eftoit que les

bruits, qui avoient couru l'année paf-

fée , & dont vos Hautes PuifTances

ont une parfaite connoifîànce , euf-

fent confirmé ce que les autres en di-

foient : & que nous n'euflions apper-

ceu des difcours des Plénipotentiai-

res de France, qu'ils en fçavoient

quelque choie.

A quoy les Plénipotentiaires

d'Efpagne adjouflerent : que (I l'on

mettoit quelques nouvelles difficul-

tés fur le tapit de la part de vos Hau-
tes Puiflances , outre ce qui avoit efté

âjufté à l'égard de laTrefve , & cou-

ché par elcrit , ils ne fouifriroient

pas que l'on y fifl: aucun changement:

qu'ils declaroient dés à prefent, & af-

feuroient , & qu'ils vouloient bien

nous le fignifier expreffément , qu'ils

ne pouvoient , & ne vouloient pas

l'efcouter, qu'ils ne les recevroient

pas j & mefme qu'ils ne vouloient

pas , qu'on leur fift réponfe à cette

déclaration.Comme aufly, que fi vos

Hautes Puiflànces entendoient , qu'il

n'y euft rien de fait de tout ce qui s'e-

flioitpafle, en ce cas là ils ne fefervi-

roient plus de l'intervention de vos

Hautes Puifïànces -, parce qu'ils ne
pourroient pas employer l'interven-

tion de leurs ennemis , qu'ils croy-

oient eftre devenus indifférents par'

l'âjuftement des foixantedix articles.

Si d'abord,au lieu deTrefve,l'on euft

parlé de Paix , ils n'auroient pas efté

fi faciles à accorder tout , mais qu'ils

auroient prétendu faire reftituer plu-

fieurs places conqueftées fur le Roy.
Et bien que le Roy euft fait de gran-

des pertes; neantmoins comme ils ju-

geoient , que c'eftoit avec grande fin-

cerité que vos Hautes Puiflanccs a-

voient fait negotier au commence-

ment, ils ne pouvoient pas compren-

dre , comment , après avoir negotie

tant de temps, &: après avoir, au bout

de tant de mois, âjufté les foixante-

dix articles, l'on pretendoit, par un

traitté de paix, extorquer au Roy des

con-
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geen vrede begeeren , maer in Oorloge

willen blijven

conditions plus facheu fes, que l'on
n'efpcroit pouvoir obtenir par la

Trefve : de forte que puis que l'on
propofoit prefentement de nouvel-
les,& de plus fâcheufes conditions,ils

avoient fujet de croire , que vos Hau-
tes Puifîànces ne vouloient pas la

paix i mais que leur intention eftoic

de continuer de faire la guerre.

PREUVE XXXI.

EXTRAICT
D' U NMEMOIRE

du Cardinal Mazarin , envoyé à Munjîer aux Plénipo-

tentiaires de France ^ le^AIarsi6;\,6.

Pour ce qui eft du party de l'échange , j'advoiie avec vous, qu'il y a quel-

que chofe à dire , pour la raifon que vous marquez, qui femble de-
voir empefclier M". lesEftatsde s'y porter. Mais après tout, c'efl:

une chofe qu'ils n'avoient pas moins preveiie en l'an 1 63 f, & ils ne laiflèrent

pas de confentir à l'eftablifTement d'une pleine paix pour leur Eftat , & de fe

conformer presque de tous coftés avec cette Couronne. Et outre qu'ils ont
pris depuis ce temps là plufieurs places , qui ont de beaucoup augmenté leur

puiflànce: vous fçavezàquoy on feporteroit encore de ce cofléicy, pouc
les interefler plus avant à l'exécution de ce party.

Quant à M: le P:d'Orange , fon advantage particulier, & celui de fa mai-
fon,s'y rencontre au poinft que vous aurez veu parce que je vous en ay man-
dé ; en ce que fes enfants , à qui il doit maintenant fonger plus qu'a luy , ne
feroient pas moins confiderables dans la paix mefme , que luy & fes prede-
cefleurs l'ont efté dans le plus fort de la guerre , il eft à croire qu'il le ibuhai-

tera peuteftre autant que nous mefraes : mais c'eft dequoy nous ferons bien

toft éclaircis.

Quant à ce que vous mandez de ne propofer la chofe en Hollande , que
lors qu'elle feroit confentie avec les Efpagnols , je m'afleure que vous aurez

depuis approuvé les raifons, qui m'ont fait penfer à nous en ouvrir à M:le P:

d'Orange, comme l'on a fait : qui eft feulement, en luy demandant confeil î

fans témoigner aucune inclination à l'affaire : je crois cependant que vous
avez bien foit de n'en dire mot aux Députés des EftatSjla raifon, qui m'avoit

obligé de vous le mettre en confideration , eftoit la crainte que nos ennemis
le leur découvrirent d'abord, dés la premiere connoiflànce qu'ils en au-

roient.

P R E U^
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PREUVE XXXII.

REPLICLUE
D E s o N

E M I N E- N CE
au Mémoire desdits Sieurs Tlenipotentiaires ,^«20 Janvier

I Ó46 , envoyée à Munjler le 10 Février audit an.

Les avantages , que le Roy retireroit , de joindre les Païs-bas à la Fran-

ce , font fi évidents & fi palpables ,
qu'il eft impofllble, après les avoir

confiderés, que ce que j'ay mis des raifons dans un mémoire à part,

pour flatter les Efpagnols d'un profit, qu'ils auroient, der'entreren Cata-

logncjne puifle faire grand effedt.Auffy n'eufle-j e jamais crû, qu'elles fuflent

à beaucoup prés fi fortes , & il n'y a perfonne, qui ne fçache,que deux oppo-

fcs font tousjours incompatibles , & que quand une perfonne gagne , il faut

neceflairement que l'autre perde. Il eft donc indubitable , que la France fè-

roit la mieux partagée en cela , & que fi l'efchange , dont eft queftion , avoit

àfefaircdepaïs à païs, en pleine paix, &de gré à gré, les Efpagnols au-

roient tort d'y confentir : mais ce n'eft pas aufty , que dans la neceflîté ab-

foliie où ils font , & qu'ils rcconnoiflènt , de devoir arreftcr les progrés de
cette Couronne , & de fes alliés , par quelque moyen que ce foit , afin d'é-

viter un plus grand mal, & peuteftre leur rüme entière, & voyant d'ail-

leurs l'orage des armées Ottomanes , qui peut , après la prife de Candie , fi

elle arrive, fondre en un moment fur les Roiaumes de Naples & de Sicile,

qui fe trouvent fans défenle, ôcconfideré, fur tout, l'eftat prefent de la

Flandre , qu'ils peuvent vray femblablement perdre en une Campagne
feule, ils ne puiflent trouver leur compte, êc ne doivent mefme defirer de
r'entrer dans un Païs, qui leur eft extrêmement important, &où, dans la

continuation de la guerre , nous ferons chaquejour de nouvelles conqueA
tes, enfacrifiantunEftat , d'où ils font à la veille d'eftre chaflcs, & que
dans le plus haut poindt de leur fortune, ils ont fouvent confulté d'aban-

donner, pour leur propre intereft, fans en tirer aucun profit , qucceluy de
s'exempter des dépcnfes de la guerre, qu'ils eftoicnt obligés d'y fouftcnir.

Il eft de plus à remarquer,que cet expédient, quelque desavantageux qu'il

puifle eftre aux Efpagnols , leur donnera lieu de fortir , avec réputation,

d'affaires . Car ils peuvent couvrir la neceflité qu'ils ont , de nous aban-

donner les conqueftes , que nous avons faites fur eux , par le beau titre de
dot , en arreftant le mariage du Roy avec leur Infante , à qui ils pourroicnt

donner les Païs-bas : avec les précautions pourtant, & les relerves , que j'ay

autrefois marquées^ afin que quelque accident, qui puft furvenir , la Fran-
ce demeuraft tousjours dans la mefme poflèflîon fous d'autres titres, on
pourroit mefmes , ce me femble , pour apporter plus de facilité à la conclu-

fion de cette alliance , convenir fecretement, que fi le Prince d'Efpagne,
qu'ils peuvent marier dés à cett' heure, n'a point d'enfants entre cy & que le

mariage du Roy pourroit eftre confommé, ilsdemeureroient quitcs de la

parole , qu'ils nous avoicnt donnée touchant l'Infante : bien entendu que les

Païs-bas, dont nous ferions en pofleflion , refteroient en propre à cette Cou-
ronne , à titre , ou d'échange , ou de conquefte dans une légitime guerre.

Quant aux Anglois,aux Portugais, aux Catalans &: à Meilleurs les Eftats,

que vous dites , que ce party choqueroit en mefme temps . Pour les pre-

miers, il eft certain qu'ils s'y oppofcroicnt de tout leur pouvoir, û leurs

aflai-
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affaires propres efloient en un autre eftat ,• mais il fe peut dire ,

quec'eft aujourdhuy la vraye conjondlure, ou jamais, de fe réunir une
pareille chofe, fans y trouver leur obflacle. Ils n'ont nuls Miniftres à

Munfter , leurs armes ont tant d'occupations domeftiques , qu'elles ne
peuvent prendre intereft au dehors , & pour toutes les raifons , qu'ils fçau-

roient reprefenter aux Efpagnols , ils les connoifîènt aufly bien qu'eux.

Mais comme c'eft la pure neceflicé , & l'apprehenfion extreme d'avoir pis ,

qui doit le leur perfuader , fi une fois leur refolution en eft prife , toutes les

remonftrances ne. produiront pas grand effe£b. Au furplus la haine natu-

relle, que la nation Angloife a pour la France, & la jaloufie invtterée,

qu'elle a de fes profperités i eft un des motifs qui nous doit le plus obligera

faire touts nos efforts pour l'heureux fuccés de ce points eftant évident,

qu'une pareille augmentation de puiflance à ce Roiaume leur ofteroic

pour jamais de l'efprit, auffy bien la penfée que les moyens de nous nuire.

Quant aux Portugais , iln'y à rien contre eux dans un échange, qui ne

fè rencontre également dans le party de retenir le Rouflillon , & leur ren-

dre la Catalogne , moyennant quelque pièce confiderable dans l'Artois , ou
dans la Flandre , & en toute autre part, dans lequel il ne fuft pas arrefté, que

le Roy d'Efpagne leur laiffaft la poflelTion libre de ce qu'ils tiennent à pre-

fènt, puis que nous ne les abandonnons pas plus en une façon qu'en l'autre ,

arreftant tousjours la plus longue trêve qu'on pourroit obteni r , pendant la-

quelle on traitteroit à fonds de l'accommodement. Après tout vous fçavez,

Meflieurs, commeje vous ay mandé depuis peu, jufquesàquel poindt va

noftre obligation envers le Portugal , 8c que nous fommes en pleine liberté

de chercher nos âvantages,fans le confiderer,qu'autant que noftre intereft le

requiert : 6c ce qu'il y à de bon en cela, c'eft que nous n'avons pas à craindre ,

qu'aucun foupçon de noftre conduite les puifle faire accommoder avant

nous. Il eft vrayquejeperfifte tousjours à devoir tenir ferme, & à porter

plus hautement leurs pretenfions , que les Efpagnols ne s'y attendent , afin

qu'ils eftiment de gagner beaucoup , quand nous nous relâcherons , 5c qu'ils

nous en tiennent compte à noftre profit.

PourlesCatalansjbien que ce foient aujourdhuy des fujets duRoy,5c qu'il

dépende abfolument de faMajefté d'y prendre telle refolution,quele bien de

fcs affaires le voudra permcttre^neantmoins le point eft tresdelicat à manier,

pour la mauvaife confequence , & qu'il y a lieu d'appréhender la mauvaife

foy de nos ennemis. Ceft pourquoy , outre les précautions qui s'y pourront

prendre , j'eftimerois que fi nous pouvions obliger par quelque moyen nos

parties , ou les Médiateurs de leur part , à nous faire la propofition dont il

s'agit, il faudroit ne leur point faire de réponfeprecife, ficen'eft que l'on

en communiquera aux Catalans , fans la fatisfaftion & le confentement

desquels faMajefté ne refoudrajamais rien dans les affaires, qui regarde-

ront leur Principauté. Et en attendant on pourroit voir,fi les Efpagnols de^

firent véritablement la chofe, s'ilsy marchent de bon pied, & fi donnant

noftre confentement à cet expédient , après eftrcaflTeurés que les Catalans

recevroient telle fatisfa^^ion , & bon traittement qu'ils fçauroientdefirer,

nous pouvons nous en promettre l'exécution fincere.

Cependant on a efcrit en Catalogne, pour faire venir icyun des Dépu-

tés, à qui l'on puifi^e parler, félon ce qui fe pafitra à Munfter fur leur intereft.

Quant à Mrs. lesEftats, l'on croit, pour les raifons cy jointes, quej'ay

ramaflees à la hafte dans un mémoire feparé, Se auxquelles il s'en peut âjouÂ

ter beaucoup d'autres , que malaifément fe peuvent ils empefcher d'y

Z. Tart. T donne|
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donner les mains -, attendu que la plus forte raifon politique, qu'ils fem-

blent avoir, pour s'en éloigner , qui eft celle de confiner avec un fi puiflànt

Roiaume, doitcefier, puisque c'eft une chofe, à laquelle ils ont desja

pofitivement confenty dans le traittéde 16^^, par le partage des Pais-bas,

qui fut concerté entre cette Couronne & la Hollande. Et fia prefent nous

avions quelque chofe de plus, que par le premier proje£t , il nous coûte-

roitbon, ayant quitté pour cela une eftendiie de pais tresconfiderable, &
fi remplie de bonnes places & de bonnes villes, comme eft la Catalogne.

De façon que fi pour y difpofer davantage M". lesEftats&Mf. le Prin-

ce d'Orange, ileftoitjugéàproposde leur lâcher le Marquifat d'Anvers,

qui feroit le pofte le plus important & le plus confiderable qu'ils cuflent ,

qu'ils ne tiendroient que de la pure libéralité du Roy , & qui fe trouvoic

aufly dans la portion desdits Eftats , quand on fitleprojctdeladivifiondcs

Pais-bas, il n'y a point de doute, à mon advis, que cette raifon, avec tant

d'autres,ne les portaft à defirer la chofe^ ou en tout cas à ne s'y pas oppofer.

J'avois penfé d'abord, queMonfieur le Prince d'Orange pourroit tenir

Anvers , en relevant de cette Couronne , &: en avois efcrit en ce fens -, mais
j'ay fongé depuis , que pour ofter tout foupçon auxdits Seigneurs Eftats ,

que nous euflions à faire entre eux quelque divifion , ou profiter du com-
merce , qui pourroit eftre introduit à Anvers , au préjudice d'Amfterdam,
il vaudroit peuteftre mieux confentir qu'il relevaft de Meflîeurs les Eftats ,

& le donner en propre au Prince d'Orange.

Puis que la Cour de Suéde ne pretend rien avoir à démefler avec l'Efpa-

gne, & que les Sieurs Oxenftiern & Salvius ont fouvent déclaré, que
nous eftions en pleine liberté de traitter & conclurre avec elle , comme eux
penfoient d'avoir la mefme liberté de terminer les affaires de l'Empire con-

jointement avec nous , fans attendre l'accommodement d'Efpagne
,

qu'ils

croyent moins preft & plus épineux , il eft certain , qu'après avoir bien pris

toutes nos précautions avec les Catalans , toutesfois & quantes que les Es-

pagnols confentiront au party propofé , & que les Eftats y donneront les

mains , l'affaire fe peut dire conclue fans difficulté.

Pour moy , bien que je voye , que vous autres Meilleurs avez peine à

croire , & avec quelque raifon , que les Efpagnols foient pour y condefcen-

dre-, neantmoins quand je fais reflexion fur l'eftat de toutes les affaires, je

vous avoue, que je ne puis m'empefcher d'elperer qu'ils y feront obligés.

Et ce qui me le perfuade le plus, c'eft que je fçay de fcience certaine,que Pic-

colomini 6c Caftelrodrigo tiennent la Flandre pour abfolument perdue cet-

te Campagne , dcsefperant tout à fait de nous pouvoir refifter , parce qu'ils

ne voyent nul jour , ny à renforcer leur armée , ny à recevoir aucune afliftan-

ce d'Efpagne. Et ce qui les abbat davantage , c'eft qu'ils fçavent , & les Mi-
niftres qui font à Madrid le connoiftent & avouent, que nos armées au-

ront encore plus de facilité de faire toutes fortes de progrez en Efpagne, qui

eft pour eux la partie la plus fenfible ; fi bien que voyant la perte des Païs-

bas comme infaillible , & leur condition en la Catalogne en fi grand branle

d'empirer notablement , il n'y à perfonne d'eux , qui à la fin ne doive attri-

buer à prudence , & mcfmes à bonheur , de pouvoir fauver tout à fait l'un ,

en lâchant l'autre.

La plus grande difficulté, qui s'y trouveroit , c'eft la maniere de ména-
ger l'affaire avec les Efpagnols

, pour l'apprehenfion continuelle , que nous
devons avoir , que venans à faire entendre, fous main , à Meffieurs les Eftats

cequifepafl^è, ils ne leur miffent de teisfoupçonsentefte, qu'ils lesob-

ligeaffent à conclurre feparément leur traitté. Pour
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Pour remédier à cela, & mettre les chofes en eftat, qu'il ne nous puifle

arriver d'inconvénient de la mauvaife foy des ennemis, de quelques ar-

tifices qu'ils fc fervent, j'ay crû que le meilleur moyen eftoit d'engager

adroitement Monlîeur le Prince d'Orange à defirer ce party , &: à me
prier de tenter toutes les voyes de le faire reiillir , &: d'entendre fans

fcrupule tout ce que les Efpagnols me voudroient propofer là deflus j fi

ce n'eft qu'il ce feroit auparavant oifert quelque moyen à vous autres ,

Meilleurs, qui vous ait donné lieu. Se fait juger à propos d'en introduire

la négociation à Munfter , où aufly bien , quoy qu'il fe puifle ébaucher ail-

leurs, l'affaire doit tousjours eflre conclue.

Il efl indubitable,que lePrince d'Orange eflant bien meu & perfuadé,fî on
pouvoit l'engager à me rechercher luy mefme, qui j'y travaille , m'afle'urant

que quand il fera temps il fe chargera d'en parler à M«. les Eflats , &: qu'ils

liront fatisfaits , il ne fçauroit, non feulement nous arriver du mal du
coflé desdits Eflats , pour cette négociation , mais nous ne devrons pas dou-

ter de leur intention , quand nous aurons prés d'eux un Advocat fi puifîànt,

fur tout s'agifïànt d'une chofe, à laquelle ils ont desjaconfenty une fois,

& d'eflendre notablement l'eflendiie de leur domination, affermifîànt

pour jamais leurs dernières conquefles de Hulfl & du Sas de Gand, parle

moyen d'Anvers, qui d'ailleurs feroit le meilleure: le plus fort boulevarc

de leur Republique.

Pour cet effedt on a fait partir en diligence Monfieur Deflrades pour
Hollande , fous prétexte d'aller concerter avec ledit Prince , comme il a

accouftumé, les defîeins de la prochaine Campagne : & ce voyage efloit

d'ailleurs neceflaire , pour ofler defonefprit lesfoupçons, que je vous ay
marqué dernièrement qu'il y avoit mis , d'une négociation fecrete.

Il n'a nulle charge de faire aucune propofition , mais d'expofer fimple-

ment audit Prince la fubflance des difcours , que Contarini , & autrefois

Saavedra & Brun ont jettes , des mariages , ou des échanges des Païs-bas

& de la Catalogne , & depuis peu ledit Contarini plus precifément, Scquc
fa Majeflé juge à propos de le faire communiquer , en toute franchife , audit

Prince , par perfonne confidente , & de le prier de luy donner , en finceri-i

té, la deffus {es bons advis , Se de luy faire fçavoir fes fentiments.

Ledit Deflrades a ordre bien precis de ne témoigner nulle forte d'inclina-

tion, ny que la chofe foit icy defirée, mais de prendre pluflofl, avec a-

dreffe, le contrepied, exaggerant à quel prix la France achepteroit ce qui

refle aux Efpagnols dans les Païs-bas -, puis qu'il y a grande apparence ,-que

continuant encore une année vigoureufement la guerre , on pourra les en
chaffer, fans fe deflàifir de la Catalogne , laquelle nous donnant un pied&
un fi bel eflabliffement dans le cœur de l'Efpagne , nous efl d'une importan-

ce incroyable : en ce que ce Roy là efl dans une perpétuelle apprehenfion

de tout perdre; ainfy qu'il pourra bien luy arriver , fi nous y gagnons une
feule bataille : n'y ayant que peu de places de ce coflé là , & nulle aficz con-»

fiderable pour arrefler le torrent d'une armée viftorieufe.

Il doit , le plus délicatement qu'il fera poffible , donner des efperances

audit Prince, que fi pour les raifons generales , qu'il faut auparavant dif-

cuter, l'échange propofé avoit jamais lieu, il y auroit lieu de faire qu'il y
trouvaflfon compte âvantageufement ; devant eflrc afîèuré, que le Roy
efl dans toute la difpofition, qu'il peut luy mefme defirer, pour tous fes

interefis , Sc pour ce qui regarde fa famille.

Touchant après la matière, & agitant les confiderations de part & d'au-

T i tre.
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tre,il eiïàyera adroitement de le flatter fur un glorieuxrepos pourluy,cnfai-

fant l'eftabliflement folide d'une Republique légitime , 6c avouée de tout le

monde , & fur les autres avantages particuliers , qu'il y auroit lieu de luy

procurer , lesquels dans noftrc intention pourroit eftre Anvers } mais pour

le luy faire eftimer davantage, & luy en faire venir plus d'envie , il faut qu'il

foit en incertitude , fi la France voudroit confentir à lâcher une fi belle pie-

ce, & laquelle cfl: de fi grande confequence.

Ce qu'on doit tenir pour tresconftant , c'eft que fijamais Madame laPrin-

cefle d'Orange fe peut imaginer de mettre le pied dans cette place, il n'y a

rien au monde qu'elle ne faffe , ny reflbrt qu'elle n'employé pour y parvenir.

Leur Maifon a aufly unintereft, à ce que l'on dit , de cent mille livres

de rente dans la Franche Comté , qu'ils recouvreroient , cet échange fè

faifànt. Ils défirent avec grande paffion de faire le mariage de leur fille avec

le Prince de Galles , & la meilleure voye , pour en venir à bout , ce fèroic

fans doute celle de pouvoir contribuer au refl:ablifièment des affaires du
Roy d'Angleterre, comme le Prince d'Orange feroit en eftat de le faire

puiiîàmment , quand mefmes il y trouveroit quelque difficulté prés de MeC
lieurs les Eftats i puis que la France le pourroit entendre avec luy , en forte

que les refolutions , qu'elle prendroit en faveur de ce Roy là , luy produi-

roient tous les avantages , qu'il peut defirer pour fa Maifon. S'il parle d'An-
vers audit Sieur Deflrades , il ne répondra rien de precis , mais en gênerai

feulement, que la Reine eft tresdifpofée aie favorifèr en tout, & qu'il re-

prefèntera efficacement à la Reine ce que ledit Prince luy voudra ordonner.

Ma penfée feroit mefmes , fuivant que les chofes fe rendroient de ce coflé

là plus faciles , d'eflayer de retirer Maftricht dans ce rencontre.

Enfin l'envoy dudit Sieur Deflrades ne peut eflre que tres-âvantageux.

Car ou le Prince d'Orange s'engagera à nous confèiller de tenter la chofe,

& en ce cas là nous pourrons , nos précautions eflant bien prifes avec les Ca-
talans , en traitter franchement avec les Efpagnols , fans crainte aucune ,

ou ledit Prince ne le confeillant pas , nous en ferons détrompés , & il fau-

dra fonger à d'autres moyens pour fortir d'afîàires : eflant certain , qu'il fe-

roit , non feulement impoffible , mais du tout périlleux , d'en venir à bout,

quand Meflieurs les Eftats y feroient contraires -, parce que fur la moindre

efperance, que les Efpagnols auroient , de les desunir de la France, à

moins que tout fuft exécuté d'abord , à quoy je ne voy aucune apparence ,

ils fe retireroient bientoft de toutes les paroles données.

En tout cas cette confidence obligera tousjours beaucoup ledit Prince,

lequel certainement la prend entière en moy , jufques aux chofes mefmes
de fon domeftique , & il n'cft pas à craindre qu'il ne garde foigneufement le

fecret : outre que ledit Sieur Deftrades ne fe doit engager à rien qui ne vien-

ne dudit Prince i puis que c'eft pluftoft une efpece de Confeil qu'on luy de-

mande , qu'une propofition qu'on luy fafîè.

Quand ledit Deftrades a fait un peu de reflexion fur l'humeur dudit Prin-
ce & de Madame fà femme , qu'il penfe bien connoiftre , il m'a afieuré ,

qu'infalliblement ils donneront dedans, & qu'ils fouhaitteront la chofe
avecpafîîon. Iljuge que d'avoir Anvers, & de confiner avec la France, ce

feroit le comble de leur joye, parce qu'ils pourront eftabUr une grandeur
folide pour leur Maifon, & la laifTer autant, & peuteftre plus, confidera-

ble , en pleine paix , quand mefme leurs defcendans n'auroient pas les bon-
nes qualités de leurs Anceftres , qu'elle l'eft aujourdhuy durant la guerre ,

fbuftenüe par une perfonne de l'autorité , du pouvoir 6c des autres grandes

parties, qui fe rencontrent audit Prince. Vous
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Vous voyez , Meffieurs , par la part que je vous donne en détail de tous

les ordres qu'à emporté ledit Sieur Deftrades,& de toutes mes penfées, avec
quel plaifirje vous découvrejufques aux moindres,& qu'ileftdutout impor-
tant qu'on prenne garde au fecret. Cependant j'ay dit à Monfieur Deftrades

de faire entendre , par quelque moyen, à Monfieur le Duc de Longuevillc
ce qu'il négociera en fubftance avec Monfieur le Prince d'Orange , afin que
nous gagnions le temps, qu'il faudroit à vous efi:rire d'icy ce qu'il fera.

PREUVE XXXIII.EXTRAICT
D' U N E

R E S P O N S E
desditS Sieurs ^Plénipotentiaires aux memoires de fon

Eminencei du ïoJanvieri6^6.

1 y auroit un avantage fans comparaifon plus grand à échanger la Cata-
logne & le Roufllllon contre tous les Pais-bas & la Bourgogne , foit patImariage ou autrement. Son Eminence en à touché les raifons fi plaine-

ment&fijudicieufement, que nous pouvons bien avouer qu'elles ont fort

efchauffé le defir , que nous avions de voir eftendre les frontières du Roiau-
me de ce cofté là. Mais nous reconnoiflbns aufîy , qu'il y a beaucoup plus de
péril êc d'obftacles qu'en l'autre party } parce que cela choque tout d'un
mefme temps les Provinces Unies, les Anglois, les Catalans & les Portu-
gais , fans compter beaucoup d'autres Princes & Eftats, auxquels un fi no-
table accroifi!èment pour la France donnera de la jaloufie: maisceftaufly
ce qui nous en doit donner plus d'envie , & nous faire travailler plus foi-
gneufement aux moyens d'y parvenir , & d'éviter les inconvénients , que
l'éclat de la négociation y pourroit apporter.

Il ne fe peut rien âjoufter aux deux memoires, que fon Eminence a pris
la peine de dreflèr fur ce fujet. Dans celuy qui contient les avantages

, que
la France auroit de pofl!eder les Pais-bas , les raifons font fi concluantes

, que
nous n'avons pas trouvé lieu de douter.

Mais- pour l'autre nous n'y voyons pas, à la vérité, fi clairement les

avantages d'Efpagne, laquelle par ce moyen ne feroit plus gueres confide-

rable , ny à l'Empire , ny à l'AngleterrCjôc rendroit nosRois presque les feuls

arbitres des affaires de l'Allemagne , & mefme de l'éledion des Empereurs.

PREUVE XXXIV.EXTRAICT
D' U N ERESPONSE

desdits Sieurs Plénipotentiaires aux memoires de

fon Eminence , du 10 Mars 1 6^6.

bus croyons que fonEminencene trouvera pas mauvais,que nous dif-

férions d'exécuter ce qui nous a efté ordonné touchant le mariage ou
l'échange , jufques à ce que nous ayons receu de fes nouvelles, après

T 3 qu'il

N
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qu'il aura efté informé par M^. Deftrades de l'eftat, ou il a laifle lesProvinces

Unies. Nous apprenons par les lettres de MonfieurBraflet, parMonfieur

de Ripperdafic autres, qu'il y a encore de grandes confufions &c défiances

dans le pais. Ce qui nous met en peine eft, que Monfieur le Prince d'Oran-

ge en a parlé à l'aflemblée des Eftats , comme d'une chofe arreflée entre la

France & l'Efpagne, & qui devoit eftre exécutée dans trois fémaines, &
que nous avons efté obligés d'afTeurer les Députés, qui font icy, que ja-

mais il ne nous en avoit efté rien propofé de la part des Epagnols ; ce qui eft

tresveritable. Et il a efté tresneceflaire de le leur dire. Cela leur fait croi-

re , ou que le difcours de Monfieur le Prince d'Orange a efté artificieux , ou

que nous ne leur parlons pas fmcerement.

Nous fupplions fon Eminence de nous prefcrire comment nous avons à

accorder ces deux contrariétés. Il nous femble ,
que le meilleur moyen eft ,

d'avouer la vérité, &que fi M'", le Prince d'Orange l'a propofée aux Provin-

ces de la part de la Reine, l'on pourroit dire, que fur de fimples difcours, faits

en l'air , la fmcerité , qu'on garde avec les alliés , avoit obligé de leur en de-

mander leur advis , avant mefmes que la chofe euft efté propofée. &c.

PREUVE XXXV.

EXTRAICT
D UMEMOIRE

du Roy aux ^Plénipotentiaires à CMunfier. du 7
Mars\6âfiS.

Mais comme l'on a efcrit fur tout cela , & fur d'autres chofes , non feu-

lement par l'addition à l'inftrudion de Mefîîeurs les Plénipotentiai-

res , mais en beaucoup de memoires particuliers envoyez par Mon-
fieur le Cardinal Mazarini , on fe contente d'en avoir fait une recapitulation

fuccinâre , & on fe remet ausdites despefches & memoires : répétant feule-

ment que tant qu'il y aura la moindre efperance , de faire reüflir le party de

l'échange , il faut laifler à part tous les autres .

PREUVE XXXVI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
vandc Refolutien vande Staten

van HôUandt ende Weft-Vries-
landt: Donderdagh i6

Julii I 64 6.

De Heere vanWimmenum zijnde

verfocht aen Haere Ed. Groot

Mo. openinge tedoen wat inde

Stadt

I C TEXTRA
D U

REGISTRE
des Refolutions des EJiats d'Hol-

lande & IFeft-Frife : du

Jeudy 26 Juillet

164Ö.

Le Sieur de Wimmenum, ayant

efté requis de faire ouverture à

leurs Illuftres & Grandes Puif-

fan-



DES PROV. Unies. Preuv
Stadt van Breda tujjchen Monjîeur de

la Tuilierie^ i^mbajfadenr vanjîjne

iJHajeJleyt vanVranckrijck ter eenre y

ende/ijne Hoogheijtt met de Gecommit-

teerde vanhaere Ho: <lMo: ter andere

zijde j is gehandelt &c. heeft vercla-

ringegedaen &c.

^at Jijne Hoogheijt verklaringe

haddegedaen^terprefentie vande Gede-

futeerdenvan haere Hoogh CHo: dat

d'uytkomfte vande 'jvapenen onfeecker

was , en dat een TraSiaet , eerlijck ende

vorderlijck voor den Staet^ niet ongera-

den is &c.

E XXXVI. & XXXVII. ifi
fances de ce quiaeftétraittéàBreda
entreMonfieurdelaTuillerie, Am-
bafladeur de fa Majefté de France
d'une part, & fon Akefle avec les Dé-
putés de leurs Hautes Puiflànces de
l'autre &c. à déclaré &c.

Que fon AltefTe avoit fait déclara-

tion , en la prefence des Députés de
leurs Hautes Puiflànces , que le fuccc

des armes eflioit incertain , & que
l'Efliat ne devroit pas rejetter un
traitté honnorable & advantageux.

&c.

PREUVE XXXVII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
van de Refolutien van de Ed. Gr.

Mog. Staten van HoUandt en

Weft- Vrieslandt: Woons-
dagh den 3 April

1647.

IJ
in propojîtie gebracht het fttick

vandeguarantie, over ende weder-

over tujjchen deKroone vanVranck-

rijck en defen Staet^ teprefieren , en is,

nae verfcheijde difcourfen , refumpîien

en her-refumptien , oock nae voorgaen-

de délibérâtien , of men in dejen by

overjtemminge fal concluderen, eyn-

delijckgoetgevonden endegèrefolveert

.

T>at vaji tsgejîelt,en wcrt vaftgefielt

mits defen t het advijsTrovinciael op

het voorfz-.fubjeEl van wegen haer Ed:
Gr: Mo: ter Gêneraliteyt ingebracht -,

te weten-

T^at defen Staet aen Vranckrijck

geen vorderguarantie en isgehouden te

prefieren , als aengaende het geene de

Kroone van Vranckrijck anno ló^f.

heeft befeten , en hetgeene tfedert dier

tyt inde Nederlanden van wegen defel-

ve isgeconquejleert , maer dien onver-

mindert, dat uytfonderlinge refpe£Ïen,

foo

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illuftres, Grands

& Tuiffants Seigneurs, les Ejlats

de Hollande& fVeji-Frife :

du Mercredy 3 Avril

1647.

L'affaire de la garantie récipro-

que entre laCouronne de Fran-
ce & cet Eftat ayant efté propo-

fee, l'on a enfin, après plufieurs dif-

cours, raifonnements &:reprifes, &
mefmes après délibération préalable,

fi en cecy on conclurroit à la plura"

lité des voix, trouvé bon 8c refolu.

Que l'on a confirmé, ainfy que
l'on confirme par les prefentes, l'ad-

vis de la Province , lequel a eflé fuB

ce fujet porté , de la part de leurs II-

luftres & Grandes Puiffances, à l'af-

femblée des Eftat Généraux : fçavoir.

Que cet Eftat n'eft obligé de ga-

rantir la France , finon à l'égard de

ce que la Couronne de France poftè-

doit en l'an 1 63 f, & de ce que depuis

ce temps là a efté conquis de fa part

dans les Païs-bas : Mais neantmoins9

que pour des confiderations particu-

lières, tant à caufe de l'amitié & de la

bon-
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Jbo omdevrientfchap en goede corref-

fondentie met Vranckrijck, als om
eyndelijck te mogen komen totten langh

foerwachte -vrede
't
men van wegen

defen Staet fal aennemen (in geval-

len het TraÛaet van vrede tujfcben

Vranckryck en Spagnien inde tyt van

drie weken-, nae date defer , wert ge-

flooten^ de Kroone van Vrancknjck te

fiójidierenmetgelti volck offchepen,

in voegen als naerder onderlinge fal

werden verdragen , indien de Koningh

van Spagnien moghte komen te atta-

queren eenigeplaetfen vande befittinge

vanVranckrijck buyten de bovengeroer-

degeweflen-y maer ingevallen de vreden

tujfchen Vrancknjck enSpagnien binnen

denvoorjz. gefettentyt nietgejlooten

en moghte werden , dat in dien geval-

len de Staetfal wefen in haergeheely en

als voor defen.

RE I. DE l'HiST.'

bonne correfpondence avec la Fraii-

ce,comme aufïy pour parvenir enfin à

Ia paix , que l'on fouhaite depuis fi

longtemps , cet Eflat s'obligera (en

cas que le traitté de paix vienne à fc

conclurre entre la France & l'Efpa-

gnc d'aujourdhuy dans trois lemai-

nes} de fccourir la Couronne de
France d'argent, d'hommes ou de
vaifleaux , en la maniere dont l'on

conviendra cy-aprés , fi le Roy d'Ef^

pagne vient à attaquer aucune des

places, que la France poflède hors

de ces quartiers là : Mais en cas que
la paix entre la France êc l'Efpagne

ne foit pas conclue dans ledit temps ,

l'Eftat demeurera en fon entier, &
comme il eftoit cy devant.

PREUVE XXXVIII

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staten van
Hollandt en Weft-Vrieslandt:

Vrijdagh den lo Augufli

1646.

Redenen dienende tot bewijs , dat

denStaet derVereenighdeNeder-

landen y uyt krachte vangeenige
TraEiaeten , ende namentlijck niet uyt

krachte vande Traèlaeten met deKroo-
Tie van Vranckrijck gemaeckt refpeóli-

velijck inde jaeren 1Ó34. 1635- ende

1644, gehouden is de interefien van
Vranckrijck verder te helpenfuftineren,
als voorfoo veeldefelve zijn raeckende
de Nederlanden.

'Dat in hetTra^aet vanden i <) April
1634, zijn gefielt drie onderfcheijden
cafus : als eerflelick hoe defen Staet
ftch fal hebben te dragen ontrent
Vranckrijck-, foo wanneerfonder ruptu-
re van Vranckrijck defen Staet fonde
willen verjlaen tot handelinge met den
vjandt. Ten

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Eflats d'Hol-

lande& JVefi'Frife:du Ven"

dredy 10 Aoufi

id46.

Raifons, qui peuvent fefvir à

prouver , que l'Eftat des Pro-

vincesUnies des Pais-bas n'eft

pas obligé , par aucun traitté, & par-

ticulièrement par ceux qui ont cfté

faits avec la Couronne de France
dans les années 1Ó34, 1035- & 1644
refpeftivement , d'aider à fouftenir

les intcrefts de la France , fînon pour
ce qu'ils regarde les Païs-bas.

Qu'au traitté du i f Avril 1634 (e

trouvent exprimés trois cas diffé-

rents : fçavoir premièrement ce que
cet Eftat fera tenu de faire à l'égard

de la France, en cas qu'il vienne à

entrer en negotiation avec l'ennemy,
devant que la France foit entrée en
rupture. Se-
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Ten fJijeeden^hoe defehejîchfalheb-

ben te dragen foo ivanneer de hande-

Ihige met den Vyandtfonde zijnghejlo-

ten.

E71de ten derden , hoe den Staet fich

Cal hebben te dragen , foo 'uvanneer als

Vranckrijck om (ich felfs wille , ende

niet om defen Staets wille , met Spa-

gnienfonde zijngebroocken.

IVat aengaet de eerfte cafuSi daer

vangefprooken wert in het 1,2,3 ^'^^'^

4 artycï'lenvan hefvoorfz. Traöfaet

vanden jaere 1634, fo wert daerby

gefeijtydat defenStaet niet enfonde mo-

gen treden tot eenige handelwge met

den vyandt binnen acht macnden^

nochte eenige handdnige futjten bin-

nen twaelfmaenden , te reeckenen van-

den I May , doenmaels eerjt komende

.

Ende dat nae de iz maenden-tgedue-

rende den tijdt van 't voorfz. Traöïaet ,

den Staet met enfonde mogen handelen

nochflnyten , als met interventie van

fijne Majefleyt van Vranckrijck.

Sonder dat inde voorfz. eerfle cafns

wert gefproocken van eenige intereften

van Vranckrijck , veelmin defen Staet

benomen wert de vryheijt van te mogen
handelen met den vijandt fonder belie-

ven vanVranckrijck-ifoo wan-neer als de

twaelfmaendengeexfpireertfoudezijn;

maer ter contraire aenden Staetgelaten

wert de volkomen vryheijt , om nae de

voorfz. 1 2 macnden met den vijant te

mogen handelen endefiiijten , fonder

aen eenige intereflen van Vranckrijck

gebonden te zyn -, behondelijck alleen

dat de handelingefonde moetengefchie-
den met interventie van Vranckrjck ,

als welcke interventie wel gegeven

heeft aen Vranckrijck de infpeUtie ende

kennijje van 'tgene tufjchen defen Staet

endeden vijandtfonde werden verhan-

delt y maer niet de handelinge felfs

aen het believen van Vranckrijck vaji

gemaeckt heeft. Het welek 00ck, boven

de eygentlijcke beteeckeninge van het

woort interventie., noch klaerhjck wert
betuyght in het vervolgh van'tvoorj'z.

Tra^aet;vermits in diegevallen^ daer

de Koningh de handelinge van defen

I. Tart. Staet

Preuve XXXVIII. 1^5
Secondement, ce qu'il fera obligé

de fiîire après que la négociation aura
eflé conclue avec l'ennemy .

Et tiercement, ce que cet Eftat fe-

roit obligé de faire , fi la France en-
troit en guerre avec l'Efpagnepour
fon interefl: particulier , ôc non point
pour ccluy de cet Eftat.

Pour ce qui eft du premier cas ,

dont il eft parlé aux 1 , 2, 3 & 4 arti-

cles dudit traître de l'an i Ó34 , il y eil

dit
5 que cet Eftat ne pourra entrer

en aucune négociation avec l'enne-

my de huit mois, ny conclurre aucun
traitté d'un an ,• à compter du pre-
mier jour de May , alors prochaine-
ment venant.

Et qu'après l'exfpiration des douze
mois, & durant tout le temps dudic
traitté , cet Eftat ne pourroit point
traitter ny conclurre, finon avec l'in-

tervention du Roy de France.

Sans qu'audit premier cas il foie

parlé, en aucune maniere, des in-

terefts de la France; tant s'qïi faut que
l'on y ofte à cet Eftat la liberté de
traitter fans le confentement de la

France , quand les douze mois fe-

roient exfpirés : mais au contraire

on laiftè à cet Eftat la liberté entière

de traitter &c de conclurre avec l'en-

nemy,aprés que les douzémois feront

exipirés ; fans avoir égard aux inte-

refts de la France: avec cette lèule re-

ferve , qu'il faudroit que la négocia-

tion fe fift avec l'intervention de la

France : laquelle intervention oblige

bien cetEftat de faire part à la France
de ce qu'il negocieroit avec l'ennemy,

mais non pas de faire dépendre d'elle

la négociation mcfme. Ce qui eft

clairement prouvé en la fuite dudic
traitté, outre la propre figniiîcation

du mot intervention , dautant que
dansles cas,efquels leRoyavoulu que
la négociation de cet Eftat dependift

de fon conlèntement, on ne fe (èrt pas

du mot d'intervention , mais il efl:

dit, que cet Eftat ne pourra traitter

V qne



Pour ce qui eft du fécond cas, dont
ileftparlédanslesó, 7,8,5) &IO, ar-

ticles du mefme traitté, il eft dit^

qu'en cas que Meflieurs les Eftats Gé-
néraux vinflent à faire paix ou trêve

avec l'ennemy , le Roy de France en

154 PreuvesduLivreI. del'Hist.
Sîuet heeft willen bihd^naenfijn belle-

j

que conjointement avec faMajefiéi &
•ven-, nietgebuiyckt wert het woort van de [on confientement.

interventie^ maergefieijt wert dat defin

Staet niet enfioud. mogen handelen que

conjointement avec ik Majefté, & de

fon confentement.

Wat aengaet de 2 cafiis,daervange-

gefproocken wert inden 6yy,S,p ende

10 artyculen van het voorfiz.. TraBaety

wertgefeyt , dat fioo wanneer de Mee-

ren Siaten General (ouden komen paix

ofte trefive te maecken met den vijandt,

dat als danfijne Majefteyt van Vranck-
1
feroit garant. Et ain fy que fa Majefté

" ' 's'y oblige de rompre avec l'Efpagne ,

en cas que le Roy d'Efpagnevinftà

contrevenir aux articles dudit trait-

té , & qu'à caufè de cela cet Eftat

vinft à rentrer en guerre , femblable-

ment en cas pareil fa Majefté a voulu
ftipuler , que la paix , ou trêve eftant

une fois conclue, ainfy que delTus,

entre cet Eftat & l'Ennemy , & le

Roy de France en eftant demeuré ga-

rant , fi puis après le Roy d'Efpagne

venoit à attaquer fa Majefté en fes

pais & terres , qu'elle pofledoit lors

dudit traitté , non feulement à l'oc-

cafion de ladite garantie , mais aufly

touchant tes interefts,fpecifiés en cer-

tains articles fignés par le Sieur de
Charnaffé , en forte que fà Majefté

entraft pour cela en guerre avec l'Ef-

pagne , en ce cas cet Eftat feroit aufly

obligé de rompre & de continuer la

guerre , fans qu'alors il puft faire au-

cune paix ou trêve , que conjointe-

ment avec fa Majefté & de fon con-

fentement.

rifck fioude zijn garant. Ende gelijck

alsfijne Majefieyt daer medefieh ver-

bindt te breecken met Spagnienj by

aldisn de Konmgh van Spagnien qua-

me te doen tegens de artyculen vande

voorfiz hand, linge , ende defien Staet

daer door wederom m oorlogh moghte

geraecken ^fioo heeft oockfijneMajtfieyt

daer tegens wederom wdlen bedingen ,

datfoo wanneer depaix ofte trefves , in

voegen als vooreny tufichen defen Staet

ende den vyandt gefloten , endefijne

Majefieyt van Vranckrtfck daer voor

garantfonde zij-2gebleven^ ende hoogh-

gcmelte C^lajefieyt door den Kontngh
van Spagnien quame aengetafi te wer-

den infijne Landen , ende 'tgunt defiel-

ve befat ten tijde van het voorfiz.

Tra^aet , niet alleen terfiaecke van het

voorfz. garant
-i
maer oockter occafie

•van desj'clfi intereften , gefpecificeert

in jeeckere artyculen by den Heere de

CharnaJJé geteeckent , ende dat fijne

Majefteyt daer over quame te breecken

met Spagnien , dat in [ukken gevalle

defe Siaet van gelijcken [oude moeten

breecken) ende voorts den oorlogh con-

tinueren , fonder in fulcken cas weder
te mogen maecken paix ofte trejves als

gefamentlijcky heneffens fijne CHaje-

fieyt.) ende met desfelfs believen.

Ende fioude Julcx , by foo verre de
voorjz. cafus voorgevallen waere , na-
ment lijck dat defen Staet haddegehan-
delt met den Vyandt , endefijne Maje-

fieyt van Vranckrtjck waere geworden

garant , defen Staet gehouden zijnge

Et fi ledit cas efcheoit-, fçavoir que

cetEftateuft traitté avec l'ennemy,&

que Ie Roy de France en fuft demeu-

ré garant , eet Eftat auroit efté obli-

gé d'aider à maintenir les interefts ,

que la France a , mefmes ailleurs que

weeft de intereften die ^tfw^r^f^ dans les Pais- bas, & qui font fpeci-

heeft. fiés
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keeft , oock buyten Nederlandt , cnde de

wekke tnde voorfz. artycuk ;. gejpeafi-

cten ztjn^ te helpen mamtetteren
, foo

'verre dat by alditn Jïjne Majejteyt^ ter

occajie vandefelve interejlen^, door den

Koningh van Spagnien waere aenge-

tajigeweeji , ende daer door met spa-

gnien hadde komen te breecken , defin

Staet in 'sgelijck mede met Spagnien

[oude hebben moeten breecken.

Zijnde niet vreemt dat Vranckrijckt

inden voorverhaelde gevalle , defen

Staet aendevoorfz .interejïen mede heeft

willen binden , door dien Vranckrtjck

niet zijnde gebroocken met Spagnien ,

Jich heeft verbonden^, met het aennemen

van hetgara7it van onfe handelinge ,m
cas van contraventie van eenigh artij

-

ml van dien , beneffens ons genera-

ralijck metSpagnien te moeten breecken

ende in Oorlogh te komen.

IVelcke redenen , gelijck als diegeen

plaets en foiiden hebtien , foo wanneer

fijne Majefieyt aen defen Staet niet en

jonde vuejeu verbonden omme te moeten

breecken t als de felve by het voorfz.

Tra[ïaet daer toe niet en is verbonden ,

alsincasvanhetvoorfz. garant ende

contraventie refpe£iive , foo en heeft

oockfijne Majefieyt buijten het voorfz.

cajiis , in het we'lcke hy fich tot breec-

ken met Spagnien aen defen Staet heeft

verbonden-, defn Staet aendevoorfz.

fijne interejïen mede niet ''tullen ver-

binden.

Ende td een evident teecken^ dat

de voorfz. interejïen corfiderabelzijn ,

endedefenStaet verbinden alleen in dien

gevalle., als defe Staet met den vijant

peys ofte vrede gemaecktfonde hebben^

endefijne Maje(teyt daer voor garant

foude zijn gebleven , foo werden inde

voorfz 6-, 7,8 ende p artjculen t'elckens

uytgedruckt defe woorden. Si les Sei-

gneurs Eftats Généraux viennent à

conclurre un traitté de paix ou trêve

&c. La paix ou trêve eftant une fois

conclue Sec. Apres le traitté de paix

ou trêve ôcc. en Jpecialijck oock in

het voorfz. 8 artjcul-, daer gefprooc-

ken wert vande voorfz. interejïen

van

. Preuve XXXVIir. i^^
fiés dans lesdits articles ; en Torre que
fi le Roy d'Ei'pagne euft attaqué ià

Majefté à cette occafion , & qu'elle

fuft entrée en guerre avec luy, cet

Eftat auroit aufiy eflé oblige de rom-
pre.

N'eftantpaseftrange, que la Fran-
ce au cas fi.isdit , ait voulu engager
cet Eftat dans lesdits interefts

; puis

que n'eftant point en rupture avec

l'Efpagne, elle s'eft pourtant obligée,

en acceptant la garantie de noftre

traitté, de rompre généralement a\ec
elle , & luy faire la guerre conjointe-

ment avec nous, en cas qu'elle con-

trevinft à quelqu'un des articles d'i-

luy.

Lesquelles raifons, comm.e elles

n'auroient point de lieu, fi fa Majefté

ne s'eftoit obligée envers cet Eftat de
rompre, à quoy ledit traitté ne l'obli-

ge, qu'en casque ladite garantie &
contravention fe fiflent rcfpcftive-

ment , aufly fa Majefté n'a elle pas en-

tendu, hors ledit cas, auquel il s'e-

ftoit obligé à cetEftat de rompre avec
l'Efpagne ,

interefts.

engager cet Eftat dans fes

Et pour preuve evidente , que

lesdits interefts ne doivent venir en

confideration , & n'obligent cet E-

ftat, qu'en cas qu'il vinft à faire paix

ou trêve avec l'ennemy, & que ia

Majefté en demeuraft garant , ces

mots font tousjours répétés dans les-

dits 6, 7, 8 & 9 articles. Si les Sei-

gneurs Eftats Généraux viennent à
conclurre un traitté de paix ou trêve

ôc. Lapaix ou trêve eflant une fois

conclue àrc. K_Apres letraitlê de paix

ou trêve &c. & particulièrement au-

dit 8. article, ou ileft fait mention

desdits interefts de fa Majefté , il

eft dit. Si fa Maje/té venoit à eftre

V 2 atta-
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•uan fijn Majefteyt , isoert gefeyt Joo

fijn Majefteyt ter occafie vande voorfz.

mtereften quame geattaqueert te wer-

den door den Koningh van Spagnien ,

ende defehe daer over quame te breec-

ken met Spagnien , dat infulckengeval

Lesdits SeigneursEftatsGeneraux fe-

ront obligés de rompre & continuer

la >gdcnt.lVelck breecken niet en kange-

fchieden^ten zy men alvooren door han-

delinge buijten oorlogh waere ghe-

raeckt -, zijnde confiderabel ^ dat de

voorfz.ijvoorden van breecken ende con-

tiniierjn nietalternative en zijngeftelt^

namentlijck breeckeyi ofte continueren ,

dat is dat menfonde moeten breeken, by

aldien men haddegehandeIt^ ofte conti-

nueren in den oorlogh foo men door

handelinge bmjten den oorlogh niet en

foude zijn gekomen, maer dat defelve

conjun^itvegeflelt zijn t dat menfal
breecken-, endegebrookenfijnde dat men
oock Jal continueren. JVaer toe oock

dient het hooft vande aBe , daerinne

de voorfz. intereftengefpecificeert zyn-,

daer gefejt wert , dat fijne Majefieyt

over de voorfz. interejien liverdende

gemolefteert:,^^ forte que fadite Maje-

fté rompe généralement avec Ie Roy
d'Efpagne, lesdits Seigneurs Eftats

Généraux fe font obligés de faire le

fcmbhible, dat is medegeneralijcaen te

breecken : prefupponerende fulcx een

voorige handelinge.

En dcûjijle de voorfz. cafiis niet voor

gevallen is-, dat is dat defen Staet t'fe-

dert het voorfz. TraSiaetmet den vij-

andt noch vreede^noch trefves heeftge-

7naecktt dienvolgende oock (tjne Maje-

fteyt het garant van foodanigh Trac-

taet niet aengenomen, oftefich om defes

Staets vüille niet verbonden heeft met
Spagnien tebreecken^nochte oock om de-

fes Staets wille met Spagniengebrooc-
ken heeft ,foo en konnen oock deftipula -

tien nopende de voorfz.intereften^m ca-

fu fuo a^'c n plaets hcbbende.,en buijten

defelve fpecialem conventionem niet

ge-eXIendeert konnende werden, tegen-

woordigh ïngeene confideratie werden

genomen -, als moetende alle Travaten,

in-

attaquée par Ic Roy d'Efpagne à 1'oc-

cafion desdirs interefts , en forte

qu'elle entraft en guerre , en ce cas

là lesdits Seigneurs Eftats Généraux

feront obligés de rompre , & de conti-

nuer la guerre. Laquelle rupture ne
fe fçauroit faire qu'auparavant l'on

ne Ibit ibrty de la guerre par un trait-

té. Eftant à remarquer , que lesdits

mots de rompre & de continuer ne
font pas mis alternativement, fça-

voir rompre ou continuer ; c'eft à di-

re que l'on fèroit obligé de romprc,fi

l'on avoir traitté , ou de continuer la

guerre , 11 l'on n'en eftoit point forty

par un traittéjmais qu'ils font mis con-

jointement , que l'on rompra, & après

avoir rompu que l'on continuera. A
quoy tend aufly le tiltre de l'afte , où
lesdits interefts font fpecifiés , où il

eftdit-, que fà Majefté venant à élire

inquiétée à l'occafion desdits inte-

refts, en forte que fa Majefté rom-
pe généralement avec le Roy d'Efpa-

gne, lesdits Seigneurs Eftats Géné-

raux fe font obligés défaire lefembla-

ble s c'eft à dire de rompre aufly gé-

néralement: ce qui prefuppolè un
traitté precedent.

Et dautant que ce cas û'eft pas cf-

cheu , fçavoir que cet Eltat ait con-

clu paix ou trêve avec l'ennemy de-

puis ledit traitté , & par confequent fa

Majefté n'eftant pas demeurée garant

d'un tel traitté , & ne s'eftant pas obli-

gée de rompre avec l'Efpagne pour

l'amour de cet Eftat, & n'a pas ef-

feftivement rompu avec elle pour

l'amour de cet Eftat , il s'enfuit , que

les conditions ftipulées touchant les-

dits interefts , qui ne peuvent avoir

lieu qu'en ce cas là , & ne peuvent pas

eftre eftendùes au delà la convention

fpeciale , ne peuvent pas entrer en

confideration prefentement, puis qu'-

il faut prendre tous les traittés, & par-

ti-
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infonderheyt daer queftte is de inducen-

j

ticulierement ceux ou il s'agit de mdu-^

da oh\ïQpiX.'ionc^Jiri£îgenomen werden, cenda obligatione , au pied de la lettre.

Behahen dat als de voorjz. interef-

ten extra cafum fuum conjiderabel[ou-

den konnen zijn , ende dai defen Staet

gehouden waere geweeji defelve gene-

ralijckte helpen mainteneren {desgeen

Outre que fi l'on devoit coniiderer

lesdits interefts hors dudit cas , & que
eet Eftat fuft obligé d'aider à les

maintenir généralement (ce qui n'ell:

pas} cette obligation ne pouvoit en

fints~) defelve obligatie in allen gevalle tout cas fubfifter que pendant fept

niet langer fonde hebben geduert als ans,qui fbntexfpirés dés le quinzième

voor den ttjdt van feven jaeren , de- jour d'Avril 1 641 , fans que l'on puiflè

welckege-exfpireert zijn den 1 5" April

1 64,1 fonder dat hetfelve Tra£îaet van

denjaere 1634. verflaen kan werden

geprolongeert le zijn by het 14 artycul

'uan het Tratîaet van den 8 February

1035", alfoo aldaer alleen wertgefeyt ,

dat het voorfz. Tratlaet varidenjaere

1 634 met en wert gederogeert , maer

4at het felve in aile pointen fal blyven

injîjngeheel : van welcke pointen me-

de een is , dat hetfelve met langer ob-

ligatoir fonde zijn alsgeduerende den

tijdt van fevenjaeren : nochte en kan

oock het Jelve verjiaen werden gepro •

loyigeert te zijn by het i artycuivan het

Traciaet vanden iMaert i6^,alsge-

feyt wert : Les traittés cy devant faits

demeureront en leur force& vertu ,

als faende 'tfelve artyculalleenbjck op

Tra^îaeten die noch kracht ende ejfeîi

hadden^ ende niet opfoodanige die tem-

poreelzijnde , door het verloop vanden
tijdt airede vervallen ende buyten

kracht waeren geraeckt -, gehjck als

doenmaels het voorfz. Tratïaet van-
den jaere i67)Àf alvervallen was.
Wat aengaet de derde cafus^daer van

gefproocken wert in het 1 1 ende 1 2 ar-

tyculen van 't voorfz. TraÜaet vanden
jaere 163 4, namentlijck foo wanneer

fijne Majejieyt van Vranckrijck uyt ey-

gener bewegingefondekomen te breec-

ken met Spagnien , en wert in dien ge-

valle vande voorfz. interejien niet ge-

fproocken igeljck die oock aldaer niet te

paffe en konden komen , infulcker voe-

gen als daer van in den voorgaendenge-

vallegefproocken is : ende dewijle Jijne

Majejieyt van Vranckrijck niet en is

gekomen tot de voorfz. rupture , als nae

dat alvoorentufjchen defelve en.de de-

fen

dire,que le mefme traitté de l'an i o ,'4

ait efté prolongé par le 14 article ja
traitté du 8 Février 163 f ; puis qu'il y
efl dit feulement : que l'on ne déroge
audit traitté de l'an 10^4, mais qu'il

demeurera en fon entier en tous fes

poinfts : l'un desquels dit, que le

mefme traitté n'obligera que durant

fept ans. Et l'on ne peut pas dire non
plus, qu'il ait efté prolongé par le pre-

mier article du traitté du premier

jour de Mars 1644 , où il eft dit. Que
les traittés cy devant faits demeure-

ront en leur force & vertu , parce que
ledit article ne regarde que les trait-

tés , qui avoient encore leur force , &
qui fubfiftoient encore , & non pas

ceux qui n'ayant efté faits que pour
un temps, eftoient desja anéantis , &:

n'avoient plus de vertu , comme alors

ledit traitté de l'an 1Ó34 eftoit desja

annullé.

Quant au troifiéme cas , dont il

eft parlé dans les 1 1 & 1 2 articles du
mefme traitté de l'an i<534-, fçavoir,

en cas que le Roy vinft à rompre avec

l'Efpagne de fon propre mouvement,
en ce cas là il n'eft point parlé desdits

interefts : comme en effeft cela ne

venoit pas à propos , puis qu'il en a-

voit efté parlé au cas precedent . Et
puis que fa Majefté n'eft pas entrée en

guerre, finon en fuite d'un traitté

fait exprés pour cela entr'elle & cet

Eftat le 8 Février 1635', il faut con-

fidererpre{entement,jufques à quel

point fa Majefté & c^x. Eftat ontjoint

V 3
leurs



îfS PreuvesduLi
Jht Stact op den 8 February 1635" was
gemaeckt een fpeciael Tracîaet "Van

rupture ,
j'00 komt dan tegenwoordïgh-

lijck in covfideratie hoe verrefijne Ma-
jefteyt ende defi;n Staet by 't voorfz.

Tra^iaet van rupture haere interenen

gemeen hebben gemaeckt , ende d'eene

Jich verbonden beeft des anderen inte-

reficn te helpen mainteneren.

Om het welcke isuelte ontdecken , foo

moet aengemerckt werden , waer ende

in wat quartieren , partyen contrahen-

ten den anderen hebben willen verobli-

geren den oorlogh te moeten voeren.

Tentweeden tot wat eynde den oor-

logh[oude werdengevoert.

Ende ten derden hoe lange men ten

wederzijde gehouden fi)ude zijn inden

oorlogh te continueren.

I^e plaetfe alwaer de contrahenten

den anderen hebben verobligeert den

oorlogh te moeten vocren^zijn deNeder-

landen, als blijckt uyt het 2 artyadvan
't voorfz. Tra&aet van rupture , als

waergefeytwertydatfijneAlajefieytfal
breecken met Spagnien foo haefi het

voorfz. Tra^aetgeteeckent endegera -

tificeertfoude zijn,endt dat als danfon-
de begi-anen, toutes fortes d'hoftilités

aux Fais-bas , ende datfijne Alajefteyt
en defin Staet ftillen attaqueren à force

ouverte les Provinces, que le Roy
d'Efpagne tient aux Pais-bas. £'« daer

tiae,c\uc le Roy fera entrer dans lesdi-

tes Provinces une armée &c.& lesdits

Seigneurs Eftats feront le mefme &c.
Het welcke oock onwederfpreeckelijck

betuyght wert met een derjeerete arty-

culen , geaccordeert in gevolge van het

voorfz. TraBaet , als waer oy diflinc-

tie wert gemaeckt tuffchen plaetfen,

daer men verobligeertfioudezyn.,volgens

V voorfz. Tra^aet , oorlogh te voeren ,

endeplaetJ'en daer menomfuiex te doen
ofte te laetenfijn keure heeft willen be-

houden., welcke ver(laen moet werden
in alle plaetfen voor behouden te zijn^
daer van ter contrarie by 't voorfz.
TraElaet niet en is verdraegen, gelijck

als daervanalleenin regarde vandeNe-
derlanden ter contrarie is verdraegen.

Het
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leurs intercfts par ledit traitté , 8c (e

font obligés de foustenir les interefts

l'un de l'autre.

Et pour le bien pénétrer , il faut

confiderer , où , & en quels lieux les

parties contractantes fè ibnt obligées

l'une l'autre de faire la guerre.

Secondement quel but l'on auroit

en faifant la guerre.

Et tiercement combien de temps
l'on feroit obligé de continuer la guer-

re de part& d'autre.

Le lieu, où les parties contradtan-

tes fe font obligées de faire la guerre,

ce font les Païs-bas , ainfy qu'il paroift

par le deuxième article dudit traitté

de rupture, ou il eft àiit. : que fa Maje-

ûé entrera en guerre avec l'Efpagne ,

dés que ledit traitté aura efté figné &
ratifié , & qu'alors commenceront
toutes fortes d'hoftilités: &c que fa Ma-
jefté & cet Eftat attaqueront à force

ouverte les 'Provinces , que le Roy
d'Efpûgne tient aux Païs-bas. Eten
fuite , que le Roy fera entrer dans

lesdites Provinces une armee &c. ó'

lesdits Seigneurs Eftats feront le mefi
7ne éyc. Ce qui eft inconteftablement

demonftré par l'un des articles fe-

crets , dont il fut convenu en fuite du
mefme traitté,où il eft fait diftinition

entre les lieux,où l'on feroit obligé de
faire la guerre, en vertu dudit traitté,

& les lieux où l'on auroit le choix de
la faire , ou de ne la faire pas ; lequel

choi x il faut croire avoir efté refervé ,

à l'égard de tous les lieux,dont le con-

traire n'eft point ftipulé par le mefme
traittéjainfy que l'on n'eft convenudu
contraire qu'à l'égard des Païs-bas.

La
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Het eynde , tvaeromme den oorlogh

fonde '•oi'erdengevoertQwelck eynde oock

met eenen aenwi/ft deplaetfe '^aer den

corloghfonde moeten '^erden gevoert^

is , omme in cas van onwille vande in-

gefetenen vande Nederlanden y omme

afte iz'erpen hetjock van Spagnien^ de-

felve Nederlanden te vertneejteren :ge-

lijck gefeyt '-jvert in het 5 artyculvan

het voorfz. Traèîaet.

Ende den tijdt-Jooe lavge mengehou-

den fonde zijn in den voorfz. oorlogh

te continueren , wertgeflclt in het 6 ar-

îycul: jufques à l'entière expulfion

des Efpagnols des Pais-bas.

IDatfoo vajîgejîelt ztjnde^dat de obli-

gatie vanden oorlogh te moeten voeren

niet verder en gaet , als dat fnlcx (al

gefchieden inde Nederlanden : dat me-

de het inficht van defen oorlogh is dat

de Nederlanden vermeejlertfouden mo-

gen werden , ende dat hetfelvegedaen-,

ende de Spagniaerden uyt de voorfz.

Landengeheelijkgedreven zijnde^ daer

mede het voorfz. Tracïaet ende verbin-

tenijje , van oorlogh gefamentlyck te

moeten voeren , fal cejj'èren ende op-

houden , ^«^1? daer uyt volgende dat

als de Spagniaerden uyt de Nederlan-

den verdreven fotiden zijn y fijne Ma-
jejieyt van Vranckrijck aen defen Staet-,

nochte defen Staet aen fijne <C^lajejieyt

niet verbonden fouden wefen , omme
langer , ojte yevers elders , oorlogh te

moeten voeren -, fonder dat des eenes in-

terejlen , buyten Nederlandt , den an-

deren tot de continuatie Vinden oorlogh

fouden konnen verbinden jfoo fnoet oock

daer uyt volgen , datfoo lange de Spa-

gniaerden uyt de Nederlanden niet en

fullen zijn gedreven i defen Staet om
geene andere redenen gehouden is inden

oorlogh te continiieren , als om dat de

voorfz. uytdrevmge noch niet en is

ge-effeclueert i ende niet om dat fijne

Majefteyt daer-en-boven , ende buyten

Nederlandt , eenige andere interejien

foude mogen hebben , welcke intereften

fijne CMajefteyt oock fpecialijck by het

voorfz. fecreet artyad heeft ge-excep-

teert , ende niet gewilt dat defelve

on-

E XXXVIII. 1^9
La fin que l'on fe propoferoit en

failant la guerre (laquelle fin monftre
aufTy le lieu, où la guerre le doit faire)

c'eft pour obliger les habitants des
Païs-bas de lecoiier le joug de la do-
mination Efpagnole , & en cas de re-

fiis , pour fe rendre maiftres des Pais-

bas : ainfy qu'il eft dit au f. article du
mefme traitté.

Et le temps , durant lequel l'on fè-

roit tenu de continuer la guerre , eft

exprimé au le 6 article -, fçavoir
, juf-

ques à l'entière expufion des Efpagnols
des Tais-bas.

Cequieftant ainfy pofé, que l'o-

bligation de faire la guerre ne s'cftend

pas plus loin , fi non qu'elle fe fera aux
Païs-bas , le que la veüe de cette guer-
re eft la conquefte des Pais- bas, &
qu'après que cela fera fait , & que les

Eipagnols auront eflé chalTés desdits

pais , ledit traitté , & ladite obliga-

tion de faire la guerre conjointement,

viendroientàcefTer, & àeftreanear-

tis. D'où s'enfuit , que fi les Ei jjagr o s

avoient efté chafles hors des Païs-bas ,

la Majefté ny cet Eftat ne lerolent p^s
tenus de faire la guerre plus long
temps , ny ailleurs , fans que les in-

terells, qui l'un pourroit avoir hors
des Païs-bas , puft obliger l'autre à la

continuation de la guerre. C'eft

pourquoy il s'enfuit aufly
, que tant

que les Efpagnols n'auront point efté

chaftés des Païs-bas, cet Eftat n'eft

obligé de continuer la guerre , finon

pour cette feule raifon , que cette

expulfion ne s'eft pas faite , & non
pas parce que fa Majefté a d'autres in-

terefts hors desPaïs-bas,lesquels inte-

refts fa Majefté a aufly bien exprefl^-

ment exceptés par ledit article lèparé,

& n'a pas voulu qu'ils fiifl^nt compris

dans l'obligation dudit traitté de rup-

ture-, afin d'éviter l'obligation , où elle

fe feroit conftituée , de ne point faire

de paix ny de trêve pour ce regard,

que conjointement& avec le confen-

ment de cet Eftat. Tellement que fa

Majefté s'eftantrefervé, & ayant fti-

puléj
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onder de verbintenijje van het voorfz.

Tra^aet van rupturefoudenfijn begre-

pen-, totfulckenejfelfe , datJîjneAla-

jefieyt daer over niet en fonde mogen

maecken trefves ofte ftilfiant -van wa-

penen-i buyten endefonder beivtlligingh

van defe'n Staet. Sulcx datfijne Alaje-

Jleyt j hebbende aenfîch behouden ende

nytbedongen , -vanfich door den oorlogh

'buyten de Nederlanden te mogen inte-

rèjfren-,ende oorlogh aldaer aengevan-

gen hebbende , defelve te continueren^

ofte te fuspenderen^ allés buyten be-

eroon , ofte dat defen Staet daerinne

yetsfalhebben te feggen j confequente-

lijck defen Staet oock dies te minder om-

7nedie intereffengehouden is inden oor-

logh te b'yven.

Ende wat belanght heî Tra6taet

l'anden i Maert 1Ó44 ^ftaetteletten^

dat hetfelve is een Trattaet van ban-

delingh , ende gelijck ah het voorgaen-

de iraEiaet vanden jaere 163 f daer

toe heeftgedient^omme den anderen tot

feeckeren oorlogh te verbinden,endege-

famenthjck daerinne te continueren ^

datfoo ter contrarie dit TraBaet van-

denjaere 16^ daer toedient-, omme
met den anderen gefamentljck weder

uyt dien oorlogh te geraecken. Ende
derhalven , of welin het 2 artyculvan

het felve TraÜaet generalijeken wert

gefcjt , dat d'eene des anders intereften

metgelijcke vigueurfalfuftineren , fon-

der dat diftindie wert gemaeckt tuf
fchen intereften inde Nederlanden-, en-

de intereften buyten defilve -,foo en kan

doch hetfelve niet anders werden ver-

ftaen , als vanfoodanige intereften, die

men by den oorlogh was gehouden den

anderen te helpen mainteneren , ende

niet van eenige andere ; ende dat niet

alleenlijck om dat de voorfz. generale

woorden hoer limitatie endereftriEtie

moeten ontfangen uyt de fpeciale ex-

freffte , die daer van in den voorigen

Tra^aet vandenjaere 1 63 5 isgedaen-,

maer oock ende infonderheyt , om dat

het voorfz. TraSïaet vanden jaere

1 644 is aengegaen ommegefamenthjck
nyt den oorlogh tegeraecken , ende niet

om^.

R.E I. DE l'HiST.
pulé, qu'elle pourra s'interefTèr, ou
ne s'interefTèr point dans une guerre

hors les Pais-bas , & qu'après l'avoir

commencée, elle pourra la continuer,

ou difcontinüer,fans quecetEftat s'en

puiflc meflcr en aucune maniere i il

s'enfuit par confequent, que CQl Eftac

eft encore moins obligé de continuer

la guerre à caufe de ces interefts là.

Et pour ce qui eft d« trai.tté du
premierjour de Mars 1644. il eft à

remarquer , que c'eft un traitté de
négociation , & que comme le prece-

dent traitté de l'an 1635 avoit pour
but d'obliger les uns & les autres

d'entrer en guerrer , & de la con-

tinuer, celuydel'an 1644, au con-

traire , tend à fortir de la guerre con-

jointement. C'eft pourquoy , bien

qu'il foit dit au deuxième article du
mefme traitté , que l'un appuyera les

interefts de l'autre avec la mefme vi-

gueur , fans diftindlion des interefts

que l'on a aux Pais-bas, & ceux que
l'on a ailleurs, neantmoins cela ne ie

peut entendre que des interefts , que
l'on eftoit obligé de fe garantir les uns

aux autres par la guerre , & non d'au-

cuns autres : & cela non feulement ,

parce que ces mots généraux reçoi-

vent leur limitation & rcftriftion de

l'expreflîon particuliere inférée audit

traitté de l'an 163 5',mais aufly & tres-

particulierement,parce que ledit trait-

té de l'an 1644 aefté fait pour fortir

conjointement de la guerre , & non
pas pour s'obliger à la continuer plus

longtemps, comme l'on y eft obligé

par le mefme traitté de rupture &
de guerre. Ce qui arriveroit neant-

moins, ficetEftat, à caufe des arti-

cles du mefme traitté de négociation,

ne
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omme den anderen verder inden oor-

logh te verbmden,alfmen by het voorfz.

Traöfaet van rupture en van oorlogh

verbonden is. Het welcke nochtans

gefchieden foude-, als dejen Staet ^

vermits de artyculen van het voorfz.

TraEiaet van handelinge , niet etifoude

mogen handelen om uyt dm oorlogh te

geraken , ten ivare Vranckrijck gene-

raltjck oock buyten Nederlandt hadde

fatisfacïie nopende haere intereflen ,

omme welcke mterejïen nochtans defen

Staet , volgende het voorfz. Trac-

taet van rupture ende van oorlogh ,

niet gehouden is inden oorlogh te bly-

ven , geltjck hier voor aengewefen is.

Het "welckey geltjck als mede kan

dienen tot limitatie van 'tgeene gene-

ralyckenfoude mogen fchijnengejeyt te

leerden in het f artycul van het

voorfz Tra£iaet van handelinge , als

dat deTlenipotentiarijfen van l^ranck-

rijck ende van defen Staet den anderen

pillen helpen , ten eynde niets en wer-
degereftitueert van alle de conquejien,

fiiftinerende egaUjcken dien aengaende

elckanders ititereflen . Soo brenght oock

daerenboven 't voorfz. artyculfelfs ex-

plicite fijne limitatie mede : alsgefeyt

werf. Le Roy & lesdits Seigneurs E-
ftats Généraux agiront de concert, &
avec la fermeté neceflaire , pour con-

lerver les avantages que Dieu leur a

donnés j nietfîmpelijck , maer , V geen
te noteren iSiCn cette guerre, dat is, by
dien oorlogh, daer over de Koningh
ende defen Staet by 'tvoorfzTraCîaet
van rupture met den anderen zijn ver-

dragen : namentlijck den oorlogh die

inde Nederlandengevoert 'wert.

Endegemerckt uyt hetgeene voorfz.
is blijcktydat defenStaet aenVranckrijck

niet verder verbonden is , omme met
een beneffens defelve oorlogh te moeten
voeren, als inde Nederlanden, oock

langer niet als tot dat de Spagniaer-

den uyt defelve Landen gehehjcken

fouden zijn verdreven , ende dat de

interejien , die Vranckrijck foude
mogen hebben bui/ten Nederlandt,

defen Staet niet en konncn verbinden

/• Tart. tot

Preuve XXXVIII. i6i
ne pouvoir pas entrer en négociation,

pour fbrtir de la guerre
, que la Fran-

ce n'euft obtenu latisfaftion fur tous
{^cs interefts généralement, mefme
hors des Pais-bas , pour lesquels ne-

antmoins cet Eflat n'eft pas obligé

par ledit traitté de rupture & de
guerre , de continuer la guerre ; ain-

fy qu'il vient d'eflre démonftré.

Ce qui peut aufîy fervir de limita*

tion à tout ce qui fembleroiteftre por-

té par le f article du mefme traitté de
négociation; fçavoir que lesPlenipo-

tentiaires deFrance & de cetEftat fé-

conderont les uns les autres, à ce que
l'on ne reftitue point les conqueftes

,

fouftenans également les interefts les

uns des autres. Et outre cela l'article

mefme porte fa limitation exprefle ,

puis qu'il cft dit,non feulement que le

Roy & lesdits Seigneurs Eftats agi-

ront de concert , & avec lafermeté ne-

cejfaire , pour conferver les avantages

que 'Dieu leur a donnés
_;
non fimple-

mentj mais aufly , ce qui eft à remar-

quer, iîyeftâjoufté, en cetteguerre,

c'eft a dire en laguerre, dont le Roy &
cet Eftat font convenus par le traitté

de rupture ; c'eft à fçavoir la guerre

qui fe fait aux Pais-bas.

Et dautant qu'il paroift par ce qui

vient d'eftre dit , que cet Eftat ne s'eft

pas obligé à la France,de faire la guer-

re conjointement avec elle, qu'aux

Pais- bas , ny pour plus longtemps

que jufques à ce que les Efpagnols en
enflent efté chafl"és ; que les interefts >

que la France pourroit avoir hors des

Pais- bas, n'obligent pas cet Eftat à

continuer la guerre; & que le Roy
de France à témoigné,6c déclaré ledit

X trait-
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tot continuatie inden oorloght ende

yne .Majejieyt van Vranckrijck met

bet voorfz Tra£faet van handelinge

vanden jaere 1644, heeft betuijght

ende verklaert^ genegen te zijn , omme
by onderhandelinge van paix ofte tref-

ves uyt den voorfz- oorlogh tegeraken :

foo volght daertiyty dat foo wanneer

fijne Majefieyt by defelve onderhande-

linge fatisfaÛie fal konnen bekomen

over desfelfs intereften inde Nederlan-

den , dat defelvegeen redenfal hebben^

omme op andere intereften fbuyten Ne-
derlandt i defen Staet in oorlogh te hou-

den.

RE I. DE l'HiST.
traitté de négociation de 1'an 1644,
qu'il eftoit preft d'entrer en négocia-

tion de paix, ou de trêve, pour fbrtir

de cette guerre -, il s'en enfuit , que
lors que par ladite négociation fàMa-
jeflé pourra obtenir fatisfaftion tou-

chant fes interefts aux Pais-bas , elle

n'aura point de fujet d'engager cet

Eftat à la continuation de la guerre

pour d'autres interefts hors des Païs-

bas.

PREUVE XXXIX.

E X T R A C T
UYT HET

REGISTER
• vande Refolutien vandeEd. Gr.

Mog. Heeren Staten van Hol-
landt endeWeft-Vrieslandt:
Woonsdagh den 14 Au-

gufti, 164.7.

De Staten van Hollandt ende

JVefl-Vrieslanthebben van tijdt

tot tijdt gefien en befpeurt de

goede , yVérige , engetrouwe officien ,

ende devoiren , die de Heeren vanMa-
îhenejfe en va?i Heemflede , T^lenipo-

tentiariffen vanhaerEd: Groot Mog.
op de generale Vredehandelinge tot

Munfler^ hebben aengewendt tot uyt-

voeringe van hare opgeleyde commijfie ,

en ten meeflen dienfte van den Lande :

Mitsgaders gehoort de rapporten en

juflificatien , by defelve gedaen tegen

'tgeene de Heer Graef van Servien^

Ambajfadeiir van den Koninghvan
Vranckrijck., by publicque, en nader-

handtgedruckte remonJlrantie?ii tot la-

Jie vande felve gefocht heeft t'allègue-

ren., en in te brengen., hebben,narijpe

deliberatie verjlaen en verklaert , ge-

lijck haer Ed: Gr: Mog : verflaen ende

'Verklaren by defen-^ T>at de voorn:Hee-

ren

E X T R A I C T

REGISTRE
des Refolutions des Illufires Grands

& Tuiffants SeigneursJes Eflats

de Hollande& JVeJi-Frife: du
Mereredy 14, Aoufl

1647.

Les Eftats de Hollande & Weft-
Frife ont de temps en temps
veu & confideré les bons , zelés

& fidèles offices & devoirs , que les

Sieurs de MathenefTe &: de Heemfte-
de,Plenipotentiaires de leursllluftrcs

& Grandes Puiiïànces aux traittés de
la paix generale àMunfter, ont faits Se

employés pour l'exécution de la corn-

million , qui leur a efté donnée , & au

plus grand fervice de l'Eftat. Ils ont

aulîy oui leurs rapports, & de quelle

façon ils fè font juftifiés de ce que le

Sieur Comte de Servicn, Ambaffa-

deur du Roy de France, à tâché d'al-

léguer & de produire , à leur préjudi-

ce , par des remonftrances publiques ,

qui ont efté depuis imprimées , ont

entendu & déclaré, ainfy que leurs

Illuftres ôcGrandesPuiflànces enten-

dent & déclarent par les prefentes ,

que Icsdits Sieurs deMatheneflè & de
Heem-
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ren van MatbeneJJe en van Heemjîede,

tefamen en byfonder , haer alsgoede en

getrouwe Minijlers vandenStaet -, en

eock vande 'Provincie van Hollandt

endeWeft-VrieslandtJjebbengecompor-

teerty fonder in 't minjîe yetwes ge-

fleeght te hebben^ daer over defelve met

reden konden ofte behoorden gerepro-

cheert te worden j maer dat defelve

veel meer haer in alles hebbengeqiieten

tot meefien dienft vanden Lande , en

fonderlivge contentement van haere E:
GrMog: T>aer over haer Ed: Gr.Mog:

defelve zijn bedanckende : verflaende ,

ende begeerende , dat de voorn: Heeren

oock voortaenfullen continueren j ende

het voorgenoemde werck tengewenjien

eyndefoecken te dirigeren , gelijck haer

Ed: Gr.Mog: defelvegantfchelijck zijn

toe vertrouwende , en haer in derfelver

goet beleyt i vromigheyt ende affeilie

,

ten dienfte van haer Vaderlandt -, vol-

komentlijck geruft en verfeeckert hou-

den: beloovende haere Ed: Gr: Mo: de

voorn: Heeren haere Tlenipotentiaris'

fen tegen alle en eenyegelijck , in haere

goede naem > en reputatie te fuUen
mainteneren , en defelve alomme , als

goede en getrouwe Minifters engoede

patriotten i te doen en laetenrecognof-

ceren.

EuvE XXXIX. &XL. \6^
Heemflede , tous deux , & chacun
d'eux en particulier , le font compor-
tés comme bons & fidelles Minillres

de l'Eftat, & aufly de la Province
d'Hollande & Weft-Frifè, fans avoir

fait quoy que ce foit , qu'on leur doi-

ve , ou puilîê reprocher; mais pluftoft

qu'en toutes chofes ils fe font acquit-

tés du devoir qu'ils avoient au fervice

de l'Eftat , au grand contentement de
leurs lUuftres & Grandes Puiflances ,

qui les en remercient : entendant &
defirant, que lesdits Sieurs y conti-

nuent encore à l'avenir , & tâchent à
conduire ladite affaire à une bonne
fin : ain(y que leurs lUuftres& Gran-
des Puiiîànces ont une parfaite con-

fiance en eux; fè fiant & s'aflèurant de
leur bonne conduite, probité & affe-

ction pour le fervice de l'Eflat. Leurs
lUuflres & Grandes PuifTances pro-

mettants de maintenir lesdits Sieurs

Plénipotentiaires en leur bonne re-

nommée & réputation,envers& con-

tre tous , & de les faire reconnoiflre

par tout pour de bons ^ fidelles Mi*
nifl:res,& tres-affcdionnés à la Patrie.

PREUVE XL.

R A E
D EGARANTIE

entre la France& cet Eftat , du 2p Juillet 1 647.

LeRoy tres-Chreftien,par l'advisdela Reyne Régente fa Merej &
les Seigneurs Eflats Généraux des Provinces Unies des Pais-bas,

ayantjugéneceflaire, tantpour leur propre feureté, que pour le bien

& repos de toute la Chreftienté , de rendre les Traittés, qui feront faits,

tant entre la France & l'Efpagnc, qu'entre l'Efpagne & les Provinces Unies,

fermes & durables : & comme l'intention de fa Majefté & desdits Seigneurs

Eftats eft , d'obferver de bonnefoy tout ce qui fera promis , & accordé de

leur part, en vertu defdits Traittés : ayant aulTy tres -grand intereft,

que le mefme foit de la part du Roy d'Efpagne , ont crû tres à propos , pour

ces confiderations , &: pour affermir davantage l'union , bonne intelligence,

X 3 ^
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& amitié , qui a efté depuis une fi longue fuite d'années entre la France &
ks Provinces Unies , de convenir enlemble des précautions & conditions

fuivantes,qui ont efté traittées,& accordées parMefl]reAbelServien,Comte

de la Roche des Aubiers , Confeiller du Roy en tous les Confeils , Ambaf.

fadeur Extraordinaire de fa Majefté en Allemagne & Provinces Unies , Se

Plénipotentiaire pour le traitté de la paix generale , & par Meflire Gafpar

Cognet de la Thuillerie , Chevalier , Seigneur dudit lieu , Baron de

Courfon, la Chapelle, Villepot & autres lieux, Confeiller du Roy en

fes Confeils, & auffy fon AmbafTadeur Extraordinaire ésdites Provinces

Unies, au nom du Roy, d'une, & les Seigneurs Jean de Gent , Député

du membre desNobles de la Province deGueldre en l'aflemblée desdits Sei-

gneurs Eftats Généraux. Jean de Matenefle, Sieur de Mathenefle, Riviers,

Opmeer, Souteveen &:c. Guillaume Boreel, Chevallier, Sieur deDuyn-
beecke , Confeiller &c Penfionnaire de la ville d'Amfterdam.Jaques Veth ,

Confeiller & Penfionnaire de la ville de Middelbourg en Zeelande. Gif-

brecht vandcr Hoolck , vieux Bourguemaiftre de la ville d'Utrecht. Cor-

neille Haubois, Bourguemaiftre de lavilledeSneeck. Jean de la Beecque

à Dornick & Crytenburch, Bourguemaiftre de la ville de Deventer.

Hyerofme Eyben , Sieur dans Nienhove , Bourguemaiftre de la ville de
Groninguen ôcc.Deputés au nom & duCorps desdits Seigneurs Eftats, d'au-

tre part j en vertu de leurs pouvoirs refpedifs, qui feront cyaprès inferez.

I.

"premièrement il a efté convenu & accordé, que le Roy tres-Chreftien
*- fera obligé de rompre généralement, à guerre ouverte, contre le Roy
d'Elpagne , ou l'Empereur , ou quelques autres Princes de la Mai-
fon d'Auftriche , en cas qu'ils viennent les premiers , conjointement

ou feparément , à attaquer, à force ouverte, aucuns des pays ou places , que
les Seigneurs Eftats poflederont, ou de celles où ils tiendront leurs

garnifons lors de la conclufion du traitté de Paix , ou qu'ils pourront enco-

re obtenir en vertu d'iceluy: comme aufty en cas que le Roy d'Elpagne

vienne cy après à contrevenir aux conditions dudit traitté , ou à aucune d'i-

celles : en cas neantmoins que de ladite attaque ou attaques , ou contra-

ventions,s'en enfuive une rupture generale entre leditRoy d'Efpagne & les-

dites Provinces Unies.

II.

Lesdits Seigneurs Eftats promettent pareillement, & feront obligez de
rompre généralement, à guerre ouverte, contre le Roy d'Efpagne, ou
l'Empereur, ou quelques autres Princes de la Maifon d'Auftriche, en cas

qu'ils viennent les premiers, conjointement ou feparément, à attaquer, à
force ouverte, aucuns des pais ou places, qui appartiennent audit Seigneur
Roy tres-Chreftien , ou qui demeureront à fa Majefté par le traitté de paix ,

ou en confequence d'iceluy , dans tout le Roiaume de France, y compris
Pignerol -, comme aulTy dans le Roufllllon , dans la Lorraine , & dans tou-
tes les conqucftes du Païs-bas j en cas neantmoins que de ladite hoftilitéil

s'en enfuyve une rupture generale entre les deux Couronnes.

IIL
Lesdits Seigneurs Eftats promettent aufty , & feront obligés de faire une

rupture generale , comme il eft dit cy-delTus, en cas que pendant la trêve de
trente ans, qui fera accordée pour la Catalogne , le Roy d'Efpagne , ou

l'Em-
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l'Eiîipefeur, ou quelques autres Princes delà Maifond'Auflriche, vien-

nent à attaquer les premiers, à force ouverte, aucune des places dudit païs ,

dont ledit Seigneur Roy tres-Chreftien demeurera en pofleflion par le-

dit traitté , & que de ladite attaque la rupture generale s'en enfuive,

IV.

Sa Majefté èc lesdits Seigneurs Eflats, pour prévenir tous les ipanquc-

ments , &c fujets de plaintes , qui pourroient arriver fur l'exécution du pre-

fent traitté, ont accordé & arrefté , que celuy d'entre eux , qui fera le pre-

mier attaqué , en la maniere, & aux lieux cy-delTus fJDecifiés , l'ayant fait

içavoir à l'autre, celuy qui ne fera point attaqué, avant qu'eftre oblige

d'entrer en rupture ouverte contre l'aggreflèur, pourra s'employer, pour
faire reparer l'attaque ou attaques qui auront efté commifes, & ménager
un delayentre l'attaquant& l'attaqué durant l'efpace de fix mois: mais en cas

que ladite attaque ou attaques ne feroyent reparés promptement , & que le-

dit accommodement n'ait efté fait dans ledit temps , celuy qui ne fera point

encore en guerre, fera obligé d'y entrer & de rompre généralement contre
l'ennemy en faveur de fon Confédéré , aufly-toft que ledit delay de fix mois
fera exfpiré, fans aucune remife, & d'agir contre luy hoftilcment, comme il k
efté dit cy-defliis.

V.

Et pour affermir d'autant plus l'union Se eftroite amitié , qui doit demeu-
rer à l'advenir entre la France èc les Provinces Unies , ledit Seigneur Roy
promet de n'aflifter aucuns de leurs alliés contre l'Eftat desProvincesUnies,

& lesdits Seigneurs Eftats promettent aufly de n'aflifter aucuns de leurs al-

liez contre la Couronne de France.

VI.

Les traittés cy-devant conclus entre la France & l'Eftat des Provinces
Unies demeureront en leur force 6c vertu , pour eftre de part & d'autre re-

ligieufement exécutez ; excepté les points qui fe trouveront finis, ou accom-
plis , ou ceux auquels il aura efté dérogé ou changé par le prefent Traitté.

VIL
Il a efté convenu & accordé, que le prefent Traitté commencera feule-

ment d'avoir fon efFedt lors que le traitté de paix entre les Couronnes de
France & d'Efpagne fera conclu & figné à Munfter.

Enfuit la teneur dupouvoir du Sieur Comte de Servien^Ambaffadeur
Extraordinaire du Roy tres-ChreJiie'd.

Loüis,par la grâce de Dieu, Roy de France& de Navarre. êcc. Eftoit figné

Louis. Sur le reply eftoit efcrit , Par le Roy , la Reine Régente fa Mère pre-

fente,& foubfigné De Lomenie.Et eftoit fcellé en cire jaune à double queue.

Enfuit la teneur dupouvoir du Sieur de la Thuillerie-, auffy Ambaffa^
deur Extraordinaire du Roy tres-Chrefîien.

Louis &c.

Enfuit la teneur du pouvoir des Sieurs ^Députés des

Seigneurs les Eflats Généraux.

Les Eftats Généraux des Provinces Unies du Païs-bas. 8cc.

A la Haye en Hollande ce 2p. deJuillet mil fix cens quarante fept. Eftoit

figné & cachette comme s'enfuit. Servien. La Thuillerie. Jean de Gent,

X 3 Jeaiî
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Jean de MathcnefTe. G. Boreel.Jacob Vcth. G. d'Hoolck. C. Haubois.Jcaû

vander Beeck. H. Eyben.

PREUVE XLI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
vandcRefolutienvande Staten

Generael : Mercury i j
January 1Ó4.8;

D'Heer RoordaterVergaderinge

prefiderende , heeft hoer Ho :

Mog-.voorgedragen^dat deHeer

la Thuilkrie-, Extraordinaris Ambaf-

fadeur vande Kroone njan Vranckrijck,

gifleren naer middagh aenjtjn Ed: Lo-

gement is geweefl , ende hem heeft be-

kent gemaeckt y dat hy Heer Extraor-

dinaris Ambaffadeur brieven hadde be-

komenvan CMunfter , mede brengende,

dat de Heeren Extraordinaris Anéaf-

fadeurs ende Tlenipotentiarijfen van

zijnen Koningh te vreden waren , de

vijf van de differentiale poinCîentuf-

fchen de Kroone van Vranckrijckende

Spe^nien , teflellen ter decijîe van haer

Ho: Mog: endefijne Hoogheyt. Ende

datmen foudefien , ende nader tenteren

ofmen hetfefte , raeckende Lorrainen^

by onderhandelinge foiide kannen vin-

den. Ende dat Vranckrjckigeduerende

de felve onderhandelinge , aen 'Duc

Charles fonde geven hondert diiyfent

Kroonen jaerljcx : . aen zijne Gema-

linne veertigh duyfent Kroonen > ende

aen zijn Broedergeljcke veertigh duy-

fent Kroonen jaerljcx. JVaer opgede-

libereert zijnde, hebben haer Ho: Mog:
verklaert 't geene voorfz is te houden

ende aen te nemen voor notificatie.

I C TEXTRA
D u

REGISTRE
des Refolutions des Efiats Géné-

raux : du Mereredy 1

5

Janvier 1648.

Le Sieur Roorda, Prefident à Taf-

femblée , a rapporté à leurs

Hautes Puifïances> que le Sieur

de la Thuillerie, Ambaflàdeur Ex-
traordinaire deFrance,avoit efté hier

après midy a fon logis , & lui avoic

dit, qu'il avoit receu des lettres de
Munfter , que les Sieurs Ambalîà-

dcurs Extraordinaires 8c Plénipoten-

tiaires du Roy , fon maiftre , vou-

loient bien fousmettre à la decifion

de leurs Hautes Puiflances & de fon

AltcfTe , les cinq poinfts des fix , qui

font les différents entre les deux
Couronnes, de France& d'Efpagne :

& que l'on verroit, & eflàyeroit, fi

le fixiéme , qui eft celui de la Lor-

raine , pourroit eftre âjufté par un
accommodment à l'amiable. Et que
pendant cette négociation la France

donrieroit tout les ans au Duc Char-
les cent mille efcus j à la Ducheflè fi

femme quarante mille efcus , 6c à fon

frère pareille fomme de quarante

mille efcus. Surquoy ayant efté dé-

libéré, leurs Hautes Puiflances ont

déclaré , qu'elles ont receu ce que

deflijs par forme d'advis.

PR E Ü-
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PREUVE XLII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vandc Staten

Generael : Jovis den 24,

Odoberi647.

Ztjnde ter Vergaderingegelefen de

fchriftelijckeTropoJitie^ die den

Heer de la Thuillerie-^Ambajfa-

deiir -van den Kon'mgh van Vranckrijck,

op gifleren mondelingh heeft gedaen ,

hebben de'Provineien daer van verfocht

Copie, die haer Ed: refpe^îivehjck mits

defen wert veraccordeert.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts TuiJJants

SeigneursJesEftat s Généraux:

du Jeudy 24 Octobre 1 647.

La Propofition par efcrit , que le

Sieur de la Thuillerie, Am-
balîàdeur du Roy de France,

fît hier de bouche , ayant eflé leiie

dans l'afîèmblée, les Provinces en ont
demandé copie , qui leur eft accor-

dée refpeftivement par ces prefen-

tes.

Meflîeurs &c. Quant à l'Eftat , auquel eft noftre Traitté avec l'Efpagnc,

Mefîîeurs Pauw&Knuyc le peuvent dire à V. S''^ pendant que je leur

advoiieray , que fi c'eft eftre d'accord de convenir de plufieurs articles , nous

avons tort de dire, que nous ne le fommes pas. Mais quand on fçaura , que
c'eft de ceux là feulement de nulle confequence , qui font réciproques ,& au-

tan t & plus à l'avantage de nos ennemis qu'au noftre, auxquels encore les

Médiateurs ont eu peine à les faire confentir, & que les importants, qui font

ceux qui forment le Traitté, ils les refufent, ou les retranchent , ouïes

expliquent à leur mode , elles avoueront , je croy aufly , que nous fom-
mes fort éloignés d'accommodement. Et afin, Mefîîeurs, que je vienne

au détail j voicy les points , fur lesquels nous fommes encores en con"

ftation.

Celuy de Portugal: dont MefTieurs les Miniftres d'Efpagne rejettent l'cx-

prefîîon à la fin du traitté, pour fe rcferver un moyen de rompre.

Celuy duDucCharlesjdont ils ne veulent point oüir parler,fi ce n'eft à îon

avantage •, quoy qu'il ait efté dit plufieurs fois , par des perfonnes de qua-

lité , 6c qui ont grande part aux affaires , que quand il ne refteroit que celuy-

là , il n'empefcheroit pas la paix : & il eft de telle nature ,
que de le pafîer

fous filence, c'eft la faire, & ne la faire pas: ou pour mieux dire, c'efl

faire la Paix d'un cofté, pour recommencer la guerre de l'autre.

On ne parle pas net des Conqueftes, que l'on veut réduire aux corps

des places prifes , nonobftant la déclaration que nous avons faite, de ne les

demander , qu'en la mefme forte que les Efpagnols vous accordent les

voftres.

Les limites& les fortifications du RoufTiUonSc de Catalogne reftent en-

core à régler, & nos Ennemis n'y refiftent, qu'àfin de nous obliger à y
tenir un corps d'armée. Ce qui nefe peut faire, quelque diligence que

l'on y apporte , & quelque dépence que l'on y fafTe , fans quelque petit

defordre, par où ils efperent de changer l'humeur de ces peuples, en leur

promettant de les laiflèr vivre dans une entière liberté.

Pour Portolongone&Piombino, ils parlent d'un temperament, quoy
^u'U
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qu'il n'y en ait point d'autre à prendre , que de les laiffer j puis que ces deux

places font partie des Conqueflcs qu'ils offrent.

Ils nous veulent faire fortir de Cazal , fans confiderer les batailles que

nous avons données pour la conferver à fon Maiftre , & les millions , que

nous a coufté cette charité. Et il leur desplaifl:,qu'en la quittant , ainfi que

nous l'offrons , nous prenions les précautions neceffaires
,
pour çmpefcher

qu'elle ne tombe en leur puiffance^ croyant nous beaucoup latisfaire , en

difant, qu'ils quittent Verfeil: Comme s'il y avoir de l'efgalité entre nous

pour ce point là , non plus qu'en beaucoup d'autres.

Ily enàencores cinq ou fix autres, moins importans à la vérité , mais

qui neantmoins ne le font pas fi peu , qu'ils ne puilfent arrefter un Traitté.

Pour faire comprendre à Vos Seigneuries, que cette affaire eff bien encore

digne de leurs foings, & capable de procurer à cet Eflat la gloire, en cas

qu'il y travaille , & fe ferve des moyens qu'il a dans les mains , tous au-

tres que d'un arbittage tel que les Ennemis nous offrent , d'avoir contribué

au repos des deux plus grands Rois de la Chreflienté , & à ceux de la Chref-

tientémefme. Sec. Fait à la Haye le Z3 d'Odlobre 1647. figné delà Thuil-

lerie.

PREUVE XLIIL

TRAITTÉ
D E

X
Conclu le trentième Janvier 1648 en la Ville de

CHunJler-, entre Philippes quatrième^ Roy
— âEffagne^ &c.& lesEJlats

Généraux des Trovinces

Unies des Taïs-bas.

Au nom & à la gloire deDieu: foit notoire atouts. Qu'après le long

cours des fanglantes guerres, qui ont affligé par tant d'années les

peuples , fubjefts , Royaumes Se Pais de l'obeïfîance des Seigneurs

Roy des Efpagnes, ScEflats Généraux des Provinces Unies du Païs-bas,eux

Seigneurs Roy ôcEftats, touchés de compaflionChreflienne, & délirants

mettre fin aux calamités publiques, & arrefter les déplorables fuites , in-

convénients, dommages & dangers, que la continuation ultérieure des-

dites guerres des Pais-bas pourroit tirer après foy , mefmeparuneexten-
fion à d'autres Eflats, pais, terres & mers plus reculées , & afin d'en chan-

ger lès finiflres effefts en ceux tres-agreables d'une bonne & fîncere pacifi-

cation de part & d'autre , & aux doux fruifts d'un entier & ferme repos ,

pour le foulagement desdits peuples & Eflats de leur obeïflance , & pour le

reflablifîement des dommages paffés, au bien commun, non feulement
des Pais-bas , mais de toute la Chriflienté : conviants & priants les autres

Princes & Potentats d'icelle, de fe laifîer fléchir par la grâce Divine à la

mefme compaflion , &âverfion des malheurs, ruines & desordres ,
que ce

pefant fléau de la guerre à fait fi longuement & durement refîèntir . Pour
parvenir à une fi bonne fin , 6c à un but tant defirable , ont iceux Seigneurs

Roy
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Roy des Efpagnes , T>on T^hilippes quatrième , & Eftats Généraux desditeâ

Provinces Unies du Païs-bas, commis & députe -, c'cfl: à fçavoir ledit 'i)€i-

p\c\irVi.oy'DonGafpardeBraccamonte& de Guzman^ Comte de Pena'»

randa, Seigneur de Aldea-feca de la Frontcra, Chevalier de l'ordre de
Alcrntara , Adminiftrateur perpétuel de la Commanderie de Daymicl , de
Tordre de Caktrava, Gentilhomme de la Chambre de ià Majefté, de fon

Confeil & Chambre, Ambafladeur extraordinaire vers fa Majefté Impe-
riale, & premier Plénipotentiaire pour le Traitté de la paix generale j Et
MefCire tS^ntboitje Brun , Chevalier, Confeiller de fa Majefté Catholique

en fon Confeil d'Eftat & fupremepour les affaires des Pais- bas & de Bour-
gogne

, prés de fa perfonne , & fon Plénipotentiaire aux Traittés de la paix

fenerale : Et lesdits Seigneurs Eftats Généraux des Provinces Unies du
'aïs- bas, he Sicixr Barto/t de Gent ^ Sieur de Loenen& Meynerfwijc , Sé-

néchal & Dijc-grave de Bommel, Tieler & Bommelerweerdcn , Député
de la Noblelle de Gueldre à laflemblée des Seigneurs Eftats Généraux : Le
Sieur Jean de C^iatheneffe , Sieur de Matheneftè , Rivière , Opmeer, Sou-

tevecn, &c. Député au Confeil ordinaire de Hollande & Weft-Frilé, &
à l'aflemblée des Seigneurs Eftats Généraux de la part des Nobles de ladite

Province , Confeiller & Heemrade de Schieland : Mtflire Adrian 'Faui^y

Chevalier, Sieur de Heemftede, Hogersmilde &c. Premier Piefident

Confeiller ScMaiftre desComptes deHollande &Weft-Frife,& delà part de
ladite Province Député à l'aflemblée des Seigneurs Eftats Généraux : Mef-
Çxxcjeande Knuyt i Chevalier, Sieur du vieux & nouveau Vofmar , Pre-

mier & reprefentant la Noblefle aux Eftats & Confeil de la Comté de Zee-
lande & de l'Àdmirauté d'icelle , premier Confeiller de Son lyfltejje, Mon-
fieur le Prince d'Orange, Député ordinaire à l'aflemblée des Seigneurs

Eftats Généraux: LeSicurGodartde Reede , Sieur de Nedcrhorft, Vre-
delant, Cortehoef,Overmeer, Horftwaert, &zc. Prefidcnt à l'aflemblée

des Nobles de la Province d'Utrecht , & Député de leur part à l'aflemblée

des Seigneurs Eftats Généraux : Le Sieur François de 'Donia , Sieur de Hin-
nema, Hielfum, Député à l'afl^emblée des Seigneurs Eftats Généraux de
la part de la Province de Frife: Le Sieur Guillaume Ripperda-, Sieur de
Hengeloo, Boxbergen, Boculoo &: Ruflênbergh , Député de la Noblefl!è

de la Province d'Over-Yflfel à Tafllemblée des Seigneurs Eftats Généraux;
LeSieur^(yr/öwC/öw?<3'^^?^<^//w,SieurdeNitterfdm&:c.Deputé ordinaire de
la Province de la ville de Groningue&Ommelandes à l'aflemblée àcs Sei-

gneurs Eftats Généraux : Touts Ambafl^adeurs extraordinaires en Alema-
gnc, & Plénipotentiaires desdits Seigneurs Eftats Généraux aux Traittés

de la paix generale. Touts garnis de pouvoirs fuflifants, qui leront inférés à

la fin des prefentes,lesquels afl^emblés en la ville de Munfter en Weftphalie,

de commun concert dcftinée auTraitté gênerai de la paix de la Chreftienté,

en vertu de leursdits pouvoirs, pour, oc au nom desdits Seigneurs Roy 6c

Eftats , ont fait conclu & accordé les Articles qui s'enfuivent.

I.

premièrement déclare ledit Seigneur Roy & reconnoit, que lesdits Sei-

•* gneurs Eftats Généraux des Païs-basUnis, & les Provinces d'iceuxref^

pediveraent , avec touts leurs païs afl!bciés , villes &: terres y appartenants ,

font libres & Souverains Eftats, Provinces & pais, fur lesquels, ny fur

leur païs, villes & terres aflxjciées , comme deflus, luy dit Seigneur Roy
ne pretend rien, Scqueprefentement, oucy-aprés, pour foy mefme , fes

/. Tart. y hoir§
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hoirs Scfuccefleurs, il ne prétendra jamais rien, & qu'en fuite de ce il eft

content de traittcr avec lesdits Seigneurs Eftats, comme il fait par le pre-

fent , une paix perpétuelle , aux conditions cy-après efcrites & déclarées.

IL
A fçavoir que ladite paix fera bonne, ferme, fidelle & inviolable , &

qu'en fuite cefleront & feront delaiffés touts a£tes d'hoftilité , de quelque

âçon qu'ils foient , entre lesdits Seigneurs Roy & Eftats Généraux, tant

par mer , autres eaux , que par terre , en touts leurs Roiaumes , pais , terres

&: Seigneuries , & pour touts leurs fujets & habitants , de quelque quaUté ou
condition qu'ils foient, fans exception de lieux ny deperfonncs,

IIL

Chacun demeurera faifi , & jouira effeûivement des païs , villes , places,

terres Se Seigneuries , qu'il tient & pofîede à prefent , fans y eftre troublé

ny inquiété , directement ny indireftement , de quelque façon que ce Ibit :

En quoy on entend comprendre les bourgs , villages , hameaux & plat païs ,

qui en dépendent. Et en fuite toute la Mairie de Boisleduc , comme aufly

toutes les Seigneuries , Villes , Chafteaux , Bourgs , Villages , hameaux &
plat païs , dépendants de ladite Ville & Mairie de Boisleduc : la Ville&
Marquifat de Bergues furZoom : la Ville& Baronnie de Breda : la Ville de
Maftricht & reffort d'icelle , comme aufly le Comté de Vroonhoff, la Ville

de Grave & païs de Cuyc, Hulfl: & Baillage de Hulft & Hulfter Ambacht, &
auflyAxeleAmbacht,aflls aux cofl:és méridional & fcptcntrional de la Gueu-
le: comme aufly les forts que lesdits Seigneurs Efl:ats pofledent prefentemenc

au païs de Waes , & toutes autres villes & places , que lesdits Seigneurs

Efl:ats tiennent en Brabant, Flandres &: ailleurs, demeureront auxdits

Seigneurs Eftats , en touts & mefmes droits & parties de Souveraineté &
Supériorité, fans rien excepter , & tout ainly qu'ils tiennent les Provinces

des Païs-bas Unis. Bien entendu que tout le refte dudit païs de Waes,
exceptant lesdits forts , demeurera audit Seigneur Roy d'Efpagne. Tou-
chant les trois Quartiers d'Outre Meufe , fçavoir Fauquemont , Dalem &
Rode-le duc , ils demeureront en l'eftat auquel ils fe trouvent à prefent . Et

en cas de difpute & controverfe,elle fera renvoyée à la Chambre my-partie,

de laquelle il fera parlé cy-après, pour y eftre décidé.

IV.

Les fujets & habitants des Pays desdits Seigneurs Roy & Eftats auront

toute bonne correfpondence & amitié parenfemblc, fans le refl[entir des

ofFences& dommages qu'ils ont receus par le pafle : pourront aufly frequen-

ter & fejourner es pays l'un de l'autre , & y exercer leur trafic 6c commerce
en toute feurté , tant par mer , autres eaux , que par terre.

V.

La navigation &c trafique des Indes Orientales & Occidentales fera main-
tenue , félon & en conformité des Oftroys fur ce donnés , ou à donner cy-

apres: pour feureté de quoy fervira le prefent traitté & la ratification d'ice-

luy, qui de part & d'autre en fera procurée. Et feront compris fous ledit

traitté touts Potentats , nations & peuples, avec lesquels lesdits Seigneurs

Eftats, ou ceux de la Société des Indes Orientales& Occidentales en leur

nom, entre les limites de leursdits Oftroys , font en Amitié & AUiance.

Et un chacun, fçavoir les fusdits Seigneurs Roy & Eftats refpedivement ,

demeu-
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demeureront en pofîeffion Se jouiront de telles Seigneuries, Chafteaux,
Fortereiïes , commerce & païs , es Indes Orientales & Occidentales , com-
me aufly au Brafil &: fur les colles d'Aile , Afrique & Amérique rcfpeftive-

ment , que lesdits Seigneurs Roy & Eftats refpedlivement tiennent & pof-

fedent : en ce compris fpecialement les lieux & places que les Portugais de-
puis l'an mil fix cent quarante & un ont pris & occupé llir lesdits Seigneurs

Eftats } compris aufly les lieux & places qu'iceux Seigneurs Eftats cy-aprcs ,

làns infradlion du preient traitté , viendront à conquérir & pofleder. Et les

Direfteurs de la Société des Indes , tant Orientales que Occidentales , des
Provinces Unies , comme aufîy les Minières , Officiers hauts & bas , Sol-

dats &: Matelots , eftant en iërvice aftuel de l'une ou de l'autre desdites

Compagnies , ou ayant efté en leur fervice , comme aufly ceux qui hors
leur iervice relpedtivement, tant en ce païs qu'au diftrift desdites deux
Compagnies , continuent encore , ou pourront cy-aprés eftre employés , fe-

ront & demeureront libres &: fans eftre moléftez , en touts les païs eftant

foubs l'obeïflànce dudit Seigneur Roy en l'Europe , pourront voyager, tra-

fiquer & frequenter, comme touts autres habitants des païs desdits Sei-

gneus Eftats. En outre a efté conditionné& ftipulé , que les Efpagnols re-

tiendront leur navigation en telle maniere qu'ils la tiennent pour le prefent

es Indes Orientales , fans fe pouvoir eftendre plus avant : comme aufly les

habitants de ces Païs-bas s'abftiendront de la fréquentation des places , que
les Caftillans ont es Indes Orientales.

VL
Et quant aux Indes Occidentales, lesftijets & habitants desRoiaumes j

Provinces& terres desdits Seigneurs Roy & Eftats refpeftivement s'abftien-

dront de naviger & trafiquer en touts les havres , lieux & places garnies de
forts, loges, ou Chafteaux, & toutes autres , pofledées par l'une ou l'autre

partie; fçavoir que les fujets dudit Seigneur Roy ne navigeront& trafi-

queront en celles tenues par lesdits Seigneurs Eftats, ny les fujets desdits

Seigneurs Eftats en celles tenues par ledit Seigneur Roy : & entre les places

tenues par lesdits Seigneurs Eftats feront comprifes les places , que les Portu-
gais depuis l'an mil fix cent quarante & un ont occupées dans le Brafil fur les-

dits Seigneurs Eftats , comme aufly toutes autres places qu'ils pofledent à
prefent, tandis qu'elles demeureront auxdits Portugais j fans que le prece-

dent article puiflîè déroger au contenu du prefent.

VII.
Et pource qu'il eftbefoin d'un afles long temps , pour advertir ceux qui

font hors lesdits limites avec forces & navires , à fè defifter de touts a£tes

d'hoftilité , a efté accordé qu'entre les Limites de l'Oftroy, cydevant donné
à la Société des Indes Orientales du Païs-bas , ou à donner par continua-

tion , la paix ne commencera pas pluftoft qu'un an après la date de la con-

clufion du prefent traitté. Et quant aux Limites de l'Dt^troy cydevant don-

né par les Eftats Généraux , ou à donner par continuation , à la Société des

Indes Occidentales, qu'auxdits lieux la paix ne commencera pas pluftoft que
fix mois après la date que deflus.Bien entendu, que fi l'advisde ladite paix

fera de la part du public de part Se d'autre parvenu pluftoft entre lesdits limi-

tes refpeftivement, que dés l'heure de l'advis l'hoftilité ceflêra auxdits lieux;

mais fi après le terme d'un an Se de fix mois refpedlivement dans les Limites

des Odroys fusdits fe fait aucun afte d'hoftilité, les dommages en feront

reparés fans delay,

V z VIII.
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VIII.
Les fujets 8c habitants des païs desdits Seigneurs Roy & Eflats , faifants

traficq aux païs l'un de l'autre , ne feront tenus de payer plus grands droits

& Impofitions , que les propres fujets refpeftivement ^ de maniere que les

habitants & fujets des Pais-bas Unis feront & demeureront exempts de cer-

tains vingt pour cent , ou de telle moindre , plu^ haute , ou quelque autre Im-

position, que ledit Seigneur Roy durant la trêve de douze ans a levée, ou

cy-apres , direftement ou indireftement , voudroit lever fur les habitants &
fujets des Païs-bas U nis , ou mettre à leur charge par deflus & plus haut qu'il

ne feroit fur fes propres fujets.

IX.
Lesdits Seigneurs Roy & Eftats ne lèveront hors leurs limites refpeftivc-

mcnt aucunes Impolîtions ou gabelles pour l'entrée , fbrtie , ou pour autres

charges fur les denrées palïànts , foit par eau , foit par terre.

X.

Les fujets desdits Seigneurs Roy & Eftats jouiront refpedtivement, aux

païs l'un de l'autre , de l'ancienne franchife des péages , de laquelle ils au-

ront efté en polîeflion paifible devant le commencement de la guerre.

XI.

La fréquentation, converfation & commerce entre les fujets refpeâ:ive-

ment ne pourra eftre empefchée, & fi aucuns empefchements Surviennent, ils

lèront réellement & de fait levés.

XIL
Et depuis le jour de la conclufion & ratification de cette paix,fera le Roy

ceflèr fur le Rhin & la Meule la levée de touts péages , qui devant la guerre

ont efté fous le rcfîbrt & diftrift des Provinces Unies ; notammant aufTy

le péage de Zeelande , de façon que cettuy péage ne fera levé de la part de

fadite Majefté , ny dans la Ville d'Anvers , ny ailleurs. Bien entendu , & à

condition , que depuis le jour fusdit les Eftats de Zeelande réciproquement

prendront à leur charge , 6c payeront tout premièrement depuis ce mefme
jour , les rentes annuelles , qui devant l'an mil cinq feptante deux ont efté hy-

pothéquées fur ledit péage , & desquelles les propriétaires Se tireurs de ren-

tes ont efté en poflclfion & recepte devant le commencement de ladite guer-

re: ce que feront femblablement les propriétaires des fusdits autres péages.

XIIL
Le Sel blanc bouilli venant des ProvincesUnies en celles de làditeMajefté,y

fera receu &c admis,fans y eftre chargé de plus hautes Impofitions que le Gros
fel. Et de mefme s'admettra le fel des Provinces de fadite Majefté en celles

desdits Seigneurs Eftats , 6c s'y débitera , fans pouvoir pareillement eftre

plus impofé que celuy desdits Seigneurs Eftats.

XIV.
Les Rivières de l'Efcaut , comme aufTy les Canaux de Zas , Zwijn , &

autres bouches de Mer y aboutiftànts , feront tenues clofes du cofté desdits

Seigneurs Eftats.

XV.
Les navires & denrées , entrants & fortants des havres de Flandres refpcc-

tivement, feront &: demeureront chargées par ledit Seigneur Roy de tou-

tes



DES pROv. Unies. Preuve XLIII. 175
tes telles Impofitions & autres charges , qui font levées fur les denrées allants

Se venants au long de l'Efcaut , & autres canaux mentionnés en l'article pre-

cedent. Et fera convenu cy-aprés entre les parties refpedivement de la taxe

de la fusditc charge égale.

XVI
Les villes Anfeatiques , avec touts leurs citoyens , habitants & pais joui-

ront , quant au fait de la navigation & trafique en Efpagne , Roiaumes&
Eftats d'Efpagne , de touts & mefmes droids , franchifes , immunités &
Privileges , lesquels par le prefent traitté font accordés , ou s'accorderont cy-

aprés , pour & au regard des fujets & habitants des Provinces Unies des
Païs-bas. Et réciproquement lesdits fujets & habitants des Provinces
Unies jouiront de touts & mefmes droits , Franchifes , Immunités , Privi-

leges èc Capitulations , fbit pour l'eflablifîement des Confuls dans les villes

Capitales ou maritimes d'Efpagne , & ailleurs , où il fera befoin , comme
aufly pour les marchands , fadeurs , maiftres des navires , mariniers ou
autrement, & en la mefme forte que lesdites villes Anfeatiques, en gênerai
ou en particulier , ont obtenu & pratiqué cy-devant , ou obtiendront Se pra-

tiqueront cy-aprés , pour la fèurté , bien & avantage de la navigation & tra-

fique de leur villes, marchands, fadeurs, commis & autres qui en dé-
pendent.

XVII.
Aufïy auront les fujets Se habitants des pais desdits Seigneurs Eflats la

mefme feureté & liberté es pais dudit Seigneur Roy , qui a eflé accordée aux
fujets du Roy de la Grande Bretagne par le dernier traitté de paix, & ar-»

ticles fècrets faits avec le Conneflable de Caftille.

XVIII.
Ledit Seigneur Roy donnera au pluftofllaprovifionnecefîaireàceque

fbient ordonnées places honorables pour l'enterrement des corps de ceux ,

qui du coflé desdits Seigneurs Eflats viendront à décéder fous robeïflànce

dudit Seigneur Roy.

XIX.
Les fujets & habitants des pais dudit Seigneur Roy venants es pais &

terres desdits Seigneurs Eflats , devront, au regard de l'exercice public de la

Religion, fe gouverner& comporter en toute modeflie , fans donner aucun
fcandale , de parole ou de fait , ny proférer aucuns blafphemes. Et le mef^
me fera fait & obfervé par les fujets & habitants des pais desdits Seigneurs

Eflats venants es terres de fadite Majeflé.

XX.
Ne pourront les marchands , maiftres de navires , pilotes , matelots >

leur navires, marchandifes , denrées, Se autres biens à eux appartenants,
eflre faifis & arreflés , foit en vertu de quelque mandement gênerai ou par-

ticulier, & pour quelque caufe que ce foit, de guerre ou autrement , ny
mefme fous prétexte de s'en vouloir fèrvir pour la confervation Se défenfe

du pais. On n'entend toutesfois en ce comprendre les failles& arrcfls de
Juftice par les voyes ordinaires , à caufe de debtes , propres obligations Se

contrads valables de ceux, fur lesquels lesdites faifies auront eflé faites j à
quoy il fera procédé félon qu'il efl accouflumé par droit& raifon.

Y
j

XXI.
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XXI.

Seront commis de part & d'autre certainsJuges en nombre égal , en forme

de Chambre my-partie, qui auront feancc dans les Provinces du Pais-

bas, & en tels lieux qu'il conviendra , & ce par tour, tantoft fous l'obeiT-

fance de l'un , tantoft de l'autre , félon qu'il fera convenu par confentement

mutuel, lesquels Juges commis de part& d'autre , conformément à la Com-
milÏÏon& Inftruftion qui leur fera donnée , & fur laquelle ils feront ferment,

félon certain formulaire, qui de part & d'autre fera arreftéà ce fujet, au-

ront égard aux négociations des habitants desdites Provinces des Pais-bas >

& aux charges & Impofitions qui feront levées de l'un & de l'autre cofté fur

les marchandifes. Et filesditsjuges comprennent que de l'un ou de l'autre,

ou bien des deux coftés y foit fait aucun excès , ils régleront & modéreront

ledit excès. De plus lesditsJuges examineront les queftions touchant la dé-

faillance d'exécution du traitté , comme auffy les contraventions d'iceluy,

qui en temps & lieu pourroient furvenir ,tant es pais de deçà , comme aufîy

es Royaumes lointains , pais. Provinces Sclfles de l'Europe, & en difpo-

feront fommairement &c de plain , 8z décideront ce qu'ils trouveront conve-

nir en conformité du traitté. Les Sentences & difpoiitions desquelsJuges fe-

ront exécutées par lesJuges ordinaires du lieu , où la contravention aura efté

faite , ou bien contre les perfonnes des contraventeurs , félon qu'il fera re-

quis par les occurrences ; Et ne pourront lesditsJuges ordinaires demeurer

défaillants à faire ladite exécution , ou la laifTer faire , & reparer les contra-

ventions dans le terme de fix mois, après que requifition en fera faite à eux

Juges ordinaires.

xxn.
Si quelques fentences & jugements avoient efté donnés entre perfonnes

de divers partis non défendus , foit en matière civile ou criminelle , ils ne

pourront eftre exécutés contre les perfonnes des condamnés , ny fur leurs

biens-. Et ne feront odtroyées aucunes lettres de marque ou repreffailles, iî

ce n'eft avec connoiffance de caufe , & en cas permis par les loix& conftitu-

tiûns Impériales , &c félon l'ordre eftabli par icelles.

XXIIL
On ne pourra aborder, entrer, nys'arrefter aux ports, havres , plages &

rades es païs l'un de l'autre, avec navires & gens de guerre en nombre qui

puifTc donner foupçon, fans le congé Scpermiftlon deceluy, fous lequel

font lesdits ports , havres , plages & rades, fmon qu'on y fuft jette par

necelTité, & pour éviter quelques périls de Mer.

XXIV.
Ceux fur lesquels les biens ont efté faifis Se confîfqués à l'occafion de la

guerre , ou leurs héritiers , ou en ayans eau Ce, jouiront d'iceux biens , & en
prendront la poffefllon de leur autorité privée , & en vertu du prefent trait-

té , fans qu'il leur foit befoin d'avoir recours à lajuftice , nonpbftant toutes

incorporations au Fifque , engagements , dons en faits , traittés , accords ,

transaftions , quelques renonciations qui ayent efté mifes èsdites trans-

aftions , pour exclure de partie desdits biens ceux à qui ils doivent appar-

tenir ; Et touts 6: chacuns biens & droits , qui conformément au prefent

traitté feront reftitués , ou devront eftre reftitués réciproquement aux pre-

miers propriétaires , leurs hoirs , ou en ayants caufe , pourront eftre vendus

par



DES Prov. Unies. Preuve XLIII. i^f

par lesdits propriétaires , fans qu'il foit befoin d'impetrer pour ce confen-

rement particulier. Et en fuite les propriétaires des rentes , qui de la parc

des Fifques feront conftituées en lieu des biens vendus , comme aufly des

rentes & actions eftants à b charge des Fifques refpeftivement , pourront

difpofer de la propriété d'icelles , par vente ou autrement , comme de leurs

autres propres biens.

XXV.
Ce qui aura aufly lieu au profit des Héritiers du feu Seigneur Prince

Guillaume d'Orange , mefme pour les droits qu'ils ont es Salines du Com-
té de Bourgogne , qui leur feront remifes Se delaiffées , avec les bois qui en

dépendent, au regard de ce qui ne fetreuveroit avoir efté achepté & payé

de la part de fadite Majefté.

XXVI.
En quoy aufly l'on entend eftre compris les autres biens & droits aflîs es

Comtés deBourgogne & Charolois , & ce qui en fuivant le traitté du neu-

fiéme Avril mil fix cens neuf, Scfeptiémejanvier mil fix cens dix refpedi-

vement , n'a pas encor efté reftitué , fera au pluftoft par tout reftitué en bon-^

ne foy aux propriétaires , leurs hoirs , ou en ayants caufe, des deux coftés.

XXVII.
Comme aufly Ton entend en ce eftre compris les biens & droits , qui

après l'exfpiration de la trêve de douze ans , par fentence du Grand Confeil

de Malines , au préjudice du Fifque , ont efté adjugés au feu Comte Jean

de NaflTau , ou en quelque autre maniere que luy Comte en ait acquis la

poflfeflîon , en quelques Ueux , places ou Seigneuries que lesdits biens &
droits puiflènt eftre aflis , & de qui qu'ils puiflTent eftre pofledés -, Laquelle

fentence, en vertu du prefent traitté, eft & fera tenue pour non donnée , U
toute autre acquifition de pofl^eflion fusdite eft & fera annuUée,

XXVIII.
Et quant au proces de Chaftel-Belin, intenté du vivant du feu Seigneur

Prince d'Orange pardevant le Grand Confeil de Malines contre le Procu-

reur General dudit Seigneur Roy , puis que ledit proces n'a efté jugé dans

un anapréslapourfuitequienaeftéfaite, comme il eftoit promis au qua-

torzième article de la trêve de douze ans , eft accordé ,
qu'incontinent après

la conclufion & ratification du prefent traitté, le Fifque, au nom de fa

Majefté , ou au nom de qui que ce pourroit eftre , delaifl^ra effectivement

touts ôc chacun de biens demandés audit proces , par qui , & par quel droit

ils pourroient eftre poflledés , & renoncera au nom , & de par ceux que def-

fus, à toutes aftions & pretenfions que ledit Fifque pourroit avoir , ou

prétendre en aucune façon fur iceux biens , pour eftre occupés réellement

& de fait , 6c pris en libre &: pleine pofleflion par ledit Seigneur Prince d'O-

range d'à prefent, fes hoirs & fuccefleurs, & ayants caufe, incontinent

après la conclufion & ratification de ce traitté , & en vertu d'iceluy ,& fans

recours à laJufticej à condition, que les fruits receus& profites, avec les

charges d'iceux , jufques à la conclufion dudit prefent traitté , demeureront

au profit du Fifque.

XXIX.
Si en quelque lieu fe rencontre difficulté fur la reftitution des biens &

droits , qui doivent eftre reftitués , le Juge du lieu fera effeduer fans

delàƒ
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delay la reftitution, &c en ce prendra la plus courte voye, fans que fous

prétexte de la capitation non payée , ou autrement , la reftitution fe puilîc

dilayer.

XXX.
Les fujets Se habitants des Païs-bas Unis pourront par tout , dans les ter-

res de rôbeiÏÏànre dudit Seigneur Roy , fe faire fervir de tels Advocats ,

Procureurs , Notaires , Solliciteurs & executeurs que bon leur femblera >

.à quoy aufl^' ils feront commis par lesJuges ordinaires
, quand il fera be-

foin , & iceuxjuges en feront requis. Et réciproquement les habitants &
fujets dudit Roy venants aux Pais desdits Seigneurs Eftats , jouiront de

mefme aiîiftance.

XXX L

Si leFifque a fait vendre d'une part ou d'autre quelques biens confisqués,

ceux , à qui ils doivent appartenir en vertu du prefent traitté , feront tenus

fe contenter de l'intereflduprix, àraifon du denier feize, poureneftre

payés chacun an , à la diligence de ceux qui pofledent lesdits biens , autre-

ment leur fera loiiible de s'en addreifer au fond & héritage vendu. Bien en-

tendu qu'en lieu des biens vendus, rentes racheptées , oufortd'icelles,

par, & au nom des Fifques refpeftivement , feront paflees lettres patentes

au profit des propriétaires , leurs hoirs, ou en ayants caufe , qui leur fcrvi-

ront de preuve declaratoire en conformité du traitté, avec aflignation du
payement annuel fur un Receveur en la Province , dans laquelle la vente

ou rachapt aura efté fait , lequel Receveur y fera nommé, & fera le prix cal-

culé à raifon de la premiere vente publique, ou autrement faite, comme
de droit, la premiere année de laquelle rente efcherra un an après la date

de la conclufion Se ratification du prefent traitté.

XXXIL
Mais fi lesdîtes ventes avoient efté faites par Juftitie , pour debtcs bonnes

& légitimes de ceux à qui lesdits biens fouloient apartenir avant la confisca-

tion, il leur fera loifible, ou à leurs héritiers ,& en ayants caufe, de les reti-

rer, en payant le prix dans un an, à compter dujour du prefent traitté,

après lequel temps ils n'y feront plusreceus, & ladite retraite & rachapt

ayant efté par eux faidt , ils en pourront difpofer comme bon leur femblera,

fans qu'il foit bcfoin d'en obtenir autre permiiîlon.

XXXIIL
«

On n'entend toutesfois donner lieu à cette retraite pour lesMaifonsfi-

tuées dans les Villes vendues à cette occafion, pour la grande incommodité

& notable dommage , qu'en recevroient les acquéreurs, à caufe des chan-

gements & réparations qu'ils pourroient avoir fait ésdites maifons , dont la

liquidation feroit trop longue & difficile.

XXXIV.
Et quant aux réparations Se meliorations faites aux autres biens vendus ,

dont le rachapt eft permis , fi elles font prétendues, lesjuges ordinaires y
feront droit, avec connoifiîance de caufe-, demeurants les fonds & hérita-

ges hypothéqués pour la fomme à quoy les meliorations feront liquidées,

fans que pourtant il foit loifible auxditsachepteursd'ufer du droit deren-

tention , pour en eftre payés & fatisfaits.

XXXV.
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XXXV.
Touts biens Se droits tenus cachés , meubles, immeubles , rentes , aftions,

debtes, crédits & autres, qui n'auront efté faifis du Fifquc, avec deiie

connoifTance decauie, devant lejourdela conclufion & ratification de ce

traitté , demeureront en la libre & pleine difpofition des propriétaires, leurs

héritiers , ou en ayants caufe , avec touts les fruits , rentes , revenus &c pro-

fits i
aufly ceux qui auront caché les fusdits biens & droits , ny leurs héritiers

ne pourront à cette occafion eftre molellés des Fifques rcipe£Vivemci)t,

mais les propriétaires, leurs héritiers, ou en ayants caufe , auront pour

le regard d'iceux droit contre un chacun , comme pour leur propre bien.

XXXVI.
Les arbres coupés après le jour de la conclufion de ce traitté, & qui ce jour

mefme auront encor efté fur le fond, comme aufly les arbres vendus, qui
lors de ladite conclufion n'auront encor efté coupés , dcmeurci ontaux pro-

priétaires , non-obftant la vente faite , & fans qu'ils ibient tenus de payer
aucun prix.

XXXVII.
Lesfruiils, louages, fermes Prévenus des Seigneuries , terres, diC-

mes, pefcheries, maifons, rentes, & autres provenus des biens, qui con-
formément au traitté devront eftre reftitués , écheus après le jour delà
conclufion de ce traitté , demeureront pour toute l'année aux propriétai-

res, leurs hoirs, ou en ayants caufe.

xxxvin.
Les fermes des biens confifqués ou annotés (q^oj qu'elles auront efté

faites pour longues années} exfpireront dans la mefme année de la conclu-
fion du traitté , félon la couftume des lieux refpedivement , où lesdits biens
ferontaflis, & les fermes écheiies après lejourdela conclufion du traitté,

comme dit eft, feront payées aux propriétaires. Bien entendu fi le fer-

mier desdits biens à employé pour le cru d'icelle année aucuns frais auxdits
biens, que lesdits frais feront rem bourfés par les propriétaires au fermier,
félon la couftume, ou difcretion desJuges du lieu de l'afliette dfsdits biens.

XXXIX.
La vente des biens confifqués ou annotés, faite après la conclufion du

traitté, fera tenue pour nulle & pour non faite, comme aufly la vente fai-

te devant ladite conclufion, contre les capitulations ou accords faits par-

ticulièrement avec aucunes Villes.

XL.
Les maifons des particuliers reftituées, ouàreftituer, conformément au

traitté , ne feront réciproquement chargées de garnifons , ou d'aucunes au-

tres chofes autrement , ny plus haut que les maifons des autres habitants de
femblable condition.

XLL
Nul ne fera de l'un ou de l'autre coftéempefché, direftement ou indi-

reftement , au changement du lieu de fa demeure , en payant les droits con-

venables , & fi aucuns empefchements eftoient faits depuis le traitté, ils fe-

ront promptement levés.

/. Tan. Z XL II.
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XLII.

Si quelques fortifications, ou ouvrages publics, ont efté faits d'une part

ou d'autre , avec permillion &c autorité des fuperieurs , en des lieux dont la

reftitution doit eftre faite par le prefent traitté, les propriétaires d'iceux

feront tenus fe contenter de l'eftimation , qui en fera faite par les Juges or-

dinaires , tant desdits lieux que de la Jurisdidtion qu'ils y avoient -, fi ce n'eft

que les parties s'en accordent de gré à gré : con^me aufly fatisfaftion fera fai-

te aux propriétaires des biens appliqués aux fortifications, ouvrages publics,

ou lieux pieux.^
XLIII.

Quant aux biens d'Eglifes, Colleges 6c autres lieux pieux , affis dans les

Provinces Unies , lesquels eftoient membres dépendants d'Eglifes, béné-

fices & Colleges qui font de l'obeifTance dudit Seigneur Roy , ce qui n'a

efté vendu avant la conclufion du prefent traitté , leur fera rendu & reftitué ,

& y rentreront aufly de leur autorité privée, &fansaydede Juftice, pour

en jouir , & fans en pouvoir difpofer , félon ce qui a efté dit cy-defllis. Mais

pour ceux qui feront vendus avant ledit temps , ou donnés en payement par

les Eftats d'aucunes des Provinces, la rente du prix leur fera payée chacun

an à raifon du denier feize par la Province qui aura fait ladite vente,ou don-

né lesdits biens en payement, &:afllgnée aufly, en forte qu'ils en puiflent

eftre aflturés.Le femblable fera fait & obfervé du cofté dudit SeigneurRoy .

XLIV.
Touchant les preten fions Scinterefts, que le Seigneur Prince d'Orange

pourroit avoir au regard des parties, dont il n'eft pas en pofl^èflion , fera con-

venu par un traitté à part à la fatisfaftion dudit Seigneur Prince d'Orange }

mais quant aux biens & autres efFedls , dont ledit Seigneur Prince eft en poi-

feflion ,
par 0£l:roy & concefllon desdits Seigneurs Eftats Généraux , au

Baillage de Hulfter-Ambacht & ailleurs, dont lesdits Seigneurs Eftats de-

pu is peu luy ont donné la confirmation , toutes icelles parties luy demeure-

ront abfolument en pleine propriété , au profit de luy mefme , de fes hoirs

&fuccefl^urs, ou en ayants caufe , fans qu'il puiflle eftre rien prétendu fur

lesdits biens en vertu d'aucuns articles du prefent traitté.

XLV.
Pour ce qui eft de certains autres points , qui outre le contenu du prece-

dent article ont efté traittés & convenus feparément , & fignés en deux di-

vers efcrits , l'un du huitièmeJanvier , l'autre du 2 7 Décembre mil fix cens

quarante fept , pour & au nom dudit Seigneur Prince d'Orange , lesdits ef-

crirs , Se tout le contenu d'iceux, fortiront efFe6t & feront confirmés , accom-

plis & exécutés félon leur forme Se teneur , ny plus ny moins que fi touts les-

dits points en gênerai , ou chacun d'eux en particulier, eftoient de mot à mot
inférés en ce prefent traitté } & ce non-obftant toutes autres claufes du pre-

fent traitté à ce contraires i
auxquelles l'on entend déroger, & eft dérogé

expreflement par le prefent article , & lesquelles claufes , au regard du con-

tenu desdits deux efcrits , font & feront tenues pour non faites , Se fans que
pour caufe d'icelles l'efted: , l'accomplifl!ement & l'exécution des fusdits deux
efcrits du huitièmeJanvier, & vingt & feptiéme Décembre mil fix cens qua-

rante fept, puiflè eftre empefché, ou délayé en aucune maniere.

XLVI.
Ceux , à qui les biens confifqués doivent eftre reftitués, ne feront tenus de

payer



DES Pro V. Unies. Preuve XLIÎI. xyt^

payer les arrérages des rentes, charges & devoirs fpecialementaffedésSc

aflîgnés fur iceux biens , pour le temps qu'ils n'en ont joiiy , & s'ils en font

pourfuivis & inquiétés d'une part ou d'autre , en feront renvoyés abfouls. Et
s'il fe trouve au vray ,

que touts les biens de quelqu'un , de l'un ou de l'autre

cofté, ayenteftéconfifqués ou annotés, eh forte qu'un tel n'ait retenu au-

cuns moyens , desquels il auroit peu payer les rentes ou interells écheus du-

rant la confifcation ou annotation, iceluy non feulement fera quitte des char-

ges réelles Se rentes, en conformité du traitté , mais aufly des charges genera-

les & perfonelles des rentes & interefl:s,qui durant ledit temps feront écheus.

XLVII.
On ne pourra prétendre aufly pour les biens vendus ou accordés,afînd'ef-

tre diqués ou rediqués , fi non les redevances auxquelles les poflèflèurs {è

font obligés par les traittés fur ce faits , avec les interefts des deniers d'en-

trée, fi aucuns ont eflé donnés: aufly à raifon du denier feize, comme deflfus.

XLVIII.
Les Jugements donnés pour biens & droits confilqués avec parties qui

ont reconnu lesJuges , & ont efl:é légitimement défendus , tiendront, & ne

feront les condamnés receus à les contredire , finon par les voyes ordinaires.

XLIX.
Ledit Seigneur Roy quitte & renonce à toutes pretenfions de rachapt,

& à tous autres droits & pretenfions qu'il pourroit avoir , ou prendre en au-

cune maniere, fur la Ville de Grave , Pais de Cuyc , fes appartenances & de-

pendances, ancienne Baronnic de Brabant, cy -devant tenue en engage^

ment du feu Seigneur Prince d'Orange, & le rechapt duquel engagement

a efl:é quitté & converti en propriété , & cédé au profit du feu Seigneur Prin-

ce Maurice, en Décembre mil fix cens onze , par les Seigneurs Eftats Géné-
raux àts Pais-bas Unis , comme Souverains de ladite Ville de Grave & Païs

de Cuyc , fuivant & en conformité des lettres patentes fiir ce expédiées , &
en vertu de laquelle converfion & ceflion ledit Seigneur Prin<:e d'Orange d'à

prefent, fes hoirs & fuccefllèurs, ou en ayants caufe , jouiront à toufiours

de la pleine & entière propriété de ladite Ville & Païs de Cuyc , (es appar-

tenances & dependances.

Quitte aufly & renonce ledit Seigneur Roy à touts U chacun droits &
pretenfions, foit de propriété , ceflion ou autres , qu'en aucune maniere il

pourroit prétendre fur la Ville , Comté & Seigneurie de Lingen , & les

quatre Villages & autres droits y appartenants , commeaufly furies Villes

& Seigneuries de Bevergarde , de Cloppenbourg , & autres pretenfions ,

envers & contre qui que ce foit , pour demeurer réellement 8c de fait àjamais

audit ScigneurPrince d'Orange,fes hoirs & Succeflèursjou en ayants caufe,en

plein droit de propriété , conformément aux lettres de don & inveftiture de

l'Empereur Charles le Quint , en date du troifiéme Novembre mil cinq cens

quarante fix , &: la transadion après faite entre le Comte de Buren & le

Comte de Tecklenbourg , en date du cinquiémeMars mil cinq cens quaran-

te huit i& finalement en fuite de la ceflion fur ce faite en Novembre mil cinq

cens feptante huit , que ledit Seigneur Roy , entant que luy pourroit tou'

cher, a confirmé, &confirmepar le prefent traitté.

• LL
Lesdits Seigneurs Roy &Efl:ats commettront, chacun endroit fby , les
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Officiers & Magiftrats pour l'adminiftration de lajuftice& police es Villes

& places fortes , lesquelles par le prefcnt traitté doivent eftre rendues aux

propriétaires pour en jouir.

Le haut Quartier de Gueldre fera efchangé moyennant l'équivalence; &
en cas qu'on ne puifle tomber d'accord de ladite équivalence , on s'en remet-

tra à la Chambre my-partye , pour y eftre décidée dans fix mois après la con-

clufion & ratification du traitté.

Lin.

Ledit Seigneur Roy s'oblige à procurer effedivement la continuation &
obfervation de la neutralité , amitié & bonne voifinance de la part de fa Ma-
jefté Imperiale, & de l'Empire, avec lesdits Seigneurs Eftats^ à laquelle con-

tinuation Se obfervation lesdits SeigneursEftats s'obligent auffy réciproque-

ment , Se s'en devra faire la confirmation dans deux mois de la part de fâ

Majefté Imperiale , & dans un an de la part de l'Empire, après la conclufion

& ratification du prefent traitté.

LIV.

Les meubles confifqués. Se fruifts qui feront écheus avant la conclufion

du prefent traitté, ne feront fujets à aucune reftitution.

LV.

Les a£lions mobiliaires , qui auront efté remifes par lesdits Seigneurs Roy
& Eftats au profit des debteurs particuliers avant la conclufion du prefent

traitté, demeureront efteintes d'une part & d'autre.

LVL
Le temps qui a couru pendant la guerre, à commencer depuis l'année mil

cinq cens foixante fept, jufques au commencement de la trêve de douze ans »

comme aufly le temps qui a couru depuis l'exfpiration de ladite trêve juf-

ques à la conclufion de ce traitté , ne fera compté , pour par ce moyen don-

ner préjudice ou dommage à quelqu'un.

LVIL
Ceux qui durant la guerre fe font retirés en païs neutres jouiront aiifly du

fruift de ce traitté , & pourront demeurer où bon leur femblera , voire mef-

me retourner en leurs anciens domiciles, pour y habiter en 'toute feureté , en
obfervant les loix du païs } fans qu'à l'occafion de leur demeure , qu'ils fe-

ront en quelque lieu que ce fbit , leurs biens puiflent eftre faifis , ny eux pri-

vés de la joiiiflànce d'iceux.

LVIIL
On ne pourra faire aucuns nouveaux forts dans les Païs-bas , ny de l'un

ny de l'autre cofté ; aufly on ne pourra creufer nouveaux Canaux ny fofles j

par lesquels on pourroit repoufifer ou deftourner l'un ou l'autre party.

LIX.
Les Seigneurs de la Maifon de Nafl^àu , comme auflly leComte Jean Al-

bert de Solms
, Gouverneur de Maftricht , ne pourront eftre pourfuivis ny

moleftés en leur perfonnes ou biens , pour aucunes debtes contraftées par le

feu Seigneur Guillaume Prince d'Orange , depuis l'an mil cinq cens foixan-
te fcpt, jufques à fon trespas, ny pour aucuns arrérages écheus pendant
le faififfement & annotation des biens , qui en eftoient chargés.

LX.



DES Prov. Unies. Preuve XLIII, vjgi

LX.
Si aucune contravention eftoit faite au traitté par des particuliers , fans

commandement desdits Seigneurs Roy ou Eftats , le dommage fera reparé

au mefme lieu où la contravention aura efté faite, s'ils y fontfurpris, ou
bien en celuy de leur domicile , fans qu'ils puiflent eftre pourfuivis ailleurs,

en leurs corps ou biens , en quelque maniere que ce foit: &ne fera loifible

de venir aux armes , ou rompre la paix , à cette occafion , mais bien fera per-

mis, en cas de dénégation manifefte deJuftice , de fe pourvoir ainfy qu'il

eft accouflumé,par lettres deMarque, ou repreflàilles.

LXI.

Toutes exheredations & difpenfations , faites en haine de la'guerre, font

déclarées nulles, & tenues pour non faites, & fous telles exheredations,

faites en haine de la guerre , l'on entend comprendre celles qui font faites

pour quelque caufe , dont la guerre feroit procedée, ou qui en dépendent,

LXII.

Les fujets & habitants des pais desditsSeigneursRoy ScEftats, de quelque
qualitéou condition qu'ils foient, font déclarés capables de fucced e r Içsuns

aux autres, tantparteflament que fans teftament, félon les couftumes des

lieux, & fi quelques fucceflîons eftoient cy-devant écheiies à aucuns d'iceux,

ils y feront maintenus &c confervés.

LXIIL
Touts prifonnicrs de guerre feront délivrés d'une part 5c d'autre , fans

payer aucune rançon , fans diftindtion & referve des prifonniers , qui ont

fervy hors des Pais-bas, & fous autres eflendarts& drapeaux , que ceux

desdits Seigneurs Eflats,

LXIV.
Le payement des arrérages des contributions,qui lors de la conclufion du

traitté refieront à payer , pour les perfonnes & biens de part & d'autre , fera

réglé & déterminé par ceux, qui de part ôc d'autre ont la furintendance des

contributions.

LX{^.

Et ne tournera , ny pourra eflre aucunement interprété à l'avantage , ny
au préjudice d'aucun, direftement ou indireftement , tout ce qui durant

la négociation de part & d'autre fera propofé ou allégué , de bouche ou par

efcrit; ainçois tant îesdits Seigneurs Roy & Eflats Généraux ,& particu-

liers, comme aufîy touts Princes , Comtes, Barons, Gentils hommes

j

Citoyens Se autres habitants des Royaumes& pais refpe£tivement, de quel-

que qualité , eflat ou condition qu'ils foient , demeureront en leur droits j

félon la teneur du traitté , & la conclufion d'iceluy .

LXVL
Les habitans & fujets desdits Seigneurs Roy & Eflats refpeilivement,

jouiront réellement de reffe<ft du quinzième article de la trêve de douze
ansexfpirée, & de l'effedt du dixième article de l'accord enfuivy le feptié-

me dejanvier mil fix cens dix :& ce pour autant que durant le terme de la

fusdite trêve ledit effed n'a eflé fuivy, ny procuré de part& d'autre.

Z 3
LXVII,
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LXVII.
Les limites en Flandres & ailleurs feront réglés en telle forte, qu'on

trouvera qu'ils appartiennent au reflbrt de l'un ou de l'autre cofté s fur quoy
<on attendra, & feront délivrées les informations, pour eftre réglés lesdits

limites en fon temps.

LXVIII.

De la part& du cofté dudit Seigneur Roy d'Efpagne feront démolis, prés

& es environs de l'Efclufe , les Forts cy-nommés > fçavoir S'. Job , S^. Donas>
lcFortrEfl:oile,leFortSK. Terefe, leFortS^. Frédéric, le Fort S^. Ifa-

belle, le Fort St. Paul, la Redoute Papemuts: Et du cofté ôcde la part

desdirs Seigneurs Eftats feront démolis les Forts qui s'enfuivent; fçavoir,

les deux forts en l'Ifle de Cadfant, nommés Orange êc Frédéric , les deux du
Pas ; touts ceux fur la Rivière de l'Efcaut du cofté Oriental , excepté Lillo ,

& le Fort à Kieldrecht , appelle Spinola ; de laquelle démolition à faire réci-

proquement fera convenu entre les parties, pour en régler l'équivalence.

LXIX.
Tout5 lesRegiftres,Chartres,Lettres,Archives & papiers,comme aufïï fâcs

des proces , concernants refpe6tivement aucunes des Provinces Unies , Païs

aflbciés, Villes & Membres, ou aucuns habitants d'iceux , eftants es Cours,
Chanceleries , Conlèils &c Chambres de Police , Juftice , Finances , Fiefs,

ou Archives, foità Avennes, Malines, ou autres places fous l'obeïflànce

dudit Seigneur Roy, feront délivrés en bonne foy à ceux, qui de la part

desdites Provinces refpe£tivement auront commiftion de les demander. Et
le mefme fera fijit de la part desdits Seigneurs Eftats pour les Provinces,

Villes , & particuliers de l'obeïflànce dudit Seigneur Roy.

LXX.
LaJurisdidion fur les eaux fera laiflee à la Ville de l'Efclufe , ainfi qu'elle

îuy appartient.

LXXL
La Digue traverfant & bouchant la Rivière de Soute, prés S'. Donas, fera

ofteé & ouverte, en y faifant & conftruifant un Zas,de la garde duquel Zas il

fera convenu,ainfi qu'il eft dit cy-defllis au regard deladémolition desForts.

LXXIL
En ce prefent traitté de paix feront compris ceux qui devant l'Efchange

de l'agréation ou ratification , ou trois mois après, feront nommés de part &c

d'autre ; dans lequel terme ledit Seigneur Roy nommera ceux qu'il jugera

convenir. De la part desdits Seigneurs Eftats font nommés le Prince Land-

frave de Hefl^en-Cafler, avec fes pais , villes & Eftats : le Comte d'Oft-

Vifc : la ville d'Emden : le Comté & païs d'Oft-Frife : les villes Anfeati-

ques, & particulièrement Lubec, Bremen , Hambourgh. Et refervent lesdits

Seigneurs Eftats de nommer , dans le fusdit terme , tels autres qu'ils trouve-

ront convenir.

LXXIIL
Au regard de la pretenfion du Comte de Flodrof , pour la reftitution à

Iuy faite du Chafteau de Lcut , avec les biens qui en pourroient dépendre ,

^ touts autres biens &c villages , qui Iuy pourroient appartenir aux environs.
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& qui fufîènt fàifîs de la part dudit Seigneur Roy , ladite reftitution luy eft

accordée , comme aufly du Chafleau ; faufà eftre pourveu, entre la conclu-

lion du prefent traitté &c la ratification d'iceluy, fur l'entretien d'une garnifon

de la part dudit Seigneur Roy , ou fur la démolition des nouvelles fortifica-

tions , faites depuis que le Chafleau a efté occupé.

LXXIV.
Quant à ce qui le huitième Décembre mil fix cens quarante fix a efté trait-

té &c convenu entre les Ambafladeurs extraordinaires & Plénipotentiaires

desdits Seigneurs , Roy ^ Eftats , touchant Rogier Huygens , pour& au

nom de fa femme , Damoifelle Anne-Marguerite de Stralen , cela aura tou-

te telle force & effedb , & fera accompli Se exécuté en la mefme forte, que s'il

eftoit inféré de mot à mot en ce prefent traitté.

LXXV.
Et afin que le prefent traitté foit mieux obfervé, promettent refpedbive-

ment lesdits Seigneurs, Roy & Eftats, de tenir la main , & employer leur for-

ces & moyens , chacun endroit foy , pour rendre les paflages libres , Se les

mers & rivières navigables Se feures contre l'incurfion des mutins , pirates,

corlàires 5c voleurs,6c s'ils les peuvent prendre, les faire chaftier avec rigueur.

LXXVI.
Promettent en outre de ne rien faire contre Se au préjudice du prefent

traitté , ny fouffrir eftre fait, diredement ou indireftement , Se ü fait efloit,

de le faire reparer, fans aucune difficulté ny remife. Et à l'obfervation de tout

ce que defTus ils s'obligent refpedbivement (mefmement ledit Seigneur Roy
foy mefmc Se fes SuccefTeurs) Se pour la validité d'icelle obligation renon-

cent à toutes loix , couflumes Se autres chofes quelconques à ce contraires.

LXXVII.
Sera le prefent traitté ratifié , 8c approuvé par lesdits Seigneurs , Roy Se

Eflats , Se les lettres de ratification feront délivrées de l'un à l'autre , en bon-
ne Se deüe forme , dans le terme de deux mois. Et fi ladite ratification arri-

ve auparavant , cefîeront déslors touts aftes d'hoflilité entre les parties, fans

attendre l'exfpiration dudit terme. Bien entendu qu'après la conclufion Se

fignature du prefent traitté, l'hoflilité des deux coftés ne cefîera,qu'au preal-

lable la ratification dudit Seigneur Roy d'Efpagne ne foit délivrée en deüe
fubflance Se forme , Se changée contre celle desdits Seigneurs Eflats des Pro-
vinces Unies.

LXXVIII.
Si bien que cependant les affaires des deux coflés demeureront en mefme

eflat Se conftitution , que lors de la conclufion du prefent traitté ils feront

trouvés ; Se ce jufques à tant que la fusdite ratification réciproque fera chan-

gée Se deUvrée.

LXXIX.
Sera ledit traitté publié par tout ou il appartiendra , incontinent après que

les ratifications de part Se d'autre feront changées Se délivrées , Se cefîeront

dés alors touts aftes d'hoflilité.

En foy de tout ce que deflùs^NousAmbafîàdeurs Extraordinaires Se Pléni-

potentiaires desdits Seigneurs Roy des Efpagnes , Sec. Se Eflats Généraux
des Provinces Unies , en vertu de nos pouvoirs refpe£lifsjavons Signé le pre-

fent
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fent Traitté, & Cachette du Cachet de nos armes. Fait àMunfter en

Weftphalie , le trentième de Janvier mil fix cens quarante huift , figné Se

cachette. Elle Conde de TeïV^^ : A. Brun: Bartolt de Gent: lean de Mathenef-

fe: K^driaen Tauw: I. de Kmip:G. de ReedeiF. de'Donia: Wilhelm Ripperda:

Adr-.Clant:

Suit la teneur du pouvoir desTlenipotentiaires duSeigneur Roy
des Efpagnes -y

&c.

Don Phelipe, por la gracia de Dios, Rey de Caftilla &c. Dada en Ca-

rogoça à fiete deJunio de mil y feiscientos y quarenta y feis aiîos. Eftoit fignè

Yo El Rey. Et plus bas: Pedro Coloma. Cachette du cachet des armes du Roy

en placard.

Suit la teneur du pouvoir des 'Plénipotentiaires des Seigneurs

Ejiats Généraux.

'De Staten Generaelder Vereenigh- 1 Les Eftafs Généraux àç.& Provin-

de Nederlanden .,
allen dengeenendie ces Unies des Païs-bas : A tous ceux

defenfullenfien &c. In onje Vergade- qui ces prelentes lettres verront &c.

ringetns' Graven-hage den 22 Martij Fait en n.oftre aflèmblée à la Haye le

1 64.6. ll'as geparapheert.Johan van 2 2 Mars 1 64Ó. Eftoit figné : Jean van
Reede, ^^ Öp deplijquejiondt. Ter Or- Reede '^'. Et fur le reply eftoit efcrir.

donnantie vandeHoogh-gemelde Hee- De l'ordonnance desdits Seigneurs

ren Staten Gênerael., endegeteeckent ^ Eftats Généraux ; 8c eftoit figné. Cor-

Cornelis Mufch. Séellé du grand féel nelis Mufch. Séellé du grandfeel des

des Eftats Généraux en cire rougCjen EJîats Généraux en cire rouge^ en lacs

lacs d'or & de foye cramoifie. i d'or& dejoye cramoijîe.
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LIVRE IL DE L'HISTOIRE

PROVINCES UNIES.
PREUVE PREMIERE.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Groot

Mog: Heeren Staeten van Hol-

landt en Weft-Vrieslandr:

Dingsdagh 1 8 Sept.

164.6.

E H E E R E N Stae-

ten van Hollandt en

Wefl - Vrieslandt ,

naerder gelet heb-

bende op defaecken^

endejegenwoordige

handelingenvallen-

de binnen de Staat van UHunJier , ende

dat die principaelijeken zijn aengeftelt^

omme te mogen geraecken tot een ge-

nerale rujie ende vreede vandegehee-

le Chrijlenhetjt , ende in alle manieren

behoorlijcken dienen geverdert -, ende

omme daer toe op hetfpoedighjie te mo-

gengeraken , voor defengoetgevonden

is , dat van 'jaegen defen Staet met den

Koningh van Spagnien alleen over

trêves van- langejaren fonde werden

geageert ) doordien mengemeent heeft

daer inne mindere difficulteijten teful-

len refcontreren , als wel indien men
van finale vreede fonde mogen hande-

len , daer nu ter contrarie , dagelijcx

meer ende meer wert bevonden^ dat

de Traktaten tot Mimfler voorfz. foo

lange vallen , ende naer de occiirren-

tten , aldaer dagelijcx voorkomende ,

gefchapen zijn langhfaem ten eijnde te

l. Tart, ful-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des llluftres^Grands

& TuijJ'ants Seigneurs Efiats
de Hollande& ÎVefl- Fri-

fe: du Mardy 1 8 Sep-

tembre 16^6.

EssiEURS les

Eftats d'Hollande

&Weft-Frire, a-

yant fait une refle-

xion plus particu-

liere fur les négoci-

ations, qui fe font

présentement à Munfter , & conlide-

rant qu'elles ne le font principale-

ment, que pour parvenir à un repos

gênerai,& à une paix de toute laChre-

ftienté,& qu'il eft necelîàire de les fai-

re avancer par tous les moyens raifbn-

nables,& que poury reiiflîr au pluftofl:

il a efté cy-devant trouvé bon,quel'on

ne traitreroit de la part de cetEftat

avec le Roy d'Efpagne que d'une trê-

ve de plusieurs années, parce que l'on

croyoic y rencontrer moins de diffi-

culté , que fi l'on faifoit négocier une
paix abfoliie : au lieu que prelènte-

mentl'on trouve au contraire de plus

en plus , que les traittés de Munfier

font fort longs , & que les incidents,

qui furviennent tous les jours , font

croire, que de longtemps l'on n'en

verra la fin, & qu'il y a de l'apparen-

ce, que la négociation qui fe fait pour

A a une



}S6 Preuves du Livre II. de l'Hist.

fîillen konnen werdengebracht , ende de

bandelinge va,!de voorfz. trc"ves

apparent is , immers foo langen ofte

langen-n tijt ah vande Vreede te fullen

Wcghnemen : dat mede uyt verfcheij-

de brieven onlanghs vande Heeren

Tlenipotentiarijjen van defen Staet tot

C^iimjlergefihreven , met de bijlagen

van dien , klaerli/cken wert bevonden

,

dat over de voorfz,. handetinge van

trév:smenighvuld!gecon(îderattenziin

vallende , ende dat jèlver bijde oiitjie ,

confid nlfte ende machtighjte gealli-

eerden van defen Staet , bedenckin-

gen iverden opgenomen-, dat Spagnien

fich fonde mogen laeten voorjîaen-, dat

de Hooghe/jt) endeSnnverainiteijt defer

Vereemghde Nedcrlandtndoor traBaet

Vantre \. es niet ten vollen[oude wefen

verfeeckert ende vaftgejlelt : dat mede

de Spagniaerden mei ajkeerigh fchijnen

te zijn vande vreede, ende deFrancoifen

daer toe raeden tals wefende den vreede

hetgewenjh eijnde van alle oorlogen ,

endetehoopen is dat defe fwaere ende

bloedige oorlogen , t'eenemaeldaer door

wegh genomen
;,
ende in toekomende

behoorlijcken fu'len komen te cejjeren^

ende dat ingevalle van befluijt van een

vreede de vajligheijt vandeSotiveraini-

teijt deferLanden tot allm tijdenfal bly-

ven tfelver oock by den vijandt-, buijten

alle cavillatie ende misduijdinge , ende

daer door defelve , ende alle qiiaetwil-

ligen , benomen fal worden de occafie ,

omme onder pretext , ofte pretentie

van Overigheijt de Landen te komen
beoorlogen : dat voor alle onpartijdige ,

oock voor de naekomelingen , in tijden

ende wijlen-, befwaerlijckenfoude zijn te

verantwoorden , als men^ ter exfpiratie

vanden trêves^ ende fulx by laps van
tijdt-, weder in oorloghfonde moeten ko-

men-, datmen inplaetfe vandien weleen
goedeen verfekerde vreedefonde hebben

Konnen bekomenfDat in cas van vreede

de difputen met de Kroon van Vranck-
rijck ontftaen , nopende het bewnjie ne-

gende artijcul-, mitsgaders de ondienfii-

ge-, ende niet aennemelijcke vermengin-

ge met defaecken van Catalonien , ful-

len

une trévc confumera pour le moins

autant ou plus de temps, que celle

que l'on fcroit pour la paix. Com-
me aulîy que plufieurs lettres efcri-

tcs par Meflleurs les Plénipotenti-

aires, qui font de la part de cet Eftat

à Munfter , avec les pièces y jointes ,

font voir manifcilement, que la né-

gociation qui fe fait pour la trêve , fe

trouve embarafîee de plufieurs confi-

derations , & que fur cela les plus an-

ciens, les plus confidents & les plus

puiflants alliés de cet Eftat doutent,

que l'Efpagne ne s'imagine , qu'une

trêve n'aifeureroit pas aflës la Souve-

raineté de ces Provinces Unies.Com-
me aufty que les Elpagnols témoi-

gnent n'avoir point d'âverfion pour
la paix : que les François la confèil-

lent , parce que la paix eft la fin de-

firée de toutes les guerres, & qu'il

faut efperer , que par là on mettra fin

à cette longue& fanglante guerre , &
qu'à l'avenir on fera ceftèr toutes ces

fàcheufes hoftilités : & qu'en cas de
la conclufion d'une paix la Souverai-

neté de ces Pais fera eftablie pour à ja-

mais; mefmes de l'aveu de l'enne-

my, fans qu'on la puifîc difputer ou
contefter: auxquels, & aux autres mal
intentionnés, l'on oftera par ce moyen
l'occafion de faire la guerre à ces Pais,

fous prétexte de la prétendue Souve-

raineté. Qu'il feroit bien difficile d'é-

viter le reproche de tous les desinte-

reflês, & mefmes unjour delà pofte-

rité, fi après l'exfpiration de la trêve

& ainfy avec le temps , l'on eftoit o-

bligé de rentrer en guerre, au lieu que

l'on euft pu obtenir une bonne & feu-

repaix. Que par la paix les difputes,

que l'on a avec la France , touchant

le partiele, comme aufly le fâcheux

mélange des affaires de Catalogne,

que l'on ne peut pas agréer , vien-

droient à cefler^ la France offrant,

en cas de paix , de donner toute la fa-

tisfadtion & tout le contentement

que l'on peut defirer à l'égard de la

garantie , leurs Illuftres & Grandes

Puiffances , ont crû devoir juger,

après
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kn komen te cejferen .- frefenterende

Vranckrijck , nopende de •verfekertheyt^.

cndegnarantie^in cas •van njrede-,te doen

'volkomencontentement tndefatisfacïie \

acn defen Staet : foo hebben haer Edele !

(jroot Mogende , naer itérative kier
\

over gehouden dcUberatien , niet an-

ders konnen oordelen , als dat de vrede

is, ende 'ovefenfonde het Chriftelijckfte,

fromptfte , feeckerjle ende eerhjck-

Jle middelt om eenmael nyt defe kojie-

lijcke ende bloedige oorlogen te geraec-

ken^ ende dat mitsdien van wegen defen

Staet in alle manieren behoort te wer-

dengetracht , omme in defejegcnwoor-

digegejialteniffe , ende conjlitutie van

tijden ende faecken daer toe te mogen

komen : gelijck oock voor defen , ende

voor het aengaen vande laetflge-exfpi-

reerde trêves ^^ van wegen dejen Staet

daer toe lange getracht is geweeft,

ende niet eerder tot de handeltnge van-

de voorfz,. trêvesgetreden -, voor ende

aleer bevonden was-, dat alle hoope van
eengoede vreede quam te cejferen. are.

s. Preuve I. & II. i%y
après plufieurs délibérations rcïtc-

rees, quelapaix feroit, ficcftcn ef-

fe£t Ie moyen le plus Chrcftien , le

plus proiTipr, le plusafleuré & le plus
honorable de forcir pour une bonne
fois de cette fanglante & riiineufe

guerre, & ainfy qu'il cft neceffaire

que l'on tâche , en l'eftar& en la con-

fiitution prefente des affaires , d'y

reiifliren toiircs les manières. Tout
ainfy que cy-devant, avant la conclu-

fion de la trêve , l'on y a travaillé de
la part de l'Efbat , qui n'a confenty au
traitté de trêve

, qu'après qu'il a veu,
qu'il ne pouvoir plus efpercr de faire

une bonne paix. &:c.

PREUVE IL

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
vande Refolutien vande Ed : Gr:

Mog: Heeren Staeten van Hol-
landt en Weft-Vrieslandt:
Vrydagh denióNo-

vembris i(î46.

I's
rapportgedaenhy denRaet Ten-

fionarisy wat opgijleren, fo voor als

naemiddagh i als op heden ^ ter

Generaliteijt is gepajfeert -, ende is bij

denfelvengerefereert dat &c.

'Dat aenjionds daer nae, hoe wel
hetfeer laet wasgeworden , de Heeren

van Zeelandt by de Heer Trefiderende

zijn verfocht , Jïch jegenwoordelijck

te willen conformeren met de anderefes

Trovincienj aengaende de bewujie ver-

an-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Reföliitions des Illujires, Grands
& 'Puifants Seigneurs EJlats

dHollande & IVefl-Frife:

du Vendredy \6 No-
vembre 1 6^6.

Le Confeiller Penfionaire a fait

rapport de ce qui s'efb pafle

dans l'aflemblée des Eftats Gé-
néraux , tant hier , avant & après mi-

dy, qu'aujourdhuy , & il a rappor-

té que &:c.

Qu'incontinent après, bien qu'il

fuft fort tard , Monlleur le Prefidenc

a requis Meilleurs de Zeelande de
fe vouloir conformer prefentemcnt

aux fix autres Provinces , touchant la

converfion qui efl fur le tapit, qui

Aa 2 ont
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ander'mge-> defel-ve hebben aevgevün-

gen te deduceren , ats noch van advijfe

te wefen , dat de handelinge -van trêves^

behoort te werdengeprejereert voor een

tracïaet van Vreede , omme de redenen

ende motiven , nu meermaelen ter Ver-

gaderhige van haere Hoogh-Mogende

gedediiceert -, maer confidererende dat

defes Trovincien dienthalven andere

conjideratien zijn hebbende > en dat by

henluijden alleen geen refolutie en

kan'werdengemaeckti en dat defaecken

tot CMtmJter geen langer uytftel en

konnen lijden , dat fyluyden haer mede

fulLn voegen , en voegen mits defen^

by de andereTrovincien:en dienvolgen-

de de opgemelte converfietoejïaen-,onder

foodamge aenteyckeninge , alsfyluijden

van 'isjegen haere Trovincie Julien ge-

raeden vinden te doen. En is daer op

byàen Raet Tenjïonaris van haere

'Edele Groot Mog : genomen de naer-

volgende conclufie: teweten^dat de

Heeren van Zeelandt by haere Hoogh

Mogende over derfelver gedaenever-

klaringe werden bedanckt , en wijders

dat het tra^aet tot noch toe aengejlelt

op een tréves^falworden verandert-^ende

wert verandert mits defen-, in een han-

delinge van Vreede.^ ende datfulcx

aende Heeren TlenipotentiariJJen ,

ende Extraordinaris ly^mbajjadeiirs

van-wegen defen StaettotMimJferfal

RE II. DE l'HiST.
ont commencé à dire , qu'ils eftoienc

encore d'advis , qu'il falloir préférer

la négociation de la trêve à un traitté

de paix, pour les raifons & motifs

plufieurs fois reprefentés dans l'af-

lenjblée de leurs Hautes PuifTances :

Toutesfois confiderant, que les fix

Provinces ont d'autres confiderations

fur ce fujet , & qu'eux ne peuvent pas

feuls former une refolution : comme
aufly que les affaires de Munffer ne
fouffrent plus de delay , qu'ils s'y con-

formeront aufTy , ainfy qu'ils fe con-

forment prefentement , aux fenti-

ments àçs fix Provinces , & confe-

quemmentdeconfèntirà ladite con-

verfion -, en fe refervant le pouvoir

défaire enregiflrer ce qu'ils jugeront

à propos pour le bien de leur Provin-

ce. Surquoy le Confeiller Penfionai-

res de leurs Illuflres & Grandes Puif-

fances a pris la refolution fuivante :

fçavoir. Qu^ leurs Hautes PuifTances

remercient MefTieurs de Zeelande de
la déclaration qu'ils viennent de fai-

re. Comme aufty, que la négociation,

qui s'efl faite jufques icy pour une
trêve, fera changée, & efl changée par

ces prefentes , en une négociation de
paix : & que ce que defTus fera figni-

fié aux Sieurs Plénipotentiaires &
Ambaflàdeurs Extraordinaires, qui

font de la part de cet Eftat à Munfler,

werden genotificeert : ende julien de i & feront les fbixante dix articles ap-

voornoemde ffeventigh artijculen pliqués & convertis en un traitté de

geapplieeert , engeconverteert worden

tot een traCiaet van Vreede^gelijck de-

felvegeappliceert zijngeweeft tot trê-

ves., met alle de claufUen ende reftric-

tten , fulcx defelve inde originele in-

JiruBieJlaet ge-expreJfeert;Voor behou-

dens de conjideratien vande Trovin-

cien over de faecken , die noch niet en

zijngèrefolveert.

paix , ainfy qu'ils ont efté appliqués

à une trêve , avec toutes leurs claufes

& reftriftions exprimées dans l'in-

flruârion originelle > fans préjudice

des confiderations, que les Provin-

ces ont fur les aflàires , qui n'ont pas

encore eflé reUpliies.

PREU^
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PREUVE III.

E X R A
D U

f

ET R A I T T
de Trêve fait h Anvers le p c/^w/i 60p.

Article I.

Premieiement , lesdits Sieurs Archiducs déclarent, tant en leurs noms
que dudit Sieur Roy , qu'ilsfont contents de traitter avec lesdits Sieurs

EJlats Généraux des 'Provinces Unies en qualité i & comme les tenans

pour Tais , Provinces & Eftaîs libres , fur lesquels ils nepretendent rien ,

& de faire avec eux , es noms & qualités fusdites , comme ils font par cç.s pre-

fentes, une trêve , aux conditions cy-aprés efcrites & déclarées &c.

PREUVE IV.

MEMORIE
gegeven aende Ambafladeurs

van Vranckryck:den 2 1 No-
vember 1643.

Hun Excellentienfullengelieven

aen fjn Majefteyt te vertoo-

nen , dat , nae de Trêves in V

Jaer 1 609. gemaeckt , Koningh Hen-
drickdeGrooteyVanheerlijcke en onjierf-

jeltjckegeheugenist verklaert heeft^ dat

de Ambaffadeurs der Heeren Staeten

vande Vereenighde Nederlanden , een

Souveraine ende maghtige Staet repre-

fenterende , bekent endegehandeltfon-

de zijn als de Ambajfadeurs vande Se-

reniffime Republique van Venetien^ de-

welcke fy immédiatelijckefouden vol-

gen , met hen als by V kleedt te vatten.

Ende dien volgens hebben de Konin-

gen van Vranckrijck , van Groot Brit-

tagne iSweden ende T>enemarcken^

gelijck oock de Sereniftme République

van Verletten
-i

in alle ontfangeniffen ^

verhooringen , ceremoniën endefolem-

niteyten , de Ambajfadeurs vande

Staet der Verenighde Provintien ge-

tracieert ende ghehandelt gelijck de

hunnen elders getra^leert ende gehan-

delt zijn.

CMaer

MEMOIRE
donné aux Ambajfadeurs de

France: le 21 Novembre
1643.

Il
plaira à leurs Excellences repre-

fenteràfaMajeflé, qu'après la trê-

ve faite en l'ani 609, le RoyHenry
le Grand , de glorieufe & immortelle
mémoire , déclara , que les Ambafla-
deurs des Eft:ats Généraux des Pro-
vinces Unies des Païs-bas , reprefen-

tants un Eftat puiflant & Souverain ,

feroient reconnus & traittés comme
les Ambafladeurs de la Sereniflime

Republique de Venifè, lesquels ils

fuivroient immédiatement, en les te-

nant, par maniere de dire, par la rob-

be.

En fuite dequoy les Rois de
France, de la Granid'Bretagne , de
Suéde & de Dannemarc , comme
aufly la Sereniflime Republique de
Venife , ont tousjours traitté les Am-
bafladeurs de l'Eftat des Provinces

Unies, en toutes les réceptions, au-

diances, ceremonies & fblemnités,

comme les leurs font rcceus & trait-

tés ailleurs.

•a ? Mais
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(iJAlaer bet fihijnt datter eenige

eclipfis ende 'verdmjfteringe tujjchenge-

komen js^door het misverfiant der Am-
bajjadeurs van de Kroon van Vranck-

rijck-, ende de Ambajjadeursvan de-

jen Staet refpeâivelyck : ende om te

voorkomen ende te remedieren de incon-

vénienten , interruptien ende inbreuc-

ken , die inghevolgh hier aftot Mun-

fier fonde konnen voorkomen in de

befoeckingen ) communieaîien , ende

noodige correfpondentien tujfchen de

Gefa?iten endeVolmachttghden van de

KroonvanVranckrijck ende van defen

Staet -.foo is 't dat de Staeten Gênerael

der Vereenigde Nederlanden den Ko-

ningh bidden-, te willen behoorlijcke or-

dres aenjijn Ambüjjadeurs ende Tleni-

potentianjjen geven , die te Munjler

fullen komen , ende hun Ambajfadeurs

te erkemien , ontfangen ende traceren

gelijck _/y de Ambajjadeurs ende Vol-

machtighden van deSereniJJime Répu-

blique van Venetien fullen erkennen ,

ontfangen ende traceren. Gedaen in

den Hagey inde vergaderinge van de

Generale Staeten der Vereenighde Ne-

derlanden , den een en twintighjien van

'Decemberiój^l.

Livre II. de l'Hi st.

Mais il femble qu'il y foit interve-

nu quelque eclipfe ou nuage , par la

m^s-intclligence que l'on voit en-

tre les Amballadeurs de la Couron-
ne de France & les Ambafladeurs

de cet Eitat refpedtivement : & afin

de prévenir , & de remédier aux
inconvénients , interruptions & in-

fractions, qu'elle pourroit faire nai-

ftre à Munfter dans les vifites , com-
munications & correfpondences, qui
font neceflaires entre les Ambafla-
deurs & Plénipotentiaires de France
& de cet Eftat , les Eftats Généraux
des Provinces Unies des Pais-bas fup-

plient le Roy de vouloir donner les

ordres necefÊiires à fès Ambaflîideurs

& Plenipotentiaires,qui iront à Mun-
fter, de reconnoître, de recevoir &
de traitter leurs Ambafladeurs, en
la mefme maniere qu'ils reconnoî-

tront & traitteront les Ambafladeurs

& Plénipotentiaires de la Sereniflîme

Republique de Venile. Fait à la Haye
dans l'afllemblée des Eftats Généraux
des Provinces Unies des Pais-bas , le

21 Décembre 1Ö43.

PREUVE V.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
vandeRefolutien vande Staeten van

HoUandt en Weft - Vrieslandt :

Donderdagh 2 Februari 1 644..

Z'ijn in de Vergaderinge gekomen

de Heeren van MatheneJJe ende
'

Heemftede-i en hebben aenhaere

Ed: GrootMo: gerefereert wat tujfchen

d'Ambajjadeurs Tlenipotentiarijfen

van Vranckrijckt ter eenre^, ende de Ge-

committeerde vanhaereHoogh Mo: ter

andere zyde^^ inde conferentie op den
ranggehouden,jongjt isgepajfeert . Ge-

lijck mede is gelefenfeckere aöfe vande

Hee-

EXTRAICT
D U

REGISTR E
des Refolutions des EJïats de Hol-

lande& Wejl-Frife : du Jeudy

2 Fevrieri6/\.^.

Les Sieurs de Matheneflïe & de

Heemftede fontcomparus dans

l'afl^emblée, & ont fait rapport

à leurs lUuftres ScGrandesPuiffances

de ce qui s'eft pafl!edernièrementen la

conference tenue entre les Ambaflîi-

deurs Plénipotentiaires de France

d'uncofté,& lesDeputés de leursHau-

tes Puiflances de l'autre , au fiijet du

rang. Comme aufly on y a Icu un ade
des
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HeerenStaeten Generaeltenfelven eyri-

de tenderende i ende het mecrgemelte

rapport kortehjck beheljende , geda-

teert den p defer -, beftaende in effe^e

daer in, dat niet tegenftaende alle mid-

delen ende motivm van '-jnegen haere

Hcogh Mo: zijn aenge'-s;ent geweefi ,

ten eynde de Extraordinaris ende ordi-

naris Ambajfadetirs van Vrayickrijck

wochten '•jverden gedifponeert -, om
aende Miniften van defin Staet toe te

Jîaenfoodanigen rang -, metten gevolge

vandien-, als by Konivgh Henrick

de IV, onjlerffehjcker memorie iVoor

defen is geconfcreert : "Dat even'-^el en

dien met tegenjiaende meergemelte

Ambajfadeiirsdunt -halven niet bewo-

gen hebben konnen werden -, Verklaren-

de des van Jïjne Majefteytgeen la[i te

hebben-, daer by voegende, befl te wefen-,

dat op het voorfz- fubjeöt , devoiren

mochten werden gedaen by Hooghjl

gedachte fijne Majefieyt, ofitedesfelfis

Raet fjgnder dat defielve verder hebben

gedifiponeert konnen werden ; JVaerop

zijndegedelibereert , ende verfcheijde

dificourfingevallen , is eyndelijck ver-

fiaen ende gerefiolveert, dat van nieuws

confièrentie fiai werden getreden met
meergemelte Ambafiadcurs , en dat

defielve klaer en duydelijck pil werden

aengefieyt , dat haere Hoogh CMo :

geenfinsgoet en vinden te condeficende-

ren tot cpeninge van der fielver refiolii-

tien,genomen op de acht bewufie artij-

culen-tvoorenaleer fatijfa^ie te hebben

ontfiangen op meergemelten rang &c.

Preuve V. & VI. 191
des Eftats Gcncraux tendant aux
mefmes fins, &: comprenant fuccintc-

ment ledit rapport, daté du 9 de cc
mois, contenant en fubftance, que
nonobftant tous les moyens , & tous

les motifs, quiontefté employés de
la parc de leurs Hautes Puiflances

,

afin que les AmbafTadeurs extraordi-

naires & ordinaire de France puflcnc

eftre dilpolés à accorder aux Minif-

tres de cet Eflat le rang , & les depen-
dances d'iceluy, que le Roy Henry
IV, de glorieufe mémoire , leur a

cy-devant accordé: Que ne?ntmoins
ce nonobfl:ant lesdits Ambafladeurs
n'y ont pas pu eftredifpoiés: decla-

rans de n'avoir point d'ordre pour
cela de fa Majefté i y âjouftant, que
l'on feroit mieux de s'adrefier pour
cett'aftaire à fadite Majefté direfte-

ment , ou bien à ion Confeil , fans que
l'on en ait pu obtenir autre chofe. Sur-

quoy ayant efté délibéré , après plu-

fieurs difcours , a elle arrefté & refo-

lu, que l'on entrera derechefen con-

ference avec lesdits Ambafladeurs , &
qu'on leur déclarera nettement & cx-

preflement , que leurs Hautes Puif-

lànces ne trouvent pas bon, de faire

en aucune façon ouverture de la refo-

lution, qu'elles ont prile fur les huit

articles
, qu'on ne leur ait auparavant

donné fatibfadtion au fujet du rang

&c.

P R E U
E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
vande Refolutien vandeStaeten

van Hollandt en Weft-Vries-

landt: DonderdaghzSJa-
nuary 1644.

Maer wat aengaet den rang , dat

meergemelte fijne Hooghetjt

hadde verklaert dat de Tleni-

poten-

V E VI.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
desRefioktions desEftats de Hol-

lande & IVeft-Frifie : du

Jeudy zS Janvier

I Ó44,.

Mais pour ce qui eft du rang ,

que fadite Altefle avoit dé-

claré , que les Plénipotenti-

aires
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ptent'iarïjjen -van Vranckr'jck zijn

-voorgevende des noch 7iietgelaft tewe

-

fen , oordelende meergemeltefijne Hoog-

heyt-idat van wegen de Kroone Franck-

Ttjck tiiet apparent en was de verfochten

rang^mettengevolge vandîen-,aen dejen

Staet toegeflaen tefullen werden -, en

dat in dien gevalle eenige expédienten

fullen konnen werden bedacht , tot

vereffinge ende weghnemmge vande

difcrepantie tujjchen meergemelîe Am-

bajjkdeurs TLnipotentianJfen van

Vranckrijck met defen Staet. T>at de

ceremoniën vande voorfz,. rang wa-

rengelegen in drie derleyfaecken. Eér-

jlelijck tnde eerfte vijue : Ten tweeden

in hetgeven vande eertytel van Ex-

cellentie, en ten derden in het geven

•vande hoogerhand ten logement vande

meergemelte Tlempotemiarijjen. T>at^

omme inhet eerfte de Hoogheyt van den

Staet niet te kort te laeten geft:hieden,

voor een expediëntfoude mogen werden

gebrityckt, dat de Tlenipotcntiariffen

van defen Staet figh eerft , en voor

d'Kyïmba([adeiirs van Vranckrijck tot

Mimfter Jouden heboen te begeven: en

doende op de aer.komfte van meergemel-

te AmbaJJadeurs aen de felve de eerfte

njiftte , gelijck fulcx gewoonUjck is te

gefchieden by de JrmaJJadeurs eerft

terplaetfe van den Ambajjadegekomen

zipde. 'Dat aengamde den naem ofte

eèrtytelvan Excellentie , in de France

tae'lkan blyven verhooien., endeinge-

wiggelt onder den, naem x'öwMonficur,

ofdiergelyckci ter eender ende ter an-

deren zijden tegebruycken. Dat de hoo-

gerhandten logement van meergemelte

Ambaftadeurs foude konnen werden

verdeelt inde menighte vande Tlenipo-

tentiarijfenvan defen Staet , dat eeni-

ge voor , eenige nae de Tlenipotenti-

ariffenvan Vranckrijck in't inkomen ,

ende uytgaen haereplaetfefoude mogen

RE II. DE l'HiS T.

aires de France proteflent n'avoir

point d'ordre encore pour cela : fadi-

te AltefTe jugeant , qu'il n'y avoit

point d'apparence , que la Couron-

ne de France accorde à cet Eftat le

rang qu'il demande , avec les dépen-

dances d'iceluy : & qu'en ce cas il

faudra tâcher de trouver quelques

moyens & expédients , capables d'a-

jufter & de lever le different
, qui eft

entre les Ambafïàdeurs Plénipoten-

tiaires de France & ceux de cet Eftat.

Que les ceremonies dudit rang con-

fiftoient en trois points. Premiere-

ment en la premiere vifite. Seconde-

ment au tiltre d'Excellence,& entroi-

fiéme lieu à ceder la main droite ôcle

pas dans le logis desdits Plénipotenti-

aires. Pour ce qui eft du premier, afin

de ne faire point de picjudice à la

grandeur de cet Eftat, l'on pourroit

fe fervir de cet expédient , que les

Plénipotentiaires de cet Eftat (e rcn-

diflent à Munfter devant que ceux de

France y arrivaflent , & ainfy en leur

rendant la premiere vifite, comme
l'on à accouftumé de faire aux- der-

niers venus au lieu de l'Ambaftàde.

Que pour ce qui eft du filtre d'Excel-

lence , que l'on pourroit fe fervir de

part & d'autre du mot de Monfienr ,

on de quelque autre , parce que la

langue Françoife eft fort propre à

déguifer ainfy les façons de parler.

Que l'honneur du pas &: de la main

droite au logis des Ambafladeurs

pourroit eftre partagé entre le grand

nombre des Plénipotentiaires de cet

Eftat, en forte qu'en entrant 8c for-

tant les uns prifl^ent place devant &
les autres après les Plénipotentiaires

de France.

nemen.

P R E U-
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PREUVE VII.

JPB

EXT R A C T
U Y T HET

REGISTER
vande Relblutien vande Staeten

van HoUandn en Weft-Vries-

landc: Vrydagh 12 Fe-

bruary 1644.

Ij-

Rapportgedaen by de Heer 'van

MatheneJJe 'van hetgunt ter Gene-

raliteyt -was -voorgevallen^op de de-

liberatie vanden bewufien rang , en hoe

de'Provincien derefoltitien vati haere

Ed: GrootMo : zijn opnemende. Jtem
vjat voor eonjideratienfijne Hoogheyt^

deHeereTrince vanOrangieniVaniJve-

gen haere Hoogh Mo: des geconfuleert

zijnde., oftvoorfz.fiéje^ -d:as hebben-

de. Waer op zijnde gedelibereert : Is

vaer verÇcheijde difcourfen, goetgevon-

deji , dat de Ambajfadeurs Tlenipo-

tentiarijjen vati wegen haere Ho: Mo:

fal 'werden aengefeyt , naedemael den

tneergemelten rang by de Extraordi-

naris ende Ordinaris AmbaJJ'adeurs

vanVranckrijck tot noch toe isgeweij-

gert, in de vreedè-handelinge totMun-

jiertoegejiaen , dat de Tlenipotentiarif-

Jen van defen Staet haer fullen onthou-

den van alle communicatien ten loge-

mente van meergemelten Heeren Am-
baffadeurs , ter tydt ende wijlen toe^ de-

felve mogengoetvinden de 'Plenipoten-

tiariffen^van deJenStaet te tracteren., in

foodanige voegen als de Mtnifters van
Veneticn by defelve gewoon zijn ge-

tra^eert te werden.

EXTRA
DU

I C T

REGISTRE
des Refolutions des EJlats de Hol-

lande& lVe(ï-Frife:du Ven-'

dredy 12 Février

1Ó44.

Le Sieur de Matheneflê a fait

rapport de ce qui s'efl pafle

dans raïïemblée des Eftats Gé-
néraux touchant les délibérations au

fujet du rang, & de quelle façon les

autres Provinces ont receu les refolu-

tions Provinciales de leurs lUuftres &
Grandes Puiflances. Comme aulîy

des reflexions, que fon AlteflTe, Mon-
fieur le Prince d'Orange , que leurs

Hautes PuifTances ont confulté ilir

cette matière , y a faites. Surquoy

ayant efté délibéré , a efté, après plu-

fieurs difcours , trouvé bon , qu'il fè--

ra déclaré aux Ambafladeurs Pléni-

potentiaires, de la part de leurs Hau-

tes Puiflances : que dautant que les

AmbafTadeursExtraordinaires &Or-
dinaire de France refufent jufques

icy ledit rang en la negotiation de la

paix , que l'on eft convenu de faire à

Munfler, les Plénipotentiaires de

cet Eflat s'abftiendront de commu-
niquer avec lesdits Sieurs Ambafla-

deurs en leur logis ,
jufques à ce qu'ils

fe refolventde^traitter les Plénipo-

tentiaires de cet Eflat de la mefme
maniere , qu'ils ont accouflumé dç

traitter les Miniftres de Venife.

ƒ. Tart. Bb P R E U-
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PREUVE VIIL

E X T R A C T •

U Y T HET
E X T R A I C T

D U

REGISTERREGISTRE
valide Refolutien vande Staeten

Van Hollande ende Weft-

Vrieslandt: Woonsdagh
denzfjanuary 1645-.

1s by den Raedt 'Penfionaris ter Ver-

gaderinge kenneUjckgemaeckt , dat t

fijne Hoogheyt , den Heere Trince

•van Orangien , dejen naermiddagh hem
\

heeft verklaert , dat de Colonel^ejîra-

des uyt Vranckrijck alhier is gearri-

veert , en dat defelve aen meergemelde

{îjneHoogheyttonder anderen heeft doen

'verjtaen , dat op den rang vande Tle-

nipotentiarijjen tot Munfier in 't Hof
van Vranckrtjck langh enveel isgedif-

coureert , engedeithereertgeweeji , en

dat de faecke daer toe fonde zijn ge-\

bracht , dat de Mintfters van defen

Staet
-i

niet aUeenlijck tot Alunfter^

maer in alle Hoven van 'Princen en

Potentaten , fullen werdengetraöïeert

in voegen als KoninghHendnck de IV,
onfierffelijcher memorie , aen defelve

heeft vergunt: behoudens aUeenlijck

dat de 1*lenipotentiartJJ'en van defen

Staet-, tot Munjier komende i deFran-

fche Heeren fullen geven de eerfle vi-

jlte : daer by voegende , datfulcxfonde

kannengefchieden des avondts , in Cre-
pufculo , ofte anders , op foodanige

bedeckte maniere •> als de Tlerüpotentia-

rijjen van defen Staet^tot Munfter zijn-

de aengehomeUi fullen oordeelm be^
tewefen.

des Refolutions des EJlats de Hol-

lande & IVeft-Frife: du CHer-
credy 2 f Janvier

i64f.

Le Confeiller Penfionaire a dit

dans PAflemblée , que fon AU
tefle , Monfieur Ie Prince d'O-

range , luy a déclaré cett'aprésdifnée,

que le Colonel Deftrades eft arrivé

icy de France, & qu'il a fait enten-'

dre à fadite Altefle, entre autres cho-
itS', qu'à la Gourde France l'on a-

voit fort amplement & longtemps
difcouru & délibéré fur le rang des
Plénipotentiaires deftinés à Munfter,
& que l'on avoit enfin obtenu , que
les Miniftres de cet Eftat feroienc

traittés, non feulement à Munfter,
mais aufly en toutes les Cours des au-

tres Princes& Potentats,cn la mefme
maniere , que le Roy Henry I

V

, de
glorieufe mémoire, le leur avoit ac-

cordé: à la referve feulement, que
les Plénipotentiaires de cet Eftat , en
arrivant à Munfter , rendront la pre-

miere vifite aux Miniftres de France:

en y adjouftant , que cela fe pourroit

faire le foir , à l'entrée de la nuift, ou
bien autrement , en telle maniere

couverte , que les Plénipotentiaires

de cet Eftat jugeront la meilleure,

quand ils feront arrivés à Munfter,

P R E U-
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PREUVE IX

E X T R A C T
U Y T HET

EXTRAICT
D U

vandc Refoluticn vande Staeten

van Hollande en Weft-Vries-

landc : Donderdagh 2ója*

nuary 1645".

I's
h den RaeàtTenponaris aen haère

Éd: Groot (Jiîo: genotificeert , dat

fijne Hoogheyt , den HeereTrince

van Orangtm , hem kennelyck heeftge-

maeckt, uytfeeckere metnorieh den Co-

lonelT>eJirades aen hoogfigedachtefijne

Hoogheyt overgegeven , dat de voor-

jlagh -y roerende hetftiickvan denrang

vande TlenipotentiariJJeji tot (J^lun-

fier, by hem aenfijne Hoogheytgedae?!-,

is gefchiet niet uyt particuliere confi-

deratie van hem Colonel T>e(lradest

maer door lafi van hoogerhandt -, en dat

meergemelte Colonel 'Dejirades ver-

klaert, de a£len van authorifatie dient

-

i/alven by hem te vuefen , &c.

RE GISTER REGISTRE
des Refohtions des Eftats de HoU

laaide ö- Wefl-h'rife : dii

Jendy 2 6 Janvier

e Confeiller Penfionaire a dit

à leurs lUuftres & Grandes
PuilTanccs , que fon Altefle

Monfieur Ie Prince d'Orange , luy
avoir fait connoiftrc , que le Colonel
Deftrades luy avoit donné un me-

' moire, où elle avoit appris , que la

propofitionj que ledit Colonel luy
avoit faite , touchant le rang des Plé-

nipotentiaires à Munfter , ne proce-
doit pas de fon mouvement , mais de
l'ordre de fes Superieurs ; & que ledic

Colonel Deftrades avoit déclaré,

qu'il avoit l'afte de pouvoir &: d'au-
' torifation pour cela entre les mains

PREUVE X.

E X T R A C T
UYT HET

EXTRAICT
D U

REGISTER REGISTRE
, der Rcfolutien vande Ho: Mog:

Heeren Staeten Generael der
Vereenighde Nederlanden :

LuncE den 13 Marty
IÓ45-.

IX
ter Vergaderingegecompareert de

Heer T>ejhades , Colonel van een

Regiment Voetknechten , ende En-
voyé van den Koningh van Vranckrijck

aen defin Staet, ende heeft.^ met behoor

-

lijcke complimentenaen^ haer Ho:Mog:
overgelevert den brief hier naer van
•woordetot iJüoordege-infereert

.

des Refoliitions des Hauts er 'Puifi

fants Seigneurs E[lats Ge?îc~

ratix des T'rovinces Unies

des T^aïs'has : dn Lundy
i^ Mars 16:^^.

Lc SieurDefl:rades,Colonel d'un
Regiment de gens de pied, &
Envoyé duRoy de France à cet

Eftat, eft comparu dans l'AfTemblée ,

&: a délivré à leurs Hautes PuiiTanceSj

avec les compliments requis, la lettré,

qui fe trouve icy inférée de mot à

mot.

Bb a Très-»
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Treschers, Grands Amis , Alliez & Confederez , ayans , par Tadvis de la

ReineRegente , noftreTreshonnoréeDame &Merc, accordé à vos prières&
à vos Renionftrances , que dorcsnavant nos Ambafladeurs traitteroient par

tout les voftrcs du tilcre d'Excellence, leur donneroient la main droite à

leurs logis,& que mefme ils leur rendroient la premiere vifite , aux lieux où

Jes voftres arriveront les derniers , comme ils feront à Munfter : Nous avons

jugé, par le fageConfeil de laditeDameReine Regente,qu'il falloit adjoufter

à cette grâce celle de vousl'efcrire, afin que vos Regiftresfuflènt chargés

de ce telmoignage de noftre bonne volonté. Il n'y a point eu deraifon,

ou d'exemple ,
qui n'ait cédé à ce que vous avez defiré, & le fouvenir de l'af-

feftion , que vous avez eue pour cette Couronne , a fait telle impreflion ,que

volontiers nous avonsjugé en voftre faveur. Aquoy nous avons encores elle

excitez par les fortes Se vives prières de noftreTrescher & TresaméCoufm,

)e Prince d'Orange, lequel prenant la part qu'il doit aux interefts de voftre

Eftat , s'eft employé avec tant de chaleur , & a fi bien fécondé vos inftances ,

que nous nous fommes refolus d'y acquiefcer. Ce n'eft pas en cela feule-

ment que vous devez attendre des eftefts de noftre proteftion Royale :

Nous voulons encores contribuer à donner accroiflement à voftre authori-

té fur les Provinces voifmes de nos communs ennemis , afin que privés de
l'efperance de refifterànos puiftances unies, ils fefousmettentàunepaix

qui foit glorieufe & feure aux alliés. Pour les y obliger , nous nous prépa-

rons à leur faire fortement la guerre, pendant que nos Députés aflèmblés

efîayeront de convenir des conditions d'un traitté équitable. Nous vous

convions à fuivre cet exemple , & vous prions de donner entière cré-

ance au Sieur Dcftrades, aux chofes qu'il vous propofera de noftre part:

& le Dieu tout Puiftant vous avoir, Treschers, grands Amis, Alliés & Con-
fédérés, en fa Sainftc garde. Efcrit à Paris le 4.jour de Mars i Ó4.5. Au bas eA

toit efcrit : Voftre bon Amy& Confédéré , figné Louis. Et plus bas : Tfe

Lomenie.

PREUVE XI.

E X T R A C T
U Y T HET

RAPPORT
van de Negociatie tot Munfter ,

gedaen den 8, 5?, en 10. Sep-

tember 1648.

Dat in het àoen van de contra-

vijttes , hebbende ontfangenge-

itjeke eere als voorfz^. Endaer
mede eenige dagen toegebracht zijnde.,

de HeerenSpaenfcbe 'Plenipotentiarif-

fen-i doenmaels vier ingetale , te weten,

denGraef van Veneranda : den Ertz-
'bijjchop van Canierick {naderhandt tot

^Uinfter overleden } 'T>on TDiego de

Saavedra (naderhandt tenHovegeroe-

fen^

E X T R A I C T

RAPPORT
de la Négociation de LMunJlery

jait les 8. ^é' 10 Seftem'
bre 164,8.

Qu'ayant receu les mefmes hon-

neurs dans les contrevifites,

& quelques jours ayant eft6

employés à cela, Meflieurs les Plé-

nipotentiaires d'Efpagne , qui ef-

toicnt alors quatre -, Sçavoir le Com-
te de Pegnaranda : l'Archcvefquedc

Cambray , qui eft decedé depuis à

Munfter : Don Diego de Saavedra ,

qui a efté depuis rappelle a la Cour >



DES Prov. Unies. P
Pen) ende de Heer Antonio Brun , heb-

ben aengeboden tijdt endeplaetfe tonen

aenvangh van de handelinge. Ende

permits geen neutraelhujs was te vin-

den ,
gelijck de voorfz. inJîruEîie ver-

meit , dat gedijpicieert , ende aen de

Spaenfche altijt de keure van de handt

en Sejjîe fonde gedéfèreert worden: h
men met defelvetieerenSpaenfche over-

komen-) dat by de byeenkomjîe tot de aen

te vangen handelinge te houden , de een

in des anderen huys altijtfoude ontfan-

gen , de hooge hant en Sejfie. Ende
ts alfoo deeerjiegedaen aen't Huys van
de voorfz. tieerenSpaenfche t en ver-

volgens is by beurten de ordre alfooge-

objerveert , tot datmen , nae occuren-

tien vanfaecken , de vifites de een aen

des anderen huys heeftgedaen , fonder

precifelijck te letten op de beurten blij-

vende altijt den rang van handt en

SeJJte onderhouden als voorfz .

a E u V E X I. & X i I. I ()7

& Monfieur Antoine Brun , ont of-

fert lieu & jour pour le commence-
ment de la négociation. Et dautanc
qu'il ne fe trouvoit point de maifon
neutre, ainfy que ladite inftrudion
porte, que l'on chercheroit , &que
l'on défereroit tousjours aux Efpa-

gnols le choix de la main & de la fe-

ance, l'on eft convenu avec Meflîeurs

les Efpagnols , que les aflemblées

pour la négociation, que l'on alloit

faire , fe tiendroient en nos logis , Se

que les uns auroient tousjours au lo-

gis des autres l'avantage de la main
& de la feance. Et ainfy la premiere

aflemblée s'eft tenue au logis desdits

Meilleurs les Efpagnols : 6c cet ordre

a efté obfervé par tour , jufques à ce

que,felon la conjoncture des affaires,

l'on ait rendu les vifites les uns aux
autres , fans obferver exactement le

tour : le rang & la feance demeurant
tousjours î ainfy qu'il a efté marqué
cy-deffus.

PREUVE XII.

E X T R A C T
U Y T HET

EXTRAICT
' D U

REGISTERREGISTRE
der Refolutien vande Hog: Mog:
Heeren Staeten Generael der

Vereenighde Nederlanden:
Martis den 3 1 Mar-

tii 1648.

Zjnde by de Heeren Extraordi-

naris ende Ordinaris Gedepu-

teerden vande ^Provincie van
Zeelandt , als oock by de Heeren Ex-
traordinaris ende Ordinaris Gedepu-

teerden vande Provincie van Utrecht

reJpeBivelijck , overgelevert hun ref-

pe^iveprovinciale advifen ophetjluck

vande ratificatie op het tra£taet van
vreede y den 7^0 January left-leden bin-

nen Munjlergefooten , als oock derfel-

ver refpeöïive confideratien op het

tra^aetfelfs : Is by de Trovincien daer

van

des Refolutions des Hauts& Tuif-

fants Seigneurs Eftats Gene-

raux des Provinces Unies

des 'Païs-bas-.du Mardy

l\Mars\6^^.

MefTieurs les Députés Extraor-

dinaires & Ordinaires de la

Province de Zeelande , com-
' me aufîy MefTieurs les Députés Ex-

traordinaires &Ordinaires de laPro-

j

vince d'Utrecht , ayant refpeftive-

;
ment produit les advis de leurs Pro-

:
vinces refpedives, au fujet de la rati-

fication du traitté de paix , conclu

à Munfter le 30 Janvier dernier,

comme aufTy leurs confiderations re-

' fpedives fur le mefme traitté , les

;
Provinces en ont demandé copie, qui

Bb 3
leujî
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van 'Vtrfocht copie , die haerEd : mits

defen wertgeaccordeert. Ende ijverden

de verdere délibérâtien op dat fuLjefi ,

met den gevolge ende aenkleven- van
dien , geremitteert op morgen : ende

fat de generale vergaderinge geleghi

worden ten 9 ureh voor de middagh ,

ende egeen andere hy de handt genomen

buyten defelve.

'DeStaeten *sLandts enGraejfehjck-

heyt van Zeelandt ^gedelibereert heb-

bende op hettraciaetvan vreedcytuf-

fchendenKonmghvan Spagnien ende

defen Staet , den 30 January lejl-leden

tot Munjler geteeckent , mettetgeene

daervanwas dependeerende^als mede op

depropofitie^ by den Heer Ambajjadenr

de laTuillerie-ideniy defer ter vergade-

ringe van haer Hog : Mog : gedaen ,

ende by gefchrifte overgelevert , heb-

ben onsgelaft te verklaeren , ende voor

haer Ed : Mog : advis in te brengen.

1)at voor ende aleer ket traêlaet van

vreede te ratificeeren , haer Ed : Mog:

verflaen , dat van ijuegen defen Staet

ülle mogelijcke ?niddelen behooren aen-

gewent te worden ,foo door befendinge ,

als anderfins > omme aen de Kroone

van Vranckrijck te geven naerder con-

tentement : ende dat dienvolgens oock

al-vooren met ernft daer nae fal wor-

den getracht , dat de refterende open-

ftaende differentien tuftchen de twee

hooge partijen mogen werden geac-

commodeert , ende vervolgens het trac-

taet van vreedegeflooten -, aenwenden-

de alle mogelijcke de voiren endeperfiia-

fieny omme de voorfz,. hooge partijen

tot accord
-i oft wel tot eene generale

ende abfolutefubmiffie te bewegen-,€nde

tot dien eynde employerende deprefenta-

tien^, in depropofitie vanden Ambaffa-
deur de la Tuilierie , hier vooren ver-

meit^ vervat.

T>e redenen , die haer Ed : Mog :

oordeeIen indefentnconfideratie te ko-

men ende krachtigh te militeren., zijn :

vooreerft degroete endemenighvuïdige

weldaden , die de?i Staet defer Landen
van de Kroone van Vranckrijck heeft

genooten. Waeropwy ons alhier niet

ful-

VRE II. DE l'HiST.
leur cffc accordée par les prèfentes.

Et font les autres délibérations fur le

rhefme fujet , avec leurs appendan-
ces & dependances , remifes à de-

main , & fe fera l'ouverture de l'af-

fembléc generale à neuf heures du
matin, 6c l'on n'y mettra point d'au-

tre affaire fur le tapit que celle là.

Les Eftats de la Province& Com-
té de Zeelande, ayant délibéré fur

letraittéde paix, figné à Munfter le

30 Janvier dernier entre le Roy
d'Elpagne & cet Eftat , êc fur ce qui
en dépend , comme aufly fur la pro-

portion, que le Sieur delà Thuille-

rie, Ambafladeur de France, a faite

le 17 de ce mois dans l'aflemblée de
leurs Hautes Puiffances, & en fuite

délivrée par efcrit, nous ont ordon-
né de déclarer , 6c de rapporter, com-
me eftant l'advis de leursNoblesPuif-

fances, qu'elles entendent,que cet E-
ftat , devant que de ratifier le traitté j

devroit employer toutes fortes de
moyens , tant par deputations qu'aû-

trement,pour donner plus de fatis-

fadtion à la Couronne de France , ^
confcquemment que l'on travaillera

aufly auparavant, avec application , à

ce que les différents, qui n'ont pas en-

core efté réglés entre les deux Cou-
ronnes, foient âjuftés au pluftoft, ^
qu'en fuite le traitté de paix puiflè

ellrc conclu : employant tous les de-

voirs , ^ toutes les perfuafions poflî-

bles , afin que lesdites Couronnes
puiflienteftre portées à un accommo-
dement, ou bien à une fbusmilîion

generale ?>ü abfolüe j employant pour
cet effeft les offres comprifes en la

propofition du Sieur Ambafladeur
dclaTuillerie, dont il vient d'eftrç

fait mention.

Les raifons, que leursNobles Puif-

fancesjugent devoir eftre confidereés

en cette rencontre, 8c qui à leur advis

font tresfortes , font : premièrement

la quantité des grands bienfaits , que

l'Eftat de ces Provinces a receus de la

Couronne de France : Surquoy nous

ne
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fullen extenderen , maer alleenlijcke

feggen , dat defehefoodanige zijn^ dat

hy de pofteriteyt de hifiorien geen ge-

looffullen mériteren , in hetgeene daer

'van met "jDaerheyt falzijngefchreven:

In recompenfeende tot danckbaerheyt

'van welcke weldaden ende beneficien ,

foodanige officien en devoiren een van
de minjie erkentenijfe behooren te zijn-

^at met foodanige devoiren naer

te laeten , ende te gaen tot de conclufie

ende ratificatie van een affonderlijck

îraSîaet van, vreede , men is dévieren-

de ende afxi'ijckende van het eerfle ende

origineelooghmerck ende dejfein vande

generale byeenkomfie tot Mtmfter ,

daer toe aengejlelt , omme eengenerale

rufle te vinden in 't Chrifienheyt -, im-

mersgelijckeljjck met Vranckrtjck.

T)at de travaten ende verbonden ,

met de Kroone van Vranckrtjck opge-

rechtt daer mede feenemaelkomen te

corrüeren , ende defen Staet buyten aile

alliantien , confidentie engoede corref-

fondentie met dtfelve Kroone komt te

vervallen -, direlielijck tegens de oude

endefondamenteele maximen van de-

fen Staett iivaerby men fich tot noch toe

"Wel heeft bevonden.

T>atfoodanige affonderlijeken trac-

taetfoude werden aengegaen met offen-

fie van alle onfe oude vrienden ende

geallieerden , direilelijck , of wel by

nootwendige reflexie en confequentie ,

daer by zijndege-interejfeert : ende dat

Jimpelijck op handt en Zegel vande
Koningh van Spagnien^fonder eenigh

ander guarand i ofte verfeeckerheyt ;

•welck men nochtans in het maecken

vande trêves inden Jaere 1 6o^foo no-

digh heeft geoordeelt : ende foo wan-
veer laeji vande converfie vande han-

delinge isgefproockenttegens onfe Mee-
ren Principalen , tot eenprincipaelmo-

tijfisge-employeert , omme defelve tot

het maecken van een traBaet van
vreede te difponeren , als te weten , dat

anderfins defen Staet den guarand
van Vranckrtjck foude komen te mif-

fen.

Dat

ES. Preuve XII. ip^
ne nous eftendrons pas icy-, mais nous
nous contenterons de dire , qu'ils

font tels, que la pofterité aura de la

peine à croire ce que les hiftoires en
difent , bien qu'elles foient tres-vé-
ritables : de forte que les offices & les

devoirs , dont nous venons de parler,

devroient eflre le moindre des re-

connoiflances & recompenfes, qui
font deiies à c^^ faveurs & bienfaits.

Qu'en allant à la conclufion d'urt

traitté de paix feparée , fans que l'on

employé ces devoirs, l'on s'éloigne &
détourne du but , & de la premiere&
principale intention de l'afîèmblée

generale de Munfter, qui n'a efté

faite que pour le repos univerfel de
la Chreftienté , ou du moins pour
celui de la France & de cet Eftat con-

jointement.

Que par ce moyen les traittés &
les alliances , que l'on a faits avec la

France, viennent à fe deftruire entiè-

rement , & cet Eftat perd toute l'al-

liance, la confidence & bonne corref-

pondenceaveclamefme Couronne,

( quoy qu'elle lui ait efté très-utile

jufques icy ') contre les maximes an-

ciennes & fondementales de cet

Eftat.

Qu'en faifant un traitté lèparé de
cette maniere , l'onoffènfe tous nos

anciens amis &: alliés , qui y font tous

interefTés, oudireélement, ou bien

par reflexion &: par confequence

neceflaire : & ce fur la fimple figna-

ture & fur le fceau du Roy d'Efpa-

gne, fans autre garand ny afléurance ^

ce qui toutesfois futjugé fi neceflaire,

lors que l'on fît la trêve en l'an 1 609

,

& ce qui fut employé contreMeflleurs

nos Maiftres , lors que l'on parla der-

nièrement de la converfion de la né-

gociation d'une trêve en une de paix,

comme une puiflante raifon pour

les y difpofer ; fçavoir que fans cela la

garantie de la France viendroit à

manquer à cet Eftat.

Qü'ei^
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T>at higevalle dm vreede tujfchen\

de twee hoogepartyen niet komt te voer-

denge(loten-, maerdat de fehein den

oorloge blyven continueren^ defen Staet

hetejfeÜ:
-i
ende degeyvenjle vruchten

"vande vreede niet julien komen tege-

nieten ; alsfullende noofwendigh-, naer

alle regulen vanjiaete , inpojturevan

oorloge endegewapent moeten blyven j

ofwelfichvüillende desarmeeren-, den

Staet in 't uyterjie pericul (lellen van

t' eeniger tijdt , op de eene ofandere wij-

fe , overrompelt ende overtogen te wer-
den.

'Daer by komende , dat de commer-
cien ende navigatien veelfins getur-

heert , ende namentlijck op Wejien ge-

ruineertfuilen worden : ende dat daer

door aenleydinge fal worden gegeven.

Omme welckepregnante redenen ende

conjïderatien onfe Heeren Principalen

hooghnodigh hebben geoordeelt ^ dat

voor ds ratificatie van het voorfz.ge-

teeckent tratlaet van vreede.,foodani-

ge devoiren behooren aengewent te

werden als hier vooren is vermeit.

Ende alfoo wy weten , dat hier te-

gensgeobjedeert wert^ dat het voorfz.

traclaet , wel , ende nae behooren
,

in conformiteyt van haer Hoogh :

Mog : refolutien , gejlooten zijnde , de

ratificatie nootwendtgh daer op moet
volgen : Soo (lillen wy daer op [eggen

,

dat welwaer is, dat onfe Heeren ^Prin-

cipalen , hoewelongeerne ende daer toe

getrocken endegcnece(Jïteert zijnde-, in

het nemen valide refolutien vanden i^

May, I o ende 1 3 Angujïjj ,hebbengecon-

fentcert , ende dat op vaft vertrouwen-,

endegegeven imprefjie , dat fulcxfou-
de dienen tot eenfpoor ) omme de twee
hoogepartyen tot een accommodement
te brengen ; ende niet dat men eenigh-

fins verwachte^ofte tegemoetfagh^dat
daer door den wegh tot een feparaet
tratiaetfonde werdengebaent : welcke
onfe Heeren Principalen faller tijdt

buyten alle bedencken hebbenge(lelt;als
hebbende haer Ed : Mog : faller tijdt

verftoen-, ende geoordeelt igehjck haer

Ed: Mog : alnoch zijn doende , dat

geen

RE 11. DE L'HïST.
Qu'en cas que la paix ne puîfîc

pas eftre conclue entre les deux Cou-
ronnes, mais qu'elles continuent de
fe faire la guerre , cet Eflat ne pour-

ra pas jouir de l'effecSt, ny des fruits

agréables de la paiüf; parce que , félon

toutes les maximes d'eftat, il fera

necefTairement obligé de fe tenir en
pofture & de demeurer armé, fi

en desarmant il ne fe veut expofcr au
dernier péril d'eftre un jourfurpris

ou attaqué , d'une façon ou d'autre.

Joint que la navigation & le com-
merce feront fort troublés, & que
ceux qui fe font au Ponant feront en-
tièrement ruinés, à quoy l'on donne-
ra . occallon & prétexte. Raifons &
confiderations , que Mefîieurs nos
Committents ont trouvé fi preflan-

tes, qu'ils ontjugé tresneceflaire, que
l'on faffe les devoirs j dont il a efté

parlé cy deffus , devant que l'on paf-

fe outre à la ratification dlidit traitté

de paix, qui a efté figné.

Et dautant que nous Içavons bien ,

que l'on répond à ce que deffus , que
ledit traitté ayant efté bien & deiie-

ment conclu, conformément aux re-

folutions de leurs Hautes Puiflàn-

ces , il faut necefîairement que la

ratification s'en cnfiiive , nous y re-

partirons : qu'il eft bien vray , que
Meflleurs nos Committents , bien

qu'avec répugnance , & y eftant en
quelque façon violentés, ont con-

fenty à la conclufion des refolutions

du 4 May, 10 & 13 Aouftj parce

qu'on les afleuroit , & on leur faifbic

accroire, que' cela ferviroit comme
d'efperon, qui porteroit les deux
Couronnes à un accommodement,
tant s'en faut que l'on cruft, ou que
l'on s'attendift à ce que cela ouvrift le

chemin à un traitté particulier & lè-

paré : Ce que Meflieurs nos Com-
mittents ont tousjours jugé eftre hors

de toute apparence -, parce que leurs

Nobles Puiflances ont de tout temps
entendu Se jugé, ainfy qu'elles Ten-

ten-
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^een traSiaet van vreede , als coyijoinc-

\ement met Vranckrijck , met dienji oft

vrucht kondej ofte behoorde te werden

aengegaen.

'Doch enfalmen niet bevinden , dat

onfe Heeren 'Principalen oyt hebben

verjlaen endenjerklaert-, dat het oordeel

over de tergiverfatie van Vranckrijck ,

ende daer op het maecken van een af-

fonderlijck traBaet met Spagnien^uvaer

mede alle de travaten met de Kroone

van Vranckrijck gemaeckt , endefelfs
de Ligue guarantie , komen te corrHe-

ren , foudeftaen aende Heeren 'Pleni-

potentiari£en van defe Stact , ende

dat de felve by overfiemmivge daer in

foude mogen gaen , gehjck in defen is

gefchiet.

Ter contrarie , foo wanneer de Hee-
ren Gedeputeerden van Utrecht , over

het oordeelvandevoorfz. tergiverfatie

eene explicatie of verklaringe hadden

verfocht ; Soo hebben de Heeren Gede-

puteerden van Zeelandt verklaert , dat

fy hun vonden ongelaji ende ongequa-

lificeert •) omme daer op te advifeeren.

Ende dat hunne intentie niet anders en

isgeweejl , als het voorfz. oordeelaen-

den Staet te referveren -, blijckt klaer-

lijck daer uyt , datfoo wanneer in No-
vembri lefi-leden , op het vertreck als

doen van deHeeren'TlenipotentiariJfen

naer Alunfler , wierdegedelibereert , by

deGedeputeerden vanZeelandt welex-
preffelijck is verklaert , dat ingevalle

de rejlerende openftaende dijferentien

tujfchen Vranckrijck ende Spagnien ,

niet konden werden bygeleyt , dat in

flikken gevalle de gemelte Heeren
'Plenipotentiarijfen geen traUlaet fou-

denfuyten, maer eenige uytten hunnen

affenden , omme rapport te doen , ende

naerderen laft te ontfangen.

Welck alhoewel by de andere 'Pro-

vinciën niet en wierde geadmitteert ,

foofalmen echter niet bevinden , dat

vande voorfz.fujienue van wegen Zee-
landtisafgegaen^ ende daerom als den

I f November werdende verjiaen , dat

de Heeren Plenipotentiariffen vretrec-

L Tart. km-

Preuve XII. jot
tendent encore prefentcment

, que
l'on ne peut pas conclurreuntrakré
de paix avec avantage, & qu'on ne le

doit pas faire , finon conjointement
avecla France.

Mais il ne fe trouvera point
, que

MciTieurs nos Committents ayent ja-
mais entendu ou déclaré

, que ce fuft

à Meflîeurs les Plénipotentiaires de
cçx Eftat à juger , fi c'efl la France qui
fait la difficile , ou à faire avec l'Ef-

pagne un traitté feparé, qui détruit
tous les traittés , que l'on a faits avec
la Couronne de Fiance, & la ligue
garantie, que l'on a avec elle, & à la

conclurre à la pluralité des voix,com-
me ils ont fait^

Au contraire, lors que Mciïîeurs
les Députés d'Utrecht demandèrent
une explication, ou un efclairciflè-

ment fur lejugement de ladite répu-
gnance, Meilleurs les Députés de
Zeelande déclarèrent , qu'ils n'a-

voient point d'ordre pour cela , &
ainfy qu'ils n'eftoient pas en eftat

d'opiner fur ce fujct. Et que leur in-

tention ait efté d'en laifîer ledit juge-
ment à l' Eftat, paroift évidemment j

dautant que lors que l'on délibéra au
mois de Novembre dernier, Mef-
fieurs les Plénipotentiaires eftant fur
leur départ versMunfter, lesDeputés
deZeelande déclarèrent bien expref-

fément, qu'en cas que Les différents,

qui n'avoient pas encore efté réglés

entre la France & l'Efpagne, ne puf^

fent pas eftre accommodés , qu'en ce
cas là Meflieurs les Plénipotentiaires

ne conclurroient pas le traitté , mais
envoyeroient quelques uns d'entre

eux icy , pour en faire rapport , & re-

cevoir d'autres ordres.

Il eft vray,que les autres Provinces

ne furent pas du mefmeadvis; mais
l'on ne trouvera pas pourtant, que
ceux de Zeelande ayent changé de
fentiment. Tellement que lorsqu'il

fut arrefté à la pluralité des voix le i y
Novembre, que Meftîeurs les Ple-

C c nipo-
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kende naer Munfter hun foudc regule-

ren naer de refolutien vanden iSCMay,

\July.i . 10 ende 13 Auguftij lejl-leàen

metfluraliteyt van flemmen 1 daer by

wierd.n gevoeght defe illative woor-

den. Dienvolgens het traftaec van

vreede tuflchen den Koningh van

Spagnien ende defen Staet in confor-

miteyt vande voorrz.refolutien, fina-

lijck fluyten, (00 hebben de Gedepu-

teerden van Zeelandt hun daer tegens

geoppofeert , en laeten aenteeckenen^ dat

Jij hun ongelaft vonden eenige illatieni

ofteftucx "wijfe addïtien te admitteren.

Dat fulcx oock de intentie vande

Heeren Staeten van Hollandt fiude

mogen zijngewee^ , kan daer uyt afge-

nomen worden , dat naer het nemen

vande voorjz. refolutien vande 4. Julij

1647. haer Ed: Groot Mo: (^foo wy
bericht worden } eene déclarâtoire re-

folutie hebbengenomen^yende daer byge-

definieert , wat menfoude verfiaen^dat

de Kroone vanVranckrijckwas tergi-

verferende.

In voegen dattet oordeel over de

voorfz. tergiverfatie aende de Staeten

Zijndegegeven , dat de Heeren Staeten

van Zeelandt op de CMiffiven ende

fchriftelijcke rapporten vande Heeren

'Tlenipotentiarijjent als mede op depro-

pofïtien ende gefchriften vande Heere

tfAmbaffadeur van Vranckrijcktferieu-

felijckgelet hebbende., hebben verflaen

,

dat omme alle verwijderinge te ont-

gaen , ^«^1? te behouden de vrientfchap^

correfpondentie ende alliantie met defel-

ve Kroone , dat als noch met alle mo-

gelijcke devoiren^indu5ïien endeperfua-

Jieny de voorfz. hooge partyen tot een

accommodement dienen te werden ge-

bracht , ende dat tot dien eijnde met de

ratificatien van het traBaet van
Vreede voor als nochfal werden gefu-
perccdeert. &c.

RE II. DE l'H I S T.

nipotentiaires , qui retournoient à

Munfter, auroientà fe conformer

aux refolurions du 1 8 May , 4 Juillet,

7 : 1 o & 1 3 d' Aouft derniers : à quoy
furent adjouftées ces paroles illatives:

confequemment à conclurre finalement

le traitté de paix entre le Roy d'Efpa-

gne & cet Ejlat , conformément aux
refolutions précédentes , les Députés
de Zeelande s'y oppoferent , & firent

inférer au regiftre, qu'ils n'avoient

point d'ordre d'admettre aucune il-

lation , ou des additions détachées.

L'on peut conjecturer aufly, que

c'a efté l'intention de Meflieurs les

Eftats de Hollande, parce qu'après

ladite refolutiondu 4 Juillet 1Ó47,
leurs Illuftres& Grandes PuifTances ,

à ce que l'on nous a rapporté , prirent

une refolution declaratoire , par

laquelle il fut définy, comment l'on

entendroit, que c'eft la France, qui

faifoit la difficile.

Tellement que le jugement de la-

dite répugnance ayant efté déférée à

l'Eftat : que Meflieurs les Eftats de

Zeelande ayant confideré & exami-

né ferieufement les lettres & les rap-

ports par efcrit de Meflieurs les Plé-

nipotentiaires , comme aufl[y les pro-

pofitions & efcrits de Monfieur

î'Ambafl^adeur de France, ont enten-

du , que pour éviter tous les incon-

vénients qui pourroient arriver, &
afin de conferver la bienvueillance ,

la correfpondence & alliance de ladi-

te Couronnne, qu'il eft neceflaire,

que l'on employé tous les devoirs, in-

duftions & perfuafions poflîbles, à

ce que les deux Couronnes fbient

portées à un accommodement, &
que pour cet effèâ: l'on diffère enco-

re de ratifier le traitté de paix. &c.

PREU-
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E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refblutien van de Staeten Ge-

nerael : Martis 3 1 Mardi
1648.

De Heeren Gedeputeerden van de

'Frovincje van Utrecht , heb-

ben gehoopt , ende geerne ge-

fien , dat het traâaet van vreede wter-

degejlootentconjoin£iement metVranck-

rt/cki volgens haere openinge daervan
alhier ter Vergaderinge op diverfche

reyjèn gedaen . 'Dies niet tegenjlaende

conjidererende i dat in de deliberatien

van 't vreedens traSiaet met Spagnien

de Heeren hare Trincipalen-, volgens de

Refolutie van haerHo : Mo : van den

1 7 Februarii leftleeden-, verwacht had-

den naerder élucidâtie i door dewelcke
haergenoeghfaemhadde konnen blijeken

van de devoiren , by de t'famentlijcke

'Flenipotentiarijjen van dejen Staet

aengewent , ten eynde de openjlaende

dijferenten tujjchen de Kroonen van
Vranckrijck ende Spagnien mochten
•werden vergeleecken , ende overfulcx

die twee hoogepartyen mede tot.vreede

gebracht , ende daerom oock niet volko-

menthjck hebben konnen ourdeelen van
de tergiverfatie , die aen de zyde van
Vranckryck [oude wefen gepleeght

;

zijnde 'tfelve tn 'tjïnck van de Ratiji-

catie van 't voorjh. traUtaet conjide-

rabel-, [ouden verfoecken , dat in ge-
volge van haer Ho: Mo: voorfz. Refo-
lutie ende d'ordre y d'aenwefende Hee-
ren Tlenipotentiarijjen , conform haere
gehotidene verbalen , gelieven te éluci-

deren haere officien ende devoiren ten

fine voorfz. gedaen , op dat by haer y

neffens d'andere 'Provinciën , op dit

Jwaerwichtigh poinii met volkomen

kenniffe vanfaecken^ nochtans fonder
delay , fulcx magh worden geadvi-

feerti

EXTRAICT
DU

REGISTRE
des Refolutions desEjiats Gene^

raux\ du Mardy IIMars
164.8.

Meflîeurs les Députés de la

Province d'Vtrecht avoienc
efperé, ôceuflent efté bien

aifesde voir, que le traitté de paix
euft efté conclu conjointement avec
la France , fuivant Ibuvcrture qu'ils

ont faite plufieurs fois furcefujet en
cette aflembleé. Toutesfois confide-
rant que Meflîeurs leurs Commit-
tents s'eftoient attendus , fuivant la

refolutionde leur Hautes Puiflances

du 17 Février dernier, à un plus

grand efclairciflement
, pendant les

délibérations du traitté de paix a\^ec

l'Efpagne , par lequel l'on euft pu
mieux juger àes devoirs, que les

Plénipotentiaires de cet Eftat ont
employés pour l'âjuftement des diffé-

rents, qui n'ont pas encore efté réglés

entre les Couronnes de France &
d'Efpagne -, en forte que ces deux
lUuftres parties pufl^nt auffy eftre

portées à la paix -, tellement qu'ils ne
peuvent pas bien juger de la répu-

gnance, que l'on dit qui fe trouve

du cofté de la France. Et dautant que
cela eft fort confiderable à l'éo-ard

de la ratification dudit traitté , ils

dcfireroient , que fuivant ladite

refolution & l'ordre, Meflîeurs les

Plénipotentiaires
, qui fe trouvent

prefentement icy , faflent voir les of-

fices& devoirs qu'ils ont faits pour ce-

la, furies verbaux qu'ils en ont faits

afin qu'après avoir acquis une par-

faite connoifl^nce de cett'aftaire ,

ilspuiflent, avec les autres Provin-

ces , advifer , fans delay, ce qu'ils

jugeront eftre du fervice , du re-

C c 2 pos
j
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feert , ah den meefien dknjl, ruft, eenïg-

heyt ende verfeeckerthejt van denLan-

defalvereyjjchen.

pos , de l'Union ôc de la feureté de

l'Eftat.

PREUVE XIV.

BRIEF LETTRE
VAN DE

AMBASSADEURS
Van defen Staet tot Munfter:van den

18 Januarii 1648 , geinfereert in

de Refolutie van haer Hoogh
Mogende van dcn 23 des felven

Maends.

Hoogh Mo: Heeren:

D'
onfeeckerheyt, daerinne cnfe né-

gociâtieniffedert ligdagen her-

•H'aerts hebbengeverfeert , ende

de veranderinge ons dagelijckx daerinne

'Doorgekomen , e?ïde infonderheyt in 't

gtmt ijvy by interpofitie tujjchen de twee

Kroomn verfocht ende aengeport zijn-,

verder ende verder te bemiddelen , tot

qutjtinge van allerhande devoiren , die

van wegen defen Staet eenigfîns kon-

den gedefidereert werden , hebben de

voltreckinge van het traöfaet tujjchen

de Spaenfche ^Plenipotentiariffen errde

ons niet alleengeretardeert i maeroock

'tfelve in een dubieufenflaet gebracht :

om dat wy van d'eene zijde verfocht

worden onfe interpofitie te willen conti-

nueeren , ende in cas defelve nae wenfch
niet foude fuccedercn , onfe tracïaten,

aireets totjhiytens toe geprepareert , in

flandt te laetentendevan d'anderezijde>

naedien by V voorjz. tracïaet alles

was verdragen-, tot contentement van
U: Ho : rJ?tio: 'tfelvc te willenperficie-

ren-i met volkomen bejuyt endefigna-
tiire: of anderfnSy datmenjich van
d'andere zijde daer aen niet verderfou-
de konnen houden , ende genootjaeckt

wefen , d'ontfangene gefchriften te re-

ftitueren , ende de geleverde wederom
te ontfangen , ende alfoo , fonder elkan-

ders lefe , affcheyt te maecken , te ver-

trec-

D E s

AMBASSADEURS
T^es Trovinces Unies ^ efcrite à
Munfer : Ie \% Janvier 1648 , /«-

ferée en la refolution des Eftats Ge~
neraux du 23 dumefme mois.

Hauts et Puissants Seigneurs.

L'incertitude, en laquelle noftre

négociation s'eft trouvée de-

puis quinze jours , & les chan-
gements , qui nous y font tous les

jours furvenus, & à l'égard de ce que
nous avons elle requis ficprefles de
moyenner de plus en plus j par

noftre intervention, entre les deux
Couronnes , pour l'acquit des de-

voirs, que cet Eftat euft pu délirer,

en quelque maniere que ce fuft, n'ont

pas feulement retardé la perfection

du traitté entre les Plénipotentiaires

d'Efpagne & de nous, mais en ont

auffy rendu le fuccés fort douteux.

Parce que d'un cofté l'on nous requc-

roit de vouloir continuer noftre in-

terpofition , & en cas que le fuccés ne
refpondift point à nos vœux, de laif-

fer nos traittés , à qui il ne manquoit
plus que la conclufîon, en l'eftat ou
ilsfetrouvoient. Et de l'autre cofté ^

dautantquepar ledit traitté l'on ef-

toit convenu de tout, au contente-

ment de vos Hautes Puiflances, de
luy vouloir donner fa perfection , en
le concluant & lignant ; ou que faute

de cela l'on ne s'y arrefteroit plus,

de l'autre cofté j mais que l'on feroit

obligé de reftituer les papiers que l'on

avoir receus, & de retirer ceux que
l'on avoit fournis, ôcainfy de pren-

dre
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îrecken , ende het verdere Godt te be-

'veelen , om datmen -, volgens de exprejje

ordre ende verfcheydeniJi'khtige covjî-

deratien , niet langer in onfeeckerbeyt

konde blijven , maerfoodanigen iiythom-

Jle moeten nemen , diemenfonde vinden

fortabelder , ende naejders. jegewji-oor-

dige gekgentheyt ) appUcabelte vuefen.

'Hier over hebben 1x7 ons in eengroote

perplexiteytgevonden -, vermits voy ten

weder-z'jden geene bequaeme uytkom-

fie konden vinden , nocbte oock ïi\Z'e Ho:

Mo :yets feeckers adviferen -, te meer

om dat dagelijcx ons diverfche bejege-

ningen voor quamen , van Y fucces en

vordere uytkomjie van de iz-elcke "-^y

felfs niet konden oordeelen , eyide veel

vueyniger wwer Ho : cJ7/ö : eenige ge-

vi:ijje advifn geven , daer' op defelve

Jïaet maecken , ofreflexiefoudm hebben

konnen nemen. T^analfoohet naerdlle

«ytterjie devoiren ende geftadige be-

foignen , van dagh tot dagh gecontinü-

eertfoo verre isgekomenydat tü-j hetge-

heele ftuck hebbende doorfen , eynde-

lijck eenfeckereuytkomfte tenreguarde

van de negociatien van U: no : Mo :
|

hebben beraemt ende getroffen , fulleii

izy althans U: Ho: Mo: hetgepajfeer-

deJbmmiereitjek reprefenteren. Ende
eerjlelijck^dat '^y met de Heeren Spaen-

fche 'Plenipotentiarijfe-a over allepoin-

teUy onsby U:Ho:Mo: aenbevoolen,

over een geruymen tijdt volkomentlijck

eens ger^orden zjude^ hetfinaelteec-

kenen van 't traâaet mette felve alleen

hebben gedilaijeert , op hoope dat wy
beyde de Kroonen tot accommodatievan
de onderlinge differenten , ende tot een-

parigh bejluyt foiiden hebben konnen

brengen , om dat de felve geliefden

aen onfe interpofitie vael-gevallen te

nemen , ende oock daer aen , ten reguar-

de van uwe Ho: Mog: veel te déférè-

rent felfs tot ftibmijjie ende arbitrage

van verfcheyde poiii^en tujfchen de

twee Kroonen open jlae7idey ende niet

konnende door de voorfz,. bemiddelin-

ge geaccommodeert worden. 'Datge-

komen zijnde op het poinSt van Lot-

tharingen^ waer op vande Spaenfche de

re-

s- Preuve XIV. 20f
I dre congé, & de partir, fans préjudi-
ce de l'un OU de l'autre, en recom-
mandant Ie furplus à Dieu: parce que
les ordres exprés , & pluficurs autres

confiderations ne leur permettoient
pas de demeurer plus longtemps dans
cette incertitude: mais que l'on feroic

obligé de prendre une meilleure re-

folution , &: plus propre à la conjunc-

turc prefente des affaires des uns Se

des autres. Ce qui nous mit dans une
grande perplexité j parce que nous
ne voyions pas, comment nous en
pourrions fortir honneftement de
part ou d'autre , ny aufîy efcrire quel-

que chofe de certain à vos Hautes
Puifîànces ; d'autant plus que tous les

jours nous avions plufieurs rencon-
tres,du fuccés desquelles nous ne pou-
vions pas juger, &: bien moins donneur

à vos HautesPuiilànces des advis cer-

tains, dont elles eulîènt pu faire eftat,

ou fur lesquelles elles eufîent pu faire

reflexion. Mais dautant qu'après des

devoirs extrêmes, & des applications

aflidiies, que nous avons continuées

tous lesjours , nous avons obtenu une
bonne iflue à l'égard de la négocia-

tion de vos Hautes Puilîànces, nous
leur reprefenterons fuccinftement en
cette lettre tout ce qui s'y eft pafTé.

Et premièrement , qu'après avoir

entièrement convenu avec Meffieurs

les Plénipotentiaires d'Efpagne , il y
avoitdesj a quelque temps, de tous

les points, que vos Hautes Puifîàn-

ces nous avoient commandés, nous

n'avions difleré d'achever le traitté

par la fignature ,
que parce que nous

efperions , que nous pourrions ajus-

ter les différents entre les deux Cou-
ronnes, &;lesporterà la conclufion

entr'cUes
;
parce que de part & d'au-

tre elles témoignoient , que noftre

interpofition leur efloit agréable ,

& d'y vouloir déférer beaucoup, en

confideration de vos Hautes Puifîàn-

ces ; mefmes en fousmettant à leur

arbitrage plufieurs points, dont les

deux Couronnes n'eftoicnt pas enco-

re d'accord , 6c qui n'avoient pas pii

Ce 3
cftrc
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rejlitutie » aïs aen een van haer geal-

lieèrden-, isgepretendeert,ende van -we-

gen de Franfche Tlenipotentiarijfen

gefuftineert , dat die faecke tot de

Munjierfche Vergaderinge niet en be-

hoorden j ende daer van geftpareert i

•isjas gehouden . Mitsgaders doorgaens

(refitjiineert i
dat Spagnienfonde moe-

iten beloven den Hertogh Charles , dt-

re£ielijck noch indire^ehjck^niet teful-

len ajjïfteren , hebben vuy ons veele da-

gen moeten occuperen , eer vuy ditfiuck

tot eenige gevoegehjckheyt tuffchen de

hooge partijen hebben weten te redige-

ren. 'T)och is het felve , doorveelvou-

dige ende moetjelijcke intercejjien , eyn-

dehjckfoo verregebracht , dat op de re-

Jiitutie van Lottharingen ^.met affon-

deringe van 't 'Duche van Bar , ende

II. DE l'HiST.
eftre accommodés par ladite média-

tion. Que pour ce qui eft du poindb

de la Lorraine , les Efpagnols en

avoient prétendu la reftitution, com-

me à un de leurs alliés , & les Pléni-

potentiaires de France fouftenoient,

que la connoiflance de cett'afFaire

n'appartenoit point à l'aflembléede

Munfter , mais en devoit eftre fepa-

rée-, fouftenant de temps en temps,
qu'il faudroit , que l'Efpagne promift

de n'afllfter point le Duc Charles , di-

redement ny indirectement.Et cette

conteftation nous a occupé plufieurs

jours , avant que nous ayons pu dis-

pofer les parties à quelque chofe de
raifonnable pour cet égard. Toutes-

fois l'on en eft venu enfin , par le

moyen de plufieurs fâcheufes inter-

van allé'tgeene vande Bisdommen van
j

ceflions, fi avant , que la propofition,

Metz-iThoulende Verdun vandenHer-
togh van Lottharingen , is gepojje-

deert , een voorjlaghgedaen zijnde , de

felve by beyde de hooge partyen niet en

is verin'orpen ^ dan hebben de Heeren

Franfche 'Plenipotentiarijfen uytjiel

verfocht van veerthien daegen , om-

me daer over te Hovetemogenfchry-
ven-, ende ons voorgehouden

-i
datiay

middelertijdt het befluyt van ons trac-

taet met Spagnien fouden vcillen op-

houden : ende aen d'andere z-ijde hebben

de Spaenfcheverjiaen in Pjaergeheel te l'Efpagne. Les Efpagnols de l'autre

qui a efté faite de reftituer la Lorrai-

ne , fans la Duché de Bar , &: fans ce

que le Duc de Lorraine avoir ufurpé

fur les Evefchés de Metz, Toul &
Verdun , n'a pas efté rcjettée ny des

uns ny des autres. Mais les Plénipo-

tentiaires de France ont feulement

demandé un delay de quinze jours,

afin d'avoir le loifir d'efi:rire à la

Cour, & nous ont propofé , que ce-

pendant nous n'avançaflîons point la

conclufion de noftre traitté avec

willen blijven , om Vranckrijck , byuyt

komfie van toekomende faecken-, geen

advantagie tegeven , ende ons daer en

hoven geprejjeert , het tra£taet met

haer te willen voltrecken , fonder vor-

der delay. daerbyfy niet alleen nota-

beleprejudicien allegueerden., maer oock

verklaerden foodanigh delay voor re-

fuys ende rupture te moeten houden.

Ende nadien wy tujfchen defe twee

Kroonen oock hadden gehandelt op

ceffatie ende retraitte vande ïVaepenen

in Italien , niet fonder hoope vangoet
fucces , hebbenwy vjel konnen befpeu-

ren , dattet verfochte uytftel nieuwe

ende grooter difficulteyten tnjfchen de

twee Kroonen in Italien fonde konnen

'Voortbrengen , ende wy door d'onfeec-

kerheyt

cofté pretendoient demeurer en leur

entier ; afin que Ie fucces des aftaires

,

quel qu'il fuft, ne donnaft point

d'avantage aux François à l'avenir,

& nous prefibient cependant d'ache-

ver le traitté avec eux , fans delay j y
adjouftant ,

que non feulement le de-

lay faifoit un préjudice fort confide-

rable , maisaufly qu'ils feroient obli-

gés de le tenir pour refiis , & pour

rupture de la négociation. Et après

avoir négocié aufty entre les deux

Couronnes , pour faire retirer les ar-

mes, & faire cefl^er les hoftilités en

Italie , non fans efperance de fuccés,

nous avons bien pu remarquer ,
que

le delay , que l'on demandoit , pour-

roit produire de nouvelles & de plus

gran»
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kerheyt aengaende Lottharingen tuf-

fchen Vranckrijck ende Spagmen uyt-

Jiaende naer veerthien dagen dtfehe

Krooïien in gehjcke difpariteyt fonde

konnen vinden , infonderheyt vermits

een nieuw different > aengaende de de-

molitie van Nancy , tujjchen defelve

was ontfiaen , welcke degeheele hoope

van accommodementgefchapen was te

abforberen ende te vernietigen , ende

wy mitsdien tiiffchen de twee Kroonen

nietfouden hebbengeadvanceert , ende

V effe^ van ons tratiaet komen te ver-

liëfen. Hierom hebbenwy ons verfchey-

de reyfen , ende noch voor eergifleren by

deHeeren FranfcheTlenipotentiariffen

vervoeghtf ende defelve verthoont> dat

onfe interpofitie den Staet van U: Ho:

Mog: niet fchadeljjck behoorde tewe-

fen , ende wy van doen aen tot bejliiyt

van ons tra£taet fonde behooren ie ko-

men , ende niettemin bereyt waeren te

continueren in alle debvoiren aireets

aengewent , ende de felve ten uytter-

Jlen toe te pourfuiveren : JFaer inne de

Spaenfche ons verklaert hadden mede
wel te vrede te wefen , ende dienthal-

ven den Staet van U: Ho: Mog: niet

minder , maer veel meerder te fullen

déféreren . "Doch alfoo defe voorftellin-

ge de Heeren FranfcheTlenipotentia-

riffen niet en behaeghde , die ter con-

trarien verfochten , indien Spagnien

fich met haer niet wilde accommode-

ren ^ dat wy ons traölaet niet fouden

voltrecken , ende in alle gevalle af-

wachten den tydt van veerthien da-

gen y tot dat fy antwoort uyt Vranck-

rijckfouden hebben bekomen . Ende aen

d'andere zijde de Heeren Spaenfche

haer qualijck hielden , dat fy van tijdt

totttjdti op onfeeckere hoope i van ons

wierdengedilayeert , verfoeckende mits

dien onfe Caihegorique verklaeringe ^

van doen oflaeten, om haer naer de

conftitutie van haeren Staet te mogen
reguleren , zijn wy eyndelijck genoot

-

faecktgeweefi de Heeren FranfcheTle-

nipotentiarijjen , met alle beleeftheyt ,

te reprefenterende debvoiren by onsge-

daen , ende die wy verder ten over-

vloei
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grandes difficultés entre les mefmcs
Couronnes en Italie, & qu'à caule
de l'incertitude du fuccés de l'atEure

de Lorraine entre la France & l'Ef-

pagne, nous pourrions, après les

quinze jours , trouver les Couronnes
aufly éloignées qu'elles eftoient : par-

ticulièrement à caufe d'un nouveau
different, qui eftoitfurvenuentr'el-

les , par la propofuion de la démoli-
tion des fortifications deN a ncy , le-

quel alloit apparemment détruire &
ruiner entièrement toute l'efperance

d'accommodement: de forte que
par ce moyen nous n'aurions rien

avancé entre les Couronnes , &c nous
aurions perdu l'effedt de noftre trait-

té. C'eftpourquoy nous avons eflé

fouvent voir MefTieurs les Plénipo-

tentiaires de France , & leur repre-

fentâmes encore devanthier, que
noftre interpofition ne devoir pas
eftre préjudiciable à l'Eftat de Vos
Hautes Puiflances , & ainfy que dés
lors nous devrions pafîer outre à la

conclufion de noftre traitté. Etne-
antmoins que nous eftions preftsdc

continuer nos devoirs ainfy que nous
les avions commencés, & de les pour-
fuivre jufques au bout , dont les Es-
pagnols nous avoient déclaré eftre

contents , & qu'à caufe de cela, bien
loin de diminuer la confideration ,

qu'ils avoient pour cet Eftat , ils l'en

confidcreroient beaucoup davanta-

ge. Toutesfois dautant que cette pro-

pofition ne plaifoit pas àMeflîeurs les

Plénipotentiaires de France , qui

vouloient,au contraire, que nous n'a-

chevaflions pas noftre traitté , fi l'Ef-

pagne ne fe vouloir pas accommoder
avec euX , & en tou t cas que nous at-

tendiflîons le terme de quinze jours ,

dans lequel ils recevroient réponfe

de la Cour de France, & que de l'au-

tre cofté Meflieurs les Plénipoten-

tiaires d'Efpagne témoignoient eftre

fort mal fatisfaits de ce que de temps
en temps nous les remettons à des cf-

perances incertaines , defirant avoir

de nous une réponfe Cathegorique ,

&
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•vloet bvreydt zvaercn te continueren ,

maer om groote ende importante con-

jideraticn-, onfen Staet betreffende , niet

te konnen toe/aeten, dat het tra£îaet

îujjchen de Spaenfche ende onsfoo ver-

regebracht ^ foude ijverdeîi ajgebrooc-

ken-, nadien'üvy ingeenderhande deb'uoi-

ren haddengetnanqneert , ende de ver-

der uytkomjk aen ons niet dependeer-

de ^ ende niettemin dat iicy het uytter-

lijcke befliiyt ende teeckenenfoo langh

foude dijfereren , als ons mogelijckfoude

wefen. Ende hebben wy voorts aende

Heeren Spaenfche , aen d"andere zijde^

vertoont onfe genegenthcyt , ende dat

men onfe verdere officien niet infru-

Ûueux behoorde te maecken , ende zijn

wy^naer veele contefiatien-, met defelve

Heeren Spaenfche eyndehjck foo verre

gekomen-,dat wy de minuten vande trac-

taeten wederzyden , in beyde de taelen ,

gecollationneert engearrejieen hebùen-
'

de,ook de agreatien dUer op naer defen te

geven-, met belofte datbydetralîaten

niet aen ofaffoude mogengedaen , ende

de formulieren van ratificatieprompte-

lijckfouden overgefonden worden , met

réciproque bewiUiginge ende verfeecke-

ringe , de teeckeninge van de felve

traÛaten voor veen bien dagen-, welcke

voor den uytganck van defe maentfiil-

len komen te exfpirercn , fouden mogen

houden , om defelve als danprecifege-

teeckent endegeflooten te worden. Ende
dat w-iddelertijdt het goetvinden van
U: Ho: Mog: op de formidieren van a-

RE II. DE l'H rsT.

& fçavoir , fi nous voulions faire , ou
ne faire pas, afin de prendre fur cela

leurs mefures , félon l'eftat de leurs

affaires, nous avoas efté enfin neceflî-

firés de reprefenter à Meffieurs les

Plénipotentiaires de France , avec
toute la civilité poffible, les devoirs

que nous avions desja faits , & que
nous eftions prefts de continuer enco-
re : mais que des confiderations très-

importantes à noftre Eftat ne nous
permettoient pas de rompre le trait-

téjque nous avions de&ja fi fort avancé
avec les Efpagnols , dautant que nous
n'avions pas manqué aux devoirs,

que l'on pouvoit défi rer de nous, &
que le furplus du fuccés ne dépendoit
pas de nos offices -.Et neantmoins que
nous différerions de le conclurre &de
le figner tant que nous pourrions. En
fuite de cela nous avons , de l'autre

cofté , remonflré noftre affection à

Melïïeurs les Efpagnols , & auffy que
l'on ne devroit pas rendre inutiles les

offices , que nous pourrions faire en-

core. Et après plufieurs contefta-

tions nous fommes enfin demeurés
d'accord avec lesdits Sieurs Plénipo-

tentiaires d'Efpagne , qu'après avoir

enfemble coUationné & arrefté les

minutes du traitté , en l'une & l'autre

langue,comme aufîy celles de l'agrea-

tion , dont il faudra le confirmer cy-

aprés , en fe promettant de part &
d'autre,que l'on n'y altereroit rien,en

y âjouftant , ou en diminuant, &
greatien fouden werden verwacht ende !

que l'on feroit partir promtement la

hfrwaerts overgefonden , omgelijcke-
\

forme des ratifications : avec coafen-

liick nevens detracîatentenwederzij-
\

tement&affeurance réciproque, que

dev le worden afgeveerdight ^ daer

ende fuieX hetfcil behooren ^ volgens

welck affcheyt , H welck wy tot meer-

der voldoeninge van Vranckrijck , met

moeyte hebben te wegegebracht ^ ende

geduerende wekken tijt , wy nietfullen

naelaeten aile vordere debvoircn ende

officien tujjchen de twee Kroonen te

contribueren , naer onfe befte vermo-
gen -.fenden wy hier nevens aen U: Ho:
Mog: de geadjufteerden formulieren

vande agreatien ^ in het drefferenvan

de

l'on pourroit , pendant quinzejours

,

qui exfpireront devant la fin du
mois , retarder la fignature du traitté,

mais qu'après cela l'on ne pourra pas

différer de le figner & conclurre pun-

dtuellement , & que cependant l'on

attendra les fentiments de vos Hau-
tes Puiflances touchant l'agrcation,

laquelle pourra eftre envoyée icy,

pour eftre de part &: d'autre expé-

diée au mefme temps que le traitté

le fera , là & ainfy qu'il appartiendra.

Suivant
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dtwelckewy op à'egaltteyt ., ende aile

{:onvenable termen fonderlingh hebben

gelet f ende de Heeren Spaenfche ons

veele hebben ingevolghttgelijck wy oock

rneijnendefehefullen konnen gedijpo-

neert worden^ om d'agréâtie van haeren

Koningh inde Franjche taele te fullen

procureren , om te beter op het Traötaet

te mogen pajjèn^ indien U: Ho: Mo:
fulcxuytterhjck fouden begeeren. 'Dan

door dien wy met veele moeyte en fâ-
cherie defen middelwegh hebben uyt

gewroght-jvoornaementltjckomVranck-
rijck met uytjlelijanfoo veel tyts te be-

lieven , Bidden wy U: Ho: Mo: feer

révèrentelijck^ons haergoetvinden op de

voorfz. formulieren van agreatien ,

foohaefidoenlijck-, telaeten toekomen-,

ten eynde de felve ten langhjien twee

dagen voor de exfpiratie van defe

rnaent wederom alhier magh wefen -,

opdat wy in eene faecke -, alleen be-

Jlaende in een formaliteyt ^ onswoort

mogenprejïeren. Ende fullen uwe Ho:
Mo: ende de refpeSiïve i^rovincieny nae

V overfenden van het te fluyten trac-

taety ende vandegeconvenieerde agre-

atien } daer medewy niet fullen retar-

dèrent haerè volle deliberatie konnen

7iemen-,wat defeïve op d^eenden aengaen-

de de ratifCatien van het te maecken
traSfaetfullen bevinden te behooren.

Ende hiermede Hoog Mogende Hee-
ren &c. In LMunJler den 1 8 January
1648. Geteyckent Barthok van
Gent : Johan van Mathenefle : A-
driaen Pauw :

J.
de Knuyt : F. van

Donia : W. Ripperda : Ad. Clant,

ES.

/. Tan.

REUVE XIV. JtO^
Suivant laquelle rcfolution, que nous
n'avons obtenue qu'avec peine , &:
pour donner d'autant pîus de fatis-

fadion à la France , nous ne man-
querons pas, pendant ledit temps, de
continuer nos devoirs & offices , au-
tant qu'il nous fera polllble , entre les

deux Couronnes , nous envoyons à
Vos Hautes Puiflances avec cette

lettré, la forme des agréations,
ainfy que nous les avons àjufl-ées.

En quoy nous avons , en les dreA
fant, principalement pris garde à
l'égalité, & à ce qu'elles fufTent con-
ceiies en des termes propres, &:Mef-
fleurs les EfpagnoJs y ont apporté
beaucoup de facilité ; de forte qu'il y
a lieu d'efperer , qu'ils pourront aul-

fy eftre difpofés à obtenir l'agreation

de leur Roy en François j afin qu'el-
le ait d'autant plus de rapport au
traitté mefme, en cas que vos Hautes
Puiflances le défirent abfolument.
Mais dautant que c'eft avec beau-
coup de peine & de fâcherie , & pout
complaire à la France, en nous accor-
dant ce temps,que nous avons obtenu
ce moyen , nous fupplions tres-hum-»

blement vos Hautes Puiflances de
nous vouloir faire fçavoir leur fenti^

ment , touchant la forme des agreati-

ons , le pluftofl: que faire fe pourra }

afin qu'elles foient icy, au plustard*

deux jours devant la fin de ce mois j

afin que nous puiflîons acquitter nof>

tre parole, qui ne confifte qu'en une
formalité. Et pourront vos Hautes
Puiflances , & les Provinces refpedti-

ves , après que nous leur aurons en-

voyé le traitté , quand il fera conclu,

avec les agreations , dont l'on efl: con-
venu, ce que nous ne manquerons
pas de faire aufl}'--tofl: , délibérer à
leur aife , de ce qu'elles jugeront à

propos touchant la ratification du
traitté , que l'on va conclurre.

A tant. Hauts &Puiflànts Seigneurs

&c.àMunfterlei8janvieri648.EftoiC

iîgné Bartholt van Gent : J. van Ma->
thenejfe: Adrian Tauw: J. de Knuyt î

F.vanT)onia:W.Rîpperda:Adr.Clant,

Dd PREU-
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PREUVE XV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
vande Refolutien vande Staeten

Generael: Sabbathi 4 April

1Ö48.

/ Heer de Knuijt , ter Vergade-

nngeprefiderende theej't tot in-

leijdinge vande befoignes ^ aen

Jijn Hoogheijt gereprefnteert , dat

defelvegifieren heeftgehoort d'ofenin-

ge vande advifen -vande refpeBive

Trovincien , op depohi&en ten felven

dage in deliberatie gebracht , ende daer

utjT gelieven aen te mercken , de def-

crepantie^i die indefelve advijènjîeeckt'.

Verfoeckende den gemelten Heer de

Knii'jt fijne Hooghgemelten Hoog-

heijt ^ dat defehe Jbîide gelieven iet-

wes by te brenghen , oft voor te flaen ,

-•^'aer door de fjamentlijcke 'Provinciën

tot eenparigheijt , over de voornoemde

poin£ïen,foudekonnen vjerdengebracht

.

IVaer opjijneHooghgemelten Hoogheijt

verklaert , dat zijn E : meijnt , dat-

men niet en behoort te procederen tot

cverjlemminge in faecken van foogroo-

ten importantie : Maer dat men de

^Provinciën vanZeelandt endeUtrecht

refpeUtive , dte vande andere Provin-

ciën zijn difcreperende , [oude mogen

geven den tijdt van 8. 10 dage^i , om
ondertnjjchen met de Heeren-, derfelver

refpeEïive ^Principalen , te fpreecke?i ,

ende van alles te informeren , ende dat-

men ^ den voorfz. tijt overfireecken

wefende , als danfinalijck fonde konnen

concluderen.

'Doch hebben de Heeren Gedeputeer-

den vande 'Provincie van Utrecht hier

bygevoeght-, dat fij voor haergeen tijt

van uijtjtelhebben verfocht^ nochte als

noch en verwecken, maer hebben gerci-

tereert haer verfoeckvoordefengedaev\

ende bij aldien van nu afde ratificatie

van het'TratJaet vanVreede onveran-

der-

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Efiats Gene~

raux : du Sabmedy 4
Avril\6^%.

LeSieurdeKnuyt, Prefident à

l'Aflèmblée, à reprefènté à fon

Alteflc , pour ouvrir les délibé-

rations, que le jour d'hier elle avoit

oui l'ouverture des advis des Provin-

ces refpédlives fur les points > qui
avoient efté mis en délibération ce

jour la , & qu'elle y avoit pu remar-

quer la diverfité qui fe trouve dans
les mefmes advis : Ledit Sieur de
Knuyt requérant fadite Alteflè, qu'il

lui pluft produire, ou propofer quel-

que chofe , qui puft ramener toutes

lesdites Provinces dans un mefmc
fentiment , & à un mefme advis fur

lesdits points. Surquoy fadite Altellè

à déclaré , que fon advis eftoit , que
dans une affaire de cette importance

il ne falloir pas conclurreà la plurali-

té des voix-, mais qu'il faudroit don-
ner aux Provinces de Zeelande &
d'LTtrecht refpedbivement , qui ne
font pas dans les fèntiments des au-

tres , le temps de huit ou de dix

jours , afin que dans ce temps là ils

puflènt apprendre l'intention de
leurs Committents, & les informer

de l'eftat de l'affaire , & qu'après que
ledit temps feroit exfpiré , l'on pour-

roit prendre une dernière conclu-

fion.

Mais Mcflieurs les Députés d'U-
trechtyontajoufté, que quant à eux,

ils n'ont point demandé de delay

ny de temps , & qu'ils n'en deman-

doient pas encore -, mais ont réitéré

la rcquifition , qu'ils ont cydevant

faite, & qu'en cas que dés à prefenc

l'on arreftaft la ratification du traitté

immu-
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^crîijck wert vajigeftcît^ datfijhaer by

de refiimtie op morgen , dies aen-

gaende fullen verklaeren. Ende bjj de

^Provincie van Hollandt tterati-ve

yverige inftantiegedaen '[ijefende -, ten

eijnde dat de Heere Trejiderende Joude

concluderen met de meejiejlemmentVol-

gens d'ordre vande Regeeringe , op de

poinoîen gifleren in deliberatie ge-

bracht , heeft de Trovincie van Zee-

landt verklaert, dat infoodanige hoogh-

wightigefaecken egeen overflcmmiiige

en valt : dat Jij oock op 'tjluck vande

ratificatie niet en hebben geadvifeert -,

blijvende voorts difficulterende in het

formerenvande conclufie opde voorfz.

poinâen , niet tegcnflaende dat daer op

by de opgemelte Trovincie van Hol-

landt foo inftantelijck ende ferieïifelijck

wierdege-urgeert. IVaer naer deHeeren

vanHollandt^vindende vacant deprefi-

dialefloeli heeft de Heere vanlVimme-

num fich daer in gefet j ende is vervol-

gens bijde Trovincie van Hollandtge-

concludeert : dat bijde vijfconforme

advifen vande vijf Provinciën is ge-

ratificeert het TraEïaet van Vreede^

den^ojanuary leflleden binnen Mun-
Jlergeteeckent. Voorts dat , volgens het

hooghwijs advijs van fijn Hoogheyt ,

aende Heeren van Zeelandt gegeven

falworden , gelijck haer Ed : gegeven

wert mits defen , den tijdt van acht a

thien dagen. Ende dat naer 't over

-

firijcken van defen tijdt-,als dan de fna-
Ie ende generale conclufie , fonder lan-

ger uytfiel^ op de ratificatiefal worden
genomen:Hier op heeftfijn meergemelte

Hoogheyt haer Hog : /dog : in bedenc-

kengegeven. &c.

s. Preuve XV- m
immuablement , ils s'en explique-

roientlors que l'on en parleroitenco-

re demain.Et ceux dcHollande ayant
encore redoublé vivement & chau-

dement leurs inftances, à ce que le

Sieur Prefident , Suivant la forme du
Gouvernement , concluft à la plura-

lité des voix, furies points qui ont

efté mis en délibération le jourd'hier,

ta Province de Zeelande à déclaré,

qu'en des affaires de cette importan-

ce la pluralité 'n'a point de lieu, &
mefme qu'ils n'avoient pas opiné fur

le poinft de la ratification : conti-

nuant cependant de faire difficulté

deconclurrefurlesdits points, non-

obflant les vives & fortes in ftances,

que Meilleurs de Hollande conti-

niioient de faire. Après quoy Mef-
fieurs de Hollande trouvant la chaife

duPrefident vuide,le Sieur de Wim-»
menum s'y eft aflis,& en fuitte la Pro-

vince de Hollande à conclu, que le

traitté de paix, figné à Munfter le 30
Janvier dernier , à efté ratifié , du
confentement 6c de l'advis de cinq

Provinces. Comme auffy
,
que fui-

vant le tres-prudent advis de fon AI-

tefîè, l'on donneroit à Meffieurs de

Zeelande , ainfy qu'on le leur donne
par les prefentes , le temps de huit

ou dix jours, & qu'après que ledit

temps fera exfpiré , l'on prendra ,

fans autre delay , une dernière &
generale conclufion fur ladite ratifi-

cation. Surquoy fon Alteflè à prié

leurs Hautes Puiflànces de vouloic

confîderer &c.

Dd % P R E U*
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PREUVE XVI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed : Mog :

Staeten van Utrecht : den

to April •'"T"'

De Staeten vandtn Lande 'üan

Utrecht , gejîen ende ge-exa-

mineert hebbende het traBaet

'van vreede-)beftaende in -j^Artijckelen,

tujjchen deKoningh vanSpagnien ende

defen Staet op den 30 January 1648

tot UHunJler geteeckent , verklaeren ,

dat haer Ed: Mog: altijdtsgewenÇcht ,

ende niet liever gefien hadden , dan dat

de Kroon van Vranckrijck ende defen

Staeti gefamentlijck ende op eenen tijdt

eentraêïaetvan vreede met Spagnien

haddengeflooten.Ende dat dacr toege-

tendeert hebben haer Ed: CHog: ref-

peÛive refolutien ende Provinciale ad-

vifen , continerende dat alle 't geene

tot Munjler by de TlcnipotentiariJJen

van defen Staet fonde worden geteec-

kent , fonde wefen fonder effet! van

vol traèïaet , tot dat Vranckrijck ende

defen Staet op eenen tijdt gefament-

lijck metSpagnienfouden hebbengefloo-

ten. Waer mede voorgekomen jouden

zijn geweefi alle de inconvementen

ende onheylen, dewelckeuyt dejepara-

te handelinge fouden konnen verrijfen ,

van welcke haer Ed: C^'log : altijdt

vry hebben willen zijn , ende als noch

willen blyven. 'Dangeconjidereert , dat

vijfVrovincien in de ratijicatie vande

voornoemde Artyckelen algereets heb-

bengeconfenteert endegeconcludeertt en

om meerder inconvementen ende on-

eenïgheden voor te komen , hebben haer

Ed: LMog : om 'tgeene vooren is ver-

haelt , haergenootfacckt gevonden de

voorfz. artyckelen vanvrcedemedete

ratificeren ) gelijckhaer Ed: Mo: die

ratificeren by defen: als mede V byfonder

artijckelby de Tlenipotentiariffen van

defen

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refeintions des Nobles& Tuif
fants Seigneurs les Ejiats d'U-

trecht:du'^Zi6^^-

Les Eftats de la Province d'U-
trechr, ayant veu & examiné
Ie traitté de paix , contenant

foixantedixneuf articles, figné à
Munfter le 30Janvier 1 648 , entre le

Roy d'Efpagne & cet Efht , decla-

rent,que leurs Nobles Puiflancesont

tousjoursfbuhairté, comme la chofe

qu'ils defiroient le plus , que la Cou-
ronne de France & cet Eftat euflent

conjointement , & en mefme temps,
conclu leur traitté avec l'Efpagne :

& que c'eftoit la veiie de toutes les

refpedtives refolutions & des advis

Provinciaux de leurs NoblesPuilîân-

ces ; contenans que tout ce qui feroic

figné à Munfter par les Plénipotenti-

aires de cetEftat,ne formeroit pas un
traitté complet, jufques à ce que la

France & cetEftat auroient, conjoin-

tement & en mefme temps, conclu

leur traitté avec l'Efpagne. Moyen-
nant quoy l'on auroitprévenu tout les

malheurs , que le traitté feparé pour-

roitproduire,oùleursNoblesPuiflan-

ces n'ontjamais voulu , & ne veulent

pasencore avoirpart.Toutesfois con-

fiderant,qu'il y a cinq Provinces, qui

ont desja confenty & conclu à la rati-

fication desdits articles , Se pour pré-

venir d'autres plus grands incon-

vénients & divifions, leurs Nobles
Puifîances fe trouvent neccftlcées,

pour les raifons fusdites, de ratifier

aufiy lesdits articles de paix, ainfy

qu'elles les ratifient par les prefentes:

comme aufly l'a-ticle feparé dont les

Plénipotentiaires de cet Eftat font

convenus avec les Efpagnols , tou-

chant le commerce avec les Roiau-

niesj
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^ffen Staet met de Spaenfchegeconve-

meert-> aengaende de Commercien met

de Koninghrifcken , Stoeten ende Lan-

den met de Koningh van Spagnien in

'vyandfchap zijnde , & vice versa :

mitsgaders Y concept 'vande ratificatie.,

foo als 't leydt , ende 'tgetraceerde van

wegenfijne Hoogheyt , gementionneert

in het 45" artijckel : fonder nochtans toe

te fiaen de démolitie der tweeforten in

Cadfandty ende de twee op het pas

voor Sluys. Alles met dien verftande

dat als noch by deTlenipotentiariJfen

tot Munfter alle debvoirenfuUenwer-

den aengewent-) van detwee Kroonen

te vergelycken , ende mede tot denge-

wenfchten vreede te brengen. Gedaen

tot Utrecht den 3 1 rJMarttj 1 648 . IVas
\

geparapheert NicolausvanBerck. ^t

Onderfiont ter Ordonnantie van mijne

voornoemde Heeren Staeten. Onder-

teeckent. Antony van Hilten.

EüVE XVI. scxvn. 213
mes , Eftats & Pais , eftant en guer-
re avec le Roy d'Efpagne , & vice
versa -, comme aufly le projedt de la

ratification , ainfy qu'il eft couché: a-

vec ce qui a efté negotie de la part de
fon Altefîè, dont il eft parlé dans l'ar-

ticle 45-: fans que l'on confènte pour
cela à la démolition des deux forts

dans Cadfandt,8c des deux autres du
pas devant l'Efclufe. Bien entendu >

que les Plénipotentiaires, qui font

à Munfter , continueront de faire

tous les devoirs poflibles , pour tâ-

cher de faire convenir les deux Cou-
ronnes, & de les porter à la paix Fait

à Utrecht le 31 Mars 1648. Eftoij;

HgnéNicwanBerck"^. Et plus bas»

de l'ordonnance de mesdits Sei-

gneurs les Eftats. Ant : v^m Hilten,

PREUVE XVII.

MISSIVE
VANDEHEEREN

Plenipotentiariftèn van Hacre
HooghMogende,ge(chreven
tot Munfter : den i^ May

1648.

HooGH MogeNde Heeren.

TM continuatie van onfe voor--

gaende vanden i f defer , gefon-

den over den ordinaris wegh
doorZutphen^ werden U:Ho'.Mog:
by defen gedient vandeparticularitey-
ten omtrent de uytwififelinge vande ra-

tificatie van 't traiîaet van vreede

voorgevallen. 'Den 14 May is met de

Spaenfchegeaàjufteert de uytwiffelin-

ge vande ratificatien , ende prefleren

vanden Eedt den i f May te doen^ inde

groote Sale van het Stadt-huys^ met
opene deuren , ende daeghs daer aen

volgendepublicatie te doen van 't huys

voorfsi, 'Den volgenden dagh, omtrent

ficht

LETTRE
D E

ME S S lEURS
les Plénipotentiaires de leurs Hau-
tes TuiJfanceSy efcrite à Munfier ;

Ie i^ May 1648.

Hauts 8cPuisSANTS Seigneurs.

En fuite de noftre précédente

dépefche du i f de ce mois, que
nous avons envoyée par la voye

ordinaire de Zutphen , Vos Hau*-

tes Puiflances feront informées par

cellecy des particularités , ou circon-

ftances, qui ont accompagné l'échan-

ge des ratifications du traitté de
paix. Le 14 May l'on tomba d'ac-

cord avec les Efpagnols de faire l'é-

change des ratifications, & de faire le

Serment le i f May dans la grande

SaUe de l'Hoftel de Ville , à huis ou-

verts, & que la publication s'en fe-

rait le lendemain devant ladite mai-

Dd 3 fou
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acht uuren zijn de Heeren -van Loenen

€nde van tieemftede eerft gcvaenn

naer het Stadt-huys , bevindende op

ordre vande Magiftratt ende vanden

Commandant , deftraeten ende de

plac-tje voor het Stadt-huys bej'et met

borgers etide met foldaten inde wape-

nemendezijnde van beyde deBurgemee-

fter
s voor V Stadt-huys verweUekomt^

endegeleyt tot inde groote Sale van 't

Stadt-huys , daergefet was een groote

Livre II. de l'Hist.
fonde ville. Lejourfuivant, (urles

huit heures , Mcflieurs de Loenen
6c de Heemftede alferent les pre-

miers à l'Hoftel de ville , & trouvè-

rent dans les rues,& dans la place qui

eft devant l'Hoflcl de ville , les

bourgeois &les foldats fous les armes

en haye , par l'ordre du Magiftrat &
du Commandant : & ayant efté re-

ceus devant l'Hoftel de ville par les

deux Bourguemaiftres , ccuxcy les

^

ronde tafel ^ met een groen fluweele- ' conduifirent juCques dans la grande

kleedt , endefluweelejtoelen, ende van
j

Salle de l'Hoftel de ville,où il y avoic

daer voortsgegaen in een vertreck-ka-

mer , daer een tafel was met een wit

damaft-kleedt beleydt. Weynigh daer

naer isgekomen de Heere Brun , ver-

weliekomt ende geleydt door Burge-

meefters als voorfz , ende door de

voorfz. beyde Heeren verwellekompt

buyten de voorfz. vertreek-kamer \ in-

de welcke de voorfz , Heer de Brun

eerft ingaende, heeji aengevangen bey-

derzijdts ralificatien van V tracïaet^

als mede van 't particulier artijckel

vande commercie , ende formulieren

vanderefpe^ive Eeden y te collâtion-

neren. Omtrent een uure daer naer zijn

op het Stadt-huys gekomen de andere

il: Ho: C^io: Tlenipotentiarift^en^

verwellekomt ende ingeleydt als

voorfz. Ende daer naer is gekomen

den Grave van Tegnaranda , door de

Heere Brun en de Burgemeefters ver-

wellekomt ende ingeleydt tot inde

groote Sale , ende door de gefament-

lijcke U: Ho: Mog: 'Plenipotentiarif-

fen voor de voorfz. vertreck-kamer

verwellekomt : ende malkanderenge-

embrajjeert hebbende, zijn eerft de

voorfz. beyde Heeren Spaenfche Tle-

nipotentiarijfen , ende daer naer de

'Plenipotentiarijjenvan U: Ho: Mog:
gegaen inde voorfz. vertreck-kamer ,

ende naer dat de voorfz. collatie was
geeyndight-, ingelijcke ordre in degroo-

te Sale aende voorfz. ronde tafel aen-

gefeten : Ende heeft den Heere Brun
overluydt inde Latijnfe taelegefeydt in

effeli. 'Dat den Koningh hebbendege-

hudt vifite , ende rapport van 't ge-

maeckte

une grande table ronde , couverte

d'un tapis de velours verd , Se des fie-

ges de la mcfme eftofFe , & de là ils

pafterent dans une antichambre en

laquelle il y avoit une table couverte

d'un tapis de damas blanc. Peu de
temps après arriva Monfieur le

Brun, qui fut receu & conduit par

les Bourguemaiftres en la mefme ma-
niere , & receu par lesdits deux
Mcflieurs devant ladite anticham-

bre, en laquelle mondit Sieur le Brun

eftant entré le premier , il commen-
ça à collationner les ratifications ré-

ciproques du traitté, comme aufly

l'article feparé touchant le commer-

ce , 6c les formulaires des Serments

refpeâ-ifs. Environ une heure après

arrivèrent à l'Hoftel de ville les au-

tres Plénipotentiaires de Vos Hau-

tes Puiftances, qui furent receus 6r

conduits ainfy que deft'üs. En fuite

arriva Monfieur le Comte de Pegna-

randa, qui fut receu 6c conduit par

Monfieur le Brun 6c par les Bourgue-

maiftres dans la grande Salle, & re-

ceu par tous les Plénipotentiaires de

Vos Hautes Puiftances devant ladite

antichambre, ^ s'eftant embrafles

les uns les autres, lesdits deux Mef'

fieurs Plénipotentiaires d'Efpagnc

entrèrent les premiers, 6c en fuite

les Plénipotentiaires de Vos Hautes

Puiftances, dans ladite antichambre ,

6c après que l'on euft achevé de colla-

tionner , ils pafterent dans la grande

Salle , 6c s'aftirent dans le mefme or-

dre à ladite table ronde. Et Monfieur

le
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maeckte traStaet , 'tfelve met vreugh-

de opgenomen ^ ende aenftondts ^ bin-

nen den behoorlijcken tydt^ haàde gera-

tificeertt ende dat fy Heeren Spae?ifihe

'PlenipotentiariJJen gereet waeren om
de ratifieatten uyt te ivijjllen , ende

met congraîulaîie over de gemaeckte

'vreedegevraeght zijnde,of de ratifica-

tie van haer Hoogh Mog : medegereet

waeren om uyt te wifielen , ende met ré-

ciproque congratulatie in Latijn ge-

antwoort zijnde , dat h^t tra^taet

van haer Ho : Mog : met geljcke

vreughde opgenomen endegeratficeert

was , endegereet om uyt te wifielen , is

met opene deuren , ende grooten toeloop

van menfichen, opgelefent eerft het trac-

taety daernaedes Koninghs ratifica-

tie in 't François ^ eîide de ratificatie

van haer Ho: Mog: oock in 't François.

Vervolgens isgelefien hetparticulier ar-

tijckelvande commercie, met de ratifi-

catie van haer Hoogh Mog. T>aernae

isgelefien een AEîe cbligatoir, om de ra-

tificatie endeprocurâtte tot het befiji^ee-

ren van '/ voorfiz. arttjckel , binnen

t-dveeC^laenden inden Hage te leveren:

desKoninghsprocuratie tot het befi'diee-

ren van het traÛaet,ende deprocuratie

van haer Ho: Mog: tenfielven eynde.

Nae de leBure van welckefiucken,is de

voorfiz. HeerenSpaenfche afigevraeght

inde Latijnfiche taele , ofit haer beliefde

inde name des Koninghs , conform de

voorfiz. voorgelefiene procuratie, het

traiiaet fiormelijck te befiweeren. En
door defielvegeantwoort zijndejae -, Is

door denTriefter desGrave van^Tegna-

randa cien défieIve Heere , ende aen den

Heere Brun voorgehouden een groot

boeck , metfluwelen ommefiagh, zijnde

de Evangeliën, daer op ivas geleyt een

filveren Kruys , ende by de Heeren

Spaenfiche 'Plenipotentiarifien over

eyndefiaende , ende houdende de rech-

ter handt op het voorfiz. filver Kruys,

heefit den Grave van Tegnaranda ge-

lefien het formulier vanden Eedt inde

Spaenfiche taele , ende gekomen zijnde

tot de woorden , Nemende Godt tot

Richterere.de beydeHeeren de rechter-

handt

s. Preuve XVII. n^
Ie Brun dit tout hauts Sc en Latin,
en fubftance : que le Roy ayant veu ,

& s'eftant fait rapporter le traitté , il

l'avoit rcceu avec joye, & l'avoit

aufly-toft ratifié dans le temps requis,

& qu'eux Plénipotentiaires d'Eipa-

gneeftoientpreflsd'en échanger les

ratifications : & en faifant un com-
pliment de congratulation flir la con-

clufiondela paix, ayant demandé,
il les ratifications deVos HautesPuif-
fances eftoient preftes d'eftre échan-
gées, il fut aufly répondu en Latin,
avec un femblable compliment de
congratulation: que le trakté a\oit

aufly efté receu avecjoye,& ratifié de
Vos Hautes Puiflânces , & que nous
eftions prefts de les échanger. A prés

quoy les portes ayant elle ouvertes ,

& une tres- grande affiuence de peu-

ple y eftant entrée , on leut premiè-
rement le traitté, avec la ratification

du Roy en François , & la ratifica-

tion de Vos Hautes PuifTances , aufly

en François, en fuitte on leut l'article

feparé , touchant le commerce, avec

la ratification de vos Hautes Puiflan-

ces: après cela on leutunafte, par

lequel les Plénipotentiaires d'Eipa-

gne s'obligent de fournir, dans deux
mois , dans la Haye la ratification, &
procuration pour jurer ledit article

leparé: la procuration du Rcy pour
jurer le traitté , & la procuration de

VosHautesPuifliances pour le mefmc
efFe£t. Après la ledlure desquelles

pièces l'on demanda à ces McHieurs

les Efpagnols , en Latin , fi confor-

mément à la procuration, qui avoic

eftéleiie, ilseflioient prefts de jurer

l'exécution du traitté , au nom du
Roy ; à quoy ayant répondu qu'oiiy ,

rAumofnier du Comte de Pegnaran-

da prefenta auditSieur,&: à Monfieur

le Brun,un gros livre relié de velours,

qui ertoit les Evangiles, fur lequel

l'on avoit pofé une croix d'argent: &
ces deux Meflieurs Plénipotentiaires

d'Efpagne s'eftant levés , & mettant

la main droite fur ladite croix , le

Comte de Pegnaranda leut le formu-

laire
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handt hebben opgejieecken , ende het \\zvct dn krmtnt en EfpagnoU &
Kruysgekujî , zijnde degrootftefolcm-

niteyt van Eedt , die 'volgens haere or-

dre wert gedaen. Daer naer is door den

Grave van Tegnaranda gevraeght of

wy van 'vvegen U : Hoogh Mog : in

conformiteyt van derfelver procuratie

het tra£iaet ijüilden befizrereny endefey-

denjae. Ende ijoy alle over eyndejiaen-

de-, ende de twee voorjie vingeren op-

fleeckende-i is door den Heere van Loen-

nengelefen het formulier vanden Eedt

in 't Françoisi ende door ons alle gefeyt ,

Ainfi m'aide Dieu, 6cc.

eflant arrivé aux mots Trenans 'Dieu

pourjuge &c. ces deux Meflieurs Ic"

verent la main droite , & baife-

rent la croix , qui eft la plus grande

folemnité qu'ils obfervent en leurs

ferments. Apres cela le Comte de
Pegnaranda demanda , fi conformé-
ment à la procuration de Vos Hautes
Puifîances , nous eftions prefts de ju-

rer le traitté en leur nom : à quoy
nous repondifmes , que nous eftions

prefts, & nous eftant tous levés,& te-

nant les deux doigts de devant levés,

Monfieur de Loenen leût le formu-

laire du ferment en François , fur-

quoy nous difmes tous, ^mjy m'aide

'T>ieu &c.

PREUVE XVIII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
van deRefolutien vande Staeten

Generael-.Martis 1 9 May 1 64,8

.

Alfoo d£ Heer de Knuijt-, van we-
gen de Trovincie van Zeelandt

•ter vergaderinge prejîderen-

de , heeft gedifficukeert te propo-

neren j oock te concluderen op de poin-

Ûen , die ingevolgh van haer Ho : Mo:
refolutie van gijieren ter vergaderin-

ge van haerHo-.Mo-.nootfaeckeljck die-

nen te wordengeproponeert refpe£îive:

Soo hebben defes andere Provinciën ,

nae gedaene ommevraegh , verjîaen ,

dat de 'Provincie van Hollandt Cals

de voorleden weecke geprejïdeert heb-

bende^ fal proponeren ende conclude-

ren depoinÙen hier vooren aevgeroert ,

geljck dienvolgens door den Heer van
Irimmenumgedaen is.

lyïchtervolgens haer Ho : Mo :

bovenftaende refolutie door den Heer
•Oan Wimmenum Ç^als de laejle weecke

geprefdeert hebbende^ in deliberatie

^eleyt z>ijnde , isgoetgevonden& ver-

ftaen ,

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refblutions desE^atsGeneraux;

du CHardy 15) May 1 648.

Dautant que Ie Sieur de Knuyt,

prefident à l'aflemblée de la

part de laProvince deZeelan-

de , a fait difficulté de propofer, com-

me aufly de conclurre , fur les points,

qui en fuite de larefolutiondeleurs

Hautes Puiflances du jourd'hier,doi-

vent neceflàirement eftre propofés&
conclus refpedtivement, les fix autres

Provinces , après qu'il a demandé-

le fentiment des Députés, ont enten-

du, que la Province de Hollande,

comme ayant prefidé la fémaine pai^

fée
,
propofera & conclurra les points

cydeftus touchés : ainfy qu'après cela

le Sieur de Wimmenum à fait.

Le Sieur de Wimmenum, comme
ayant prelidé la fémaine paffée,

ayant, fuivant la fusdite refolutionde

leurs Hautes Puiflances , mis en deli-

beration,a efté trouvé, bon Se arrefté.
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Jiaerii mitsdefen te wrfoecken ende

committeren de Heeren van Gendt

ende de Wttte^ haer Ho :Mo : Gedepu-

teerden^ aen fijne Hoogheyt te gaen

notificeren , dat haer Ho : Mo : julien

treden in deliberatie over den voet ende

ordre van executie van het traBaet

van vreede ^ den -3,0 January left-leden

binnen Munjler geflooten , metten ge-

volge ende aenkleven van dien : ende

dat volgens voorgaende rejointie op dat

fubje6l genomen. Ende fullen de opge-

rneïte Heeren haere Ho : Mo: Gedepu-

teerden aen fijn Hooghgemelte Hoog-

heyt in bedenckenftelleni ofdefelvege-

lieve de moeyte te nemen van te hu-

wen in haer Ho : Mo : vergaderinge

,

ende de voorfz. haere Ho : Mo : deltbe-

ratien metfijne hooghwtjs advijs by te

woonen. Ende hebben de meergemelte

Heeren haer Ho: Mo: Gedeputeerden^

ftaende vergaderinge , gerapporteert ,

dat fijne meergemelte Hoogheyt heeft

aengenomen in haer Ho : CMo : ver-

gaderingCi ten fijne voorfz. dadelijck

te verfchijnen.

Is ter prefentie vöH fijn Hoogheyt

ende des Raets van Staete herlefen den

brief by haer Ho: Mo: gifieren ont-

fangen van [even Heeren derfelver

Extraordinaris Ambajfadeurs ende

Tlenipotentiarijjen tot Munfier , ge-

fchreven aldaer den i f dep:s , als oock

de copie vande publicatie vande vree-

de^ den 30 January lefi-leden , tujfchen

den Koningh van Spagnien ter eenre ,

ende defen Staet ter ander zijde gefioo-

ten^ daer op den 1
5' defes voornoemt ten

wederzijden de ratifieatien inde groote

Zaievan het Stadt-huys binnen Mun-
fier voornoemti met opene deuren , ende

met grooten toeloop van menfchen^

zijn uytgewijfelt , oock metfolemnelen

eede bevefiighty endeden 16 defes loo-

pende maends de voorfz. publicatie

vervolgens gedaen. Waer op gehoort

ende ingenomen zijnde het advijs ende

confideratien van fijne Hoogh-gemelte

HoogheytiCndedeswelgemelteRaetSils

goetgevonden ende verfiaen , dat het

formulier van publicatie der voorjz.

I. Tart. vreede

Preuve XVIII. 117
de requérir& de commettre par les

prefentes les S". de Guenc & de
AVitte, Députés de leurs Hautes
Puiflances , pour aller dire à Ton Al-

tefle , qu'elles vont mettre en déli-

bération le pied & l'ordre , que l'on

doit tenir en l'exécution du traitté de

paix, conclu à Munfter le 30Janvier

dernicr,avec fes appartenances & de-

pendances i
& ce fuivani- la refolu-

tion , qui a efté cydevant prifc fur ce

fujet. Et prieront lesdits Sieurs Dé-
putés de leurs Hautes Puiflances ladi-

te Alteflè de confiderer, fielle doit

prendre la peine de venir dans leur

afl!emblée , & d'appuyer leurs délibé-

rations de fes prudents advis. Et ont
lesditsSieursDeputés de leurs Hautes

Puiflances encore rapporté à la mef-

me afl[emblée,que faditeAltefîè avoit

promis de fe trouver incontinent

dans l'afl^mblée.

Onareleu, en la prefence de fon

Alteflè&duConfeild'Efl:at, la let-

tre, que leurs Hautes Puifl&nces

receurent hier de fept de leurs Ara-

baflâdeurs Extraordinaires & Pléni-

potentiaires , efcrite à Munflier le i f
de ce mois , comme aufl[y la copie

de la publication de la paix, conclue

le 30 Janvier dernier entre le Roy
d'Efpagne d'une part, & cet Eftat

d'autre: furquoy Icditjour if de ce

mois les ratifications auroient efté

réciproquement échangées dans la

grand' Salle de l'Hoftel de ville de

Munfter, à huis ouverts, & avec

un grand concours de peuple , & le

traitté auroit efté en mefme temps fo-

lemnçUement confirmé par ferment:

comme aufly le 16 du mefme mois U
publication en auroit efté faite. Sur-

quoy ayant pris & oui l'advis & les

confiderations de fon Altefl^e & dudit

Confeil d'Eftat , a efté trouvé bon &
arrefté , que le formulaire de la pu-

blication de ladite paix , arrefté en

E e cette
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<vreede , den i f ylpril lejl-leàen alhier

ter vergaderinge gearrefleert , gecon-

'uerteertfal worden , gelijck het fehe
geconverteert wert mits defen , m een

aöïevan publicatie y ende vervolgens

naer behooren gedrejjeert. T>och fal

defelve a£fe worden geaiigmenïeert,

ende daer in ter beqiiamer flaetfe gein-

fereert worden ,
gehjck dat felve ge-

üugmenteert ende daer in geinfereert

wort mits defen -, Tiat op de voor-

noemde vreede^ de ratificatie in behoor

-

lijcke forme den if defes maents ten

wederzijden binnen C^iunjïer inde

voorfz,. Zak is uytgewiffelt , oock fo-

lemnelijck befvüOoren-,ende dat van dien

dagh af alle aBen van ho[liliteytten

wederzydenzjin komen te cejferen ende

€p te houden. Éndefalde voorfz.fubli'

catie binnen defe Landen gefchieden
den 5 Juny naeft-komende, ende tenfel-

ven dage de kloekengehiyt^ geviert , en

andere teeckenen van blydjchap^ naer

oudergewoontegethoont . Endefal hier
van notificatie , als oock aenfchrijviii-

ghe rejpeöïive wordengedaen , aen alle

de 7rovincien-,deCollegiester Admira-
iiteyt , aen den Lieutenant Admirael
Tromp , ende aen alle de Commandeurs
<!nde Capitains ter zee. Item aende

geafocieerde landfchappen ende (le-

den , als oock aen alle de Gouverneurs

ende Commandeurs van alle frontier

fieden endeplaetfen defer Landen: met
verjoeck ende begeerte refpeEïive , naer

ydersgelegenthejt , vande voorfz.pu-
blicatie vieringe , ende demonftratie

van teecken van blijdfchap refpeiïive

tai voorfz. dage te doen. Voorts heb-

ben haer Ho : C^fo : gerefolveert , dat

door Heeren Gedeputeerden uyt der

felver middel , notificatie gedacn fal
worden vande voornoemde geratifi-

ceerde endegepubliceerde vreede binnen

Munfler , aen alle de Heeren t^mbaf-
fàdeurs-,ende andere mindere Minifters
van uytheemfche Koningen , Trineen ,

Totentaten ende Repnblicqucn alhier

refiderende , ende dat inde maniere
van notificatiegehouden falworde den
gewoonelijcken voet . Endefaloock ad-

iser-

VRE IL DE l'HiST.
cette aflemblée Ie 2 f Avril dernier,

fera converty , ainfy qu'on le couver*

tit par les prcfentcs, en un aftede

publicacion,& qu'en fuite il fera dref'

te en la maniere qu'il faut. Toutes^
fois ledit adte fera augmenté, &l'on

y inférera , à l'endroit que l'on juge-

ra le plus propre , ainfy qu'il eft aug-
menté , & que l'on y infère par les

prefentes:que la ratification de ladite

paix, en bonne forme, a efté récipro-

quement échangée à Munfler , dans
laditeSalle, le i f de ce mois,& qu'elle

a eflé folemnellement confirmée par
ferment, ôc que depuis ce jour là tous

les aftes d'hoflilité ont celle de part

& d'autre. Et fe fera ladite publica-

tion en ces Pais le f Juin prochain ,

auquel jour l'on fonnerales cloches,

Scl'on fera des feux ^ d'autres té-

moignages dejoye , ainfi que de cou-

ftume. Et l'on donnera advis de ce

que deffus , & on l'efcrira refpeftive-

ment à toutes les Provinces , à tous

les Colleges de rAdmirauté,au Lieu-

tenant Admirai Tromp , & à tous

les Commandeurs & Capitaines de
navires : Comme aufîy à tous les pais

&: villes aflbciés , & encore à tous

les Gouverneurs & Commandeurs
des villes & places frontières de cet

Eflat : en les requérant & leur ordon-

nant refpeörivement de faire faire

ladite publication , feux & demon-
flrations de joye audit jour , chacun

félon fa commodité. Leurs Hautes
Puilîances • ont encore refolu, que
par des Dépurés de leur affemblce il

fera donné connoifiance de la ratifi-

cation & publication de ladite paix

conclue à Munfler , aux Sieurs Ara-

baflàdeurs & autres Miniftres de
Rois, Princes, Potentats & Répu-
bliques eflrangeres , qui refident \c^'.

& ce en la maniere accouftumée. Et
fera aufly donné advis de ce que del^

fus, par lettres , aux Miniftres , qiû

refident de la part de cet Eflat en des

païs eftrangers , avec ordre de le faire

fçavoir par tout où il appartiendra ,

6c aufîy de faire des feux de joye.
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'vertentiegedaen worden by fchryvens

van'tgeenevoorfz. isaende Minifters

'van wegen defen Staet buyten 's landts

refiderende-, met lafi om daer van^ fulcx

ende daer V behoorty notificatie te doen^

ende oock te vieren.

Preuve XIX. 2ip

PREUVE XIX.

E X T R A C T
U Y T DE

NOTULEN
YandeEd: Mo: Heeren Staeten

van Zeelandt : den 30
Mey 1648.

Zwijnde in deliberatie gebracht het

eerjie poinSi vande tegenwoor-

dige befchrijvinge , raeckende

de publicatie van het tra^aet van
vreedcy den 30 January lefi-leden tot

tJHunjlergejlooten , mettetgeene daer

van dependeert } als mede het houden

van een danck-vafl-ende-hedendagh op

den f ende 10 vande toekomende

Maent refpe^üve^ alles in conformiteyt

vande brieven vande Ho : Mo : Hee-
ren Staeten Generael vande ip defer:

Is goet gevonden ende verftaen. 'I>at

alis hetfoo dat de Heeren Staeten van
Zeelandt-, uyt gelijcke redenen ende in-

jichten, die haer Ed\ Mog: hebben
gemo veert het tra^aet van vreede met
de andere Trovincien

, foo ende als het
leyt , niet te ratificeeren , oock met de
publicatie van het voorfz. trailaet

voor als noch foude konnen fuperfede-
ren , alles op fijn verloop te laeten, ende
de uytkomjie daer van de genadige be-

fiieringe van Godt Almaghtigh te be-

velen-, dat haer Ed: Mo: echter in

firietife achtingegenomen hebbende de

gantfihen bekommerlycken conftitutie

vantydt enfaecken y indewelckemen
figh tegenwoordigh is bevindende , als

mede de onfeeckerheyt , waer in den
Staet isgebracht , en oock hoe veeldaer
aengelegen is , dat voor het maecken
van vreede van buyten i de eenigheyt

bin-

E X T R A I C T
.

DESNOTULES
des Nobles & Tuijjants Seigneurs

Efiats de Zeelande : /f 30
May 1648.

Le premier poinft de la prefènte
convocation,touchant la publi-

cation du traitté de paix conclu
à Munfter le 30Janvier dernier, avec
ce qui en dépend, comme aufly la cé-
lébration d'unjour de prières, déjeu-
ne & d'aftions de grâces, pour le 5 &
10 du mois prochain relpedivemenr,
le tout conformément aux lettres de
leurs Hautes Puiflances du 19 de ce
mois , ayant elle mis en délibération:

11 a efté trouvé bon & arrefté. Que
bien que les mefmes raifons & confi-

derations,quiontempefchéMeirieurs
les Eftats de Zeelande , de ratifier,

avec les autres Provinces , le traitté

de paix , ainfy qu'il eft couché
, pour-

roient obliger leurs Nobles Puiflan-

ces à ne s'expliquer pas encore à l'é-

gard de la pu blication i mais de ne
s'en méfier point, & d'en recomman-
der le fliccés à la conduite de Dieu ,

neantmoins que leurs Nobles Puit-
lances , faifant une ferieufe reflexion
fur la tresfâcheufe conjonfture des
temps & des affaires , ou l'on fe trou-
ve prefentement : comme aufly fur

l'incertitude ou l'Eftat fe trouve re-

duit, & aufly d'ailleurs, qu'il importe
extrêmement , que devant que de
faire la paix de dehors , l'on ne
trouble & n'altère point la concorde
& l'union au dedans , contre l'in-

Ee 2 tQTX'
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debinnen s'Landts ende unie onder

'Provinciën tekens haer Ed: Mo : in-

tentte niet werde getroiibleert ofgeal-
tereert ; dat haer Ed : daer doorgemo-

veert ,jaegenece£iteertgeworden zijn,

de piiblicatie vande ireede mede in

haer Ed: Mo : Trovincie te laetenge-

fchieden -.ftillende defelve werden ge-

daen ten bejiemden dage , op hetformu-

lier by de Ho: Mo: Heeren Staeten Gê-

neraeldaer toegearrejteert. Ende ful-

len de refpeöïive Leden de voorfz. for-

mulieren worden toegefanden , met eene

Mifjïve ter materie ende intentie van-

de Heeren Staeten van Zeelandt die-

nende. Tiesfullen de Ho : Mo: Heeren

Staeten Generael-, by eene weigeraifon-

neerde dedu£fie , metten eerjien te ge-

moet gevoert worden de redenen ende

motiven-, waeromhaer Ed: Mo: tot

noch toefïngulier zijn gebleven. Waer

by oockfulien worden gejtifiificeert de

^roceduren by haer Edr. Mo : van be-

ginne afvande vredens-traÛaeten tot

nu toe gehouden : met exprejfe protef-

tatie voor Godt ende alle de werelt-, dat

haer Ed : Mo: onfchuldigh willen zijn

en verblyven van alk fwarigheden

en onheylen, ende tiyt degrïéfven-, by

haer Ed: C^ïo : by verfcheyde hunne

advijfen ende fchrijtelijcke proteften

gemoveert en aengewefen , den Staet

deferLandenfoude overkomen-., 't welc~

ke Godt i^lmachtighgenadelijck ver-

hoede : als hebbende aen haer Ed: Mo:
nietgefchort , dat voor de teeckenin-

ge , ratificatie ende publicatie van
het trailaet van vreede daer tegens

naer behooren niet en is verfïen. Met
verklaeringe dat haer Ed : CHo : met^

tet toeftaen vande voorfz. publicatie ,

geenfins en zijn acquiefcerende de abu-

five ende nulle conclufîen by de fes an-

dere Provinciën op verfcheyde andere

tijden genomen: Maer dat haer Ed:
Mo: defelve als noch, als informa ende

materie laborerende-, zijn desadvoüe-

rende,daer tegens wel expreffelijckpro-

téfterende. Vertrouwen oock dat de an-

dere Provinciën eyndelück de reden

plaetfegevende i haer Ed: Mo: daer

over

tention de leurs Nobles PuifTances

,

fe trouvent conviées & mefme necef-

fitées de permettre, que la publica-

tion s'en fafle aufîy en leur Provin-

ce, le mefme jour & en la forme,
que les Hauts & Puiflànts Seigneurs

Eftats Généraux ont arreftée pour ce-

la . Et l'on envoyera aux membres
delà Province une copie dudit for-

mulaire, accompagnée d'une lettre

propre au Tujetjoc conforme àl'inten-

tion de Meilleurs les Eftats de Zee-
lande. Aufly reprefentera on au plus-

toft aux Hauts & Puiiïànts Sei-

gneurs Eftats Généraux
,
par une de

duftion bien couchée, les raifbns

& motifs,qui ont obligé leurs Nobles
Puiflànces à eftre finguliers jufques

icy : par laquelle fera aufly juftifié le

procédé, quelles ont tenu depuis le

commencement de la négociation de
la paix jufques à prefent ; proteftant

bien expreftèment , devant Dieu &
devant le monde , que leurs Nobles
Puifl^ànces pretendent n'avoir point

départ aux malheurs & inconvéni-

ents , qui pourroient arriver à l'Eftat

de cesProvinces, fiDieu n'y pourvoit,

des griefs qui ont efté fi fouvent re-

monftrés dans les advis, que leurs

NoblesPuiflancesontfouventdonnés

de bouche & par efcrit ; parce qu'il

n'a pas tenu à elles , que devant la

fignature, la ratification & la publica-

tion de la paix , l'on n'y ait pourveu ,

comme il falloit. En déclarant, que
leurs Nobles Puiflànces n'entendent

pas, en confentant à ladite publi-

cation, acquiefcerà plufieurs autres

conclufions abufives & nulles, que les

fix autres Provinces ont prifes en di-

vers temps j mais qu'elles lesdesad-

vpiient , parce que l'on y à manqué
en la forme aufly bien qu'en la matiè-

re, ôcproteftent bien exprefl^ement

contre elles : efperant qu'enfin les

autres Provinces écouteront la rai-

fon, & donneront à leurs Nobles

Puiflànces la fatisfaftion & le conten-

tement, qu'elles fe doivent promet-

tre de leurs bons alliés en la con-

jonc-
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overJulien laeten wedevuaeren fooda- 1 jondlure prefèntc des affaires , en
nigefatisfa£iie ende contentement , als

I
vertu de l'Union , & félon la forme

nae de gelegentheyt vanfaecken-, vol- du gouvernements

gens de Unie ende ordre vande regee-

ringetOndergoedeBondt-genoBten'wert

ge-eyfcht.

PREUVE XX.ACTE
DES

PLENIPOTENTIAIRES
d'Efpagne -.du ij May 1 64.8

.

Delà paft du Seigneur Roy d'Efpagne feront compris en ce traitté de
paix, entre fa Majefté& les Seigneurs Eftats Généraux ôqs Provin-

ces Unies desPaïs-bas, le Seigneur Empereur, le Seigneur Roy
de Bohême & de Hongrie , avec le Seigneur Archiduc Leopold Guillaume,

Frère dudit Seigneur Empereur, mefmes en qualité de Chef& Grand
Maiftre de l'Ordre Teutonique : les Seigneurs Archiducs , fes coufins , avec

leurs Principautés & pais -, les Seigneurs Electeurs & Princes, villes &
Eftats du S^ Empire j le Comte d'Oldenbourg , avec les Païs, Com-
tés, Baronnies & terres à luy appartenans ; le Comte de Swartzenbourg,

enfemble fa terre & Seigneurie de Huflen -, & les villes Anfeatiques : fans

préjudice de pouvoir encore nommer tels autres de la parc dudit Seigneur

Roy , qu'il trouvera convenir , dans le terme porté au 72 artide dudit trait»

té. FaitàMunfterceifdeMay 1Ó48. Eftoit figné & cachette. El Conde
deTenda. A. Brun.

PREUVE XXÎ.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
derRefolutien vande StaetenGe-

nerael : Martis 26 May 164,8.

Op
'tgeproponeerde vandeHeeren

Eck ende vanHaeren^haer Ho:
(JMo\ Gedeputeerden'. Isj nae

'voorgaende deliberatie , goetgevonden

ende verjiaen^ mits defen te verklaeren-,

datfy Heeren haer Ho : Mo : Gedepu-

teerdenfullen hebben tegaen ten huyfe

•vande aenwefendeHeeren nytheemfche

Ambajfadeurs , aïs oock ten huyfe van-

de Refidenten vanGekroonde hoofden^
ende

E X T R A I C T

REGISTRE
des Refolutions des EJlatsGenerauH'.

duMardy 26 May 1648.

Sur ce que Meilleurs Eck Se van
Haeren,Deputés de leursHautes

Puiiïànces, ont propofe : Il a efté,

après délibération, trouvé bon &
arrefté. Que les mefmes SieursDepu-

tés de leurs Hautes PuilTances iront

aux logis de Meffieurs les Ambafla-

deurs eftrangers, qui fe trouvent

prefentement icy , comme aufly

aux logis des Refidenrs des teùes

Ee 3
Cou-'
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ende hun refpeCîivehjck communicee-

ren het bejhiyt van 't traöiaet van
\

vreede , den 3 o January binnen Mun-
Jiergedam -i

de uypwijfelinge vande ra-

tificatie van dien den If defes binnen

^JHunfter , a!s oockgevolge depublica-

tie 's anderen daeghs aldaer gefihiet.

<JHitsgaders dat oock publicatie van
defelve vreede binnen defe'Provincieni

ende het re(fort van dien , fal gefchie-

den j ende teeckenen van vreughde

daer over den f Juny naeft-komende

gedaen. Ende wat belanght de Heeren
Rejidenten van geen gekroonde hoof-

denydefelvefullen de opgemelte Heeren
haer Ho .- Mo : Gedeputeerde by hun
befcheyden indegroote vertreck-kamery

cm aen hun de voorfz. notificatie al-

daer te doen. Ende belangende de A-
gentenydaer aenfalde voorfz. notifica-

tie door den Agent Verburgh fhaeren

huyfen worden gedaen-, met de compli-

menten opfoodanige gelegentheyt paf-

fende.

RE II. DE L'H I S T.

Couronnées, & leur communique-
ront refpeftivemenr la conclufion du
traittédePaix, fait àMunfter le30

Janvier dernier , l'échange des rati-

fications fait le 1 5" de ce mois , & la

publication qui s'en eft enfuivie le

lendemain. Comme aufly que le f
Juin prochain l'on fera la publicati-

on de la paix en ces Provinces, & que
l'on en fera des feux de joye le mefme
jour.Et pour ce qui eft des Sieurs Re-
fidents des autres Princes , lesdits

Sieurs Députés de leurs Hautes Puit
Tances les feront venir dans la gran-

de antichambre, pour leur commu-
niquer ce que deflùs. Et quant aux
Agents, ce fera l'Agent Verburg, qui
le leur communiquera à leurs logis ,

avec les compliments convenables en
tel cas.

PREUVE XXII.

A R I
particulier , touchant la navigation & le commerce , enfuite dti

traitté de Taix^ conclu& arreflé entre les tylmbaffa-

deurs Extraordinaires& 'Plénipotentiaires du Sei-

gneur Roy d^Efpagne^ & les Ambajfadeurs
Extraordinaires& 'Plénipotentiaires des

Seigneurs Eftats Généraux des Pro-

vinces Unies desPaïs-bas.

Les fujets , & habitants des Provinces Unies pourront naviger& tra-

fiquer , en toute liberté & feureté , dans tous les Roiaumes , Eftats &
pais , qui font , ou feront en amitié ou neutralité avec l'Eftat des Pro-

vinces Unies, & ne pourront eftre troublés ou inquiétés en leur navigati-

on &: trafic fusdit , à l'occafion des hoftilités qui fe rencontrent , ou pour-
roient fe rencontrer cy-aprés, entre ledit Seigneur Roy d'Efpagne & les fus-

dits Roiaumes , Eftats ou pais, ou aucuns d'iceux , qui feroient en amitié
ou neutralité avec les fusdits Seigneurs Eftats, comme deffus:fans toutes-

fois qu'il foit permis de porter aux ennemis déclarés dudit Seigneur Roy,
des marchandifes défendues , ou de contrebande.

Et afin d'y obvier , & de n'interrompre pas le cours du commerce , ils fe-

ront tenus , eftant entrés dans quelques havres dudit Seigneur Roy,& vou-
lajit aller de là aux havres des ennemis, demonftrer leurs paflèports, qui

con-
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contiendront la fpecification de la charge de leurs navires , attcftée Se mar-

quée du feing ordinaire & conneu des Officiers de l'Admirautc du quartier,

d'où ils feront partis. Et ne pourront en outre eftre vifités ou recherchés , &
moins détenus , fous quelque prétexte quecefoit. Comme auflyeftants en
pleine mer, ou venants en quelques rades, fans vouloir entrer dans les

havres , ou rompre leurs charges , ils ne feront fujets de rendre aucun comp-

te de la charge de leurs navires. Bien entendu, que les Seigneurs Eftats fe-

ront defenfe exprefîe, que nuls de leurs fujets pourront porter des marchan-

diles de contrebande aux ennemis dudit Seigneur Roy, & donneront des

contremarques, pour au moyen d'icelles d'autant mieux reconnoiftre la

validité desdits paflèports de l'Admirauté , afin qu'ils ne puiflent eftre falfi-

fiés. Sauf toutesfois que la navigation & commerce des fujets des Provin-

ces Unies en France, & réciproquement, fe pourra continuer comme cy->

devant, ens'abftenantde porter en France marchandifes provenantes des

Eftats du Roy d'Efpagne , qui puiflent fervir contre luy Se fesdits Eftats.

Etencasquedanslesdits vaifteauxfetreuvent tels biens, marchandifes

ou denrées , qui font déclarées défendues & de contrebande, lesdits biens ,

marchandifes ou denrées défendues Se de contrebande , tant feulement ,

feront calangées & confifquées , fans que pour cela le navire, ny les autres

biens, marchandifes ou denrées, eftantsau navire, puiflent eftre molelr

tées, inquiétées ou confifquées , en aucune maniere.

Et réciproquement auront les fujets dudit Seigneur Roy femblable

liberté de navigation & trafique , en cas qu'il fe rencontre , ou fe pourroit

rencontrer hoftilité entre lesdits Seigneurs Eftats , & les Roiaumes , Eftats

ou pais , ou aucuns d'iceux , qui font, ou feront en amitié ou neutralité avec

ledit Seigneur Roy d'Efpagne , & ce conformément aux fusdites condi-

tions , & reftitutions exprimées en cet article.

Le prefent article fera obfervé,executé,& tenu comme inféré dans le trait-

té de paix , & ratifié par le Seigneur Roy d'Efpagne , & les Seigneurs Eftats

Généraux des Provinces Unies des Pais-bas , comme le^it principal traitté,

dans deux mois après l'échange fait,des ratifications dudit traitté principal ,

conclu Se figné le trentième Janvier de l'an prefent 1648, aufly-toft qu'il

fera pofllble après ledit échange : Se feront les ratifications délivrées Se

échangées de part Se d'autre en deiie Se valable forme.
Fait, arrefté& figné par lesdits Ambafl^adeurs Extraordinaires Se Pléni-

potentiaires du Seigneur Roy d'Efpagne Se desdits Seigneurs Eftats Géné-
raux des Provinces Unies des Pais-bas. A Munfter ce quatrième de Février

de l'an 1 648. Eftoit figné. E/ Conde de Tegnaranda : Ant : Brim : Bartoit de

Gent : Jean de Matbenejfe : i^drian Taww G. van Reede :

F. van 'Donia : fV. v. Ripperda : Ad. Clant.

PREUVE XXIII.TRAITTÉ
Entre le Roy d'Efpagne & leTr'mce d'Orange -. du

% Janvier 1 6^y.

omme le Seigneur Prince d'Orange , par defllis les parties, desquelles

fera parlé Scdispofé au traitté de la paix par les Extraordinaires Am-
baflTadeurs Se Plénipotentiaires de fa Majefté d'Efpagne 6c des Eftats

des

C
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des Provinces Unies, pretend encores d'avoir plufieurs allions & preteil-

fions ) fur lesquelles il n'a eu jufques a cett'heure aucune fatisfadion , &: par-

tant , avoit penfé de les avancer audit traitté -, mais comme icelles confiftent

en diverfès parties de comptes & liquidations, desquelles on peut plus

facilement vuider en particulier, a ledit Prince, par advis des Ambaf-
fadeurs Extraordinaires& Plénipotentiaires des Provinces Unies, trouvé

bon d'en traitter à part avec fadite Majefté , & en procurer la fatisfaftion.

En fuitte dequoy Don Gafpar de Bracamonte ôcGuzman, Comte de

Pegnaranda , Gentil-homme de la Chambre de fadite Majefté, du Confeil

de la Chambre &Juftice , fon AmbafTàdeur Extraordinaire en Allemagne,

&fon premier Plénipotentiaire pour le traitté de la paix generale &c. de
la part& au nom de fadite Majefté, & Meftlre Jean de Knuyt, Cheva-
lier , Seigneur du vieux & nouveau Vofmar , & reprefentant les Nobles
à l'aflêmblée des Eftats de la Province de Zeelande , Ambaflàdeur Extra-

ordinaire & Plénipotentiaire des Eftats Généraux des Provinces Unies
pour le traitté de Paix , & Confeiller dudit Prince d'Orange , de la part

& au nom d'iceluy Prince , eftans entrés en conference 5c diverfès propofi-

tions faites , fe font finalement accordés en la maniere que s'enfuit.

A fçavoir , que pour efteindre entièrement toutes aftions & pretenfions,

que pourroit avoir ledit Seigneur Prince envers fadite Majefté , elle remet-

tra& cédera audit Seigneur Prince, ous'ilvient à mourir devant la conclu-

fion 8c ratification du fusdit traitté de paix, à fes hoirs & fuccefleurs, ou
ayant caufe , les terres & Seigneuries de Montfort, fituée à Tentour de
Ruermonde , & de Turnhout , fituée en Brabant , avec toutes leurs ap-

pendances, droifts SeJurisdiftions , rien refervéj & comme Ton croit,

que le revenu de la fusdite terre de Montfort pourroit annuellement mon-
ter jufques à vingtcinqmille florins, êcceluyde Turnhout à douze mille

florins , eft conditionné , en cas qu'il y euft courteflie auxdits revenus , que

de la part de fa Majefté fusdite on les augmentera jufques aux fusdites fom-

mes de vingtcinqmille& de douze mille florins par an refpeftivement. Et

cédera outre ce encores fadite Majefté , au profit de la Dame Princefle

d'Orange , la Ville& Seigneurie de Sevenbergen , avec tous droits, juris-

didions & revenus en dépendans. Promettant fadite Majefté de contenter

& fatisfaire à tous ceux qui pouroient avoir quelque droiâ: fur lesdites

trois terres , Ville & Seigneuries, ou en pofleder quelques parties : & fadite

Majefté s'oblige aufty à décharger lesdites parties de toutes rentes à ra-

chapt, deniers à intereft , engagements, & toutes autres charges, afin que
ledit Seigneur Prince & ladite Dame fa Compagne, Princefte d'Orange,

leurs hoirs& fuccefleurs , ou ayant cauie , comme dit eft , en puifl"ent jouir

librement& plainement , fans controverfe , ou aucun engagement.

Le tout à charge & condition de tenir en fief toutes lesdites terres de fa

Majefté , excepté celles tenues en fief d'autres , & que la religion Catholi-

que y foit aufTy maintenue , comme elle y eft prefentement, & les Eccle-

fîaftiques en leurs biens , fonctions, exercices & immunités.

Moyennant lesquels tranfports , ledit S"", de Knuyt , au nom dudit

. Prince , & en cas qu'il vienne à mourir devant la ratification du fusdic

traitté de la paix , au nom de fes hoirs , fuccefleurs , ou ayant caufè ,

promet de céder & quitter toute aftion & pretenfion , que celuy Prince

pourroit avoir à la charge de fadite Majefté , ou de fes fujers.

Et encores que par le 24 article de la paix fera conditionné, que ceux, fur-

lesquels les biens ont eftéfaifis &c confifqués, à l'occafionde la guerre, ou
leurs
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leurs héritiers , ou ayant caufe, jouiront d'iccuxbiens durant la paix , & en
prendront la pofleflion de leur authorité privée, & en vertu du prefent

traitté , fans que leur fera befoin d'avoir recours à la Juftice , nonobftant

toutes incorporations au Fifque, engagements , dons en fait , traittés /ac-

cords & transaârions , quelques renonciations qui ayent elle mifes ésdites

transa£bions , pour excliirre de partie desdits biens ceux à qui ils doivent

appartenir. Ce nonobftant eft accordé, que ledit Prince, ou en cas qu'il vien-

ne à décéder devant la conclufionôc ratification du fusdit traitté de paix, fes

hoirs , fuccelleurs , ou ayans caufe , demeureront en pofleflion & joüifl!ance

du Marquifat de Bergues op Zoom , pour autant que ledit Prince le pofl!ede

à prefent : comme auiîy ledit Prince ou fes hoirs , comme dit eft , feront misi

de par fa Majéfté dans la pleiniere polTeflion 8c joiiiflance de la part & por-

tion reftante dudit Marquifat de Bergues , dont iceluy Prince n'eft pas en

pofl^eflîon: ic ce auflytoft que le traitté de la paix fera ratifié.A l'encontre de-

quoy, & pour fatisfaire à l'importance dudit Marquifat , fa Majefté fera milb

dans la pleiniere pofl^efllon & joiiifîànce des parties fuivantes,de biens appar-

tenants en propriété audit Prince ; à fçavoir de la ville & Baronnie de Dieft:

Jtem de la terre &c ville de Sichem , & Montaigu : Item de la franche Sei-

gneurie de Meerhout & de Vorft: Item de la franche Seigneurie de Herftal :

Item de la Baronnie de Grimberge: Item de la ville & Baronnie de Warne-
fton, avec toutes appendancesSc dépendances d'icelles: Item de la maifon

dudit Prince à Bruxelles ; & ce jufques à ce que de la part de fa Majefté fera

procurée l'effeftive permutation dudit Marquifat, avec tout ce qui en dé-

pend, contre les fusdits biens dudit Prince, &: ladite permutation faifte, de-

meurera pour tousjours ledit Marquifat audit Prince, fes hoirs & fuccef^

leurs, ou ayant caufe, & les autres dits biens à fa Majefté, ou à celui à qui

ledit Marquifat devroit competer. Promettant ledit Conte de Pegnaranda j

que de fa Majefté ladite effedive permutation fera procurée dedans le ter*

me de fix mois après la ratification du traitté de paix.

Seront aufly de la part de fadite Majefté fait devoirs efFe£tifs, envers ià

Majefté Imperiale , afin que la terre de Meurs, appartenante audit Prince ,

puifl!è eftre augmentée de quelque place de l'Empire , à l'entour delà fituée ,

vaillante par anjufques à dix mille florins, & que le tout enfemble eftant

érigé en Duché j puiflle doresenavant eftre tenu en fief , & relever de l'Em-

pire.

Le tout à condition , quejufques à la conclufîon dudit traitté de paix , ce ^

prefent accord ne fera obligatoire -, mais ladite conclufîon eftant faite , fera

le prefent accord entièrement & punituellement accomply elfedüé, Sç

obfervé , & de mefme valeur , comme le fusdit traitté de paix.

Fait à Munfter ce 8 Janvier i6^y. Eftoit figné. ElConde de Tegnaranda:

Frère Jofeph^Archevefque de Cambray: A. Brun'. J. de Kntiyt-

Plus bas eftoit efcrit. Les fbubfignés Archevelque de Malines , Evefque

d'Anvers , 8c Prélats , tous en qualité de membres du premier Eftat de la

Duché de Brabant , ayant veu^ examiné le traitté & accord fait à Munfter,

au mois deJanvier dernièrement pafl!e , entre le Seigneur Comte de Pegna-

randa, comme AmbafTadeur Extraordinaire, & premier Plénipotentiaire

pour la paix generale, au nom de fa Majefté , d'une part, &MeflireJean
de Knuyt, Chevalier, Seigneur du vieux & nouveau Vofmar , Ambafla-

deur Extraordinaire & Plénipotentiaire des Sieurs Eftats Généraux des

Provinces Unies pour ledit traitté de la paix , au nom du feu Seigneur Prin-

ce d'Orange d'autre j eftant ledit traitté couché cy-defTus 8c fignc , tant païf

/. Tart. Ff kç-
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lesdits Seigneurs Contradans , que par le Sieur Archevefque de Cambray»

aufly Ambafladeur Extraordinaire & Plénipotentiaire de fadite Majeflé >

iceux foubfignés , à la requifition du Sereniflime Prince, Leopold Guillau-

me , Archiduc d'Auftriche , au nom de fa Majeflé , comme fon Lieutenant

Gouverneur General du Païs-bas & de Bourgoigne , ont promis, & promet-

tent par cette , de procurer que fa Majeflé accomplifTc le fusdit traitté félon

fa forme & teneur. Fait à Bruxelles ce 30. d'Aoufl 1(^47. Efloit figné.

Jacques^ Archevefque de Malines : Gafpar , Evefqne d'Anvers : F. Chrjfos-

tomet Abbé de St. C^'lichel-.F. ChriJiophoreyAbbédeGrimberge-.AugttJt'my

Abbé de Tangerlo : Martin , i_Abbé de T>îlitgem: JVinandde la, Mareille^ Abbé

de Su- Gertrude.

ColUtionné afon Originalpar moy^ Cotifeiïkr Secretaire^

Greffier defon Altejpi. Buyfero.

PREUVE XXIV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Stacten van

HoUandt en Wefl-Vrieslandt:

Macndagh 1 1 Martii i Ó47.

Is
ter Vergaderingegedenoncieert-iOls

dat fijne Hooghtjt defen voorleden

nacht een acces van een fiercke

koortfe heeftgekregen^en dat naer V oor-

deel vande medecijnen wel-gemelte

fijne Hoogheyt met den afgaen vande

felve wel foude mogen komen te ver-

fcheyden-^ndeis dienvolgende in delibe-

ratiegelejt ,ofdeVergaderiuge en corps^

ofwel door Gecommitteerden, inde ka-

mer van welgemeltefijne Hoogheyt fal

verfchijnen-fimme de ti laetften af-fcheyt

vandenfelven te nemcn-JVaer op zijnde

gelibereertj.sgoetgevonden^dat de Ver-

gaderingen foo deflvejegenwoordehjck

isgecompofeert , fich nae de anti- cham-

bre van meergemeltefijne Hoogheytfal
vervoegen , om daer te mogen letten

watgelegentheyt datterfalwefen , om'

me het voorfz. laetfle officie te mogen
doen : en heeft aenfiondsfich de Verga-

deringe en corps getransporteert naer

de anti-chambre, defelve vindende ver-

vult met eengrootgetal van aiderhan-
deperfoonen } en is terfiont daer nae den

Raedt

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Efiats de Hol-

lande& Weft-Frife : dtiLundy

iiCMarsió^y.

On a fait fçavoir à 1'AfTèmblce

,

que fon Alteffe a eflé attaquée

cette nui£t d'un violent acces

de fièvre , & qu'au jugement des mé-
decins fon Altefîe pourroit bien dé-

céder lors que la fièvre viendra à di-

minuer y c'eflpourquoy l'on a mis en
délibération , fi l'Afîemblée fe trou-

vera en corps , ou bien par Députés,

dans la Chambre de fadite Altefîè,

pour prendre d'elle le dernier congé.

Surquoy ayant eflé délibéré, Il a

eflé trouvé bon, que l'Afîemblée,

ainfy qu'elle efl prefentement com-
pofée , fe transportera dans l'anti-

chambre de fadite Altefîe, afin d'y

voir quelle occafion s'offrira pour

lui rendre ce dernier devoir. Et
en mefme temps l'AfTemblée s'efl

transportée en corps dans l'anti-

chambre, laquelle elle a trouvée rem-

pUe de toutes fortes de perfonnes,

& incontinent après l'on a prié le

Confeiller Penfionaire de leurs II-

luflres & Grandes Puifîances d'entrer

dans
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RacdtTenJïonarisvanhaere Ed:Gr: dans la chambre de fon AlrefTe, où
^io: inde Kamervanjijne H.oogheyt\ cftant entré il auroitcfté conduit au-

verfocht te komen-, devuelcke binnenge- prés du lid, où fon Alrcflc eftoit cou-

komen zijnde) tsgelejt aende ittjde van
,
chée, Madame la PrincefTe eflant à

de ledecanti daer op xr/^£'Wïf//<?^/«t' fon chevet,&: auprès d'elle IcMiniftre

Hoogheyt isjas leggende , Jîaende Me- Goethals , & tout à l'cnrour cftoient,

vroirjue de Trinceffe ten hooft-eynde debout ou aiîïs, le Prince Guillaume,

van V voorfz,. ledecant-, en benevens la Princefle Royale, IVlonficur l'E-

haer de Tredicant Goethals , en ronts- ledleur de Brandebourg & les jeunes

omme ftaende enfittende Trins iP^illem-, Princefles , avec plu fieurs autres per-

de TrinceJJe Royael-, d'Heer Cheiirvorji fonnes de condition Sec.

van Brandenburgh , en dejonge Trin-

cejfen , mitfgaders verfcheyde andere

perfonagien , &c.

PREUVE XXV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten vân

HoUandt en Weft-Vrieslant :

Donderdagh 2 1 Martij 1047.

Is by den Raedt Tenjîonaris rapport

gedaen , wat de Gecommitteerde

van haère Ed: Groot Mo-, aen fijne

Hoogheyt hebben gereprefenteert , foo

roerende de jegenwoordige conjlitutie

vanden Staet, en infonderheyt roerende

de ongelegentheyt vande finantien van

HoUandt en Wefl-Vrieslandt , met an-

dere faecken , hetfubje^ vande vorde-

ringe vande vreedehandelinge raecken-

de , en dat meergemeltefijne Hoogheyt

fieh volveeràigh hadde gethoont d'in-

tentie van haer Ed: Gr: Mogende., in 't

vorderen vanden vreede^ tefeconderen.

Waer op zijnde gedelibereert , is het

voorfz. rapport aengenomen voor noti-

ficatie : en dien onverrmndert goetge-

vonden , dat de Heeren Gecommitteer-

de Raden, Raedt Tenfionaris, en ande-

re, die welgemelte fijne Hoogheyt zijn

frequenterende , dagelijcx d'intentie

van haere Ed: Groot CMo:fidlen ver-

nieuiven , met de redenen en motiven

daer toe dienende.

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refoluttons des Efiats de

Hollande& Wefi-Fnfie: du

Jeudy 2 1 Mars i 647.

Le Confeiller Penfionaire a faiÈ

rapport de ce que les Députés
de leurs lUuftres & Grandes

Pui(îances ont reprefenté à fon AI-

teffe ; tant pour ce qui eft de la con^

ftitution prefentc de l'Eftat, que
principalement touchant le mauvais

eftat des finances de Hollande &
Weft-Frife, avec d'autres chofes con-

cernant l'avancement de la négocia-

tion de la paix : & que fon Altefle

avoit témoigné eftre difpofée à fécon-

der l'intention de leurs Illuftres &
Grandes Puiflances pour l'achemi-

nement de la paix. Surquoy ayant

efté délibéré , ledit rapport a efté re-

ceu comme unadvis> ôcneantmoins

il a efté trouvé bon , que Mcfîieurs

les Confeillers Députés, le Confeiller

Penfionaire, & les autres, qui voyent

fouvent fadite Alteffe , féconderont

continuellement l'intention de leurs

Illuftres & Grandes Puiflances, de

raifons & de motifs propres pour le

fuiet.

Ff2 PREU»



'228 Preuves du Livre II. de l'Hist.

PREUVE XXVI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten

van Hollandt en Weft-Vries-

landr : Doiiderdagh den

II April 164.7.

Is by den Raedt Tenfionaris ter Ver-

gaderinge genotificeert , dat fijne

Hooghejt , d'Heer Trins van O-
rangieti , hem heeft verfocht aen haere

Ed: Groot Mo: te reprefinteren-, dat de

wereltjegen-jvoordehjck flaende in een

feer vreemde conftttutie : datterlevé-

en van Knjghsvolck aen allen zijden

werden gedaen : dat lichtelijck joude

komen tegebeuren-, dat eenige machtige

legers nae de frontieren van dejen

Staet fouden komen tefacken : dat alle

'Prmeen invreedefitttnde ^ haere na-

buerenfiende armeren , geuuoon zijn op

haer hoede tewefen. 'Dat hy heeftge-

meynt ampts-halven hem teincumbe-

ren eenige propofiiien ter Generaliteyt

dienthalven te doen , en haere Ho: Mo:
in bedencken tegeven^ of niet 's Landts
Magajijnen van nu af van alle noot-

druften behoorlijck dienen te werden

voorfien : de Capiteynen ende Krijchs-

overflen gelajl haere Compagnien com-

pleet te maecken en te houden, en verder

te doen dat tervoorfz. materie is die-

nende. Dan alfoo meerhooghfigedach-

tefijne Hoogheyt , om eer m defe, en

anderefaeckenyet ter hantfoude willen

nemen-, dat haere Ed: Groot CMo: niet

aengenaem enfonde wefen , dat op V
gunt voorfh. is aluoorens is verfoecken-

de te verjiaen d'intentie van de Verga-

deringe. Waer op zijnde gedelibereert-,
isgoetgevonden, dat meerwelgemelte

fijne Hoogheyt , door den Raedt 'Penfio-

naris van haere Ed: Groot Mo: hoogh-

lijck falwerden bedanckt , vande voor-

forge die hooghfigedachte jijne Hoog-
heyt bethoont voor den Staet te dragen

Doch

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Eftats de Hol-

lande& IVeft-Frife : dujeu-
dy i\ Avril i Ó4.7,

Le Confeiller Penfionaire a dip

dans l'Aflemblée, quefonAl-
teflè , Monfieur Ie Prince d'O-

range, l'avoit requis de reprefenter à
leurs Illuftres & Grandes Puifîàn-

ces , que les affaires du monde font

prefentement dans un fort eftrange

eftat: qu'il fe fait des levées degens
de guerre de tous coftés : qu'il pour-
roit arriver aifément, que quelques
puiflàntes armées approchaflent des
frontières de cet Eftat : que tous les

Princes , qui font en paix, ont accou-
tumé de fe tenir fur leur garde,
quand ils voyent leurs voifins armés.

Qu'il a jugé , que fon devoir l'obli-

geoit à faire quelques propofirions

fur ce fujet dans l'aflcmblée des Eflats

Généraux, & a prier leurs Hautes
Puifîânces de confiderer, s'il ne feroit

pas à propos de pourvoir les maga-
fins de l'Eflat de toutes les chofes ne-

cefîaires : d'ordonner aux Capitai-

nes , & aux autres chefs de gens de
guerre, de rendre & de tenir leurs

compagnies complètes , & de faire

tout ce qu'il faut fur ce fujet. Mais
quefon Altefîe, pour ne rien faire à

cet égard, non plus qu'en toutes les

autres chofes , qui ne fufl agréable à

leurs Illuftres &c Grandes Puifîânces,

a bien voulu , devant que de s'y en-

gager , tâcher d'entendre fur cela

l'intention de l'aflemblée de leurs Il-

luftres & Grandes Puifîânces. Sur-

quoy ayant efté délibéré , a efté trou-

vé bon , que fadite Altefîe fera affec-

tueufement remerciée , par le Con-
feiller Penfionaire de leurs Illuftres

&
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'Doch dat haere Ed: Groot (JPlo: meer- \ & Grandes Puifîancesjdu foin qu'el-

hooghft gedachte fijne Hoogheyt 2;j|'w
|

Ie témoigne avoir de laconfervation

verfoeckende, in dejè conftiiuiie van tijt

endefaecken het dom vande voorfzpro-

fofitie ahnoch nae te willen laten , ver-

mitsjidcxfoude uytbrengen eengeruch-

te van preparatie van Oorloge m defen

StaetiWaer dóór deSpaenfche-iOordeelen-

de door de Mintfiers vande felve misleyt

de TEftac : toutefois que leurs lUuf-
tres & Grandes Puiflances requiè-
rent fadite Altefle, de vouloir, en
cette conjoncture de temps 6c d'af-

faires , différer encore de faire ladite

propofition-, parce qu'en lliitte de ce-

la l'on feroit fans doute courir le

te wefen, lichtelijck haer niefures elders
\

bruit de préparatifs de guerre en cet

fonde komen te nemen-, totgroot nadeel \Eù:zî; dont les Efpagnols , quijuge-

vandenStaet.Enis'tgnntvoorfz. is aenlroientzyoir eüé amufés par lesMi-

fijne Hoogheyt kennelückgemaeckt , die

daer nae rapport heeftgedaen, dat wel-

gemelte fijne Hoogheyt hadde aengeno-

men^alsnoch met het doen vande voorfz

propofitie te fuüenfiuperfederen

.

niftres de eet Eftat , pourroient eftre

obligés à prendre leurs mefures ail-

leurs, au préjudice de cet Eftat. Et
fur ce que l'on a fait fçavoirce que
defflis à fon Altefle , elle avoit pro-

mis , qu'elle diffcreroit encore de fai-

re ladite propofition.

PREUVE XXVII.

E X T R A G T
UYT HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van

Hollandt ende Weft-Vries-

lant: Donderdagh den

p May 1647.

By
eenigeLeden zyndegemoveert-,

dat in deliberatie dient te wer-

den gebracbt , wat by haere Ed:
Groot Mo'.fal werdengedaen ten aen-

fien van 't Krijghsvokk, te voet en te

paerde-, door patenten van fijne Hoog-
heytgefonden naer de quartieren van
Vlaenderen,is by denRaedtTenfionaris

van haereEd : Gro: Mo: Ç te vooren by

fijne Hoogheyt iiytte Vergaderinge ont-

boden zijndegeweefl~) aen de felve, van
wegen de meergemelte (ijn Hoogheyt ,

verklaringegedaen, nis dat feeckere ad-

vertentie zijndegekomen , dat Eertz-

hertogh Leopoldus met alle de Krijghs-

overfien van ^andere zijde by malkan-

deren vergadert zijnde , haere Troupes

van alle quartieren naer Vlaenderen

dede marcheren > hy amptshalven niet

ledigh

EXTRAICT
D U

R E G I S T RE
des Refiolutions des Eftats de Hol-

lande& Weft-Frifie : du Jeu-

dy^May lój^y.

Quelques Députés, ayant dit,

qu'il feroit à propos de délibé-

rer fur ce que leurs Illuftres&
Grandes Puifl^ances auront à faire à

l'égard des gens de guerre , tant de

pied qu'à cheval, qui ont efté en-

voyés dans les quartiers de Flan-

dre, de l'ordre de fon Alte{re,le Con-
feiller Penfionaire de leurs Illuftres

& Grandes Puifliànces , que fon Al-

tefl!e avoit auparavant envoyé qué-

rir dans l'Afllemblée , leur a déclaré,

au nom de ladite Altefle , qu'ayant

euadvis, que l'Archiduc Leopold&
tous les Chefs de guerre de l'autre

cofté, ayant efté aflTemblés, faifoienc

detouscoftés marcher leurs troupes

vers la Flandre -, de forte qu'il s'eftoit

trouvé obligé,par le devoir de fachar-

Ff
:?

ge
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ledigh en heeft konnen fiaen -voor de

frontieren van dtfen Staet te forgent

en defelve behoorlijck , tegen alle onge-

Icgentheydt , te verfeeckeren ; dewijle

tot noch toe tujfchen defin Staet en die

van d'ander zijde geenftilftant van

wapenen en is gemaeckt : dat hy daer-

omme aen fes Compagnien te paerde

patenten heeft gegeven, om binnen de

Stadt Huift tegaen logeren: dat hy van

geli]eken fsjintigh Compagnien te voet

heeftgecommandeert te fchepe tegaen

leggen aen of omtrent de Tolder van

Namen. Item dat hyfes halve Cartou-

wen uyt 't C^Lagafijn van IDordrecht

heeft doen lichtentendegefonden naer *t

Sas van Gent ; alfo het Jelve qtialijck

vangefchut was voorfien . Waer op zijn-

de gedelibereert. Is goetgevonden^ dat

fijn Hoogheyt van nieuws door Gecom-

mitteerden van haere Ed: Groot Mo:
vande intentie vande felve fal werden

gerememoreerti van by hare Ed : Groot

Mo:geengelegentheyt oftgenegentheyt

te wefen, van eenigh velt-leger te velde

te doen brengenden dat dienvolgens (îjne

Hoogheyt oftferieufiefal werden ver-

focht de faecken daer henen te dirige-

ren i dat van wegen defen Staetgeen

co7itenantie en werden gethoont , daer

uyt eenige apparentie van een velt-le-

gerfoude konnen werden afgenomen :

en dat welgemelte fijne Hoogheyt fe-

rieufelijck,van wegen haere Ed: Groot

Mo: falwerden verfocht , het voorfz.

kr^ghsvolcky foo te voet als te paerde-,

te doen keeren tot haere voorige Garni-

foenen^ oft andere plaetfen daer Hfelve

geen ombrage van velt-legerfal konnen

geven. En dat ten voorfz. eyndefdien
werdengebruyckt de redenen ende mo-

tiven.,daer mede deLeden haere refpec-

ve advtjfen hebben bekleet. En zijn tot

het gunt voorfz. is verfocht ende ge-

committeert de vijfvoorfïttendeSteden

van 't Ziijder , ende de drie voorfitten-

de Steden van't Koorder quartler^ met
denRaedtTenfionarisfDoch hebben de

Heeren van Leydenfich vande voorfz.

Commijpege-excufeert.

RE II. DE l'HiST.
ge de prendre foin de la confcrvation

des frontières de cet Eftat , & de les

aiïeurer fuffifammcnt contre tous

les accidents ,
qui pourroient arriver^

puisque jufqu'icy il n'y a point en-

core de fufpenfion d'armes entrccet

Eftat Se ceux de l'autre party ; c'eft

pourquoy il avoit donné ordreàfix
Compagnies de Cavallerie d'aller

à Hulft : femblablenient qu'il avoit

ordonné à vingt Compagnies d'In-

fanterie d'aller dans des batteaux au-

près ôc aux environs du Poldre de
Name.Item qu'il a fait tirer du maga-
fin de Dordrecht fix demy Canons,

qu'il avoit envoyés au Sas de Gand ,

parce que cette place eftoit mal pour-

veüe d'artillerie. Surquoy ayant efté

délibéré, il a efté trouvé bon, que des

Députés feront de nouveau connoif-

tre à fon Altefle l'intention de leurs

Illuftres & Grandes Puiflances , qui
ne veulent & ne peuvent pas mettre

aucune armée en campagne, Scconle-

quemment que fon Altelîe fera bien

ferieufement requife de diriger les

affaires en forte, que cet Eûat ne faftè

point de démarche , qui puiflè faire

croire, qu'il ait deflein de mettre une
armée en campagne, & que fadite

Altefle fera tresinftamment requifè,

au nom de leurs Illuftres & Grandes
Puiflances, de faire retourner îesdi-

tes troupes , tant de pied qu'à che-

val , en leurs premières garnifons )

ou bien en d'autres lieux , ou ils ne
puifl^cnt pas donner de foupçon , que
l'on en vueille former un corps d'ar-

mée, & que pour cet effedt l'on fe

fervira des raifons & des motifs ,

dont les Députés ont appuyé leurs

advis : & à cette fin l'on a commis &
député les cinq premières villes

de Zuyt-Hollande , & les trois pre-

mières villes de Nort-Hollande,avec

le Confeiller Penfionaire , mais Mef-
fieurs de Leyde fe font excufés de

cette Commiflion.

PREU-
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E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien van de Stàeren van

HoUandt en Weft-Vrieslandc:

Machdagh 13 May 1647.

Is by den Raedt Tenfanaris rapport

gedaen vande conferentie op gire-

ren nae de 'voormiddaghs'Predicatie

gehouden metfijne Hooghejt-, den Hee-

re Grince 'uan Orangien , roerende het

Krijghsvolc^ en gefchut doorpatenteer

van welgemelte zijne Hoogheyt naer

Vlaenderen afgeveerdight : Én is by

denfelvengerefereert , ddt nae de T>e-

duèiie va'd de redenen en motiven,

waeromme haere Ed: Gr: CMog:
oordeelen voor den dienji van den Lan-

de te wefen het voorfz, Krijghsvolck te

revoceren-, en tot haer voorige garni-

foenen te doen keeren ^fijne hooghgemel-

te Hoogheyt in fubflantie hadde ge-

antwoort : het Capiteynfchapgenerael

hem by haere Ho: Mog: zijndegedefe-

reerti hy hadde geoordeeltfjnsampts
te wefen , de frontieren te verfeecke-

ren^ en dat hy op de ordre vandefelve

daer van andersJoude difponeren . 'Dat

daer op naerder inflantie by de Hee-
Î

ren Gecommitteerde zijnde gedaen

,

hooghftgedachte fijne Hoogheyt , ten

t^dveede hadde gefeyt , de redenen van
timbrage cejferende > dat hy de voorfz
troupes fonde doen revoceren , ende el-

ders doen vertrecken,e7ï in alle manieren

dat def'lve maer befiaende in negen

hondertman-, of daer ontrent ^ te voet -,

en tujjchen twee en drie hondertpaer-

^en , geen geflalte van leger ofdierge-

lijcke kan verftaen werden te mae^ken.

JVaer op zijndegedelibereert -, Is goet-

gevonden de voorf'Zfaecke op te houden

tot complete Vergadcringe.

EXTRA
D U

I C T

REGISTRE
des Refohtions des EJfats de Hol-

lande & JVefl-Frife: du Lundy
13 May\6iifj.

Le Confeiller Penfionaire a fait

rapport de la conference,qu'on

eut hier au fortir du premier
prefche, avec fon AltefTe Mon-
lieur Ie Prince d'Orange, au fujet des

gens de guerre & de l'artillerie , qui
ont elle envoyés en Flandre fur les

ordres de fadite Altefîè, & a dit,

qu'après avoir allégué les raifons ôc,

les motifs, pour lesquels leurs Illuf-

tres & Grandes Puiflànces jugeoicnt,

qu'il eftoit à propos, pour le bien de
l'Eftat, de révoquer lesdites troupes ,

& de les renvoyer en leurs premières

garnifons, fon Altefîe y avoit ré-

pondu , que la charge de Capitaine

gênerai luy ayant efté déférée par

leurs Hautes Puiflànces , il avoit crû,

qu'elle l'obligeoit à prendre foin delà

confervation des frontières, 6c qu'il

en difpoferoit autrement quand elles

le lui ordonneroient. Surquoy Mef-
fieurs les Députés ayant redoublé

leurs inftances, fadite Altefle avoit

reparty pour la féconde fois, que

quand les caufes d'ombrage vien-

droient à cefîèr, il feroit revenir & lO'

ger ailleurs lesdites troupes, & qu'en

tout cas , ces meimes troupes ne con-

fiftant qu'en neufcens hommes de

pied,6cdeux à trois cens chevauxjl'on

ne pouvoit pas croire que l'on en puft

former un corps d'armée , ny rien

d'approchant. Surquoy ayant e^lé de-

libéré, Il a efté trouvé bon de différer

de délibérer de cett'afïaire jufqu'à ce

que l'Affemblée foit complete.

P R E V^
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PREUVE XXIX.

T R A I T T É
particulier entre le Roy d'Efpagne & le Trince

d'Orange: dujT)ecembrei6^j.

Comme Don Gafpar de Bracamontc&Guzman, Comte de Pegna-

randa. Gentilhomme de fa Majefté d'Efpagne, du Confeil de la

Chambre & Juftice, fbn Ambaffadeur extraordinaire en Allemagne,

& fbn premier Plénipotentiaire pour le traitté de la paix generale &c.

de la part & au nom de fadite Majefté: & MeflireJean de Knuyt,Chevalier,

Seigneur du vieux & nouveau Vofmar, & reprefentant les Nobles à l'afïem-

bleé des Eftats de la Province de Zeelande , Ambaflàdeur extraordinaire

& Plénipotentiaire des Eftats Généraux des Provinces Unies pour le trait-

té de la paix , & premier Confeiller du feu Prince d'Orange , de la part &
au nom d'iceluy Prince, ont fai£t certain accord en date du 8 Janvier 1 647

,

touchant les pretenfions, qu'icelui Prince pretendoit avoir, à la charge de fa

dite Majefté , & que du depuis ledit Seigneur Prince eft venu à décéder, ont

les fusdits Contraftans , à fçavoir le fusdit Seigneur Comte de Pegnaranda ,

au nom de fadite Majefté , & ledit S^ de Knuy

t

, au nom du Seigneur

Prince d'Orange à piefent, derechef convenu & accordé, que le fusdit

accord du 8 Janvier j 647 demeurera en fon entière force & vertu , pour
eftre punducUemcnt obfervé & exécuté en tous points j horsmis & excepté

ce qui (e trouve changé par ce prefent Accord , comme s'enfuit,

A fcavoir , que pour efteindre entièrement toutes actions& pretenfions,

que ledit Seigneur Prince pourroit avoir envers fadite Majefté, elle don-
nera Se cédera audit Seigneur Prince,ou s'il vient à mourir devant la conclu-

fion & ratification du ïlisdit traitté de paix, à fes hoirs êcfuccefl^eurs, ou
ayants caufe , la terre & Seigneurie de Montfort; fituée à l'entour de Ruer-
monde , avec toutes appendances & dépendances , droits & jurisdiftions

d'icelles,fans rien referver-.promettant fadite Majefté de faire augmenter les

revenus de la fusdite terre & Seigneurie par des pièces ou terres d'à l'entour

delà fituécs, jufques à trentedeux mille florins par an, fans redudtion ou
referve.

Donnera Se cédera outre ce encore fadite Majefté, au profit de la Dame
Princeflè d'Orange Douairière , mère dudit Seigneur Prince d'Orange , la

ville & Seigneurie de Sevenbergen, avec tous droits, jurisdiârions , &.
& revenus en dépendans , fans rien referver.

Item cédera & donnera encores , au profit de ladite Dame Douairière, la

terre & Seigneurie de Turnhout, fituée en Brabant, avec leChafteau,
Banc de Schoonbrouck , & toutes autres appendences & dépendences,
droits ôc jurisdiftions, fans rien referver: promettant fadite Majefté dip

faire fuivre , avec la fusdite terre & Seigneurie de Turnhout, à ladite Dame
Princeflè Douairière, les villages, hameaux, & autres droits, qui d'an-

cienté ont dépendu èc appartenu à icelle terre& Seigneurie,comprins ceux ,

qui par cydevant ont efté vendus & démembrés par'fadite Majefté : s'obli-

geant fa Majefté de les faire rachepter -, ^ d'employer audit rachaptjufques

à la fommc de vingt à vingtcinq mille florins , & non plus.

Promettant auOy fadite Majefté de contenter Ôc fatisfaire tous ceux , qui

pou-
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pourroient avoir quelque droit, ou pofledent quelques parties fur lesditcs

trois terres , villes & Seigneuries de Montfort , Sevenberguen & Turnhout \

& en outre fa Majefté s'oblige aufly à décharger lesdites parties de toutes
rentes à rachat , deniers à intereft , engagements & toutes autres char-

ges , fans rien referver ; afin que ledit Seigneur Prince & ladite Dame
Princeflè , fa mère , leurs hoirs , fucceflèurs , ou ayants caufe , comme
diteft, en puiflenr jouir librement, purement& plainement , fans aucune
controverfe ou engagemeut.

Le tout à charge & condition de tenir en fief toutes lesdites terres de
(à Majefté , excepté celles tenues en fief d'autres , & que la Religion Ca-
tholique y foit aufly maintenue , comme elle y efl: prefentement , & les Ec-
clefiaftiques en leurs biens, fondions , libres exercices & immunités.

Moyennant lesquels transports ledit Sieur de Knuyt, au nom dudic
Seigneur Prince , &c en cas qu'il vinft à mourir devant la ratification du
fusdittraittédelapaix,aunom de Cçs hoirs, fuccefl!eurs ou ayants caufe,

promet de ceder & quitter toute adtion&pretenfion, qu'icelui pourroic

avoir à la charge de fa Majefté , ou de Ces fujets , au regard des pretenfions ,

fur lesquelles on traitte icy .

Et encores que par le 24, article de la paix fera conditionné , que ceux , fur

lesquels ont elle faifis & confifqués les biens , à l'occafion de la guerre , ou
leurs héritiers, ou en ayants caufe, jouiront d'iceux biens durant la paix ,

& en prendront la pofl!ej(îîon de leur authorité privée , en vertu du prefenc
traitté , farts qu'il foit befoin d'avoir recours à la Juftice : nonobftant
toutes incorporations au fifque , engagements , dons en faits , traittés ,

accords & transadtions , quelques renonciations qui ayenteftémifesésdi-
tes transadions, pour exclurre de partie desdits biens ceux à qui ils

doivent appartenir. Ce nonobftant eft accordé , que ledit Seigneur Prin-
ce , ou en cavS qu'il vinft à décéder devant la conclufion& ratification du
fusdit traitté de paix , fes hoirs & fucceftèurs , ou ayants caufe , demeure-
ront en pofleflion & joiiiflânce du Marquifat de Bergues opZoom , pour au-
tant que ledit Seigneur Prince le poflede à prefent. Comme aufly ledit

Seigneur Prince , ou fes hoirs, comme dit eft, feront mis, de la part de
fa Majefté, dans la pleine pofl^efllon & joiiiflânce de la part & portion ref-

tante dudit Marquifat de Bergues , dont icelui Seigneur Prince n'eft pas
en pofleflion j & ce auflfytoft que le traitté de paix fera ratifié. A l'encon-

tre dequoy , & pour fatisfaire à l'importance dudit Marquiiat , fà Majefté
fera mife dans la pleine pofleflion &joüifl~ance des parties fuivantes, des
biens apartenants en propriété audit Seigneur Prince : A fçavoirde la ville

& Baronnie de Dieft. Item de la terre & ville de Sichem & Montaigu :

de la franche Seigneurie de Meerhout & de Vorft. Item de la franche Sei-

gneurie de Herftal. Item de la Baronnie de Grimbergen. Item de la ville

& Baronnie de Warnefton, avec toutes appendences & dépendences d'icel-

les. Item de lamaifon dudit Seigneur Prince à Bruxelles. Et jufques

à ce que de la part de fa Majefté fera procurée l'efi'edive permutation dudic
Marquifat, avec tout ce qui en dépend, à l'encontre des fusdits biens

dudit Seigneur Prince j & ladite permutation faite , demeurera pour tous-

jours ledit Marquifat audit Seigneur Prince , fes hoirs & fucceftèurs , ou
ayants caufe , & les autres dits biens à fa Majefté, ou à celuy à qui ledit Mar-
quifat devroit competer. Promettant ledit Seigneur Comte de Pegnaran-
da, que de la part de fa Majefté ladite effèftive permutation fera procurée

dedans le terme de fix mois après la ratification du traitté de paix.

/. Tarf. G g Seronç
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Seront aufîy de la part de fa Majefté fait devoirs efFeftifs envers fa Majefté

Imperiale , afin que la terre de Meurs , appartenante audit Seigneur Prince -,

puifîe eftre augmentée de quelque place de l'Empire , à l'entour de là fituée ,

qui vaille par an jufques à dix mille florins,& que le tout enfemble eftant éri-

gé en Duché , puiïïè doresnavant eftre tenu en fief 6c relever de l'Empire.
Le tout à condition , que jufques à la conclufion & ratification dudit

traitté de paix , ce prefent accord ne fera obligatoire , mais ladite conclu-
fion & ratification eftant faite , fera le prefent accord entièrement & punc-
tuellementaccomply, effeftüéSc obfervé» & de mefme valeur comme le

fusdit traitté de paix. Fait à Munfter, ce vingtfeptiéme Décembre 1647

,

Eftoitfigné: ElConde deTegnarandai A. Brujn, J.deKnuyt. Plus bas
eftoit efcrit.

CoUationné à [on Original par moy Confeiller , Secretaire^
Greffier de[on Altejfe. B u Y s e R o.

PREUVE XXX.

E X T R A C T
u Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van
Hollandt en Weft-Vrieslandt:

Donderdagh 2 fJuny 1 648

.

Op
deremonflrantje'uande Claf-

ïfis van T)ordrechtyende nae lec-

ture vanfeeckere artyculen^ den

zôjunydesjaers 1643 ^^^^<?^^ over

de politicque ende kerckelijcke faecken

van Sevenbergerit is naer deliberatie

goetgevonden endegèrefolveert^dat die

van Sevenbergen inde jegenwoordige

conjîitutie van tijdt endefaecken-, haer,

foo in 'tpoliticq als kerckelijck , precife-

lijckfullen hebben tegedraegen ende re-

guleren volgens d'ordre endeplaccaten

vanden Lanàen,ende dien-volgende dat

defehe van iivegen defe Tafel op het

ernfîe fal ijaorden aengefchreven, dat

fy-luyden denjegenwoordigen Burge-

meefter aldaer t ende drie Schepenen-,

'jjefende vande Roomfche Religie^ende

eenige andereperfoneti , fich nietgedra-

gende met foodanige moderatie als het

behoort , datelijck van derfelver amp-
tenrefpe^ive fullcn hebben te remave-
ren-, ende derfelvcr plaetfen met andere

bequamepcrfoonen tefupplceren , ende

den Taep , die aldaer wert gefeyt te

rejîderen , datelijck te doen vertrecken ,

Jon-

E X T R A I C T
D U

R E G I S T R E
des Refolutions des ÉJlats de Hol-

lande àr Wefl-Frife : du Jeudy 2 j
Juin 1648.

Sur la remonftrance du Colloque
de Dordrecht, & après la lec-

ture de certains articles arreftés

le 2

6

Juin 1643, touchant les affaires,

tant politiques qu'ecclefiaftiques, de
Sevenberguen: Il aefté trouvé bon &
arrefté, après délibération précéden-

te, qu'en la prefente conjonéture

des temps & des affaires , ceux de Se-

venberguen auront à fe conformer&
régler precifement, tant pour le

politique que pour l'Ecclefiaftique,

fuivant l'ordre &les déclarations de
l'Eftat, &c confequemment qu'on leur

efcrira de noftre part , qu'ils ayent à

déporter le Bourguemaiftre & les

trois Efchevins, faifant profeflion

de la religion Romaine , èc quelques

autres perfonnes , qui ne fe gouver-

nent pas avec la moderation requife,

de leurs charges, & à remplir leurs

places de perlbnnes capables , & à

chafler incontinent le Preftre , que

l'on dit y refider; fans plus l'admettre^

ou fouffrir à l'avenir: Et que de ce fai-

re ils ne foient en.dcmeure ôc d'efcrire

au,
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(hndtr die '•^derom teadmitteren-tendt

'v^in des alles in geen gèbreecke tebly^.:

vén : oock haer £d : ^root C^lo: met

den eerften te refcriberen 'wat .fy
hier.

imefullen hebbén gedaen;ofte dat haere

Éd\ 'Gnot lMû: by faute van dien

daer inne Julien voorfan. Ende werden

deHeerenGecommitteerde Raeden ver-

focht de voorfz. refohtïe effect te doen

forteren-, opfoodanigen véet als de felve

ten meeften dienfle vanden Lande fiil-

len bevinden te behooren.-
'

uvfe XXX. &- XXXI. 25^
au pluftoft àleurslUuftres &Grandes
.Puiflances ce qu'ils auront faitàcec
égard , ou qu'à faute de cela leurs II-

luftres& Grandes Puiiîances y pour-
voiront. Et Mcflîeurs les Confcillers

Députés font requis de faire exécuter
ladite refolution, ainfy qu'ils lejuge-

ront à propos pour le bien de l'Éftat.

PREUVE XXXI.

E X T R A. C T
U Y T H.E T

REGI S t E R
<ier Refolutien vandc Staeten van-

. Hollandt en Weft-Vrieslandt :

Donderdagh 39januaryi648.

O p'tgerefereerde varideHeer van
'Vimmenum , dat ter Generali-

teijt wertgedelibereert-ib§ occa-

fîe van een manflagh,gecomTnitteert bij

eenen 'Pteter Gijfen tot Maefiricht^oft

fijne Hoogheijt ) den Heere Grincevan
ùrangien , pilwerden gedefereertpar-
donnen ofi Remifften te mogengeveii,

ten regarde vande ingefetenen der

Stadt Maeftricht , ende de plaetfen

daer onder behoorende'. zijnde aén fijne

Hoogheyt yonflerffelifcker memorie
y

by refolutieyan haeretio: Mo : vanden
II t_/^ri/i634, geauthorifeert yOlle

brieveri vangratie te mogen geVen aeii

ingefetenen van plaetfen gelegen onder

V ref/ort vanden Raede van Brabant ,

daer de Stadt van .Maeftricht dejiidi-

cafure vande felve niet fubjeSi en is^

maer dejurtfdiciie vande Commiffarif

fen IDeafeursy by haere Ho: Mo : te de-

puterenWaer op zijndegedeltbereert;Is

goetgevondeny dat aenfijnejegenwoor-

dige Hoogheyt fal werden gedefereert

het recht vanpardonnen , remiffien eruie

andere brieven van gratie te mogenge-
ven .^ ten aenfiene vande Stadt Maef-
tricht .^ ende andereplaetfen daer onder
-.-:- be-

E X T RA I C T ->

RÉGI S T R E
des Refblutions desEfîaîs deHollan-^

de & Wefl-Frife : du Jeudy yiK
Janvier 1648.

Sur ce que Monfieurde Wimme-
num à rapporté , qu'à l'occafion

d'un meurtre commis à Mat
tricht par un nommé Pierre Gyfcnj
l'on délibère dans l'aflemblée des E-
ftats Généraux, fi l'on permettra à fan
Altefle , Monfieur le Prince d'Oran-r

ge, d'accorder des lettres de pardon
ou reraiflion au regard, des Jiabitants

de la ville, de Maftricht,& des lieux

quien dépendent, feiiefon Altelîê,

d'heureuiè mémoire, ayant efté auto-

rifée-par la refolution de leursHautes

Puiflances de l'onzième Avril 1634,
de donner des lettres de grâce , ou de
remiffion, aux habitantj des lieux

fitués fous le refTort du Conieil de
Brabant, à la judicature duquel la

ville de Maftricht n'eft pas Sujette j

maisbienàlajurisdiftion des Com-
miflaires Decifeurs , que leurs Hau»
tes Puifl!ânces députent pour cela,

Surquoy ayant efté délibéré: Il a

efté trouvé bon , que l'on déférera

à fon Alteflê d' à prefent le droit

d'oftroyer des lettres de pardon, rCr

miflion ôc d'autres grâces, au regard

de la ville de Maftricht , & deis antries

Gg 2 pla-
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behoorende : met dien verflaetide , dat \

de interinemmîen van aile de felvefiil- \

kn moeten werden gedaen voor den

Raede van Brabant-, ende dat hetgunt

voorfz. IS', voor een 'Provinc/ael advijs

van HoHandt ter Generalïteytfalwer-
den ingebracht.

RE II. DE L*HlST.
places qui en dépendent. Bien enten-

du, que toutes ces lettres feront

interinées au Confeil de Brabant : &
que ce qui eft dit cydefllis fera porté

à l'afTemblée des Eftats Généraux
comme un advis Provincial de Hol-
lande.

PREUVE XXXII.

EXTRACT
U Y T HET

E X T R A I C T
D U

REGISTER REGISTRE
der Refolutien vande Staeten van
Hollandt en Weft-Vrieslandt :

Dinghsdagh 3 Martii 1648.

1s by den Raedt Tenjïonaris ter Ver-

gaderinge gerejereert , dat inde

voorleden weeck by de Heer van
Reijnfwoude^ prefîderende ter vergade-

ringe van haere Ho : Mo , in propofitie

is gebracht i oft met aen Jtjne Hoog-
heyt^ den HeereTrince van Orangien,

behoorde te werdengedefereert de Com-
mijjîe als Gouverneur ende Capiteyn

Generaelover deLanden vanOverma-

fe ; te weten Valckenburgh, 'Daelhem,

s"Hertogenrade ende Overmafe , in

foodantgen voegen als de voorfz. Com-
mijjîe voor defen isgegevengeweeft aen

fijne Hoogheyt^hrederickHendrick-son-

fierjfelijcker memorie : ende dat de Tro-
vtncien , uytgenomen de Heeren van
Hollandt , daer toe confient dragende ,

de prefiderende hadde gecommandeert

datd'opgei^elteCommtfifie-, invoegen
als voorenfoude werdengedepeficheerï.^

ende dat de Greffier daer van alvorens

een concept fioude inflellen , ende ter

Vergaderinge communiceren. 'Dat daer

tegens by de Gecommitteerden van hae-

re Ed : Groot Mo : was gedaen aen
teeckenen , in 't voorfz. werck niet te

konnen treden, ter tijdt toe daer van aen

haere HeerenVrincipalen communica-
tie fioude wefien gedaen : dat dien on-

vermindert op gifteren de Griffier van
haere Ho : Mo : hadde voorgebracht

een

des Refiolutions des EJiats de Hol-
lande& Jfeji- Frifie : du Mardy

^Marsió^.S.

Le Confeiller Penfionaire a rap-

porté à 1' Aflemblée , que le

Sieur de Renfwoude , prcfi-

dent la fémaine paflee à Taflemblée

de leurs Hautes Puifîances , avoit mis
en délibération , s'il ne feroit pas à

propos de déférer à fon Alte{re,Mon-

fleur le Prince d'Orange , la Com-
miflion de Capitaine General &de
Gouverneur desPaïs d'Outre-Meuie:

Sçavoir Fauquemont, Daelhemj Ro-
deleduc 8c Outre-Meufe,enlamef-
me maniere que ladite Commiflion
avoit cydevant efté donnée à fon Al-
teflè , le Prince Frideric Henry , de
glorieufe mémoire , & que toutes les

Provinces y ayant confenty > à la re-

Icrve deMeffieurs lesDeputés deHol-
landejlePrefident avoit ordonné, que
cette Commiflion jferoit expédiée en
la maniere fusdite , & que le Greffier

en feroit-auparavan.t un projeft , qu'il

communiqueroitàl'Afllemblée. Que
les Députés de leurs lUuflres& Gran-
des Puiflànces avoient dit, qu'ils ne

pouvoient rien faire fur ce fujet,

qu'ils n'en eufllènt auparavant fait

part à Meflleurs leurs Commit-
tents: Que nonobflant cela le Gref-

fier de leurs Hautes Puiflances avoit

hier apporté un proje£t de ladite

Commiflion, & qu'y ayant eu quel-

ques
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em concept "ümde -voorfz. CommïJJie ,

ende dat daer op debatten zijnde ge-

vallen-, eijndelijckgoet was gevonden-,

dat het uytgeven vande voorfz. Com-

mijjîe fonde werden opgehouden tot den

aenvangh vande vergaderinge van

haere Ed : Groot Mo: ^och dat by den

Griffierwasgemoveert , dat indevoo-

rige Commtffie de Trelaten , als de

eerfie inde regeeringe der voorfz . Lan-

den, primo loco warengejlelt , en dat

daer op in bedenckenwas gegeven i oft

het opgemelte woort Trelaten inde

voorfz. Commijfie jegenwoordeltjck

fonde werden gelaeten > Verfoeckende

meergemelte Raedt Tenfionaris op 't

gunt voorfz. is, teverfiaende intentie

van haere Ed : Groot CMo : ïVaerop

zijnde gedelibereert-. Isgoetgevonden,

dat de opgemelte Commiffie , in voegen

als de Jelve voor defen is gegeven ge-

weejiaenfjneHoogheytFrederickHen-

drick , 'Prince van Orangien , on(ierf-

jelijcker memorie , jegenwoordeltjck[al

werdengedepefcheert, mutatis mutan-

disj opfijne Hoogheyt 'Prins Willem ,

nu Grince van Orangien , met het

traóïement van drie dtiyfent guldens

jaerlijcx, te betalen uyt de domeijnen

van dienfelven Lande -, met dien ver-

flaende, dat inde claufule van bevelen

&c. fal werden uytgelaeten het woort

Prelaten , in voegen dat de voorfz.

claufule fal worden ge-extendeert in

Planteren hier naer-volgende.

VE XXXII. &XXXIII. 137
ques conteftations lur ccfüjct, Ton
avoit enfin trouvé bon, que l'on diffe-

reroit de faire expédier ladite Com-
miflion,jufques après l'ouverture de
l'aflèmblée de leurs Illuftres & Gran-
des Puiflances -, mais que le Greffier

avoit reprefenté,qu'en laCommiilion
précédente les Prélats avoient efté

nommés les premiers, comme citant

les premiers au gouvernement des-

dits pais , & que fur cela l'on avoiC

donné à penfer, fi on laifleroit ledit

mot de Prélats dans la prefente Com-
miflion : ledit Confèiller Penfionaire

defirant fçavoir Tintentiop de leurs

Illuftres & Grandes Puiflances fur ce

fujet. Surquoy ayant efté délibéré >

Il a efté trouvé bon , que ladite Com-
miflion fera expédiée, en la mefme
forme qu'elle a cydevant efté donnée
à fon Alteffe Frideric Henry , Prince

d'Orange,de glorieufe mémoire, mu-
tatis mutandis, pour fon Altefte le

Prince Guillaume d'Orange d'àpre-

fentj avec trois mille livres d'ap-

pointements par an,à prendre fur les

domaines des mefmes pais. Bien en-

tendu , que dans la claufe des com-
mandements &c,l'on ne mettra point

le mot de Prélats-, en forte que la-

dite claufe fera couchée en la manie-

re fuivante.

PREUVE XXXIII.

E X T R A C T
UYT HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten Ge-

nerael: Veneris den 28 Febru-

ary 1648.

In deliberatiegeleijt zijnde, Isgoet-

gev(mden ende verftaen, mits defen

te confereren op fijn Hoogheyt den

Staet van Gouverneur ende Capiteyn

Gene-

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Eftats Géné-

raux : du Vendredy 2 8 Fè-

vrier 1648.

Ayant efté mis en délibération.

Il a efté trouvé bon ^ arrefté,

de conferer,par les prefentes,à

fon Altefte la charge de Gouverneur

Gg5 &
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Q-meraeî vande LjmiÂfchaf van IVedp

deinde Wefter-woldhtgetUmdt •,
mde

fal voorfijnEd :. daer toewirdmgtden.

pfcheen Commijfie ïn:.g£m.0Qnl§cke.
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§c Capitaine General ^u.païs de
Wedde 6c de Wefteffwoidinger"»

lande 5 •&: que pour cetefFeâ: l'on ex-

pédiera, , an faveur de fon; Altefle.)

ujèe'Commiffion en la fosme ordi*

naire j ; comme celles q^e feu Mon>^
fièur fowpére'y de glorrcù fe rnemoi*

fe, à eue : le touti^ projudi^e; de
perfbnne'&CvVi^'V \« ^.^ÀvvXv.iv."' .-y.
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A:REGISTER
der kefolùtiéh vande Staëten van

; 'HoUand.t en "Wed-Vrieslandt :

''-\

Woonsdagh I fjanuarii 1648.

I'sgelefin deCommtffie van betHaut-

v'ejîérfchap dejer 'Provincie , ge-

geven-, aen fijne Hoogheyt Fre-

derick Hendrick-, onfierffelijcker me-

wbrie^ gedateert den 23 September

162 f , ende daer neffens in propofitie

s&'tjnde gebracht , oft de leden nietgoet

en -vinden y dat gelijcke Commijfie^

mutatis mutandis , werde gedefef-

cBeert voor fijn Hoogheyt ^ den Heer
'Prince JFillem van Orangieh. Waérop

zijnde gedelibereert^ Is goetgevonden ^

dat d'opgemelte depefche , met verande -

ringe, naergelegenthei/t vanfiaecken ,

fialwerdengedaeny omme welgedach-

te fijne Hoogheyt metten eerfien ter

hantîewerdengefielt. &t. .

dej Réfotutions des Efiats de Hol-

lande& Weft'-Frife: auMefere4y.
"'

15 Janvier t648.?Y.x. -^

"

Ou a leù la Commiflîpn de la

charge de Grand-veneur &
Maiftre des eaux & forefts dé

cette Provînee, qui futdonnéeàfon

Altefle le Prince Frédéric Henryj de
gloriéufe mémoire, le 23 Septem-

bre \6i f.
Et ayant efté propofé eii

mefme temps , fî les membres ne

trouvent' pa« à propos , quel'on faflê

expédier une femblable Commifli-»

on , mutatis mutandis , pour fon Al-

tèfïb Mönfieur le Prince Guillaume

d'Orange. Siirquoy ayant efté déli-

béré , Il a efté trouvé bon , que ladite

Çommiffion fera expédiée, en y
changeant ce qui fera à propos , félon

la conftitution des affaires, pour eftre

mife au pluftoft entre les mains de

faditc Akeflè. Sec.

P R E U-
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PREUVE XXXV.

E X! T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Scaeten van
HoUandt en Weft-Vrieslandt :

Saturdagh 18Julii 164.8.

Gehoort de naerder verklaringe

vande Heeren van Edam , Me-
denblick ende Turmerent , Is

goetgevonden ende gerefolveert , dat

aenjîjn Hoogheyt^ den Heere 'Grince

van Orangien , (vermits desfelfs me-

riten endegoede àienjien den Landege-

daen , en dievan hooghgedachte Hoog-

heyt alsnoch werden verwacht^ j'ai

werdengedaen een réelcompliment ^ ter

fomme van hondertdiiyfent guldens :

ende dat hetfeUue iiyt definantien defer

'Provincie promptelijck fal werdenge-^

furneert.

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des EJîats de Hol-

lande& IFeJÎ-Frife: duSâme
dyiS Juillet 164.S.

Sur la dernière déclaration de
MefTîeurs les Députés d'Edam ,

de Medenblic & de Purmerent,
Il a efté trouvé bon & refolu , que
l'on fera à fon AltefTe, Monfieurle
Prince d'Orange (à. caufe de fon me-
rite & des bons fervices qu'il a rendus
à ce pais , & que l*on s'en promet en-
core à l'avenir^ un prefent réel & ef-

feftif d'une fomme de cent mille li-

vresjlaquelle fera promptement four-»

nie des finances de cette Province,

PREUVE XXXVI.

E X T R A C T
u Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van
HoUandt en Weft-Vrieslandt :

Donderdagh den 1 7 Decem-
Jjer 1648.

By
refumtie zijndegedelibereert op

'tfevendepoint van befchrijvin-

ge-, roerende het lijfpenjîoen voor

Me-Vrou'jve de Trincejfe T^ouagiere

van denjonghjl overleden Prince van

Orangien -, Isgoetgevonden endegere-

foheert-idat aen hooghjigedachtePrin-

cejje T)oiiagiere , om verfcheyde preg-

nante en importante redenen ende mo-

tiven, van wegen defe Provincie fal

werden toegeftaen > ende werdt toege-

jîaen mits defen , een lijfpenjîoen ter

Comme van twintigh duyfint guldens

jaer'

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Ejlats de

Hollande & Wefl-Frife :

dujeudy ijTiecembre

1648.

Ayant efté délibéré par refum-

tion fur le feptiéme article de
la convocation, touchant la

penfion viagère de Madame la Prin-

cefle Douairière , veuve de Monfieur

le Prince d'Orange dernier mort , Il

a efté trouvé bon & arrefté , que de la

partdecetteProvince l'on confentira,

ainfy que l'on confent par les prefen-

tes , à ce que l'on donne à ladite Prin-

cefle Douairière , pour plufieurs rai-

fons & motifs preflànts & impor-

tants , une pcnfîon viagère de vingt

millç
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jaerlijcx-iin tegaen met het overlijden

van y onfterffelijcher memorie , fijne

Hoogheyt den 'Prince van Orangien.

mille livres par an j à commencer du
jour du decés de fon Alteflè , Mon-
fieur le Prince d'Orange , d'immor-

telle mémoire.

PREUVE XXXVII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van
Hollande en Weft-Vrieslandt :

Donderdagh den 2 Septem-
ber 1649.

Is by de Heer van JVimmenum ter

Vergaderinge geexhibeert een a£îe

ter Generaliteytgepajjeert , by de^

welcke de vijfProvincien verklaren

te confenteren inde begrootinge van
V lijfpenfioen voor tJMe-Vrotmje de

'PrincejpfDouagiere van Orangien^ter
fomme van veertigh duyfient guldens

jaerlijcx , zijnde defielvegedateert den

eerfien vande jegenwoordige maendt.

Waer op zijndegedelibereert , Isgoedt-

gevonden dat de voorfiz aCie de leden

by copiefiaiinerden medegedeelt , omme
fieh op V voorfzfiubje£i nader te mo-
gen latengelafien.

EXTRAICT

REGISTRE
des Refiolutions des Efiats de

Hollande & JVeft-Fnfie \ du

Jeudy 2 Septembre

1649.

Monfieur deWimmenum à ap-

porté à l'AfTemblée un afte

pafïe dans l'aflèmblée des
Eftats Généraux , par lequel les

cinq Provinces déclarent, qu'elles

confentent à l'augmentation de la

penfion viagère de Madame la Prin-

cefle Douairière d'Orange, jufques

à la fomme de quarente mille livres ,

cet afte eftant daté du premier

jour de ce mois. Surquoy ayant efté

délibéré, Il efté a trouvé bon, que
l'on donnera des copies dudit a£be

aux Députés > afin qu'ils fe puifTent

faire inftruire plus particulièrement

fur ce fujet.

PREUVE XXXVIII.

E X T R A C T
u Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van
Hollandt en Weft-Vrieslandt :

Donderdagh den 1^ De-
cember 1 647.

Is gelefen de Commifi/îe voor fijne
Hoogheyt den Heere Trince van
Orangien ^roerende het Stadt-hou-

derfichap defer Provincie
, gelijck de

fielve by den Raedt Tenfionarts , uyttet

advijs

EXTRAICT
D u

REGISTRE
des Refiolutions des Efiats de

Hollande& JVeft-Frifie : du

Jeudy 19 'Décembre

1Ó47.

La Commiilïon de fbn Altefle

Monfieur Ie Prince d'Orange ,

pour la charge de Gouverneur
de cette Province , ainfy qu'elle a efté

dreflee par le Confeiller Penfionaire,

fur
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âdvtjs 'vande Gecommitteerden was
ge-extendeert \ endeis^ nae deliberatie

ende eenige difcmrfen, defelve voorgoet

aengenomen , ende de voorgacnde Com-

miffiegehouden voorgearrej}eert : ende

wijders verfiaen > dat de felve tegens

morgen op franctjnin 'tnettefal '^^er^

den afgefchrevent gefegelt ende op-

gemaeckt, om hier ter l^ergaderinge

ingebracht zynde ^ alsdan naerder te

iverden gedelibereert , "^at voorder

dienthalven te doenfalwefen.
'De Staeten van Hollant ende IVefi-

Vrteslandt : 'Doen te weeten. Dat aen-

merckende degoede endegetrouwe , no-

table ende aengenaeme dienjien, die uyt

fonderlinge affe51ie by hooghlojfelijcker

memorie , den Doorluehtigen ende

Hooghgeboren Furjl ende Heere^ Heere

Wilhelm-i Grince van Orangien , Gra-

ve van NaJJauw y mitsgaders mede

den Doorluehtigen Hoogh-geboren

Furft ende Heerey Heere Maurits , ins-

gelijcx Grince van Orangien ^ ende

Jijne Hoogheyt Frederick Hendrick,

mede 'Prince van Orangien > alle fuc-

cefivelijck Stadt-houdersy Gouverneurs

ende Capiteynen Generaels des voorfz.

Lande y veele jaren langh-, in veele

ende menighvuïdige Jware laften ende

periculen , tot Godes eere , bevrijdm-

ge ende welvaren vandenfelvenLande^
zijn bewejen , ende daeromme de Stae-

ten voornoemt vajleltjck betrouwen-

de , dat byfijne Hoogheyt , de doorluch-

tigen ende Hooghgeboren Furji ende

Heere , Heere IVilhelm Trince van
Orangien , Grave van Najfau , Cat-

fenellebogey Dieji , Fianden , (Jlfeurs,

ende Marquis vander Vere ende Vlif-

fingen &c. Volgens d'exemplen ende

voetjiappen vanjijn Heer Vaeder^ Oom
ende Groot Vaeder voornoemt j den

voorfz. Lande uytgeUjcke ajfeSïietende

mede tot voorftant vande ware Chri-

ftelycke religie ^ foo diejegenwoordigh

bypublijcque authoriteyt tnden voorj'z.

Lande wert ge-exerceert > insgebjcx

goede dienften fullen mogen bewefen

werden , hebben^metgoede kenniffe van
faecken-, ende met deliberatie van Raet^

L Tart. den

Preuve XXXVIII. i^\
fur l'advis des Dcpurés, a efté leüe : &
après meure délibération & plufieurs

difcours, a efté agréée & tenue pour
arreftée , & en fuite il a efté enten-
du,qu'elle fera mife au net fur du par-

chemin , fcellée & expédiée pour de-
main j afin qu'eftant apportée icy

dans rAflemblée,l'on puiflê délibérer

puis après ce qu'il y aura encore à fai*

re fur ce fujet.

Les E ftats d'Hollande & de Wefl-
Frife : Sçavoir faifons. Qu'ayant é-

gard aux bons, fidèles > confidera-

bles & agréables fervices, que l'Il-

luftre & Excellent Seigneur, Mon-
fieur Guillaume, Prince d'Orange,
Comte de Nafîau Sec, comme aui^

fy rilluftre & Excellent Seigneur

& Prince , Monfieur Maurice , aufly

Prince d'Orange , & fon Alteflè le

Prince Frideric Henry, fèmblable-

ment Prince d'Orange , tous fucccC

fivement Gouverneurs & Capitai-

nes Généraux desdits Païs -, par un
excès d'affedlion ont rendus à cet

Eftat
, pendant une longue fuite d'an-»

nées, en plufieurs & différentes oc-

cafîons, à l'honneur & à la gloire de
Dieu , & au profit & à l'avantage de
ces Provinces: & nous afieurant aufly

que fon Altefl~e,l'Illuftre Se Excellent

Prince & Seigneur , Monfieur Guil-

laume , Prince d'Orange , Comte de
Naflâu , Catzenellebogue , Diets,

Vianden , Meurs &c. Marquis de
Vere & de Vliflîngue &:c. fuivanC

l'exemple & les piftes àes mefmes fes

père, oncle 8c ayeul , & porté d'une

pareille affeftionjpourraaulTy rendre

au païs de bons (èrvices , pour la con-

fervation de la vraye religion Chref»

tienne , ainfy qu'elle eft enfeignée en
cesPaïs fous l'autorité publique,Nous

avons , avec connoiflance de caufè&
meure délibération de Confeil , rete-

nu , commis eftably & ordonné ledit

SeigneurPrinceGuillaume en la place

de fon père , le Prince d'Orange der-

nièrement decedé , le retenons, com-
H h met^



54* Preuves du Livre II. de l'Hist.
4en hoogbgemelten Heere 'Prince Wil-
helm , indeplaetfe vanjijn Vaeder den

'Prince van Orangien , laefl overle-

den , onthouden , gecommitteert , ge-

flelt , ende geordonneert t onthouden

committeren , ftellen ende ordonneren

mits defen jegewjvoordig -, alsGouver-

ineur-JJapiteyn Generael ende Admirael

vanden voorfz. Lande van Hollandt

ende Weft-Vrieslandt -, met den Briel

ende Voorne , wefende gelegen ende

behoorende aenden voorfz. Lande van
Hollandt. Gevende den hoogbgemel-

ten Heere Prince Wilhelm volkomen

macht i authoriteyt ende fpeciael be-

vel, den voorfz. Stact i als Gouver-

neur , Capiteyn Generael ende Admi-
rael i voortaen te houden , exeereeren en

te bedienen i daer inne voor te Jiaen,

te vorderen ende te bewaeren de hoog-

heyt , gerechtigheyt , privilegiën ende

vueIvaren vanden voorfz. Lande , le-

den > jieden ende ingefetenen, mits-

gaders 't gebruyck vande voorfz.

Chrtflelijcke religie .- dejelve te corifer-

veren ende te befchermen van allen

overlafl ende foulen , difordre , onee-

nigheyt , afbreuck ende fchaede. Voorts

indevoorjz. Lande te doengebruyeken
ende adminijlreren recht endejiiftitie ,

endeprovifie vanjuftitie behoorlijck te

doen verlenen allen dengeenen diefulcx

verfoeckenfillen , ende defelve te doen

executeren : alles, aengaende defaecken

vanjuflitie , met advijs vanden Prefi-

dent ende Raeden in Hollandt ende

Weft-Vrieslandt voornoemt. Vorders,

iMergeno7nen advijs vanden gemelten

Hove-, te verkenen brieven vangratie,
remijfie, pardon ende aboutie ; mits

dat de voorfz. refpe&ive brievenfiil-

len moeten werden geinterineert , als

naer behooren. Welverftaende noch-

tans , dat van gequalifieeerde 'Doot-

flagen , ende andere enorme deli£len,ge-

committeert met geleyder lage, ende

opfetten wille , egeen remiffie ofpardon
en fal werden verleent ofte gegeven.
Ende aengaende de faecken van oor-

loge ende politie vanden voorfchreven

Lande , by goedt duncken vande fel-

ve

mettons , eftabliflbns & ordonnons
par les prefentes Gouverneur , Capi-

taine General & Admirai de ladite

Province de Hollande & Weft-Fri-

fe , avec la Briele Se Voorne , qui

font Htüés & dépendents desdits païs

deHollande.Donnant audit Seigneur

Prince Guillaume pleine puiflance,

autorité & pouvoir fpecial de tenir ,

d'exercer & de faire les fonctions

de ladite charge de Gouverneur, Ca-
pitaine General & Admirai , 6c pro-

téger , avancer & conferverenicelle

la grandeur, les droits, les privile-

ges & l'avantage desdits Païs, de fes

membres, villes & habitants, com-
me aulTy l'exercice de ladite religion

Chreftienne , les conferver & défen-

dre de tout infulte , foule , desordre,

desunion, diflîpation & dommage.
De plus de faire exercer & admini-

ftrer le droit S>c la juftice dans lesdits

Païs , & de faire rendre bonne jufti-

ce à tous ceux qui la demanderont,

& de luy prefter main forte : le tout,

pour ce qui eft des affaires de juftice ,

de l'advis du Prefident & des Con-
feillers d'Hollande & de Weft-Frife.

Déplus, d'accorder , après en avoir

pris l'advis de ladite Cour , des let-

tres de grâce, remifllon, pardon &
abolition à condition toutesfois : que
lesdites lettres feront entérinées ain-

fy qu'il appartiendra. Bien entendu

neantmoins qu'il ne fera point donné
de remiffion ny pardon pour les

grands meurtres , ny pour les crimes

énormes , commis de guet à pens , &
de propos délibéré.Et pour ce qui eft

des affaires qui regardent la guerre &
le Gouvernement desdits Païs , de

l'advis desditsSeigneurs lesEftats,ou

de leurs Confeillers Députés, confor-

mément à leur inftru6tion:de chan-

ger les BourguemaiftresjEfchevins&
Magiftrats ainfy qu'il appartiendra ,

fuivant les privileges des villes& pla-

ces refpedlivement-, de faire obferver

l'ordre & la difcipline,& de faire faire

bonne garde dans les villes & forts

desdits païs , tant fur mer que par

terre
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ve Heeren Staeten , of met advijs van-
derfeher Gecommitteerde Raeden , in

conformiteyt van der felver infirutlie ,

de Burgemeejiers,Schepenen ende JVet-

ten te veranderen naer behooren^achter-

volgens de privilegiën vande refpe£îi-

ve Steden endeplaetfen, te doen houden

goede op(icht •, ordre ende wachte inde

Jieden endefierckten aldaer^oock te wa-
ter ende te lande^daer V felve van noo-

XXXVIII. 24^
terre là où befoin fera , & generale
ment de faire tout ce qu' un bon &
fidele Gouverneur , Capitaine Ge-
neral & Admirai doit faire, tant en
gênerai qu'en particulier. Surquoy
ledit Sieur Prince Guillaume fera

tenu de faire le ferment de fidélité en-

tre les mains desdits Seigneurs Eftats

de Hollande &Weft-Frife. Ordon-
nons & enjoignons au Prefident & à

denwefenfal.Ende voorts in Ugenerael ceux du Confeil fusdit, à ceux de la

endeparticulier ailes te doen, dat ^^-w Chambre des Comptes, & à tous

goet ende getrouwe Gouverneur , Ca-
\

autres Jufticiers desdits Païs d'Hol-

fiteyn Generael ende Âdmirael vanden'hndc ëc de Weft-Frife , de la Briele

voorfz.Landevermagh ende behoort te\^ de Voorne, de confiderer&ref-

doen. fVaerop denhooghgemeltenHee-ipe^cx ledit Sieur Prince Guillau-

re Trins Wilhelm gehouden wert te ' me en ladite qualité de Gouverneur ,

doen den behoorlijckeneedt aen handen Capitaine General &:Admiral,de lui

vande hooghgemelte Heeren Staeten rendre tout honneur &refpe6t, en
van Hollandt ende Wefl-Vrieslandt. tout ce qui regarde & dépend de

Laften ende bevelen daeromme den l'exercice & des fondions de ladite

'Prefident ende die vanden Raede Charge. A la Haye, fous le fceau des

voorfz. ende die vande' Kamer van Eftats de Hollande & Weft-Frifè ;

Reeckeningen , ende aile andere Jufii-

cieren der voorfz. Lande van Hollandt

ende ïVefi-Vrieslandti Brielende Voor-

ne^datjy den welgemelten HeerePrince

Wilhelm houden ende rejpeiîeren als

Gouverneur , Capiteyn Generael ende

Admirael voornoemt y den felven be-

wyfen aile eere ende reverentie , in

aile 'tgunt het beleyt ev.de gebruyck

vanden voorfz. Staet aengaen magh^
ende'

t

gunt daer aen kleeft. Inden Ha-
ge^ onder't Zegel vaiîde Staeten van
Hollandt ende Weft-Vrieslandt voor-

noemt , ende van harent wegen onder-

teeckent ende bevefttght i den ip 'De-

cember i6\j.

& figné & confirmé de leur partjle ig

Décembre 1647.

Hh î PREU-
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PREUVE XXXIX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
derRefolucien vandeSraetenvan

Hollande en Weft-Vrieslandt :

Vrydagh 20 December 1647.

In
propojîtie zijnde gebracht , oft de

CommiJJie nopende het Stadt-hou-

derfchap defer ^Provincie op gijie-

rengearrejîeert',by copie oft in originale

oen fijne Hoogheyt dient te it'erden be-

handight-, omdefelve by hem gelefen

ende ingenomen zjnde , den eedt hier

1er Vergaderinge daer op te mogen doen.

Ende van geUjcke , of van luelgmel-

ten fijne Hoogheyt niet en dient te wer-

den verjiaen den tijdt ofte ure-, wanneer

hetfijneHoogheytgelegenfalkomen-,al-

hier ten felven eijnde ter Vergaderinge

te verfchijnen. JVaerop zjndegedelibe-
reert^Isgoetgevonden dat den Secreta-

ris van haere Ed.GrootMo:fijneHoog-
heyt van fgunt voorfz. isJalverwit-

tigen.

Is korts daer nae by den Secretaris

Beaumont ter Vergaderinge gerefe-

reert^datfijneHoogheytfdenHeereTrin-
ce van Ürangien , nae gehadt te hebben

communicatie ende levure vande opge

melte Commijfie-, verklaringe hadde
gedaen.) ten elfurengereet tefidlen we-
fen, omme den eedt op defelve Commif-

fie hier ter vergaderinge te komen doen.

ïVaer op zjnde gedelibereert , Is goet

gevonden-, dat de Heer van Brederode
,

uyte ordre vande Heeren Edelen , mits-

gaders de Heeren van 'Dordrecht-, Am-
fierdam ende Alckmaer-, met den Raedt
Tenfionaris-, ten elfuren bjfijne Hoog-
heyt fullen verfchijnen^ om den felven
hier ter Vergaderinge te vergefelfchap-

pen, ende wederom, den eedt gedaen
zijnde , nae fjn logement te geleij-

den-, doende de behoorIjcke complimen-

ten naergelegentbctjt vanjaecken.

Ten elf uren is welgemelte fijne

Hoog-

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Efiats de Hol-
lande& IVefi-Frife : du Vendre-

dy 10 T)ecembre 1647.

Ayant efté propoféjfi la minute^

OU bien la copie de laCommif-
flon, qui fut arreftée hier pouf

la charge de Gouverneur de cette

Province j fera communiquée à fbn

Airefle, afin que l'ayant leiie Se exa-

minée, ilpuiueveniràl'Aflemblée,

faire le ferment requis fur ce fujetrpa^

reillement s'il ne feroit pas à propos
de fçavoir de fon Altefle le temps ou
l'heure, qu'elle aura la commodité de
venir en cette Aflemblée pour cet ef-

fe£t. Surquoy ayant efté délibéré. Il

a efté trouvé bon , que le Secretaire

de leurs Illuftres & Grandes Puiftàn-

ces advertira fon Altefle de ce que
deflus.

Peu après leSecretaireBeaumonta

rapporté à l'ylflembléejque fbn Altef-

fe,Monfieur lePrince d'Orange,apres

avoir veu & leu ladite Commiflîon ,

avoit déclaré, qu'il feroit preft à unze
heures de venir en cette Aflemblée j

pouryfairelefermentfurladiteCom-

miflion. Surquoy ayant efté delibcréj

Il a efté trouvé bon, que Monfieur de
Brederode, de l'ordre de Meflîeurs

les Nobles, & Meflîeurs les Députés
deDordrecht,d'Amfterdam& d'Alc-

mar, avec le Confeiller Penfionaire,

fe rendront auprès de fon Altefle fur

les unze heures , pour l'amener en
cette Aflemblée, & pour le recondui-

re à fon appartement, après qu'il aura

fait le ferment , & luy faire les com-
pliments que l'on a accouftumé de

faire en de femblables rencontres.

A unze heures fon Altefle eft ve-

nue
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Hoogheyt inde Vergaderinge van hare

Ed: Groot Mo: vergefeljchapt als vo-

ren , verfi henen , ende heeft aldaer^ bij

hand-taftinge aendenHeer van Brede-

rode-, op de voorgeroerde CommiJJie ge-

daen den behoorlijeken eedt , het welcke

daer nae op defelve ïsge-endojjeert . En
nae dat voelgemeltefijneHoogheyt hare

Ed: Groot Alo: ojficieiifelijck hadde be-

danckt-, over de eerey ende het déféreren

vande voorfz. Commiffie aenhemge-
daen, vandeVergaderinge wederom nae

fijn logement door de opgemelte Gecom-
mitteerde geleijt.

EuvE :XXXIX. &XL. 24^
nüe dans l'aflcmblce de leurs lUuftres

& Grandes Puiflances , accompagné
comme deflfus, & touchant dans la

main deMonfieur deBrederode,a fait

Ie ferment ordinaire fur ladite Com-
müÏion, dont ellfe a efté endoKTée. Et
après que fon Alteflè à remercie civi-

lement leurs Illuftres & Grandes
Puiflances de l'honneur qu'elles luy

faifbient, en luy donnant laditeCom-
miflion , elle a efté reconduite par

lesdits Députés depuis l'Aflemblée

jufques à fbn appartement.

PREUVE XL.

EXTRACT
U Y T HET

V E R B A E L
der Introduftic van fijne Hooghey t

den Hecre PrinsWilhelm, als Ca-
piteyn ende Admirael Generael ,

mitsgaders Gouverneur ende
S tadt-houder over Holkndt, Zee-
landt ende Vrieslandt.

ZHjn op hîiyden den 23 January

voorfz. aile d'Heeren Raeden
(^excepta d'Heer Sixty , die om

fijn tndifpofitie abfent tvas) des mor-

gens tijdelijck verfchenen inde Raet-

kamer : ende naer dat op alles Çfoo veel

mits de groote confluentie van men-
fchen doenlijck was) hadden ordrege-

ftelti ^ijn omtrent ten elfuren,naerge-

daene denuntiatie vanfijne Hoogheyts^
ende der Heeren Introducenten komfte ,

defelve als vooren te gemoetegegaen ,

(beneden aende onderfie tree vande

eerfle trap aende tj4udientie van-

de Rolle) d'Heeren Dedel , Block

ende Francken , geleydende haer in-

de Kamer. Alwaer fijne Hoogheyt

mette Heeren Introducenten inkomen-

de , bj den Heer Trefiident ende d'an-

dere Heeren met groote eerbiedinge is

verwillekomt t endegeleyt aen 't buf-

fet , nemende fijne Hoogheyt fijn fit-

plaet-

E X T R A I C T
D UVERBAL

de l'introdu&ion defon Alteffe , Mon"
fieur Ie Trince d'Orange^ commeCa-
pitaine & Admirai General .^ éf

auffy comme Gouverneur& Lieute-

nant General de Hollande i Zeelan-k

de& Frife.

Aujourdhuy 23 jour deJanviers
tous Meflieurs les Confeillers,

excepté Monfieur Sixti , qui

eftoit abfent à caufe de fon indifpo-

fition , s'eftant rendus le matin de
bonn'heurc dans la Chambre du
Confeil , 6c après que l'on eut mis

ordre à tout , autant que la grande

affluence de gens l'a pu permettre,

environ les unze heures, trois de
Meflieurs les Confeillers , fçavoir les

Sieurs Dedel, Block & Francken*
après que l'on eut efté adverti , que
fon Alteflfe , & Meflieurs , qui le dé-

voient introduire, venoient, font

allés audevant d'eux jufques au bas

de l'efcalier, par lequel on monte à

la falle del'audiance, & les ont con-

duits jufques dans la Chambre, où
ayant efté receus par le Prefident , &
par les autres Confeillers avec grand

refpect , ils les ont conduits jufques

Hh :? au
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plaet/è inden Stoel -vande Stadt-hou-
der : d'Heeren Introducenten op dejlinc-

ker , d'Heer Trejîdent Jîjn ordinaris

plaetfe-, op de rechter zijde , ende voorts

alle d'andere Heeren acn beyde zijden

in ordre achter-een-volgende , ende

ftaende beyde de Fifcaelen omtrent de

lejjenaer^ ende de Griffiers ter zijden

vande Heer Trefident , alle met onge-

deckten hoofde.

Waer naer de gemelte Heer Cats ,

Raedt Tenjionaris van Hollandt en

Weft-Vrieslandt^eerjlfpreeckende^ifejde

infïibjiantie.1)atde Heeren Staeten

vanHollandt en IVejl-Vrieslandt &c.
Ende daer naer de gemelte Heer

Stavenijfe volgende,feyde mede infub-

jlantie!T>atfoo wanneer denStaet defer

Landen &c.
Op welcke beydepropofïtienvan In-

troduBie d^Heer Trefident, van "wegen

*tCollegievandenRaede-,antwoordende

feydeinfubftantie. T>at het Hofvan
HollandtiZeelandtyen Vrieslandt-, &c.
Alle welckepropofitien ende antwoor-

de byfijne hooghgedachteHoogheyt met
attentie gehoort zijnde , was defelve

d'Heeren met korte woorden ten hoogh-

flen bedanckende^vande eere die hem in

defen wassende noch wierde aengedaen:

henluyden verfeeckerende , dattet aen

fijn zijde niet en falmancqiieren omme
alles te doen 'tgunt defelve van hem
zijn verwachtende , mitsgaders 'tgunt

tot hyfler vande 'Jujiitie , ende wel-

fiandi vande Lande fonde dienen ge-

daen te werden.

't JVelck gedaen wefende , hebben

degemelte Heeren Introducenten haer

oorlof genomen , ende zijnde tiytte

Raet-kamergefcheyden-fSJierdennytge-

leyt by de Heeren Cromon , Kinfchot
ende 'Dorp tot beneden de voorfz. eerfïe

trappen vande zaele > blyvende mid-
delertijdt fijne Hoogheyt fijne plaetfe

houdende inde Raet-kamer.
"Dan de voorfz.drieHeeren wederom

binnengekomenwefende, isfijne Hoog-
heyt met alle de Heeren Raeden , mits-

gaders beyde de Fifcalen gegaen op de

audiëntie vande rolle > gaende den Grif-

fier

RE II. DE l'Hl s T.

au bareau , ou fon Altefle s'efi: aflïs

dans la chaife du Gouverneur ,

Meflïeurs qui fintroduifbient à Ùl

gauche,&lePrefidencenfaplace or-

dinaire à la main droite : les autres

Confeillers prenant place, félon leur

rang , des deux coftés, ôc les deux Fis-

caux fe tenant debout auprès du pul-

pitre , & les Greffiers auprès du Pre-
lîdent : tous eftant découverts.

Après cela le Sieur Catz , Confeil-
1er Penfionaire de Hollande & Weft-
Frife , a parlé ainfy. Que Meffieurs

les Eftats de Hollande & Weft-Fri-
fe&c.

Apres lui le Sieur Staveniflè,

Confeiller Penfionaire de Zeelande,
a dit. .Que puis que l'Eftat de ces

Provinces, &c.

Et en fuite MonfieurlePrefident

a répondu à ces deux propofitions, au
nom de la Cour , en ces termes. Que
la Cour d'Hollande Zeelande &
Frife, &c.

Ces difcours eftant achevés , fbn

Altefle, qui les avoit efcoutésavec

grande attention , a remercié , en peu
de paroles , ces Meffieurs de l'hon-

neur qu'ils lui avoient fait, & fai-

fbient encore : les afl^èurant , que de
fon cofl:é il ne manqueroit pas de fai-

re tout ce que l'on fe promettoit de
lui, & tout ce qu'il jugeroit pouvoir

augmenter le luftre de lajuftice , 6c la

profperité de l'Eftat.

Cela eftant fait , Meflieurs , qui

avoient fait l'inrrodudlion , ont pris

congé, & eftant fortis de la Cham-
bre , les Sieurs Cromon , Kinfchot

& Dorp les ont conduitsjufques au

bas de l'efcalier de la falle: fon Altefl^è

demeurant cependant à fa place dans

la Chambre du Confeil.

Mais lesdits troisConfèillers eftant

rentrés, fon Altefle, Meffieurs les

Confeillers , & les deux Fifcaux font

pafl^és dans la falle de l'audiance : le

Greffier marchant à la tefté, tenant

le
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fier vooremijt mette RoUc, endeisden le rolle,

~ "
'

' " queue.Subjlituijt 'Griffier op het laetfte ge-

'volght.

Sijne Hoogheyt mette andere •voorfz.

Heeren op te 'Rolle gekomen zijnde ,

heeft (îjne Hoogheyt fijn plaetjegeno-

men inden Stoel vande Stadthouder ,

dHeer Trefident ende d'andere Heeren

ap haeregeu;oonlijcke plaetfen^ aen beij-

de zijden i fitteride beijde deFifcaelen

nevens den anderen op de rechter zij-

den , met een kleyn interval.

IVaer naerfijne Hoogheyt , mette an-

dere voorgenoemde Heeren inde Raet-

kamer , in ordre als vooren (behalvens

dat de Griffier doenmaels mette Rolle

achter aen volghde') gekomen -jvefende-,

heejtfijne Hoogheyt> naer eenige onder-

linge difconrff'en op ffubje6i vanprocefi-

fen aldaer voorgevallen , dHeeren van-
den Raede andermael bedanckt van'

de eere diejy hem deden^

Ende is voorts , naergenomen oorlof,

ontrent ten een ure vandaergefcheij-

den j ende hebben d^Heeren Trefident^

ende andere voornoemde Heeren Rae-

denibeydedeFifcaelen,mitJgadersGrtf

fier ende Subfijiuyt Griffier^hem uijtge-

leijdegedaen^ende te Hovegebracht tot

fijne audientie-kamer , al waer alle de-

fehe haer afscherp vanfijne Hoogheyt

genomen hebbende naer^deRaet-kamer,

ende van daer naer huysgekeert zijn.

XL. &XLI. 24;
& Ibn Subftitut fuivant à la

Son AIreiTc& les autres Meilleurs
eftant arrivés dans la falie de 1'audian-

ce , Ton Alteffe s'afiic dans la chaife du
Gouverneur, &Ie Prefidentavccles

autres Confcillers des deux coftés , à
leurs places ordinaires: & les deux
Fifcaux prenant place du cofté droit ,

dans Une certaine petite diflance l'un

de l'autre.

Après quoy fon Altefîè, avec les

autres Meilleurs eftant arrivés dans
la Chambre du Confeil , dans le mef^
me ordre que dcfl'us, ("finon que le

Greffier marchoit alors le dernier te-

nant le rolle} (on Altefîè , après quel-

ques difcours de part & d'autre,au fu-

jet des procès qui y avoient efté plai-

des , a encore remercié Meffieurs du
Confeil de l'honneur qu'ils luy fai-

fbienti

Et en fuite , après avoir pris congé
il s'eft retiré , eftant environ une heu-
re , & Monfiêur le Prefident, & Mef-
fieurs les autres Confeillers , les deux
Fifcaux, comme aufty le Greffier&
fon Subftitutjl'ont conduit& accom-
pagné à la Cour jufques à fa chambre
d'audiance , où ils ont tous pris con-

gé de fon Altcfîe , 8c s'en font en fui-

te retournés dans la Chambre du
Confeil, & de là chez eux.

PREUVE XLI.

X T R A G
U Y T HET

E X T R A î G T
D U

R E G I S T E RiR E G I S T R E
der Refolutien vande Staeten van
Hollandten Weft-Vrieslandt :

Donderdagh 2 3 April 1 64,8

.

Is
by de Heer van JVimmenum ter

Vergaderinge genotificeert , dat op

heden ter Gêneraliteyt is geprefen-

teert de Rcquefie op den naem vande

Baender-heeren , Edelen en Steden des

Her-

des Refolutions des Ffiatsde Hol-

lande& Wcfi-Frije : du Jeudy 2 3
^4vril 1648.

Monfleur de Wimmenum a

fait connoiftie à l'AfTemblée,

qu'aujourdhuy l'on aprefçnté

à l'aflèmblée des Ellats Généraux

une requefte au nom des Barons,
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Hertoghdoms vanBrabantttenderende

omme geadmitteert te werden fejjie te

nemen inde "vergaderinge van haer

Ho: Mo: Waerop zijnde gedelibereert ^

ende eenige difcourfengevallen ; Isgoet

gevonden , dat hier opfullen werdenge-

Jïen de retroaBen opgelijckefaecken den

30 'December 1632, ^«^1? den f Ja-

nuary ló^ter Generaliteyt gevallen

^

omme hetfelvegedaen alfdan &c>

RE II. DE l'Hist.
Nobles & villes du Duché de Bra*

bant, afin qu'on leur permette de

prendre feance dans l'aflemblée de

leurs Hautes Puiflances. Surquoy

ayant efté délibéré, & y ayant eu

quelque difcours,Il a efté trouvé bon,

que l'on verra ce qui s'eft paflfé en fem-

blables affaires le 30 Décembre 1631
&le5'Janvier 1Ó33 dans l'aflemblée

des Eftats Généraux-, afin qu'après

que cela aura efté fait &c.

PREUVE XLII.

VERTOOGH
en bewijs dàt de Baender-heeren,

Edelen en Steden van Brabant

,

geunieert ende geafïbcieert met
de andere Vereenighde Neder-
landefche Provinciën , wel gefon-

dcert zijn in haer verfbeck aende

Generaliteyt gedaen.

Philips , toegenaemt de Goede ,

Hertogh van Bourgoignen^Graef

van Vlaendren-t t^rthois &c.

by recht van collatérale fuccejfie ge-

worden Hertoghvan Brabants Lim-
burgh , en vande Landen van Over-

Maefe; GraefvanHenegouW', Hol-

landt , Zeelandt ende JFeJt-Vrieslandt ,

ende by koope^ Hertogh van Ltitfen-

bîirgh , Graefvan Kamen en Heer van
Mechelen , heeft die Landen , voor-

tijts geweefl zijnde onder verfcheyde

Landts-heeren i tot een lichaem te fa-
mengevoeght .

^Daer nae KeijferKarelde vijfde.,be-

komen hebbende de Over-rijnfche Pro-

vinciën van Vrieslandty Utrecht en

Over-Tjfel-, Groeningen ende Omme-
landen , Gelderlandt en Ziitphen , voor

hem en fijne erfgenamen en nakomelin-

gen , als Hertogen van Brabant , ende

Graven vanHoHandt.Ende ae?i 'tfelve

lichaem wederom gebracht en gean-
exeert hebbende merckelijke partijen ^

die langen tijdt daer van vertrocken en

gediftraheert hadden geweeft t heeft

indenjaere i j'^p , by confent en ver-

foeck

DEDUCTION
pour vérifier que les Barons , Nobles

& villes de Brabant , unies ô'

affociées avec les autres Provin-
ces Unies des Taïs-bas , font bien

fondées en la demande qu'ils ont

faite à l'ajfemblée des EJiats Gene*
raux.

Philippes, furnommé leBon,Duc
de Bourgogne,Comte de Flan-

dre, d'Artois &c. eftant deve-

nu , par droit de fijcccfllon collatéra-

le. Duc de Brabant, de Limbourg&
des païs d'Outre-Meufe, Comte de
Hainaut , Hollande, Zeelande &
Weft-Frife , & par acquifition Duc
de Luxembourg, Comte de Na-»

mur, & Seigneur de Malines, joi-

gnit en un feul cocps tous ces pais j

qui eftoient auparavant fujets à plu-

fieurs Seigneurs.

Depuis l'EmpereurCharles Quint,
ayant obtenu les Provinces de delà le

Rhin, comme la Frife, Utrecht &
Over-Yfl!èl,Groningue Se le paisCir-

convoifin , Gueldre & Zutphen ,

pour luy & pour fes héritiers & fuc^

cefleurs, comme Ducs de Brabant

& Comtes de Hollande, & ayant

reiiny & annexé à ce corps plufieurs

pièces importantes , qui en avoient

efté détachées durant un fort long-

temps, fit en l'an 1 549 , du confen-

tement Se à la requifition des Eftats

du
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foeck vande Staeten vande Landen y

gemaeckt deTragmatique, ten eynde

aile de voorfz. Nederlanden-^ voor alîijt

alken onder eenenTrince in eene maffe

geconferveert fouden blijven in haer

geheel.

Als den hooghgemelten Keyfer inden

jaere ifff de heerfchappije over defe

Nederlanden opfijnen Soone-, Koningh

'Philips de îiî:eedenyhad overgedragen'-)

enfijn affcheytfoude nemen van alle de

'Provinciën > heeft hy defelve doen ver-

manen , dat niet tegenftaende de Lan-

den verfcheyden en gefepareert waren j

defelve nochtansgefiamenthjck een lic-

haem maeckten^ en dat de ledenvan

het fielve lichaem elckanderen mofien

helpen , byftaen en ajfifieren : want dat

fonder fuieken eendracht en conjuncte

de vijandengroote commoditeyt en mid-

del fouden hebben om defelve t' over-

vallen i ende blijvende defelve tefamen

vereenight , ende d'een d'ander byftaen-

de-tdat t?y experientie bevonden waswat

fy vermochten-y om te wederjiaen degee-

nen die defelve wilde befchadigen en

everlajï doen.

Nae V befiuyt van de vreede tot Ka-
merick y indenjaere iffP) hebben de

Staeten altefamen eendrachtelijck het

Spaenfch en vreemde Krïjghs-volck ,

uyt defe Landen geweert , en elckan-

deren belooft altijt te weeren.

Waernaerde troublen en den bloedi-

gen Nederlantfchen Oorlogh oniflaen

zijndeyhebben de voornaemfte vanden
Lande haer vanden aen-beginne voor

de vryheyt tefamen verbonden , en een-

faerlijck , metgemeenen raedt en daedt^

goet en bloet-,dLnquifitie ende de Spaen-

fchetiranietegen-gefiaen.

*De geconfedereerde Edelen , die in

^tjaer 1^66. de requefte tot Brufielaen-

de Hertoginne van 'Tarma , Gouver-

nante vande Nederlanden , prefenteer-

denywaren weluyt alle Trovincien^dan

meer-en-deel uyt Brabant en Vlaen-

deren.

Tegens de executie vanden tkienden

I. Tart. pen*
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du pais , Ia Pragmatique » à ce que
lesdits Pais-bas demeuraflent tous-

jours en leur entier , & fufTent con-
fervés en une mafïe fous un feul

Prince.

Lors que ledit Empereur trans-

porta à fon fils , le Roy Philippes II.

en l'an I fff, la Seigneurie de ces

Pais- bas , & en prenant congé de tou-

tes les Provinces , il leur fit reprefen-

ter:que bien que ces Pais fuflent fepa-

rés,ils ne laiflbient pourtant pas de
faire enfemble un corps , & ainfi que
les membres de ce corps fe dévoient

aider, fecourir & aflifter les uns les au-

tres } parce que fans cette -, concorde

& union , leurs ennemis auroient

grande facilité à s'en rendre les mai-

ftres ; mais que demeurant bien unis }

& les membres fe fecourant les uns

les autres , l'expérience avoit fait

voir ce qu'ils pouvoient faire , pour

s'oppofer à ceux qui les voudroieijc

attaquer , ou leur faire tort.

Apréslaconclufionde la paix de

Cambray en l'an iffp, les Eftats,

d'un commun accord , firent retirer

hors du Pais les Efpagnols , & les au-

tres troupes eftrangeres , & fe pro-

mirent de fe défendre les uns les au-

tres en tout temps.

Apres quoy les troubles & la fàn-

glante guerre des Pais-bas eftant fur-

venus , les principaux membres s'al-

lièrent enfemble dés le commence-

ment pour la liberté , & s'oppoferenc

unanimement,d'uncommun concert,

&en bazardant leurs biens & leurs

vies, àl'Inquifition, & à la tirannie

Efpagnole.

Parmy les Nobles confédérés , qui

en l'an i f66 prefenterent dans Bru-

xelles une requefte à la Duchefle de

Parme, Gouvernante des Pais-bas,

il y en avoit bien de toutes les Pro-

vinces j mais la pluspart eftoient de

Brabant & de Flandre.

Ceux de Bruxelles fe font le plus

li for-
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penningh hebben haer die van BmJJil

'uoornamentlijck geoppofeert^ niet te-

genftaende den Hertogh -van Alba-^ met

Jierck giiarnifoen van Sfagniaerden^

daer binnen "m'as.

PFaer opgevolght zijnde het onver-

ijvacht beginfelvande verlojjînge , met

het verrajjen en in-nemen vaiidenBriel^

hebben haer meejl aile de Steden van
HollandtenZeelandtvoordevryheydt 6c de Zeelande fe joignirent cnfcm-

tefamen gevoeght , dan die van Bra-

bant , ende andere naefl binnen gele-

gene Trovincieuy door des Hertogen

van tyîWa tirannie , met Kajîelen en

fortement oppofés à l'impofition du

dixième denier , bien que le Duc
d'Albey fuflen perfonne, avec une

forte garnifon Elpagnole.

Ce qui ayant efté fuivy du fubit

commencement de la délivrance, 6c

de la furprife & reduftion de la Brie-

le, la pluspart des villes d'Hollande

ble pour la liberté -, mais ceux de Bra-

bant, Scies autres Provinces plus a-

vancées dans le païs,eflant oppreflees

par la tirannie du Duc d'Albc, 8c

jî'erckeguarnifoenen onder-druckt zijn-
1

par des Citadelles , & de fortes garni

de , hadden de bequaemheyt en gele-

gentheyt-i die die van Hollandt en Zee-

landt hadden , noch nietgevonden , om
V Spaenfchejock van haer afte werpen-,

maer moft de Stadt van C/^ntwerpen

alvooren tweemaelvandeSpagniaerden

geplondert 'X'orden.

tn-Op de vreede-handel tot Breda

denjaere i fJf ? hebben die Gedeputeer-

den van wegen den Trins van Orangie^

Staeten en Steeden van Hollandt en

Zeelandt -,
Bommel en Buren-, met

haere geajjbcieerde^ namentlijck eenige

Edelen nyt andere 'Provinciën ^ ge-

traEïeert met de CommiJJariJfen des

Koninghs.

Inden hooghjlen noot ^ als wanneef

Noordt en Zuyt-HoHandt , door 't in-

nemen van Haerlem^ende de ^Provincie

van Zeelandt y door dat van Zierick-

zee , e7i vanden Lande van Schou-

wen , in haer (elven , en van den an-

derengefcheyden waren-) is de Pacifi-

catie van Gent (waer van de Staeten

van Brabant d'eerfte en voornaemfle

autheurs zijn geweeji') in'tjaer i'jjO

gemaeckt-, aen deen zijde niet alleen

by de Gedeputeerden vande Prelaten-^

Edelen-, fteden , en ledin van Brabant^

Vlaenderen , Arthois ende Henegoüw ,

maer oock by particuliere Steden en

Landen op haer[elven , als by de Stadt

van Valenchijn-, van T>oornick-, die

van 't Landt Tournefis : die vande

StedenvanRijJJely 'Douay ^ Orchies-,

fons , ne purent pas encore trouver

l'occafion Se la commodité, que ceux

d'Hollande & de Zeelande avoient,

de fecoiier le joug de la domi^ia-

tion Efpagnole ; mais la ville d'An-

vers fut auparavant contrainte de
foufFrir deux fois le pillage des Efpa-

gnols.

En l'ani 5'75',lors de la négociation

de Breda, les Députés du Prince

d'Orange, des Eftats & des villes

d'Hollande & de Zeelande, de Bom-
mel ^ de Buren , avec leurs aflbciés,

fçavoir quelques Nobles des autres

Provinces , traitterent avec les Com-
miflaires duRoy.

en

En la plus grande extrémité des af-

faires ; fçavoir lors que par la prife de
Haerlem,la Noord-Hollande fe trou-

va feparée de laZuyd-Hollande & de

la Province de Zeelande par la prife

de Ziriczée & du pais de Schouwen,
divifée en elle , & feparée des autres

Provinces, l'on fît en if/ó la Pa-

cification de Gand , dont les Eflats

de Brabant ont 'efté les premiers &
les principaux promoteurs -, non
feulement entre les Députés des Pré-

lats , Nobles , villes 6c membres
de Brabant , Flandre , Artois 6c

Hainault , mais aufly entre les villes

6c les quartiers en leur particulier ,

comme entre les Députés de la ville

de Valenciennes , de Tournay 6c

Tournefis , ceux des villes de Liflc ,

Doiiay
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en die van de Stadt Mechelen , repre-

fenîerende de Staetcn vande fel-ve Vro-

vincien , Steden ende Landen : en aen

d'ander zijde by de Gedeputeerden , die

gelafl waren vande Trins van Oran-

gien^de Staetenvan Hollandt enZee-

l'andt en haeregeajjocieerde , en daer by

beflooten tujjchen de voorfz, partyen

en Landen een eewdvige vafte vreede ,

verbondt en eenigheyt , om dat d'tnge-

fetenen van aile de Nederlanden in-een

onverbreeckeltjcke vriendtfihap en ac-

coordt vereenight isuefende ^ elckande-

ren t'allen tijden^ en in aile occurentien,

met raedt en daet ^goedt en bloet , [ou-

den byflaen : en injonderheyt om uyt de

Landen te verdrijven , en daer buyten

te honden de Spaenfche en andere uyt-

heemfihe foldaten^ en haere aenhange-

ren , en die wederJîelien in 'tgebruyck

van haere rechten , privilegiën , cöjlii-

men en vryheden.

En dienvolgens hebben de Staeten

het vreemt en 'Duytfche Krijghsvolck

gedwongen te verlaeten de Steden van
Zierickzee , Bergen - opden - zoom ,

Steenbergen^ Tholen-, 'sHertogenbofch,

Bredafirave,Campen,T)eventer, ende

ingenomen en afgeworpen de Kajîeelen

van Utrecht , Antwerpen en Groe-

ningen.

^ûdnalfoo men bevondt , dat tfedert

de voorfz Tacificatie^de Spagniaerts

met T)on Jean allé middeleyigefocht

hadden om de Landen te brengen onder

haer favernye : ende de 'Provinciën
,

foo met wapenen als pra^ijcke , van
den anderen tefcheyden en desmembre-
ren, en deuniebydevoorfz'Pacifica-

tiegemaeckt te niet te doen , foo hebben

haer de Ridderfchappe desFurJîendoms

Gelreende Graeffchap Zutphen, die

Staeten vanHollandt , Zeelandt, U-
trecht ende Vriesfche Ommelanden

,

tiiffchen de Eems en Lauwers , om
voorder feparatie vande voorfz Pro-

vinciën ^ ende particuliere leden Van
dien, te fchouwen, naerder enparti-

culierlijck metten anderen verbonden,

geconcludeert en vereenight ten eeuwi-

gen dage by den anderen te blijven , in

alk
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Doüay & Orchies , & ceux de Ia vilk
de Malines, reprefentans les Eftats
des mefmes Provinces , villes & pais

,

d'une parrj& les Députés qui avoienc
pouvoir du Prince d'Orange, des
Eftats de Hollande & de Zeelande,
& de leurs alliés , d'autre , & là fut
conclue entre Icsdites parties & Pais,

une ferme paix, alliance & union ,

afin que les habitants de tous les Païs-

bas eftant joints par ujie amitié &
union indilfoluble, ils ie puflent

fecourir les uns les autres en tout

temps & en toutes les occurences, de
conlèil, de fait, de leurs biens & de
leurs vies, & principalement pour
chafler du pais les Efpagnols & les au-
tres ibldats eftraagers , avec leurs ad-
herents, & les empéfcher d'y rentrer,

à deflein de remettre lePaïs en poflcf-

fion & en joiiiilance de fes droits,

privileges , couftumes & franchifes.

Et en fuite de cela lesEftats ont con-
traint les gens de guerre eftrangers,

ôc les allemans d'abandonner les

villes de Ziriczée , Bergues-op-

Zoom, Steenbergue, Tolen , Boisle-

duc, Breda, Grave, Campen &
Deventer , & pris& démoly les Cit-

tadelles d'Utrecht, d'Anvers &de
Groningue.

. Mais parce que l'on trouva, que
depuis ladite Pacification les Efpa-
gnols & Don Jean avoient employé
tous les moyens imaginables, pour
amener ces Pais fous leur efclavage ,

& avoient tâché, tant par les armes
que par artifices , de feparer & de di-

vifer les Provinces , & de rompre
l'Union , qui avoir efté faite par ladi-

te Pacification , ceux de l'ordre des

Nobles du Duché deGueldre,& de la

Comté de Zutphen , les Eftats de
Hollande", Zeelande , Utrecht &; les

Ommelandes de Frife , entre l'Eems

& Lauwers , pour éviter & prévenir

la feparation desdites Provinces, &
des membres particuliers d'icelles , (è

font plus particulièrement & plus

eftroitement obligés, alliés& unis de
demeurer à tousjours enfemble, com-

li 2 me



2^1 PreuvesduLi
alleformem manieren , als offyluyden

maer een 'Provincie en waren -, fonder

henfeeniger tijd^ vanden anderen te

fcheyden oflatenfcheyden , om eenigcr-

ley oorfaecke : met verhintenijfe elckan-

deren in haer-luyden fpeciale en parti-

culiere privilegiën , met lijf en goet te

fuilen handt-haven en befchermen ^

tegens alle en jegehjck die hen daer in

eenige dadehjck inbreuck foude vüillen

doen , mitsgaders tegens alle uytheem-

fche Heeren-, die hen in 'tGenerael oft

particulier eenighgewelt , oft orgehjck

foude 'u;il'en aen doen , oft Oorloge

maecken. JVelcke voorfz. naerder Unie

binnen Utrecht gefloten , en gepubli-

ceert zijnde vanden Stadt-huyfe , den

2p JUhuary des jaers 1 579 j 00ck ge-

approbeert , en onderteeckent by ver-

fcheyde Baeyider-heeren , Edelen en

Steden , die nietgeqnalificeert en wa-
ren om de Staeten van hunne Provin-

ciën te reprefenteren -, a!s onder veele

andere » by den Heere Prins van Oran-

gien, en vande Stadt Breda , dewelcke

hunne Gedeputeerde ter vergaderin-

ge vande Staeten Generael der Veree-

nighde Nederlanden gehadt hebben :

gel'jck met veele en verfcheyden be-

fchrijf en commiffie brieven bewefen

kan worden.

T>an weynigen tijdt daer nae , by die

van Brabant, Sraets en Provincies

gewijfcy de voorfz. Unie aengenomen

,

ende oock befonderlijck binnen de Stadt

van 'sHeriogenbofchgepubltceert zijn-

de , hebben defelve , naer ouder ge-

woonte, hunne Gedeputeerden ter ver-

gaderinge vande voornoemde Staeten

Generaelgefanden : ende alfoo quamen

te cejferende T)eputatien inde voorfz.

Unie vande voorjz. particulieren.

Maer fuo *tgebeurt hadde , dat de

Provincie van Brabant de Unie daer

nae niet en hadde aengenomen , fouden
den Heere Prins va?t Orangien, ende de

Stadt Breda ongetwijffelijck in 'tparti-

culier , als litmaten der voorjz. Unie,

ende daer inne plaets en flemmen be-

houden hebben.

T^cgelegentheyt derfaecke nu fulcx
ver"

vreII. del'Hist.
me fi elles n'eftoient qu'une feulç

Province-, fans jamais le leparer ou
permettre d'eftre feparées Tune de
l'autre, pour quelque caufequece
puifle eftre : s'obligeant d'employer

leurs biens & leurs vies pour la con-

fervation&pourla défenfe de leurs

privileges particuliers, contre tous

& chacun de ceux qui les voudroient
altérer ou enfreindre , comme aufly

contre tous les Seigneurs eftrangers ,

qui leur voudroient faire la guerre,ou
bien quelque tort & outrage , à tous
en gênerai , ou à quelqu'un d'eux en
particulier. Laquelle plus eftroite U-
nion ayant efté conclue &: publiée de
l'Hoftel de ville d'Utrecht leipjan-
vier de l'an 1 579, a auffy efté approu-
vée & fignée de plufieurs Barons,
Nobles & villes , qui n'avoient point
de qualité en vertu de laquelle ils

puflent reprefenter les Eftats de leurs

Provinces, comme, entre plufieurs

autres deMonfieur le Prince d'Oran-
ge, & par la ville de Breda, qui ont
envoyé leurs Députés à l'aflemblée

des Eftats Généraux des Provinces

Unies des Pais-bas, ainfyque celafe

peut prouver par plufieurs & diffé-

rentes lettres de convocation, oude
commiflîon.

Mais peu de temps après ladite

Union ayant efté receüe par les

Eftats de la Province de Brabant , &
publiée particulièrement dans la

ville de Boisleduc , les mefmes Eftats

envoyèrent, félon l'ancienne couftu-

me, leurs Députés à l'afl^emblée des-

dits Eftats Généraux } ce qui fit que
les membres particuliers ceflerent

d'envoyer leurs Députés à ladite

Union.
Mais s'il fuft arrivé , que la Pro-

vince de Brabant n'euft pas après cela

receu l'Union , Monfieur le Prince

d'Orange,& la ville deBreda feroient

indubitablement demeurés comme
membres de l'Union , & auroient

continué d'y avoir feance& fuffrage.

Or la conftitution des affaires

cf«
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'Verandert zijnde , dat den Hoogh-ge-

meften Vrins, en desfelfs 'Doorluch-

tige defcendenten , met de Steden 'uan

Bergen-opden-zoom ende Willem-

Jladt , tot noch toe de voorfz. Unie met

alle middelen voorgejiaeriy ende daer

èjgebleven zijn , en dat de Steden van
s'Hertogenbofch yBreda^ Grave y en

Steenbergen-^metgewelt van d'Uniege-

rucht zijnde ^ daer onder met de wa-
penen van haerBondt-genotengeredu-

ceert zijn.

Soo en behaoren de voorfz. fteden

uyt de gemeene Unie, tegens den ex-

freffenfin vande felve , niet uyigcjlo-

fen te werden.

Te meer alfoo de genielte Steden in

defeningelijckengraetjiaen met veele

andere , dewelcke tegenwoordigh part

en deel inde generale Regeeringe heb-

ben.

Het doorhchtigh Huys van Naffau
is , naeft Godt t^.machtigh , een

voornaem middel vande behoiideniffe ,

enverkregene vryheyt vande Ge-uni-

eerde Landen.

Vande voorfz. Brabantfche Steden

heeft haergeene van 'tgemeene lichaem

vande Ge-unieerde provinciën oyt

moetwillichgefcheyden , tegens 't ver-

bondt met defelve aengegaen^ en fo-
lemnelijck gejloten > maer zijn alle by

gewelt des vyandts , of verraet van
andere , buyten haerfchult , jae tot

haer groeten leetwefen^ daer af ge-

fcheurt , en hebben dien-volgendegeen-

fints verdient omgeprofcribeert te wor-
den by de Staeten vande Ge-unieerde

Nederlanden : gelijck die van Brugge
en 'tLandt vanVryen indenjaerei 584.,

en die van Verdo in 'tjaer 1586.

x_Aende welcke nochtans , gelijck

oock aen d"andere afgevallen Provin-

ciën en Steden , by het traölaet onlancx

met Vranckrijck gemaeckt ^ geprefen-

teertwerti dat ingevalle eemge Pro-

vinciën , Steden , 'Prineen ofHeeren ,

haer quamen te voegen tot d'oprechtin-

ge van een vreede en haere vryheyt-, den

Koningh ende Staeten defelvefouden
nemen in haer protêtie en verbondt ,

en
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eftant changée de la maniere , que
ledit Seigneur Prince £c fes Illuftres

defcendants, avec les villes de Ber-
gues-op-Zoom & de Willemftadt,
lont demeurés attachés à ladite Uni-
on, qu'ils ont appuyée par tous les

moyens imaginables, &que les vil-

les de Boisleduc , Breda, Grave &
Steenbergue après avoir efté arra-

chées de l'Union par force , ont
efté réduites par les armes de leurs al-

liés.

Lesdites villes ne dcvroient pas

eftre exclu fes de l'Union, contre le

fens exprés du texte d'icelle.

D'autant moins que lesdites villes

font de la mefme condition que plu-

fieurs autres , qui ont prefentement
part au Gouvernement gênerai de
l'Eftat.

L'illuftre Maifon de Naftau cft,

après Dieu Tout-puiflant , l'un des

principaux inftruments de la con-

fervation & de la liberté, que les

Provinces Unies ont acquife.

De toutes lesdites villes de Bra-

bant il n'y en a pas une , qui fe foit

volontairement feparée du corps des

Provinces Unies,au préjudice de l'al-

liance faite & conclue avec elles, mais

elles en ont efté arrachées par les ar-

mes de l'ennemy, ou bien par trahi-

fon , fans qu'ejles y ayent contribué

quoy que ce foit,&mefmes à leur

grand regret : & ainfi elles n'ont pas

mérité d'eftre profcrites par les

Eftats des Pais-bas Unis,ainfy qu'ont

efté ceux de Bruges , & le païs du
Franc en l'an 1 5-84,& ceux de Venlo
en l'an 1586.

Auxquels neantmoins , aufly bien

qu'aux autres Provinces qui fe font

fouftraites, l'onofFroit parletraitté

qui a efté fait depuis peu avec la

France, quefi quelques Provinces,

villes , Princes ou Seigneurs fe de-

claroient pour la paix , & pour leur

liberté , le Roy & les Eftats les pren-

droient en leur proteârion & aUiance,

& feroient avec eux une ligue oft'en-

li 3
ifive
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en met defe'.ve maecken een ligue offen- TiveÔc defenfive; & que fi trois ou

Jîve en defenfive : ende ingevaUe drie

ofte vier Steden fich overgaven ^ dat

defelve foiiden hebben mogen maccken

een vry lichaem van Stat t .

'

T>e Staeten van Brabant , hebben

met die van Geldérlandt en Zutfhen ,

Holkndt , Zeelandt , Mecheien en

Utrecht , tot befchermeinjje ende be-

waernijfe van haere ende den anderen

laji^tfaten rechten ,
privilegiën, en

herkomen , ende vryheden van ha;r

Vaderlandt , gemaeckt het fo'emneel

dt ereet in date den 1 6 July 1 5 8 1 , daer

by den Koningh van Sjagnien ver-

klaert voort vervallen te zijn vande

overheydt der voorfz. Nederlanden,

ende in conformiteyt van d'Unie van

Utrecht, geordonneert , dat inplaet-

fc van des Komnghs fgelen, men

voortaengebruycken fonde den grooten

fegel, contraftgel ende cachette van-

de Staeten Generael der Vereenighde

Nederlanden , in faecken raeckende de

gemeene regeeringe -, maer in faecken

raeckende d.'politie, admimftratie van

Juftitie ende andereparticuliere,in elck

'landt befonderegebruycktfonde worden

by deTrovincia'e ende andere Raden

den naem en titelen , enfgel vande

Landen refpettive'ijck daeftfelvevalt

te doen -, fonder anda : al op peen van

nnlliteyt vande urie ven , .
befcheden of

dipefchen die contrarie van 't gene

voorfz. is gedaen of gefgelt fouden

wcfen.

Op de handelinge vande Staeten

van Brabant , Geldérlandt , Vlaen-

deren , Hollandt en Weft-Vneslandt

,

Zeelandt, Ztitphen, Utrecht, Vries-

landt en Mechelen met den Koningh

van Vranckrijck, aengaende het trans-

fort vande Sonveramiteyt , droeghen

de Staeten, onder d^artijculen by haer

den-i^.'Decembrisdesjaers 1584.^?-

arrefteert , aenden Koningh voor , dat

den Koningh onder fijn gehoorfaem-

heyt fonde regeerende Steden en platte

landen by de vyanden geoccupeert , en

defelve voegen aende'^Provincien , on-

.
der dewelcke die reforteerden -, fonder

dat

quatre villes s'eftoient rendues Vo-

lontairement elles auroicnt pvi com-

pofer un corps d'eftat libre.

Les Eftats de Brabant ont fait,

conjointement avec ceiix de Gueldre

ôcdeZutphen, de Hollande, Zee-

lande, Malines & Utrecht, pour
la protection & confervation d'eux

& des autres habitants , comme aufly

des droits, privileges, libertés &
franchifes de la Patrie , le Décret fo-

lemnel du 2ójuillet 1 58 1 , par lequel

l'on déclare ,
que le Roy d'Efpagne

eft décheu de laSouverameté desdifs

Païs-bas , & ont ordonné , en confor-

mité de l'Union d'Utrecht, qu'au

lieudesfceauxdu Roy l'on fe fervi-

roit à l'avenir du grand fceau , du
contrefceel & du cachet des Eftats

Généraux des Provinces Unies des

Païs-bas, en des affaires concernant lé

gouvernement public: mais quant

aux affaires qui regardent la police,

l'adminiftration delàjuftice,& les au-

tres affaires particulières de chaque

pais, la Cour Provinciale & les autres

officiers fe ferviroient du nom, des

tiltres & du fceau de la Province , en

laquelle les affaires fe feroient,fans en

employer d'autres -, à peine de nul-

lité des lettres , aiftes & depefches qui

auroient eflé expédiées ou fceellées,

au préjudice de ce qui vient d'eftre

dit.

En la négociation que les Eflats

de Brabant , Gueldre , Flandre, Hol-

lande & Wefl-Frife, Zeelande, Zut-

phen, Utrecht, Frife & Malines

firent avec le Roy de France, pour

le transport delà Souveraineté, en-

tre les articles, que les Eftats arrefte-

rent le 3 Décembre 1 584, les Eftats

remonftrerent auRoy que faMajefté,

gouverncroit fous fa Souveraineté

les villes & le plat pais, que l'ennemy

occupoitj&c les joindroit aux Provin-

ces dont elles dépendent, fans que les

Provinces contraftantes puiffent ja-

mais eftre feparées ny détachées des

autres. Il
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éat de tontrarierende'Provincien'van

7nalkanderen t'eeniger tijde foiiden mo-

gen wordengefepareert ofgefpleten.

V Is weliJi'aeT-t dat nae V verlies van

Ant'ucerpen indenjaere i f 8 f. Richard

njan CM-eroodey Heer van Oorfcloct •>

de Heeren van 'ToederloyVander IVerck

ende vander Meukn, Gedeputeerden

van Brabant inde Generaliteyt , haer

affchejdtgenomen hebben vande ordi-

narijje vergaderinge der Stoeten Gê-

nerael^ met defe bede y dat de Heeren

Staetenfoudengelieven op de refteren-

de Steden van Brabant fulcx te let-

ten , dat
Jj mochten "xorden gehan-

delt conform deprivilegiën vanden [el-

ven Lande.

T)an zijn de voorfz . Gedeputeerden

Qdie van haeren particulieren intereft

waren ingenomen^ 'van haere Princi-

palen totfulcx niet gelaftge-'sjeeft , ende

hebben oock daer mede geenprejuditie

konnen geven aende gerechtigheden

vande andere Baender-heeren , Ede-
leyi en Steden van Brabant^aen deUnie

blyvende , ende die namaels daer onder

gereduceert zijn.

Waer opgevolght is^dat denRaedts-

heer Bruynincx , van wegen 'Prins

Maurits , en de Heeren van Lokeren ,

Sonsvelt ende Famars , uytten naeme
van hen felven , en voor de andere

Baender-heeren en Edelen^ mitsgaders

de Gedeputeerden der Stadt van Ber-

gen-opden-Zoom > foofchriftelijck als

mondelinghi indejaeren ifSó, 1587
fw I fS 8, aengehouden en verfocht heb-

ben , datfe fonder eenigh belet fouden
mogen beleyden en adminiftreren hun-

nen Staet in 'tparticulier: ende infaec-

ken de Generaliteyt aengaendcy als

daer zijn het inwilligen vande midde-

len van oorloge , 't verpachten en col-

leüleren van impoften , opfeilen van
licenten , toevoegingen van fervicien^

en anderefaecken , fikkenpart en ken-

riiffe te hebben , als die van Brabant ,

onder de Generaliteyt , uyt krachte

vande gemeene Unie , toekomt en be-

hooren te hebben.

Op welck verfoeck , nae verfcheyde

com-
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Il eft bien vray , qu'après la perte
d'Anvers en l'an i f 85-, Richard de
Merode, Seigneur d'Óorfchot, les

Seigneurs de Poederlo , vander
Werck & vander Meulen , Dépurés
de Brabant à l'afîemblée des E-
flats Généraux , en prenant con-

gé de ladite afTèmblée ordinaire ,

la prièrent qu'il pluft à Meflîeurs les

Eftats confiderer en forte les autres

villes de Brabant, qu'elles fuflènt

traittées conformément aux privile-

ges du mefme Pais.

Mais lesdits Députés, qui efloient

préoccupés de leur interefts particu-

liers, n'avoient point d'ordre pour
cela de leurs Committentsj tellement

que par cet offi ce ift n'on t pas pu faire

préjudice aux droits des autres Ba-

rons, Nobles & villes de Brabant^

qui efloient demeurés dans l'Union^

& qui y ont efté reunis depuis.

Depuis le Confeiller Bruynincx ,

de la part du Prince Maurice, &
Meflkurs de Lokeren, Sonsvelt &
FamarSjtant pour eux meûnes, qu'au

nom des autres Barons & Nobles,
comme aufly les Députés de la ville

de Bergues-op-Zoom , ont fait in-

fl;ance&ontdemandé,tant de bouche

que par efcrit , dans les années i fSój

1 5-87 & 1 5-88, qu'ils pufîènt, fans au-

cun empefchement, gouverner & ad-

miniftrerleurProvinceen particulier,

& quant aux affaires qui concernent

la Généralité, comme font le confen-

tement aux contributions pour U
guerre, la ferme & la levée des im-
pofls,l'eflabUfîementdcs traites forai-

nes , de furcroifls, utenfiles & autres

chofes , qu'ils en euflent la part & la

connoiffance qui appartientj&qui eft

deüe en vertu de l'Union generale à

ceux de Brabant, aux chofes qui re-

gardent la Généralité.

Sur laquelle demande, après plu-

fleurs
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commiinicatien , foo voor Commijfarif-

fewvande Staeten Generaelf als felfs

ter Vergaderinge gevallen , haer Ho :

Mo : gelieft heeft te verklaren , dat fy
de Remonfiranten in die gejlalteniffe

van Brabant niet unders kennen^ oft

houden en konden , als hen-lieden geaf-

focieerden , ende niet als Staeten van
Brabant.

Endeis by a5le vandenfelvenjaere

1 58 8 . Trijis Maurits hooghlojfelijcker

memorie gecommitteert tot Capiteyn

Generaelover de Steden ^forten ende

krijghs-volck in Brabant.

En denRaedt vanStaetegeauthori-

feert , byprovijie alle faecken^ aerigaen-

de *t Gouvernement van Brabant ^ te

beleyden e7ide dirigeren , uyten naem
vaude Staeten Generael , in regard

vanden Staet van Brabant op die

ti/dt , fonderprejnditie vande Staeten

van Brabant , ajn defe zijde "jvefende^

ofte oock vande Stadt van Bergen-op-

den-Zoom ^ met belofte dat ingevalle

naemaels van eengenerale vreede-han-

delihgey oft transport vart Souveraini-

teyt vande Landen in 'tgenerael^ fon-

de mogen wordengetra£ieert , de voor-

fchreven Baender-heeren^ Baenderrot-

fen en Edelen van Brabant , ende
R geerders van Bergen- opden-Zoom ,

befchrevenfonde worden.

Y IVelck ten opjichte van eene Stadt

belooft zijnde , wat en behoort , nae den

tegenwoordigen Staedt van Brabant^

niet te volgen ? daer niet alleen een

hooft Stadt , maer oock andere nota-

bele Steden , die voor defen ter verga-

deringe vande Staeten befchreven ^

ende de Unie aengenomen hebben^ gele-

gen zijn.

Geduerende de voorfz. onderhande-
linge , had 'Brins Maurits indenjaere

ifS/, eenige gefielt ende geauthori-

feert tot Ratden van Brabant in faec-
ken vanjujlitie , by dewelcke allepro-

vifien , mandementen, appointemen-
ten en vonnijfen verleent , gewefen ,

en doen executeren zyHi tot dat inden

jaere

R.E II. DE l'Hi ST.

fieurs conferences & communicati-
ons , tant par devant des Commif-
faires des Eftats Généraux , que dans
leur Aflemblée mefme , il plût à leurs

Hautes Puifîànces déclarer, qu'en

l'ef^at où eftoit le Brabant , ils ne re-

connoiffoient , & nepouvoient re-

connoiftre les Remonftrants que
comme leurs aflbciés , & non com-
me Eftats de Brabant.
Et par a£te de la mefme année

15-88 le Prince Maurice, deglorieu-
fe mémoire, fut nommé Capitaine
General des villes, forts & gens de
guerre de Brabant.

Et l'on donna pouvoir au Confeil
d'Eftat , d'adminiftrer , par pro-
vifion , toutes les chofes , touchant
le Gouvernement de Brabant , au
nom des Eftats Généraux, à l'égard

de l'eftat où eftoit alors le Brabant

,

fans préjudice àts Eftats de Brabant
qui tenoient ce party , ny de la ville

de Bergues-op-Zoom ; avec promef-
fe, que fi cyaprés l'on venoit à traitter

d'une paix generale , ou d'un trans-

port de la Souveraineté du Pais en
gênerai, l'on y appelleroitauflyles-

dits Barons & Nobles de Brabant , &
les Régents de la ville de Bergues-

op-Zoom.

\
Ce qui ayant efté promis en faveur

d'une feule ville
,
que ne devroit on

point faire pour le Brabant , en l'eftat

ou il fe trouve prefentement >. com-
prenant non feulement une des qua-

tre villes capitales , mais aufly plu-

ficurs autres villes confiderables , qui

ont eu cydevant feance aux aflem-

blées des Eftats , & qui ont accepté

l'Union.

Durant ladite négociation, le Prin-

ce Maurice avoit eftably & autorifé

en l'an 15-87 quelques perfonnes en

qualité de Confeillers de Brabant,

pour les affaires de juftice , qui fai-

foient expédier & exécuter toutes

fortes de provifions , mandements ,

appointements& fentences -, jufques

à ce
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jaere ifpi de StaetenGeneraelvande

Ge-unieerde Nederlanden , in plaetfe

'vande Cancellerye en Leenhof ^ eeneti

Raedt van Brabant ingeftelt hebben -,

vnder defe verklaringe ^ dat Jj infon-

derlinge recommandatie hebbende , dat

die Landen , Baender-heeren , Edelen.^

Steden t vryheden-, T^orpen^ ende an-

dere ingefetenen van Brabant ^ inde

Unie vande Nederlandengebleven , en

die naemaels daer onder gereduceert

waeren , ende noch door Godesgenade

gereduceert fouden worden , in goede

ordre i politie ende juftitie mochten

worden geregeert , geordonneert had-

den &c.Onvermindert^endefonderfre-

juditie vande privilegiën endegerech-

tigheden van '/ Landt van Brabant

en vande Baender-heeren , Edelen^ Ste-

den, vrjhedeny 'Diepen ^ ende andere

ingefetenen van dien.

'T>aer na indenjaere 1 600 , als by de

Staeten Generaet tot Bergen-opden-

Zoom en Breda de verhoogmge vande

generale middelen-, ïngevoert wiett , en

•van wegen de voorfz.Jiedeni foomon-
delingh als fchriftelijck , geklaeght

wierdt, dat men defelve Jteden , in

faecken van middelen , contributien,

en andere bejwaernijfen-, niet entrac-

teerde nae haere oude gerechtigheden

en privilegiën van Brabant
^ j'oo heb-

ben de gemelte Staeten Generael ver-

klaert-idatfy verflonden, dat de Remon-

firanten , als leden vande gemeene
Unie , beneffens haere nabueren , de

lafien behoorden te dragen : ende inge-

valle naemaels eenige verhooginge^ofte

nieuwe middelen vande voorfz.Jïeden

gevordertfouden worden > dat men de-

feIve daer op eerftfoude befchrijven-,om

te compareren ter Vergaderinge vande

voorfz. Staeten Generael y met gelijcke

authoriteyt , als fy op defelve faecken

inde Staeten van Brabant compareren

fouden , indien defelve vergaderinge

fia behoorengeformeert mocht worden.

In den voorfz. Staet en regeeringe
zijn defaecken van Brabantgebleven ,

niet tegenjiaende dat haeren ftaet hoe

ƒ. Tart. lan-

ïff
à ce qu'en l'an 15-91 les Eftats Géné-
raux des Provinces Unies eftabli-

rent , au lieu de la Chancellerie & de
la Cour Feodale , un Confeil de Bra-
bant, déclarant, qu'ayant en fingu-

liere recommandation , que les Pais,

Barons , Nobles , villes , franchifes ,

villages & autres habitants de Bra-

bant,qui font demeurés dans l'Union
desPaïs-bas, qui yavoientefléreii-*

nis depuis , & qui y feroient encore;

reunis à l'avenir , avec l'aide de Dieu ,

fuflent gouvernés avec bon ordre,

police & jufticc , ils avoienC ordon-
né &c. Et ce fans préjudice des pri-

vileges & prérogatives du païs de
Brabant, & des Barons, Nobles

j

villes & autres habitants d'icelui.

Depuis, lors qu'en l'an 1^00 les

EftatsGeneraux établirent à Bergues

op-Zoom & à Bredâ l'augmentation

des impofitions ordinaires & genera-

les , & que lesdites villes fe plaigni-

rent, tant de bouche que par efcrit j

que quant aux impofitions, contribu-

tions & autres charges , lesdites villes

n'eftoient pas traittées fuivant leurs

anciennes prérogatives & les privile-

ges de Brabant , lesdits Eftats Gene-^

raux déclarèrent , qu'ils entendoient,

que les Rémonflrants , comme mem-,
bres de l'Union generale , devoienc

porter les mefmes charges que leurs

voifins , & en cas qu'à l'avenir l'on

vinft à demander auxdites villes

quelque augmentation,ou de nouvel-

les impofitions, on leur donneroit

jour quelque temps auparavant, pour
fe trouver à l'aflemblée desdits Eftats

Généraux, avec la mefme autorité

qu'elles auroient , en des affaires de
cette nature , dans l'aflemblée des

Eftats de Brabant , fi cette afTemblée

fe pouvoic faire en bonne & deüe
forme.

Les affaires de Brabant font de-

meurées au mefme eftat , & ont tous-

jours efté gouvernées de cette ma-

K k nierG;
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langer hoe meer verfierckt en toegeno-

men heeft , door de rediiEîie "vande Ste-

denvauBreda^ Steenbergen-, Grave-,

*s Hertogenbofch , Maejiricht &c.

foo dat denStaet 'van Brabant:, de zijde

vande Ge-unieerde Nederlanden hou-

dende,tegenwoordigh is beftaende in fes

'vafte ende bemuurde Steden Qbehalven

Maejiricht ) en verfcheyden andere on-

derhoorende , en daer by een ecceffif

groot diJiriB van plat landt , vrijhe-

den } dorpen en gehuchten daer onder

reforterende , V welck inde dertigh mij-

len langh, en over de thien ^en meer mij-

len breet is^ende in terroirgrooter als de

helft van 't geheel Hertoghdom van
Brabant.

Voor de îroublen voaeren die van
Vlaenderen in beden enfchattingen be-

laft met een dcrdendeel der generale

fomme , die vande Nederlanden ge-eyji

en geaccordeert wiert ^ Brabant met

het vierendeel'. Hollandt met hetvie-

rendeelvande quote van Vlaenderen.

Maer Brabant door den oorlogh ver-

armt-, en Hollandt -, met de andere Ge-

unieerde Landen .,verrijckt zijnde -, fal
dan het ongeluck, dat die van Brabant-,

om de gemeyne faecke verjaeght , en

haere Steden met gewelt en anderfms
vande vyanden geplondert en ingeno-

men fijn geweeji , d'oorfaecke en reden

wefen van de verbeurte van haere

vryheyt ?

Uyt welck alle refaiteerttcn genoegh-

faem blijekt , dat de Nederlariden , hoe

wel verfcheyden engefepareert vanden
anderen , gefamentlijck een lichaem

maecken , egalijck atque xquo fœdere
geallieert zijnde , foyider dat d'een over

d^ander eenigh recht van fuperioriteyt

oft dominatie heeft. En tot verjhrc-

kinge van dien , foo dient , dat Trins
Willem van Orangien , hooghlojfelijc-

ker memorie , en de Staeten van Hol-
landt en Zeelandt -, fchrijvende inden
jaere 1573 aendenKoninghvanSpa-
gnien , uytdruckelijck feggen , dat de
Nederlanden , wefende eertijts onder

verfcheydeLands-heereniïiaemaels on-

der

niere , bien que l'Eftat en foit aug-

menté j & accreu de jour à autre par

la reduârion des villes de Breda,

Steenbcrgue , Grave, Boisleduc,

Maftricht &c. de forte que l'Eftat de
Brabant, qui tient présentement le

party des Provinces Unies des Pais-

bas, comprend fix bonnes villes clo-

fes (fans celle de Maftricht} &
plufieurs autres qui en dépendent,
avec une eftendue extrêmement
grande de plat pais , de franchifes, de
villages ^ de Iiameaux , qui con-
tiennent plus de trente lieues de long
& plus de dix lieues de large , Se donc
le terroir excède plus de la moitié du
Duché de Brabant.

Deviant les troubles ceux de Flan-

dre payoient le tiers de la fomme ge-

nerale des dons gratuits& des contri-

butions ) que l'on demandoit , & qui
eftoient accordées par les Pais-bas ,&
le Brabant enpayoit un quart, & la

Hollande payoit le quart de la quote

de Flandre.

Mais fi le Brabant a efté appauvry
par la guerre, au lieu que la Hollande
& les autres Provinces Unies fe font

enrichies , faudra-il pour cela que le

malheur de ceux de Brabant , qui ont

efté perfècutés pour la caufe commu-
ne , & dont les villes ont efté empor-
tées & pillées par les ennemis, foie

caufe de la perte de leur liberté?

D'où il s'enfuit & paroît évidem-
ment, que les Provinces des Pais-bas,

bien que fèparées les unes des autres,

ne font enfemble qu'un feul corps,

eftant alliées également atque aquo

fœdere, fans que l'une ait aucun droit

de fuperiorité , ou de domination
fur l'autre. Et pour preuve de cela ,

il faut fçavoir , que le Prince Guil-

aume d'Orange, de glorieufe mé-
moire, & les Eftats d'Hollande & de

Zeelande difent bien expreflèmenc

dans la lettre , qu'ils efcrivirent au

Roy d'Efpagneen l'an 1 5-73 , que les

Païs-b3s,qui autrefois avoient efté fu-

jets à plufieurs Seigneurs,avoient efté

reü-



DES pROV. Unies
^eY een hooft des Hiiys van Bourgoi-

gnengekojnen waeren , en daer nae met

het Htiys van Oojien-rijck , en ten
\

leflen met het Kontnghrijck van Spa-

gniengeallieert , doch atîijts by nytge-

druckte befpreetke en voofjijaerde , dat
\

defelve Landen , ende elcke 'Provincie !

byfonderlijck , fouden blijven en onder-

houden worden in fijn eygen politie ,

'

rechten en vryheden , daer in fy van
!

allen ouden herkomen waeren
j fonder

dat den eenen Lande of Rijcke fonde \

toekomen eenigh recht van heerfchap- ,

pije over het ander ; om 'tfelve eenigh- .

fins afhandigh te maecken van fijn

rechten en vrjheden : maerfotiden on-

der elckanderen verbonden ztjn in een-

drachtigheyt engeUjckengraet.

By d'Unie van Utrecht verbonden

haer deLanden^als offy maer eene Tro-

vincie waren ^ te weten ^ om nietge

-

fcheyden te worden ; maer malkande-

ren by te ftaen en te ajfifleren -, onver

-

mindert nochtans eenenyegehjcke Pro-

vincie-, ende die particulierefieden^

leden , ende ingefeten van dien , haer

Inyder fpeciale en particuliere privile-

giën, vrijheden-, exemptien , rechten

,

(latuyten-, loffelijcke ende wel-herge-
brachte cojluymen , nfantien , en allen

andere haerluydergerechtigheden.

T)aer nuj'oodantge Urne is , wort in

bedenckinge gegeven , of het eene lidt

jich boven d'andere behoort te verhef-

fen op fijn gehick en macht . 't Is ge-

famentlijck maer een lichaem-fot wek-
kers befcherminge elck lidt hetfijnege-

willigh heeft gecontribueert
-, want

heeft d'een meer middelen gegeven

,

d'andere heeft de rivieren bejet en be-

fchermt , de derde heeft fijn landen

ten bejlen gegeven , en 'tgewelt der

vyanden op fijn ftedengevangen. 'De

doorluchtige 'Prineen van Orangien ,

hooghloffelijcker memorien,hebben daer

toe haer kloeck en wijs beleijtgedaen ,

en haereperfoonen , leven en middelen

daer by opgefet , en alfoo heeft eenyder
bygebracht het geene tot hetformeren

vandengemeynen Staet noodigh was.

'Den

Preuve XLII. 25-9

reünis fous un Chef delà Maifonde
Bourgogne , s'eftoient en fuite alliéâ

avecla Maifon d'Auftriche , & enfin

avec leRoiaume d'Efpagne-,mais fous

cette relèrve & condition exprefle»

que lesdits Fais , & chaque Province

en particuher , conferveroient & fe-

roienr maintenues en la pofTcflion de
leur propre gouvernement, & des

droits & franchifes qu'ils avoient de
route ancienneté, fars quunFaiVou
Canton pût prétendre aucun droit

de Seigneurie fur l'autre, pour le pri-

ver ou fruftrer de {t^ droits &: privi-

leges ; mais qu'ils feroient obligés les

uns envers les autres également, 6c en
pareil degré.

Par l'Union d'U trecht les Provin*

ces fe lièrent enfemble,comme fi elles

nefaifoient qu'une leule Province,

fçavoir afin, non pas d'eftre feparées »

mais avec intention de s'aflîfter &
de fe fècourir les unes les autres , fans

neantmoins faire tort aux privileges,

franchifes, exemptions, droits, fta-

tuts, louables coutumes, & autres

pretenfions de chaque Province, ny
à ceux des villes, membres & habi-

tants d'icelles en particulier.

Et puis que cette Union fubCfte

encore, l'on donne à penfer, fi un
membre fe devroit fi fort élever par

deflus l'autre , à caufe de fon bon-

heur & de fa puifTànce. ilsnefonten-

femble qu'un corps , à la défenfe du-

quel chique membre s'eft obligé vo-

lontairement j car fi l'un a plus four-

ny d'argent, un autre à gardé & dé-

fendu les rivières & frontières, un
troifiéme a abandonné fon pais & a

foûtenu les efforts des ennemis,quand
ils ont attaqué fes villes Les illuftres

Princes d'Orange, deglorieufè mé-
moire, y ont contribué leurs bons

confeils, &: y ont hazardé leurs per-

fonnes, leurs vies Se leurs biens ^ de
forte que chacun y a contribué ce qui

eftoit necefi"airc pour former l'Eftac

commun.
Kk z Les



2ÓO Preuves du Liv
'Den oorlogh m is met ontjlaen tuf- 1

fchen de Nederlanders , maer vande •

Nederlanders . atngevangen tegens de î

Spagniaerts. Hier opfiet hetgeene, by
;

denfendbriefder Ridderjchap , Edelen

en .Steden -van HoUandt , gefchreven

aende Staeten Generael lande Lan-

den tot Brujjelvergadert y iri date den

12 September 1^73 s wort gefeyt. IVy

verhoopen , dat ghy nimmermeer en

fuit konnen vergeten die goetwillige en

vriendelijcke trowjvhertigheyti die wy
âeen den anderen hier voortijts altijt

hebben toegedraegen , en noch toe dra-

gen-) voor Godt en voor alle menfchen

fchuldigh,en van onfent 'uuegen noch be-

reyt enveerdigh zijn. Ghy-luydenfd-

let bedencken Qgelijck alsdetvaerheyt

is^ dat wij geentn krijgh en voeren

d'een tegens den anderen -, want wij

elckanderen noyt in 't kleyne noch in V
groote misdaen en hebben -y maer onfe

twift en krijgh is alleen ende encke-

Ijjck-, tegen die regeeringe vande vreem-

de natiën.

'De Confœderatie enUnie derNeder-

landen is offenfijfvoor alt i/t , eeuwigh

tegens alle en ygelijck , wie en hoeda-

nigh die fanden mogen wefen , die de

Landen in haere Jpeciale en particu-

liere privilegiën eentge dadelijcke in-

brettcke fonde willen doen : fulcx dat

ondiir de conditien vande Unie de voor-

naemfte is , de Landen te maintineren

by haere gerechtigheden : waer onder

ongetwijjfelt oock is de regeeringe:

Want de Unie is tot voordeel ^ ende niet

tot nadeel.

'De Koningh van Spagnien heeft op

de vreedehandelinge van Breda., Keii-

len^ en alle vordere travaten , doenpre-

fenteren , dat hy de Landen , foo welin

't Generaelalsm hetparticulier , foude
houden ende handthaven in alle heure

privilegiën , rechten , wetten en coftu-

men , gelijck als 'tfelve voor de trou-

blengeweeji was , ende indienyet ver-

andert ofvermindert waere , dat 'tfel-

vegerejlitueertfoude worden j mits te

kennengevende wat het waer.

Tot

RE II. DE l'Hi S T.

Les Flamensne lèfont pas fait Ia

guerre entr'eux, mais ils l'ont faite

aux Efpagnols. A quoy tend la lettre,

que l'Ordre des Chevaliers, les Nob-
les & les villes d'Hollande efcrivi-

rentle 12 Septembre 1573 aux Eftats

Généraux duPaïs afîèmbles à Bruxel-
les, où ils difent. Nous efperons , que
vous n'oublierez jamais la bienvueil-

lancc, & cordiale affection, qui a

efté cydevant entre nous, & que nous
avons encordes uns pour les autres ,

ainfy que nous le devons devantDieu
ôcles hommes, & que nous fommes
prefts d'accomplir de noftre cofté :

vous vous fouviendrez (^ainfy que la

vérité eft^ que nous ne nous faifons

pas la guerre les uns aux autres, puis

que nous ne nous fommes jamais fait

aucun tort , en quelque maniere que
ce foit: mais noflre guerre n'eft pure-

ment que contre la domination des

nations eftrangeres.

La Confédération & l'Union des

Pais- bas eft perpétuelle, & pour tous-

jours, offenfive & défenfive envers &
contre tous ceux ,

qui voudroient

attaquer ces Pais, ou enfreindre leurs

privileges ,
généraux ou particuliers,

de quelque qualité& condition qu'ils

foient ; de forte que la principale des

conditions de l'Union eft de mainte-

nir les Pais dans leurs privileges , en-

tre lesquels le gouvernement eft

indubitablement compris : car l'U-

nion eft pour leur avantage , ôcnonà
leur désavantage.

Le Roy d'Elpagne fit offrir lors de
la négociation de Breda , de celle de

Cologne, & de toutes les autres qui

fe font faites, qu'il conferveroit &
maintiendroitles Païs, tanten gêne-

rai qu'en particulier , en tous leurs

privileges, droits, loix & coutumes,

tout ainfy qu'ils avoientefté devant

les troubles , & que s'il y avoit eu

quelques chofe de changé ou d'altc-

ré, en le faifant connoiftre, il y feroit

remédié.

Pour



DES Prov. Unies
Tot voorfiant njan dit fundamsnt

hebben de Staeten vande Vereenighde

Nederlanden dickwi/len , en op ver-

fcheyde tijden •> gefommeert di Staeten

lande Lranden fiibjeoî de Spaenfche

regeeringCi en onder andere mfeecke-

ren briefgedateert den y 'Juni/ 1602 :

in defe woorden. A'.leenhjck verfoec-

ken, vermanen en bidden
-i ernftelijck\

te letten op de lojfelijcke reputatie ^ die

ghylieden en onfe Voor-ouders , van
over veele hondertjaeren , hebben ver-

worven , ende tot onfen tijde toe ons

tot een richtfnoer nagelaten: van te

wefen oprechte voorjianders ende be-

fchermers der vrij-ende gerechtighe-

den der Nederlanden in 't gemeen ,

ende der Landtfchappen , Leden » Ste-

den ende Ir.gefeten van dien , iyi 'tpar-

ticulier.

Tot d:ftin£ïie vande Provinciën en

Steden defer zijde, die t'famen in dege-

meene Unie zijn , worden die 'Provin-

ciën en Steden van Nederlandt onder

Spagnien zijnde i by defen Staet ge-

naemt overheerde Landen.

Jnde redu^ien vande Steden van
Brabant aende Unie is byfonderlijck

onderfproocken en belooft , dat de Ste-

den eningefetenen van dien -igemainti-

neertfullen worden by haereprivilegiën

en gerechtigheden.

'De Staeten Generaelder Vereenigh-

de Nederlanden hebben noch onlancx ,

by haere Mtffive vanden 14 Maert
van 't voorleden jaer , aen alle Steden

van de Uniegefonden , verklaert , dat

fy tot Capiteyn en AdmiraelGe?ierael

,

over het volck van oorlogh in dienfi

dejer Landen , gefldt hebben fijn

Hoogheyt 'Prins Willem van Orangie ,

tot maintienement vande Unie , rech -

ten enprivilegiën vanden Lande , Le-

den en Steden van dien.

^De Staeten van Hollandt hebben op

den 19 Februarj desfelvenjaers ver-

klaert, aengaende de Unie y welte we-

ten dat de Provinciën verbonden zijn

malkander met lijf engoedt by tefiaen ,

oock by den anderen te blijven , fonder

fich te laetenfcheyden : doch dat dit te

ver-

. Preuve XLII. 2<5i
Pour l'eftabliflcmentde ce fonde-

ment les Eftats des Provinces Uiues
desPaïs-bas oncfouvcnr, & par plu-
fieurs fois, fommé les Eftats des Païs-
bas fujets au Roy d'Efpagne , & entr'-

autres par une lettre du /Juin 1602 en
ces mots. Seulement nous vous re-

quérons , exhortons & prions encore
tres-afFedueulement, de vouloir con-
fiderer la bonne réputation , que
vous & nos devanciers ont acquilè

depuis plu fleurs centaines d'années,

& nous ont laifTé comme une règle,

d'avoir efté protefteurs & conferva-

teurs de la liberté & des privileges

des Pais-bas en general,óc de ceux des

quartiers , membres , villes & habi-

tants d'iceux en particulier.

Cet Eftat appelle Provinces afïli-

jetties les Provinces & les villes des

Pais-bas, qui font fujettes à l'Efpa-

gne, pour les diftinguer des Provin-
ces & des villes de ce party.

En la reduiftion des villes de Bra-

bant au party de l'Union il a efté

bienexpreflementftipulé & promis,
que les villes 6c les habitants de cette

Province feront maintenus en leurs

privileges & prérogatives.

Les Eftats Généraux des Provin-

ces Unies des Pais bas ont encore

depuis peu déclaré, par leur lettre

du 14. Mars de l'année paiïee, qu'ils

avoient nommé fon Alteflè, Mon-
iteur le Prince Guillaume d'Orange ,

à la charge de Capitaine «Se d'Admi-
rai General , pour commander Xts

gens de guerre qui font au fervice de
cetEftat, pour le maintien de l'U-

nion & des droits & privileges du
Païs,& des membres & villes d'icelui.

Les Eftats d'Hollande déclarèrent

le ip Février de la mefme année , au

regard de l'Union , qu'ils fçavent

bien , que les Provinces font obligées

de s'entrefecourir de toutes leurs

forces, &de demeurer unies, fans

fouffrir d'eftre feparées \ mais que

Kk :^ cela



ióz Preuves du Livre II. de l'Hist.
'verjiaenisvandegeene, de-jveicke on- cela fe doit entendre de ceux qui ont

der de Unie hebben begeert , en als noch

begeeren te zijn. T)e Baender-heeren ,

Edelen-) en Steden van Brabant hebben

'tfehe altijt begeert , en verklaren by

defen , 'tjelve noch iiytterlijck te begee-

ren.

By delatie vande Stoeten-, in date

den\ Februari] 1 586, ijviertden Graef

van Licejier gecommitteert tot Gou-

verneur en Capiteyn Generael vande

Ge-unieerde ^Provinciën -y te weten ,

Gelderlandt
-i
Zutphen-, Vlaenderen^

Hollandt en Weft-Vrieslandt ^ Zee-

landty Utrecht i Vrieslandt > en der-

felver geajfocieerde. En by a£ïe van

denfelven dage isvierden in handen van

den Graefgeftelt de Generale middelen

van confumpie van Gelderlandt ,

Vlaenderen
-i
ende degeajfocieerde Ste-

den van Brabant : ende ingevolge van

de voorfz. commijjïe deede den Graef

eedt aende Staeten vande Vereeràghde

'Provinciën , en derfehergeajfocieer-

de-) en de Staeten aen den Graeffoo uyt

den name van haere refpeEiive Pro-

vincien-i als van haeregeajfocieerden.

T>e Staeten Generaelder Vereenigh-

de Nederlanden addrejferen de uyt-

fchrijf brieven vande vaft en beden-

dagen , ende andere , de algemeenefaec-

ken betreffende., aen de Brabantfche

Steden defer zijde^ onder den naetn van

geafocieerde ende verfcheyde Steden

vande Ge-unieerdeProvincien^in haere

particuliere mifjïven aende Steden van

Brabant : ondertekenen haer Bondt-ge-

nooten van defelve.

Ja het traBaet tuffchenVranckrijck->

Engelandt y én de Staeten Generael-,

op den leften OöÏobris des jaers ifpó
beslooten , brenght expres mede ^ dat

de Ambajjadeurs ontfangen en ajjo-

cieren-, inden name ende van wegen

den Koningh van Vranckrijck-, ende

deKoninginne van Engelandt^en haere

SucceJJeurs , de Staeten Generael der

Vereenighde Nederlandtfche Provin-

ciën : te weten Gelderlandt ende Ziit-

fhen , Hollandt ende Weft-Vrieslandt ,

Zeelandti Utrecht, Vrieslandt-, O-
ver-

voulu entrer dans 1'Union, &c qui y
perfiftent encore . Or les Barons, No-
bles & villes de Brabant l'ont tous-

jours defiré , & déclarent encore pre-

fentement qu'ils le défirent avec paf-

fion.

Le premierjour de Février 1585,
les Eftats déférèrent au Comte de
Liceftre la charge de Gouverneur &
Capitaine General des Provinces U-
niesj fçavoir de Gueldre Se Zutphen,
Flandre, Hollande & Weft-Frife,

Zeelande, Utrecht, Frife, & leurs af-

fociés : & par a£le du mefme jour l'on

mit entre les mains du Comte la dif-

pofition des deniers provenans de la

confomption de Gueldre, de Flan-

dre Se des villes aflbciées de Brabant.

Et en fuite de cette Commiflion le

Comte prefta le ferment de fidélité

aux Eftats des Provinces Unies & à

leurs alliés, & les Eftats au Comte-,

tant au nom de leurs Provinces ref-

peélives , que pour leurs alliés.

Les Eftats Généraux desProvinces

Unies des Pais-bas , enefcrivant aux

villes deBrabajitdece party,touchant

les jours de jeufne & de prières , &
touchant les autres chofes qui regar-

dent les affaires generales , les trait-

tent d'alliées : & plufieurs villes des

Provinces Unies, dans les lettres,

qu'ils efcrivent aux villes de Brabant,

prennent la qualité de leurs alliées.

Et mefmes le traitté fait entre la

France , l'Angleterre & les Eftats

Généraux , le dernierjour d'Odobre

ifixî , porte bien expreflement ,

que les Ambafladeurs reçoivent en

leur alliance , au nom & de la part du
Roy de France & de la Reine d'An-

gleterre , & leurs fuccefleurs , les

Eftats Généraux des Provinces Unies

des Pais-bas
i
c'eftadire de Gueldre

& Zutphen,Hollande & Weft-Frife,

Zeelande, Utrecht, Frife, Over-

i

Yflcl , Groningue &: les Omme-lan-

des



DES Prov. Unies. Preuve XLII.
«Der- TJJel Groenirigen , ende Ommelan-

den : mitsgaders de Edelen , Steden

ende fortrejjen van Brabant-, die op die

tijdt mette Hooghgemelte Staeten Gê-

nerael "vereenight ivaren.

En hoewelop den naem vande Stae-

ten Generael V gouvernement van
Brabaiit , jint V verlies van Antwer-

pen , tot noch toe beleyt is , foo is 'tfel-

ve nochtans alleen gcfchiet by provijie

voor die tijdt } onvermindert , en onder

%G^
des : comme aufly les Nobles , Villes

& fortereflès de Brabant, qui eftoicnt

alors unis avec lesdits Eftats Géné-
raux.

"Et bien que depuis la perte d'An-
vers jusqu'à prefent le Brabant ait

efté gouverné au nom des Eflats Gé-
néraux , cela ne s*eft fait que par pro-

vilîon pour ce temps-là, fans faire

préjudice , & ibus proteftation de ne

protejîatie , van non prejuditie van- vouloir point violer les privileges &
de privilegiën en gerechtigheden ^ de

Baender-heereny Edelen ende Steden

van Brabant competerende , gdijck

hier vooren volkomelijck bewefen is.

En alfoo den oorlogh , door Godes

fegen ynu ge-eyndight is , endenKo-
nmgh van Spagnien , by het tra^aet

van vrede tot Munfter gefloten > ver-

klaert en erkent , dat de Staeten Ge-

nerael der Vereenighde Nederlanden

en aenhoorige landen , zijn vrye en

fouveraine Steden ^ 'Provinciën ende

Landen, op , en aen wekken , noch op

haere geajfocieerde Landtfchappen ,

Steden , ende Landen , den voorfz. Ko-
ningh niet enpretendeert, noch nu noch

naemaels voor zijnfeljs, fijnfuccef-

feurs en naekomelingen , yet falpre-

tenderen , foo vertrouwen vaflelijck de

Baender-heeren , Edelen , en Steden

van Brabant, inde Unie ende geaffo-

cieert zijnde y datjèi volgens de voorjz

.

concordaten , cónfederatien , unien

traEïaten , beloften , erkentenijfen van
Koningen , felfs vanden Koningh van
Spagnien, by dege-unieerde ^Provinciën

gehouden fullen worden voor Bondt-

en-Eedt-genooten , geajjocieerde ende

vrije , en niet voor geconquejleerde

,

over-heerde , ende van ergere condi-

tie , als de Spaenfche Nederlanden-

les droits appartenans aux Barons,

Nobles & Villes de Brabant ; ainfy

que l'on a clairement fait voir cy-del^

fus.

Et pui?; que, par la grâce de Dieu, la

guerre eH: maintenant finie, & que
le Roy d'Efpagne déclare & recon-

noift par le traitté de paix , conclu i
Munfter , que les Eftats Généraux
des Païs-bas Unis , & les Provinces 9

en de refpeüiveLandtfchappen,Steden, Villes & Pais, qui en dépendent, font

Provinces , Villes & pais Souve-

rains, fur lesquels, ny fur leurs Pro-

vinces, Villes &Païsaflbciés, ledit

Seigneur Roy ne pretend rien, &
que prefentement, ou cy-aprés , pouç

foymefme, fes hoirs & fuccefleursj

il n'y prétendra jamais rien , les Ba-»

tons, Nobles & Villes de Brabant,

qui font de l'Union & aflbciés, s'af-

feurent , que fuivant lesdits Concor^

dats , Confédérations , Unions ,

Traittés, promefles, reconnoiflàn-

ces de Rois , & mefmes du Roy d'EP.

pagne, ils feront confiderés par les

Provinces Unies comme alliés , aflb-

ciés & libres , & non comme pais dç
conquelle , & par confequent de pi-

re condition que les Provinces des

Pais -bas de l'obeïflance du Rqv
d'Efpagne.

P REU-
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PREUVE XLIII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van

HoUandt en Weft-Vrieslandt :

Vrydagh i r January 1647.

Is
by de Heer van IFimmeniim ter

Vergaderinge genotificeert , als dat

de Rejïdent Brajjet ter Generaliteyt 1

'verfoeck haddegedaen , ten eynde haere

Ho: Mo : hem toe wilde laeten komen
^

antwoort op fijn gedaen propofitie : en
\

dat defelve wyders inftantie hadde ge- 1

daent ten eynde de Tlenipotentiariffen .

van defen Staet niet en fouden voort-
^

varen met het teyckenen van eenigh

adjujiement over de geaccordeerde ar- !

tyckelen j of dat anderfins van wegen
j

de Kroonvan Vranckrijck fbude moeten

werdengeprotefteert van rupture van 't

TraEiaets met verklaringe datmen van

wegen Hooghfigedaghte Kroone niet

rvoort en fal konnen gaen inde Vreede-

handelinge totMunJier. Waerop zijnde

gedelibereert > Isgoetgevonden &c.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refi)lutions des Efiats de Hol-

lande& IVeft-Frife : du Vendre-

dy ïi Janvier i6^y.

Monfieur de Wimmenum à

fait connoiftre à l'Aflemblée,

que Ie Refident Braflet avoit

requis l'aflèmblée des Eftats Géné-

raux , que leurs Hautes Puiflânces

luy fiflent avoir réponfe fur la

propofition qu'il a faite , & qu'il

avoit aulTy fait inftance à ce que les

Plénipotentiaires de cet Eftat ne paf-

faflent pas outre à la fignature de
quelque âjuftement , touchant les ar-

ticles dont l'on eft d*àccord; parce

qu'autrement la Couronne de Fran-

ce feroit obligée d'en faire protefter ,

comme d'une infraftion du traitté :

en déclarant , que de la part de ladite

Couronne l'on ne pourra pas conti-

nuer la négociation de la paix àMunC-

ter. Surquoy ayant eflé délibéré , Il

a efté trouvé bon Sec.

PREUVE XLIV.

£ X T R A I G T
D' U N

/ E S C R I T
donné aux Efiats Généraux par Monfieur Servien,

Ambaffadeur de France : le 4 Mar^ 1 647

.

Ledit Ambafladeur reconnoît , que parmy lesdits Plénipotentiaires

la pluspart ont fait paroître dans toute leur conduite beaucoup de
bonne intention , & font remplis de beaucoup de vertu. Mais il ne

fçauroit celer , fans une efpece de prévarication , que lesdits Seigneurs

Pauw &Knuyt ont témoigné,pendant tout le cours delà negociation,grandc

Î)artialité pour l'Efpagne , quoy qu'ennemie -, & grande animofité contre

a France , quoy qu'eftroitement alliée : ayant fouvent traitté feuls avec les

Miniftres d'Efpagnc , fous prétexte de ménager quelques interefts particu-

liers. On a efté adverty de temps en temps qu'ils ont tenu des confeils avec

eux s
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eux , & mis des queftions fur le tapis tres-prejudiciables à la France , & qui

ne le font peuteftre pas moins à cet Eflat.

MefTieurs leurs Collègues fe fouviendront fort bien, qu'un jour les Pléni-

potentiaires de France ellans aflemblés avec ceux de leurs Seigneuries , les-

dits Sieurs Pauw & Knuyt difputerent avec tant de chaleur pour les in-

terefts de l'Efpagne , que Monfieur de Matheneffe fut contraint de leur im-

poferfilence-, en leur difant hautement, que la bienfeance ne permettoit

pas de prendre le party des ennemis contre les alliés.

Une autrefois, fur la plainte qui fut faite, avec toute douceur, audit Sieur

Knuyt, que ledit Sieur Pauw & luy eftoientfouvent en conference fecret-

te avec les Efpagnols, fans rien dire à leurs alliés de ce qui s'y paffoit , & que

ce n'eftoit pas fuivre l'ordre ny les intentions de leurs Superieurs , il refpon-

dit fi rudement ,
qu'il n'eftoit obligé de rendre compte à perfonne de fes ac-

tions, que Monfieur de Ripperda fut obligé de l'advertir en fa langue , qu'il

nefalloitpas répondre en ces termes aux Ambaflàdeurs d'un grand Roy,
amy & allié de cette Republique.

Lesdits Sieurs Plénipotentiaires ne désavoueront pas , qu'ayans efté

avertis confidemment par ceux de France de quelques menées fort impor-

tantes , que faifoient les Efpagnols , le lendemain l'un desdits Sieurs

Plénipotentiaires leur donna advis de prendre garde à eux , & que les Fran-

çois eftoient informez de tout ce qui ce faifoit dans leurs maifons : ce qui

caufa de grandes perquifitions, & beaucoup de trouble dans toute la famil-

le des Miniftres d'Efpagne.

Deux des Ambaflàdeurs de France, eftant allé voir en particulier ledit

Sieur Pauw , pour luy dire, avec toute douceur & confiance , que les Ef-

pagnols fe vantoyent, qu'il leur avoit fait de grandes promefl^ès de les fervir

contre la France , tant pour ménager qu'on ne fift plus rien avec les armes >

que pour empefcher la garantie , & pour porter les affaires à une feparation ,

& qu'on y mefloit des difcours tres-desâvantageux pour fà réputation , luy

ayant fait connoiftre en fuite, qu'on eftoit fort bien âverty de quelques ren-

dés-vous , & de quelques collations où il s'eftoit trouve à la Campagne, à

l'infceu de fes Collègues, dont on faifoit de mauvais jugements -, ledit Sieur

Pauw fe contenta de répondre , que véritablement il s'eftoit rencontré

quelquefois aux champs, à la maifon de l'Archevefque de Cambray, où

eftoit aufly ledit Sieur Brun , mais qu'ils ne pouvoient pas fe vanter qu'il euft

mangé de leur laidt , ny beu de leur vin. Ce font les propres termes de fa

réponfe, desquels il creut fatisfaire Monfieur le Duc de Longueville Se

l'Ambafladeur fousfigné. S'il plaît à Meflieurs les Eftats de fe reflbuvenir de

toutes les lettres, qui ont efté efcrites à leurs Seigneuries touchant la média-

tion des affaires de France & d'Efpagne, dont ledit Sieur Pauw a efté le prin-

cipal direfteur, n'eftant alors accompagné que de MefTieurs Donia & Klant,

qui luy en laifferent le plus grand foin, leurs Seigneuries trouveront, qu'elles

ont tousjours efté remplies de juftifications du procédé des ennemis, & d'ac-

cufations ou de déguifements de tout ce qui a efté fait par les Miniftres de

France. Si on a agréable de revoir lesdites lettres , elles monftreront claire-

ment,que la feule intention dudit SieurPauw,en prenant foin de cette inter-

pofition , a efté de hafter le retour de fes Collègues , pour conclurre fc-

parément avec l'Efpagne.

Comme il a fait depuis , & que pour y parvenir il a tousjours induftrieu-

fement reprefenté les affaires entre les deux Couronnes fur le poind d'eftre

conclues , pour prefîer MefTieurs les Eftats de prendr e leur dernière refolu-

/. Tan. Ll tion,
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tion , quoy qu'en effeft il n'y ait pas encore un fcul article , dont les Efpâ-

gnols ayent voulu convenir par efcrit , & qu'ils n'ayent pas mefmes daigné

répondre fur dix ou douze des plus importants , qui leur ont efté prefentés

de la part de la France. En quoy on ne peut comprendre , comment ledit

Sieur Pauw eft fi contraire à luy mefine , qu'après avoir reprefenté pendant

quelque temps le traitté de la France & de l'Efpagne cornme conclu, pour

donner apprehenfion , à Ces Superieurs, qu'ils feroient devancés s'il ne fe hâ-

toient , il vueille faire croire aujourdhuy ,
que c'efl: la France qui cherche des

prétextes pour allonger & faire épandre en ces Pais par fes correfpondans ,

qu'elle n'a pas une véritable difpofition à la paix. On doit bien avec plus de

iuftice,rejetter la caufe de ce changement,fur les nouvelles efperances,que les

Efpagnols ont conceiies depuis que leur traitté a efté fait avec Meflieurs les

Eftats , que fur les Miniftres de France , à qui il n'eft rien arrivé de nouveau ,

pour leur faire changer les bonnes difpofitions qu'ils avoyent cydevant , par

la propre confeflîon de ceux, qui n'ont jamais eu de bonne volonté pour eux.

Les Efpagnols ont fouvent avoué à leurs confidents,qu'ils s'eftoient voulu

relâcher de quelques points en faveur de la France , fur lesquels les Hol-

landois leur avoyent dit de ne le faire pas. Ce qui s'accorde fort bien avec

ce qu'a efcrit quelquesfois par deçà ledit Sieur Pauw, qu'une des parties

luy avoit fait des ouvertures , que pour diverfes confiderations il n'avoit

pas jugé à propos de faire fçavoir à l'autre.

Cette mauvaife volonté dudit Sieur Pauw contre la France , a encore

mieux paru en l'affaire de la Catalogne, & en celle de Cafal. En la premiere

les Efpagnols luy avoient donné pouvoir d'accorder une trêve de 3 o , ou de

40 ans , & eftoient difpofés de la faire encore plus longue, comme on l'a fceu

depuis par leur propre difcours. Cependant ledit Sieur Pauw n'a pas lailTé

d'en faire une fineffè aux Ambafladeurs de France , & de conteft:er avec eux

dix ou douze jours fur le terme de cette trêve, pour la réduire à 25" ans:

ne s'eftant laiffé vaincre qu'à l'extrémité pour aller jufqu'à trente Sec.

PREUVE XLV.

E X T R A C T
U Y T HET

E X T R A I C T
D U

REGISTERREGISTRE
des Refolutions des EJiats de Hol-

lande à" IVeft-Frife : du Jetidji 17

CHajiCj^j.

der Refolutien vande Staeten van
Hollandten Weft-Vrieslandt:

Donderdagh 17 May 16^47.

d;
.at daer nae is gelefen een me-

]moriael vanden Heer Servien ,

houdende in ejfeEfe , dat de

Heer van ^leynerjwijck eenige faec-

ken aen haère Hoogh Mo : hadde ge-

advifeert , dire&elijrk tegen de isjaer

q:
n'en fuite on a leu un mémoi-

re de Monfieur de Servien,

contenant en fubftance , que

le Sieur de Meynerswyck avoit ef-

crit à leursHautes Puiflances des cho-

fes , qui eftoient direftement contre

heyt i endeuyt artificie vande Spagni- la vérité, Se qui avoient efté inven-

aerden , ofte de vyanden van Franck- tées par les Efpagnols , ou par les en-

rijck herkomende : verfoeckende dat nemis de la France : demandant à

aenftonds daer over een conferentiefou- entrer incontinent en conference fur

de mogen worden aengcftelt. ce fujet. P R E U-



DES PROV. Unies. Preuve XL VÎ. 8c XL VII. id;

PREUVE XLVL

E X T R A C T
U Y T HET

R E G I S T E R
der Refolutien vande Staeten van

Hollande en Weft- Vries landt:
Woonsdagh 17 April 164,7.

I's
ivederom ter Vergaderinge ver-

fchenen de Heer "van Heemjiede , en

•heeft omjlandelijck en poin^elijck ,

tot fijn verantwoordinge ., .gerefuteert

het geene dat by de Heer Graef Ser-

vien, tot lafte 'vanmeergemelten Heer

van Heemfiede ende de Heer de Kntiyt,

in V lange , by feecker fyne propofitie ,

haddt gededuceert , ende daer nae in

druck was uytgegaen : lefende welge-

jnelten Heer van Heemjiede articula-

tim het voorfz,. gefchrifte-t en felckens

totfolutie vanyder poïnEt fijn confide-

ratien openende^ en eyndelijck bejlttyten-

de en verklarende,op den eet byhem aen-
den Lande gedaen. 'Dat hem vande

Spaenfihe zijde noyt eenige prefenta-

ticy aenbiedinge ofte belofte van eeni-

ge gratificatie , ofte gefchencki of yet
diergelijcke , direöïeltjck ofte indireóïe-

lijck , nochtvan eeniger zijde was voor-

gekomen^veelmin dat hyyetwes^tot het

minfte toe^vandefelvefonde hebben ge-

noten. Daer by voegende .^ dat hy van
Vranckrtjck foo veel niet en konde feg-
gen.

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
. des Refolutions des Eflats de Hol-

lande& Wefi-Frife : du Mecredy

v-J \yïvril\6ifj.

I'^ft
encore comparu dans l*Af^

"1 femblée le Sieur de Heemftede,
^'qui pour fa juftification a refuté

exactement, & de point en point , ce

que Monfieur le Comte de Servien a

amplement allégué contre leditSieur

de Heemftede , & contre le Sieut

de Knuyt , par une propofition qu'il

a faite, & qui a efté imprimée depuis^

ledit Sieur de Heemftede lifant ledit

efcrit par articles, fur chacun des-

quels il à allégué fes raifons, conclu-

ant enfin par une déclaration, qu'il a

faite fur le ferment qu'il a fait à l'Ef^

tat,que de la part desEfpagnols on ne
luy a jamais fait aucune offre, prefen-

tation ou promefle de gratification

ou de prefent , ny de rien d'appro-

chant,direftementny indireârement,

tant s'en faut qu'il aitjamais rien re-

ceu d'eux, non pas mefmes jufqu'à

la moindre chofe. Y âjouftant, qu'il

n'en pourroit pas dire autant de la

France.

PREUVE XLVIL

E X T R A C T
u Y T HET

R EGISTER
der Refolutien vande Staeten van

Hollandt en Weft-Vrieslandt :

Woonsdagh 14 Augufty 1647.

e Staeten vanHollandt en TVeft-

Vrieslant-) hebbende van tijt tot

tijdtgefienen befpeurt degoede,

yve-

D

E X T R A I c T

REGISTRE
des Ré/blutions des Efiats de Hol-

lande& Wefi-Frife : du Mecreây

es Eftats de Hollande &Weft-
Frife ayant de temps en temps

veu & reconneu les bons > fide-

Ll 2 les

L
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yverige en getrowsje Officien ende de-

'voiren-idïede Heeren van MathcneJJe

en van Heemftede-, Tlenipotentiariff'en

van haere Éd : Groot Aio : op de ge-

nerale vreede-handel'mge tot Mùnjler^

hebben aengewent tot uytvoeringe van
haere op-geleyde CommiJJie^ en ten

meejien dienften vanden Lande : mits-^

gadersgehoort de rapporten ende jujïi-

ficatien by de felvegedaen , tegen 'tge-

ne de Heer Graef van Servien^ Am-
baff'adeur vanden KonivghvanVranck-

ryck, bypublkque, endenaderhantgc-

druckte remo/iftranticn, tot lafte van-

de felve gcfocht heeft fallegueren en

in te brengen-, Heùben^nae rijpe delibera-

tie., verftaen en verklaert igeltjck haere

Ed: Groot Mo: verftaen en verklae-

ren by defen , dat de voornoemde Hee-
ren van MatheneJJe en van Heeynftede-,

te Jamen en byfonder , haer als goede

en getrouwe Miniflers vanden Staet ,

€71 oock vande Trovincie van Hol-

landt ende ÏVcfl-Vrieslandt , hebben

gecomporteert , fonder in 't minfte yet-

ijves gepleeght te hebben , daer over de

felve met reden konden , ofte behoorden

gereprocheert te worden : maer dat de

felve veelmeer haer in alles hebben ge-

queten tot meeften dienft vandenLande-,

endefonderlinge contentement van haer

re Ed: Groot zjllo : daer over haere

Ed : Groot U^logende defelve zijn be-

danckende : verftaende ende begerende-,

dat de voornoemde Heeren oock voort-

aenfuUen continueren-, ende het voorge-

noemde werck tengewenften eyndefoec-

ken te dirigeren , gelijck haere Ed : Gr :

Mo : defelveganfchelijck zijn toever-

trouwende , ende haerm derfelvergoet

beleyt., vroomigheyt ende affeBie ten

dienfte van haer Vaderlandt volko-

7nentlijck geruft ende verfeeckert hou-

den. Belovende haere: Ed: Gr: Mo : de

voorfz. Heeren haere Tlenipotentia-

rijfen tegen alle en eenjegeUjck., in haere

goede naem en reputatie te fullen main-
i ineren , ende defelve al-ornme-, alsgoe-

de engetrouwe Minifters en goede pa-
iriotten^te doen en laeten recognofceren.

les & zelés offices & devoirs, que

Meiïieurs de MathencHè 6c dcHeem-
ftcdc , Plénipotentiaires de leurs II-

luftres & Grandes Puiflances, en la

négociation qui fe fait à Munfter
pour la paix generale, ont fait pour
l'exécution de la Commiflion qui
leur a efté donnée, & pour le bien
de l'Eftat , & ayant aufly oiiy \^s

rapports & les juftifications , qu'ils

ont faites contre ce que Monfieur
le Comte de Servien , Ambafîà-
deur du Roy de France , a tâché

d'alléguer & de faire à croire à leur

préjudice, par une remonftrance pu-
blique qu'il a faite , & que l'on a im-
primée depuis, Ont, après meure dé-

libération , arrefté & déclaré , ainfy

que leurs lUuftres & Grandes Puif-

fances arreftent & déclarent par les

prefenres , que lesdits Sieurs de Ma- •

thenefïe 6c de Heemftede , conjoin-

tement ^ feparément , fe font com-
portés en bons 6c fidellesMiniftres de
l'Eftat, 6c aufly de la Province d'Hol-

lande 6c Weft-Frife, 6c n'ont rien fait

du tout , dont on leur doive ou puifte

faire reproche avec raifonj mais que
bien loin delà ils fe font pleinement

acquittés de tout , au bien du Païs , ^
au grand contentement de leurs Illuf-

tres ôc Grandes Puiflancî^g, qui les

en remercient: entendant ^ defiranr,

que lesdits Sieurs continuent ^ tâ-

chent de perfeftionner l'ouvrage

commencé, ainfy que leurs lUuftres

6c Grandes Puiflances s'afteurent

qu'ils feront , s'afleurant 6c s'en re-

mettant entièrement à leur bonne
conduite, candeur, 6c affection au

bien de leur Partie. Leurs lUuftres 6c:

Grandes Puiflances promettant de

maintenir lesdits Sieurs leurs Pléni-

potentiaires en leur bonne réputati-

on 6c renommée , envers 6c contre

tous, 6c de les reconnoiftre ^ faire

reconnoiftre par tout pour bons ?>^

fidèles Miniftres 6c patriotes.

PREU-
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PREUVE XLVIII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van

Hollande en Weft-Vrieslandt:

Vrydagh 7 Augufty 164,8.

Z'ijn inde Vergaderinge verfche-

nen de Heeren -van MatheneJJe

ende van Heemjiede , en hebben

omjîandelijckrapportgedaen van ver-

fcbeyde notable en importante faecken ,

fbo tot Munfier als Ofnabrugge voor-

gevallen , naer het Jluyten van het

îra[faetvanvreede i tûjjchenden Ko-

ningh va7i Spagnien ter eenre , ende

defen Staet ter andere zijde. Waer op

zijndegedelîbereert
-i
Isgoetgevonden ,

dat meergemelte Heeren Vlenipoten-

tiarijjen van wegen haerEd : Gr : Mo-
gendeformelijcken en ten hooghjïenJul-

ien werden bedanckt , over de goede

offickn ende devoiren gedaen in het

uytwercken van het langh verwachte

vreedens iraEiaet , met dengevolge en-

de aenkleven van dien : met verklarin-

ge , dat haer Ed : GrootMo : over der-

felver alfien ten vollen zijn vernoeght.

Gelijck mede goet is gevonden dat het

geene voorfz. is , ad perpetuam rei

memoriam, inde publique Notulen van
haer Ed: Gr : Mo : J'al werdenge-in-

fereert.

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des EJlats de Hol-

lande& JVejî-FnJe : du Vendredy

7 C4ouJli6i^'6.

Sont comparus dans l'Afîèmblée

les Sieurs de Mathenefîe' & de
Heemflede, qui ont fait un rap-

port exaft de pluîieurs affaires re-

marquables & importantes , qui font

furveniies, tantàMunfter qu'à 0£.
nabrug, depuis la conciufion de la

paix entre le Roy d'Efpagne-d'une
part , & cet Eflat de l'autre; Surquoy
ayant efté délibéré , 11 a efté trouvé
bon , queflesdits Sieurs Plénipoten-

tiaires feront formellement & bien

fort remerciés , de la part de leurs

Illuftres & Grandes Puiflances , des

bons offices & devoirs , qu'ils ont
faits , pour parvenir à cette fin tant

defirée du traitté de paix , avec Çts

appartenances & dépendances: en
déclarant que leurs Illuftres & Gran-
des PuifTances font entièrement fa-

tisfaites de leur conduite. Comme
aufly il a efté trouvé bon, que ce

qui eft dit cydeflus fera inféré dans
les Regiftres publics de leurs Illus-

tres & Grandes Puiflances, ad per-

petuam rei memoriam.

E X T R A C
u Y T HET

R EGISTER
der Refolutien vande Staeten van

HoUandt en Weft-Vrieslandt :

Maendagh 2 5" Mars 1 647.

Dat eyndelijck meergemelte Heer

Servien hadde verklaringege-

daen , dat ing evalle defen Staet

in

PREUVE XLIX.

T E X T R A I

D u
c T

REGISTRE
des Refolutions des Ejîats de Hol-

lande& Weft-Frife : du Lundy
2 5" mars 1 64.7.

Que finalement ledit Sieur de

Servien avoir déclaré , que iî

cet Eftat fe joignoit à la Fran-

L 1 3
ce
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in 'tjîuck vande guarantte Jich quame

j

te voegen met de Kroone van VranC' ;

krijck , men binnen den tijdt van fes
\

weeckenfoude konnen komen tot een bc-

jJuyt vande vreede-handelinge -, maer

ingevalle ter contrarie haere Hoogh

Mo : tot 't gunt voorfz. is, niet enjou-

den zyn te difponeren , hy Servten ge-

nootfaeckt foude 'wefen daer van inden

Raedt des Koninghs rapport te doen:

met verklaringe , datter voortaen geen

travaten met allen en zijn tujjchen

hooghjlgedachte Kroone en defen Staet:

oock dat Vranckrijck hier geen vrien-

den meer is hebbende , maer elders haer

mejures voortaen moet nemen.

RE II. DE l'HiST.
ce pour le fait de la garantie, l'on

pourroitvenirà bout de la négocia-

tion dans fix fémaines , mais que fi

au contraire leurs Hautes PuilTances

n'y pouvoient pas eftre dispofées,luy

Servien feroit oblige d'en faire rap-

port au Confeil du Roy: en décla-

rant que dorefnavant il n'y aura plus

du tout de traitté entre ladite Cou-
ronne & cet Eftat , & que la France

n'a plus d'amis icy , mais fera obligée

de prendre fes mefures ailleurs.

PREUVE L.

TRAITTE
D EGARANTIE

entre le Roy Tres-Chrejlien& les Ejîats des Trovinces

Unies : dujp Juillet 1 6j\.y.

Le RoyTres-Chreftien, par l'advis de la Reine Régente fa Mère , & les

Seigneurs Eftats Généraux des Provinces Unies des Pais-bas , ayant

jugé neceflaire, tant pour leur propre feureté, que pour le bien & repos

de toute laChrcftienté, de rendre les traittés qui feront faits, tant entre la

France & l'Efpagne, qu'entre l'Efpagne & les Provinces Unies , fermes&
durables: & comme l'intention de fa Majefté & desdits Seigneurs Eftats

eft d'obferver de bonne foy tout ce qui fera promis &c accordé de leur part,

en vertu desdits traittés : ayant aufly tresgrand intereft , que le mefme foit

fait de la part du Roy d'Efpagne, ils ont creu tres à propos pour ces confide-

rations, & pour affermir davantage l'Union, bonne intelligence & amitié,

qui a efté depuis une Ci longue fuite d'années entre la France & les Provinces

Unies , de convenir cnfemble des précautions &c conditions fuivantes , qui

ont efté traittées & accordées par Mefîire Abel Servien, Comte de la Roche
des Aubiers, Confeiller du Roy en tous fes Confeils, Ambaflàdeur Ex-
traordinaire de fa Majefté en Allemagne & Provinces Unies, & Plénipoten-

tiaire pour le traitté de la Paix generale, & par Meflire Gafpar Cognet de
la Thuillerie , Chevalier, Seigneur dudit lieu , Baron de Courfon , la

Chappelle , Villepot , & autres lieux, Confeiller du Roy en fes Confeils, Se

aufly fon Ambaflàdeur Extraordinaire ésdites Provinces Unies, au nom
du Roy d'une, &lesSemncursJeandeGent, Député du membre des No-
bles de la Province de Gueldre en l'aflemblée desdits Seigneurs Eftats Gé-
néraux : Jean de Mathenefle Sieur de Mathenefl^ , Rivier ,Opmeer , Sou-
teveen &c : Guillaume Boreel, Chevalier,Sieur de Duynbeecke, Confeiller

& Penfionnaire de la ville d*Amfterdam: Jaques Veth, Confeiller & Penfio-

nairc
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haire cîe la ville de Middelbourg en Zeelande : GisbrechtvanderHoolck,

vieux Bourguemaiftre de la ville d'U trecht : Corneille Haubois , Bourgue-

lîiaiftre delà ville de Sneeck: Jean de la BeecqueaDoornick&Cryten-
bourg, Bourguemaiftre de la ville de Deventer: HierômeEyben, Sieur

dans Nieuhove, Bourguemaiftre de la ville de Groningue &c. Députés

au nom & du corps desdits Seigneurs Eft ats, d'autre part, en vertu de leurs

pouvoirs refpe£bifs , qui feront cyaprès inférés.

I.

Premièrement il a efté convenu Se accordé,que le Roy Tres-Chreftien fera

obligé de rompre généralement à guerre ouverte contre le Roy d'Efpagne ,

ou l'Empereur , ou quelques autres Princes de la Maifon d'Auftriche, en cas

qu'ils viennent les premiers, conjointement ou feparément, à attaquer à for-

ce overte aucuns des pais ou placesjque les Seigneurs Eftats poflederont , ou
de celles où ils tiendront leursgarnifonslorsdelaconclufiondu traittéde

paix , ou qu'ils pourront encore obtenir en vertu d'iceluy : comme aufly en

cas que le Roy d'Efpagne vienne cyapres, à contrevenir aux conditions

dudit traittéjou à aucune d'icelles-, en cas neantmoins que de ladite attaque,

ou attaques,ou contraventions,s'en enfuive une rupture generale entre ledit

Roy d'Efpagne & lesdites Provinces Unies.

II.

Lesdits Seigneurs Eftats promettent pareillement, & feront obligés, de
rompre généralement à guerre ouverte contre le Roy d'Efpagne,ou l'Empe-

reur, ou quelques autres Princes de la Maifon d'Auflriche,en cas qu'ils vien-

nent les premiers, conjointement ou feparément , à attaquer à force ouverte

aucuns des pais ou places qui appartiennent audit Seigneur RoyTres-Chre-
ftien , ou qui demeureront à fa Majefté par le traitté de paix , ou en confè-

quence d'iceluy, dans tout le Roiaume de France, y compris Pignerol, com-
me aufîy dans le RouffiUon , dans la Lorraine 6c dans toutes les conqueftes

du Pais-bas: en cas neantmoins que de ladite hoftilité il s'en enfuive une
rupture generale entre les deux Couronnes.

III.

Lesdits Seigneurs Eftats promettent aufty , & feront obligés , de faire une

rupture generale , comme il eft dit cydefllis , en cas que pendant la trêve de

trente ans, qui fera accordée, pour la Catalogne, le Roy d'Efpagne, ou l'Em-

pereur,ou quelques autres Princes de la Maifon d'Auftriche,viennent à atta-

quer les premiers à force ouverte, aucune des places dudit pais, dont ledit

Seigneur Roy Tres-Chreftien demeurera en poffeflion par ledit traitté, 6c

que de ladite attaque la rupture generale s'en enfuive.

IV.

Sa Majefté & lesdits Seigneurs Eftats, pour prévenir tous les manque-
mens &c fujets de plaintes , qui pourroient arriver fur l'exécution du pre-

fent traitté,ont accordé & arrefté , que celuy d'entre eux qui fera le premier

attaqué en la maniere , & aux lieux cydefTus fpecifiées , l'ayant fait fçavoir à

l'autre, celuy qui ne fera point attaqué,avant qu'eftre obligé d'entrer en rup-

ture contre l'aggreffeurjpourra s'employer pour faire reparer l'attaque,ou at-

taques,qui auront efté commifes, & ménager un accommodement entre l'at-

taquant & l'attaqué , durant l'efpace de fix mois ; mais en cas que ladite atta-

que ou attaques, ne fcroient reparées promtement, Se que ledit accommode-
ment



2^2 Preuves du Livre II. de l'Hist.

ment n'ait efté fait dans ledit temps,celuy qui ne fera point encore en guerre

fera obligé d'y entrer,& de rompre généralement contre l'ennemy,en faveur

de fon Confédéré, auflytoft que ledit delay de fix mois fera exfpiré , fans au-

cune remife , Se d'agir contre luy hoftillement, comme il a efté dit cy deflus.

V.

Et pour affermir d'autant plus l'Union & eftroite amitié qui doit demeu-

rer à l'avenir entre la France &les Provinces Unies, ledit Seigneur Roy
promet de n'afllfter aucuns de fes alliés contre l'Eftat des Provinces Unies,

& lesdits Seigneurs Eftats promettent aufly de n'afïïfter aucuns de leurs

alliés contre la Couronne de France.

VI.

Les traittés cydevant conclus entre laFrance & l'Eftat des ProvincesUnies

demeureront en leur force & vertu, pour eftre de part & d'autre religieufè-

ment exécutés , excepté les points qui fe trouveront finis ou accomplis , on

ceux auxquels il aura efté dérogé ou changé par le prefent traitté.

VIL
Il a ertè convenu & accordé, que le prefent traitté commencera feulement

d'avoir fon effed , lors que le traitté de paix entre les Couronnes de France

& d'Efpagne fera conclu& figné à Munfter.

En foy dequoy nous Ambafladeurs fusdits , & Députés , en vertu de
nos pouvoirs refpeftifs , avons figné les prefentes de nos fcings ordinaires ,

& y avons fait appofer le cachet de nos armes &c. A la Haye en Hollande

ce 2 1) Juillet 164.7. Et eftoit figné & cachette comme s'enfuit , Servien:

'Delà Tuilierie: Jean deGent -.Jeande MatheneJJe:G. Boreel: Jacob Veth:

G.deHoolck: C.Haubois: JeanvanderBeecke: G.Eyben.

PREUVE LL

E X T R A G T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van
HoUandt en Weft-Vrieslandt:
Vrydagh 18 January 1647.

1s gelefen de propofitie vande Heer
Servien^ Grave de la Roche, op den

14 defer ter Gêneraliteyt monde-
lingegedaen , mitsgaders noch een nae-
der réplique van welgemelte Grave op
de antwoorde , bij den Trefiderende der
Gêneraliteyt aendefelven op degedaene
propofitiegegeven-.houdende de voorfz.

propofitie onder anderen, dat de Kroon
van Vranchijck geenfins genegen en is

07n den vreede te beletten, geUjck eenige

E X T R A I G T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Eftats de Hol-
lande& JVeft-Frife : du Vendredi

18 Janvier \6\.j

,

On a leu la propofition , que
Monfieur Servien, Comte de
Ia Roche , a faite de bouche le

14 de ce mois dans l'afl^emblée des

Eftats Généraux , comme aufly la ré-

plique dudit Comte à la réponfe, que
luy fit le Prefident de l'Aftemblée fur

ia propofition , qui contient entre

autres chofes, que la Couronne de
France n'eft nullement portée à em-
pefcher la paix, ainfyquele bruit en
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geruchte dïenthahe zijngejlroyti maer

\iat hooghjigedachte Kroonehet werck

daer henenfoeckt te beleyden , dat de te-

maecken ireede feeckerlijck mochte

werden onderhouden : befluytende eyn-

delijck met verfoeck dat hem Commif-

farijfen mochte is::erden gegeven , met

macht en authorifatie om te mogen

handelen. IVaerop zijndegedelibereert

,

ende verfiheyden dijcourjen zijnde ge-

'vallen over eenige ingrediënten vande

'üoorfz.propofitie ^ die geoordeelt wer-

den teJirecken tot disreputatie vanden

Staet , ende naedeelvande Vlenipoten-

tiarijjen van haere Hoogh CMo : , Is

goetgevonden , dat de verfochte Com-

mijjarijfen aen meergemelte Heer Ser-

vien Julien werden toegejiaen : met

dien verflande^ dat defelve , naegehou-

den conferentie-) fullen rapport doen aen

haerEd : GrootMo : om op de verfich-

4e guarantie^ ende anderefaecken daer

in vermeitynaerder te mogen werdenge-

refolveert.

En werdt middelertijtgoetgevonden,

dat de voorfz Heeren Gecommitteer-

den met difcretie welgemelte Heer Ser-

vien tegemoetfullen hebben te voeren ,

niet ten beften by haere Hoogh Mo: te

werden opgenomen eenige disreputati-

eufe termen tot kletjnaghtinge vanden

Staet-i ende naedeelvande Heeren Tle-

nipotentiarijjen vanden felven bij de

voorfz. propofttie gementioneert : met

deduSïiCi den Staet defer Landen niet te

beftaen in foodanige populaire regerin-

geygelijck de voorjz. propofttiefchijnt te

prefupponeren : met byvoeginge dat de

'Plenipotentiarijfen van haere Hoogh
<JMo : niet en ftaen in foodanigen

tweefpal mette Ambafjadeurs van

Hooghftgedachte Kroone , als mede by

de voorfz. propofttiefchijnt te werden

gefeijt : maer dat naer het vertreck van

hem Grave de la Roche van Munfter >

d^t_Ambajfadeurs Tlenipotentiariffen

vande Kroone van Vrancknjck in dier-

voege by d^onfe zijn bejegent , dat de

Franfche Heeren over het doen van
meergemelte onfe ^lenipotentiarijfen

contentement hebbengenomen , en dat

l Tart. het
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a couru ; mais qu'elle tâche de diri-

ger les chofes en forte , que la paix
,

que l'on veut faire , foit bien entrete-

nue : concluant par une prière qu'on
luy donne des Commiflaires , avec
pouvoir & autorité de traitter. Sur-

quoy ayant efté délibéré, & y ayant

eu pluileurs difcours fur quelques

termes de ladite propofition, que
l'on croit n'eftre pas honnorables

pourl'Eftat, &: eftre désavantageux

aux Plénipotentiaires de leursHautes
Puiflancesjll a efté trouvé bon, qu'on
accordera des Commiflaires au-

dit Sieur de Servien : mais avçc cet-

te claufe, qu'après qu'ils auront efté

en conference , ils en feront rapport

à leurs Illuftres & Grandes Puiflan-

cesj afin qu'elles puifl!ent refondre

plus particulièrement fur la garantie

requife, & fur les autres points conte-,

nus en ladite propofition.

Et cependant Ton trouve bon 5

que lesdits Sieurs Députés feront a-

droitement entendre à Mondit Sieur

de Servien , que leurs Hautes Puif^

fanées n'agréent pas quelques ter-

mes peu refpeftueux , contenus

dans ladite propofition , au mespris

de l'Eftat , & au désavantage de Mef-
fieurs fes Plénipotentiaires ; & y â-

jouftcront, que l'Eftat de ces Païs

n'eft pas un Gouvernement fi popu-

laire qu'il femble que ladite propofi-

tion prefuppofe : & y âjoufteront ,

que les Plénipotentiaires de leurs

Hautes PuiflTances ne font pas en fi

grande mésintelligence avec les Am-
bafladeurs de ladite Couronne,, que

ladite propofition femble vouloir

faire croire : mais que depuis le dé-

part de luy , Comte de la Roche , de

Munfter , les Ambafladeurs Pléni-

potentiaires de France avoient efté

traittés par les noftres en forte ,
que

Meflîeurs les François font demeurés

fatisfaits du procédé de nosdits Plé-

nipotentiaires , & que l'on en demeu-

rera là , fans faire venir icy aucun des

Mm pie.-
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hetgunt 'üoorfz. isdaer byfal werden

gelaten ; fonder yemant vande Heeren
'PlenipotentiariJJen van defen Staet

herwaerts te ontbieden -, maer dat aen-

de fel've de voorfz. profofitie copielijck

fal werden toegefonden , ten eynde de

felve de regeringe vande rechtegefcha-

penheijt derfaecken-t inde voorfz. propo-

Jitiegementionneert , mogen berichten

.

En zijn totte opgemelte conferentie

IJan wegen haere Ed: Gr. Mo: verfocht

ende gecommitteert de Heeren van
Wimmenum ende van Strevelshoeck.

E II. DE l'H 1 S T.

Plénipotentiaires de eet Eftat; mais

on leur envoyera copie de ladite pro-

pofition,afin qu'ils informent perti-

nemment l'eftat de la véritable con-

ftitution des affaires, dont il eft parlé

dans ladite propofition. Et MelTieurs

de Wimmenum & de Strevelshouck

font requis & députés , pour fe trou-

ver en ladite conference,de la part de
leurs lUuftres & Grandes Puiilànces.

PREUVE LIL

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
derRefolutien vandc Staeten van

Hollandt en Weft-Vrieslandt:

Woonsdagh 3 1 July 1647.

By
refumptie zijndegedelibereert^

^oft aende Heer Graef Servie»

van wegen defen Staet eenige

vereertnge ter Generaliteijtfal werden

toegeftaen 5 terfaecke van 'tfliiijten van

*t bewttfie TraBaet van guarantie , Is

goetgevonden., dat het felve van wegen

defe 'Provinciefalwerdengeexcufeert

.

EXT I C TR A
D U

REGISTRE
des Refolutions des Eftats de Hol- *

lande^ iVeft-Frife : du Merere-

dy^i Juillet 1647.

Ayant efté délibéré par refùm-

tion , fi à l'occafîon de la con-

clufion dudit traitté de ga-

rantie les Eftats Généraux feront

faire quelque prefènt à Monfieur le

Comte de Servien , au nom de
l'Eftat } Il a efté trouvé bon , que
l'on s'en excufera de la part de cette

Province.

PREUVE LIIL

X T R A I

D' U N E

T R

J

de Monfieur le Comte de Servien aux AmbaJJadeurs ù"

Plénipotentiaires des Eftats Généraux des Provin-

ces Unies à Munfter.du 14 CM^ay 1Ó48.

Messieurs.
'envoyé à vos Excellences une Réplique fuccinte aux réponfes de Mef-
fleurs les Efpagnols. Monfieur de Mijnderfwijck fe peut refibuvenir,

que quand à fa rcquifition , ôcpourfon information feulement, je luy

ay
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ay donné un mémoire abrcgé, & non raifonné, des points indécis entre

la France & l'Efpagne , ce n'a pas eflé avec defTein de former de nouvellca

conteftations. Cette voyc efl: Il éloignée du but , que l'on doit avoir , fi

l'on defire la Paix, que je n'eufle point fait cette réplique, fi jcn'euflè

appréhendé, qu'on eull mal interprété mon filence, puis que nous fom-

mes icy pour traitter , & non pas pour plaider. Ilmefemble, que ceux qui

employent leurs offices pour l'accommodement, doivent plutoft chercher

des ouvertures , ou des expédients capables de terminer les difficultés qui

reftent, que de fe laiflèr importuner, &amufer le monde par des rcmon-

ftrances inutiles , qui ne tendent qu'à retarder le traitté.

Cependant V. V. E. E. m'ayant hier fait connoift:re , qu'ils font difpo-

fés à faire l'échange de leurs ratifications
,
je les fupplie de trouver bon ,

que pour ma décharge envers le Roy, & pour éviter qu'on ne puifle faire

pafi!er mon filence pour une efpcce de conlentement , je leur prefente ce

qui s'enfuit, où il ne s'agit pas moins de l'intereft devoftreEftatquede

celuy de la France.

Que cette aftion eft diredement contraire aux traittés d'alliance , Se

(comme je prefuppofe) à l'intention de Meflîeurs les Eft:ats ;
qu'elle eft

aufly contraire au defir & aux protefiations d'une des plus considérables

Provinces de voftreEftat, dont les fentiments méritent de n'eftre pasmé-

prifés , puis qu'ils font fi raifonnables , & conformes à ceux de plufieurs vil-

les , & autres principaux particuliers de voftre Pais.

Que ce n'eft pas le moyen d'afleurer le repos de voftre Eftat , mais plu*

toft de le tenir en apprehenfion de ce qui peut arriver au dehors, Ôcdes

troubles & divifions qui peuvent naiftre au dedans.

Que c'eft faire durer volontairement la guerre dans la Chreftienté, la-

quelle V. V. E. E. pouvoient faire cefler facilement , en prenant une refo-

lution contraire, & conforme aux traittés de Confédération.

Que V. V. E. E. n'ont point encore fatisfait aux devoirs, qui leur ont

efté ordonnés par Meffieurs leurs Superieurs, pour obtenir le contentement

de la France.

Que les fimples demandes, qu'elles peuvent avoir faites aux parties , pour

fçavoir fi elles fe veulent accommoder ou relâcher, ne font pas les vérita-

bles devoirs d'un Allié & Confédéré, puis que les mefines offices font

employés,mefmes avec plus d'efficace, par les Miniftres de fa Sainfteté& de

la Republique de Venife , qui n'ont pas efté engagés avec la France dans la

prefente guerre, comme Meffieurs les Eftats.

Quelesinftances,quevosV. V. E.E. m'ont faites, pour ne relâcher, ou

faire quelque ouverture qui contente Meffieurs les Éfpagnols , font bien

cncor moins des devoirs d'un véritable Allié.

Que V. V.E. E. depuis leur arrivée ne m'ont fait aucune ouverture, ny de

leur mouvement, ny de la part de rEfpagne,tendant à l'accommodement,

mais feulement déclaré, que Meffieurs les Efpagnols ne vouloient rien faire

par deffiis ce qu'ils avoientcy-devant offert} qui eft pluftoft une déclara-

tion de guerre , qu'une propofition de paix.

QueV. V. E.E. ont grand intereft de ne fe charger pas des inconvé-

nients qui peuvent naiftre delà feparation qu'elles vont faire j puis qu'en

rompant volontairement, &fans aucun fujet, les traittés de Confédéra-

tion , qui ont acquis aux habitants de vos Provinces de grandes franchifes

& libertés en France , elles peuvent mettre en doute tous ces avantages,

au grand préjudice d'une infinité de peuples, qui tirent leur fubfiftajicedu

commerce de France. Mm 2 Que
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Que le Roy & le feu Roy fon père, de glorieufe mémoire , n'avoient pas

fiijet d'attendre un femblableabandonnemenCj n'ayant jamais refulé aucu-

ne chofe qui ait efté en leur pouvoir pour le bien & confervation de voftre

Eftat.

Que beaucoup de chofes, qui pouvoient eftre faciles avant ledit échange,

demeureroient plus difficiles après qu'il aura efté fait. &c.

PREUVE LIV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael: Mar-
tisden 3 Martij 1648.

D 'Heer delà Thuilltricy Extra-

0) dinaris Ambajjadeur vande
Kroone van Vranckrijck , ter

vergaderivge van ha^ r Ho .- ^JMu: door

twee Heeren derfelven d deputeerden,

volgens 't oude gi bruyck , gehaelt ende

gecompareert wefende^hetft in krachte

van fijne brief van Credentie , date

'Parijs den M^Februarij leftleden ,naer

voorgaende complmenten^aen haer Ho:
<JMo\gedaen fijne mondelinge propofi-

tie^ jegens hetfVparaet TraEïaet ende

befluyt van vreede, den 3o Januarij lefï-

leden binnen Mmifler geteeckent; waer
op den gemelten Heer t^mbaffadeur
door , den Heer Trefident in generale

ferme isgeanfJboort ende bejegent , me-
de met de complimenten op foodanige

gelegentheyt paffende. Ende de meer-

gemelte Heer tf/ïmbafjadeur , vervol-

gens verfocht zijnde, heeft aengenomen

fijne voorfz. mondelinge propofitieaen

haer Ho: C/\io: over televerenby ge-

fchrifte. 'Daer opfijn E. is afgegaen.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refblutions des Hauts& 'Puif-

fants Seigneurs Eftats Généraux:

du Mardy 3 Mars 1 64.8

.

Monfieur de la Thuillerie, Am-
bafladeur Extraordinaire de
la Couronne de FrancCjayant

efté amené dans 1*Aflemblée par deux
Députés de leurs Hautes Puiflances,

fuivant la coutume ordinaire, a fait

à leurs Hautes Puift^ances, en vertu de

fes lettres de créance , datées de Pa-

ris le 1 4. Février dernier , & après fes

compliments , fa propofition de bou-

che, au fujet du traitté feparé 6c de la

conclufion de la paix fignéeàMun-
fterle 30 Janvier dernier. Surquoy
Monfieur le Prefident a répondu à

Mondit Sieur l'Ambafladeur en des

termes généraux, & par un compli-

ment propre pour l'occafîon ; & en

fuite Mondit Sieur rAmbaffadeur

ayant promis, après en avoir efté

requis, de donner par efcrit à leurs

HautesPuiflances la propofition qu'il

avoit faite de bouche, il s'eft retiré.

LETTRE
D U

ROY DE FRANCE
TTreschers , grands Amis , Alliés & Confédérés. Nous avons apris avec
•* tant d'eftonnement ce qui s'eft pafle à Munfter le3odcJanvier,oùla
plus grande partie de vos Députés ont figné un traitté particulier avec les

Mmiftres d'Efpagne , que nous n'avons pu nous perfuader qu'ils ayent

agy
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agy en cela félon vollre intention , & ne doutons nullement , que auHy
toll que vous en aurés eu connoiflànce , vous n'ayés donné tous les or-

dres necefîàires, pour remédier à ce quiaefté entrepris au préjudice de
tant de traittés folemnels , que voftre Eftat a fait en divers temps avec

cette Couronne, qui veulent, que la négociation de la paix marche tous-

jours d'un pas égal, & qu'on ne puifle conclurre que conjointement.

Nous nous promettons d'autant plus cette marque de voRre fincerité Se

de voftre foy, que vous aviez elle advertis des facilités que nous avons

apportées de noftre part pour avancer la paix , & qu'elles n'ont produit au-

tre efFeâ: en nos ennemis, que de les faire davantage éloigner. Surquoy
nous remettans à noftre Ambafladeur Extraordinane fur diverfes chofes,

que nous l'avons chargé de vous reprefenter de noftre part en une rencontre

d'affaires fi importante , Nous vous conjurons de luy donner entière créan-

ce. Et prions Dieu cependant
, qu'il vous ait , Treschers, Grands A mis,Al-

liez & Confédérés, en fa fainte garde. Efcrit à Paris le 14 Jour de Fev. 1 648.

Eftoit Signé Voftre Amy& Confédéré. Louis, EtplusbasdeLomenie.

PREUVE LV.

E X T R A G T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vandeHo : Mo :

Heeren Staeten Generael :

Mercury 4 Marry 1648.

Z'ijndeter Vergaderingegelefen de

fchriftelijckepropojitie ,gijîeren

mondelinghgedaen by denHeere

de laThuilierie , ExtraordinarisAm -

baJfadeurvanVranckrijcki in krachte

'Van fijn E. britfiancredentiey date

14 hebruarij lefileden^ is by de Tro-
'vincien daer %an , als 00ck van de

'uoorfz. brief van credentie , verfi)cht

copye , die haer mits dtfen werdtgeac-
'

cordeert : en -wydersgeordonneert , om
'

ten dien fijne m de Griffie gelanght te
\

werden.

Messieurs.
Depuis le temps , que j'ay l'honneur d'eftre employé dans les affaires > je

n'en ay rencontré aucune , qui m'ait paru fi importante, que celle qui

m'invite à venir devant vous ; puis qu'elle m'oblige , Mcflieurs , à vous faire

des plaintes , & à reprefenter à vos Seigneuries le véritable fentiment ,
que

doit avoir le Roy & la Reine fa Mère, de la fignature de voftre traitté avec

les Efpagnols , & de le voir abandonner par ceux-là de leurs Alliés, fur les-

quels, avec raifon, ils ai'^oient mis le plus fort de leurs efperances, & des-

quels ils attendoient, dans une conjonfture pareille à celle en laquelle nous

Mm 3
fom-

E X T R A I G T
D U

REGISTRE
desRefiolutions desHauts& Tuifi

fiants SeigneursEfiats Généraux:

du Mercredy 4 Mars 1 648.

La propofition par efcrit , que
Monfieur de la Thuillerie,Am-
bafladeur Extraordinaire de

France , fit hier de bouche , en vertu

de fes lettres de créance, datées du 14
Février dernier , ayant efté leiie dans

l'Affemblée, les Provinces en ont de-

mandé copie, auffy bien que delà-

dite lettre de créance, laquelle leur

eft accordée par les prefentes : & il efl

de plus ordonné que ces pièces fe-

ront mifès au Greffe pour cet-effeâ:.
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Ibmmes, le réciproque des afllftances qu'en vos befoings ils vous avoent

donnés , 6c les reconnoifiances , qu'ils eftimoient qu'on doit avoir de tant de

millions dépenfés, de tant de fangrefpandu pour la caufe commune, &de
tant de pertes & de peines foufFertes en une guerre véritablement entrepri-

fe-,non feulement pour reprimer la trop grande ambition desEfpagnols, mais

aulTy, Meilleurs , à voftre ibllicitation , & pour vous rendre moins pefant le

faix de celle que vous aviez à fouflenir encontre vos ennemis , que nous fif-

mes dés lors les noftres.

Vous fçavez , Meilleurs , l'eftat auquel nous nous trouvions en 1 634 : la

generofité avec laquelle nous déclarâmes la guerre à TEfpagne en 163 5-: les

conventions particulières du traitté , que nous fîmes en cette mefme année ,

vous font congnues , aufly bien que nos obligations mutuelles , de nejamais
quitter les armes que les Efpagnols ne fuffent mis dehors des Païs-bas : &
que nous nous y foyonsvigoureufement employés, Vos Seigneuries en fe-

ront lesjuges.

Si nous avons bien fait la guerre, nous n'avons pas avec moins de foin

travaillé à la Paix. La patience & l'afliduité, avec lesquelles nous agîmes pour
lés traittés préliminaires, en font une preuve, & celui de 44 une bien au-

thentique de la confiance
,
que leurs Majeftés ont tousjours prife en vos pru-

dents Confeils : puis qu'aulTitofl: après eftre convenu de la ville de Munfter ,

pour le lieu d'aflémblée, &c du temps auquel on s'y devoit trouver, elles

ne fe contentèrent pas de vous donner advis du choix qu'elles avoient fait

de leurs Plénipotentiaires , Se du temps de leur parlement pour s'y rendre :

mais encores voulurent qu'ils paflaflent icy , pour joindre, s'il fe peut dire ,

aux inftruftions , qu'elles leurs avoyent données , celles que vous leur vou-

driez donner, & conclurre ledit traitté de 1644, pour nous fervir de direc-

toire en une négociation fi importante, &marquerjufquesauxpas, que
vous & nous aurions à faire, eftant arrivés à Munfter: où Meflieursles

Plénipotentiaires de France furent fi religieux obfervateurs des chofespro-

mifes
,

qu'ils y demeurèrent vingt & un mois entiers , en attendant les

voftres, fans vouloir entendre à aucune propofition. Et de fait, quandils

y arrivèrent, à peine avoient ils échangé leurs pouvoirs.

De combien d'artifices , lors & depuis, fe fervirent les ennemis , pour

faire brèche à noftre alliance , il eft fuperflu de le reprefenter : le difcours

en feroit trop long. Tantoft ils publient un mariage du Roy avec l'Infante

d'Eljîagne, qui le doit rendre maiftre de tous les Pais-bas. Une autre fois

ils parlent d'un efchange du mefme Païs avec la Catalogne. Enfin fentant

que cela ne fait pas une impreflion allez forte , ils vous font peur de noftre

fortune. Ils exago;erent la puiflance de France , & charitablement vous ad-

vertiffent du danger qu'il y a de nous avoir pour vos voifins i comme s'il

eftoit concevable , que les profperités d'un Allié , qui n'a jamais manqué de
foy ny de parole, puft ou duftdonnerjaloufie à l'autre, à la grandeur du-

quel il a tousjours fincerement contribué.

Quoy que ces artifices, aifés à découvrir, pulTent fervir contre eux,
nous nelaiflbns pas d'en fouffrir , tefmoing la fignature de certains articles,

dont nous avions tort de parler, bien qu'ils fulîent le prognoftique indubita-

ble de ce que nous voyons , & qui donnèrent lieu à Meflieurs les Miniftres

d'Efpagne d'exercer leur rethorique,qui enfin s'eft trouvée fi bonne & fi per-

fuadente, que nonobftant noftre traitté de garantie, conclu en Juillet de
l'année dernière , qui confirme les précédents j nonobftant disje ledit

traitté , & toutes les avances que nous avons faites , pour faire noftre paix

enfem-
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enfemble , & nonobftant encore la remife de nos points indécis avec l'Efpa-

gne au jugement de vos Seigneuries , ou de Monfieur le Prince d'Orange,

conjointement avec ceux qui feroient choifis de l'Eftat , nous voyons un
traitté avec l'Efpagne figné le 50 Janvier , qui eft celuy dont je me plains :

& il ne s'en faut rien que l'afïcmblée de Munfter aufly ne le faiïe , puis qu'il

luy ofte l'efperance qu'elle avoit légitimement conceüe,de voir le repos efta*

bly dans la Chreftienté.

Leurs Majeftés toutesfois, confiderant ce traitté abfolument contraire

aux autres , dont j'ay fait mention cydefTus , & fçachant que parmy vous

mefmes il n'eft pas dans une approbation univerfelle , & s'il m'eft permis de

le dire, qu'une telle adion bleflèroit la candeur que cette Republique pro-

fefle, elles ne peuvent croire, que ce qui a efté fait l'ait efté de l'ordre de l'Ef-

tat, & que tant de gens de bien & de graves perfonnes, qui le compofent,

ayent voulu, non feulement contre lesdits traittés , mais aufly contre lesre-

folutions prifes dedans cette affemblée , donner cet avantage à leurs enne-

mis, de les avoir pu porter par finefle jufquesfur le bord de rompre une

union fi jufl:e & fi utile que la noftre. Ainfy elles efperent, & ont telle

confiance en vofl:re probité , qu'elles ne doutent point que vos Seigneuries,

connoifllant ce mal , qui peut avoir defâcheufes fuites, n'y appliquent le

remede convenable , tel que nous le pouvons defirer de bons, fidèles Sz

anciens alliez.

Je le vous demande, Meffieurs, au nom du Roy, & de la Reine Régente,
fa mère, & n'eftime pas que vous me le puiflîez dénier. Vous le devez à nos

traittés, Meflieurs , & encores plus à vous mefmes. Tous les grands Princes

de l'Europe attendent la fin de celuy-cy, pour régler ceux qu'ils auront

dorefnavant à faire avec vous. Les chofes font en leur entier. Vos ratificati-

ons ne font point échangées , 6c vous les pouvés refufer aux Minifl:res d'Ef-

pagne, jufques à ce qu'ils nous ayent donné un légitime contentement. Nous
l'attendons, Meflieurs, de voflire équité, de vofl:re foy & de vofl:re recon-

noifl!ance , qui fans cela ne feront point à couvert de blâme , quelques

oflîces que vous ayez pu faire auprès des Efpagnols
; puis que vous efl:es nos

alliez , & par confequent obligés à plus qu'à des paroles. Je foufl:iens donc,

aveclerefpeftquejedoisà cette célèbre Afl^mblée, que vous ne pouvez
paflfer outre, & que vous & nous avons les mains liées; fi ce que nous fai-

îbns , touchant la paix avec l'Efpagne , ne fe fait de concert. Fait à la Haye
le 3 Mars 1 6^ji èz délivré une lettre du Roy du 2 2 Février 1 648 . Signé de la

Thuillerie.

PREUVE LVL

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael:Mar-

tis 17 Maert 1648.

I
s indeVergaderingegecompareert de

Heer de la ThuiUerieyExtraordina'

ris Ambajfadeur vanden Koningh
van

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts Tuif-

fants Seigneurs EJiats Généraux:

du Mardy 1 7 Mars 1 648

.

fl: comparu dans l'Afl^mbîée

Monfieur de la Thuillerie ,

AmbaflTadeur Extraordinaire

dç

E
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van Vranckrijck , ende heeft^ nae voor- 1 de France , qui après les compli
gaende gewoonelijcke complimenten

eerfi by monde gedaen-^ ende vervolgens

ingefchrifte overgelevert^ depropofitie

hier nae geinfereert. JVaer op den ge-

tnelten Heer Ambajjadeur door den

Heer Trefident oock is bejegent fnet de

complimenten op foodanigen gelegent-

ments ordinaires , a fait d'abord de
bouche la propofltion inférée cy def^

fous, qu'il a en fuite donnée par ef-

crit. A quoy Monfieur lePrelident

ayant répondu à Mondit Sieur

l'Ambafîadeur avec un compliment
convenable au fujet, & fon Excel-

heijtpaffende. Enjijne Excellentie daer \\cncc s'eftant en fuite retirée , les

Provinces ont demandé copie de la-

dite propofition : laquelle leur cft ac-

cordée par les prefentes. Leurs Hau-
tes Puifïànces ont de plus refolu , que
ladite propofition fera communi-
quée à fon Altefîè par Monfieur de
Gent j Prefident à l'aflemblée.

op afgegaeniijefenàe ^hebben de 'Pro-

'vincien vande voornoemde propofitie

daer nae verfi)cht copie-, die haer E.

mits defen werdtgeaccordeert . TVyders

hebben haer Ho: Mo-.gerefolveert tdat

de voorfz. propofitie met fijne Hoog-
heijt fal werden gecommunieeert door

d'Heer van Gent , ter Vergaderinge

Trepderende. I

PROPOSITION
D E

M' D E LA THUILLERIE.
TV^ eflieurs. Il me pourroit fuffire de reprcfenter à Vos Seigneurics,commc
-*-' -^j'ay fait plufieurs fois , l'obligation de nos traittés, & laifler agir à Mun-
fter, vray lieu pour traitter de lapaixjMefTieurs lesPlenipotentiaires deFran-
ccjainfy qu'ils croiroient pour le mieux,& par les moyens qu'ils efl:imeroient

les plus propres à mettre fin à ce grand bien , & fi fort defiré ; Le Roy ne-

antmoins, Meflieurs, &la Reine Régente , fa mère» confiderantqucla

pluspart des propofitions, qu'ils y ont faites de leur part, quoy que tres-net-

tes , Se non fujettes à aucun équivoque , ont efté, ou mal priles , ou altérées,

devant que d'arriver jufques à cette aflemblée , pour de plus en plus témoi-

gner à toute la terre les faintes intentions , qu'elles ont pour l'eftabliflemenC

du repos de la Chrefl:ienté, & faire connoiftre en particulier à Meflieurs

les Eftats Généraux , que les difcours , qui fe tiennent icy de ce qui s'eft:

pafle depuis peu à Munfter, dans la négociation de ladite Paix , ne font pas

fortfinceres, & que c'eft à tort qu'on à voulu imputera la France les ter-

giverfations , les fuites & les variations, dont le party contraire efl: feul

coulpable: Leurs Majeflés,dis-je, Meflieurs, m'ont donné charge , de dé-

clarer à vos Seigneuries , de vive voix & par efcrit , que pour faire jouir plus

promptement les Provinces Unies du repos qu'elles fouhaitent, & ne leur

pas donner feulement moyen d'éviter les dangereux pièges, oùlesEfpa-
gnols ont defl"cin de les faire tomber, en les feparant d'une Couronne , qui

depuis fi long temps à contribué tout ce qui eftoit de fon pouvoir pour leur

bien, leur aggrandiflement, & leur fatisfaftion , mais encore leur procu-

rer la gloire d'cftre comme arbitres de la tranquilité publique , dans laquel-

le elles trouveront la leur particuliere , avec plus d'avantage & de feureté.

Le Roy , Meflieurs , & la Reine fa mère , en premier lieu, demeurent for-

mellement d'accord de ce dont Meflieurs les Plénipotentiaires de France
s'efl:oient laifle entendre à Munfl:er à ceux de Meflieurs les Eftats ; fçavoir

qu'ils rendront l'ancienne Lorraine à Monfieur le Duc Charles, les places

en
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en eftanc démolies. En quoy, pour plus grand éclaircifTement , comme cha-

cun fçait, le Comté deClermont, & les places de Stenay&cjametz ne fe

trouvent pas comprifes , & demeureront à fa Majefté avec le Duché de Bar ,

& ce qui dépend des trois Evefchés.

Et pour les cinq points du traitté avec l'Efpagne, qui reftent indécis , les-

quels Meilleurs les Plénipotentiaires de France avoient offert par l'efcrit,

qu'ils donnèrent le lodcJanvieràceuxdeMefîîeursles Eltats, de remet-

tre au jugement d'arbitres , leursdites Majeflés font preftes , & confen-

tent de les fousmettre au jugement de Meffieurs les Eftars , & de Monfieur

le Prince d'Orange. Entendant nèantmoins , que les offres cydeflus n'au-

ront lieu que jufques à l'échange des ratifications du traitté de Vos Seigneu-

ries avec l'Efpagne , & feront tenues pour non faites , en cas qu'au préju-

dice de l'alliance , qui eu entre la France & les Provinces Unies , elles rati-

fiaflènt ledit traitté. Ce que leurs Majeflés ne peuvent croire ny apprehen-

der> notamment après que par la prefente déclaration & remife de la Lorrai-

ne, dontjufquesicy elles n'avoient pas, & avec raifbn , voulu entendre

parler , & pour laquelle les ennemis , & quelques uns de Meilleurs les Pléni-

potentiaires de cet Eflat mefmes , afîèuroient que la paix ne feroit pas retar-

dée un jour , l'on aura pu toucher au doigt le véritable defîr qu'elles en ont ,

&les facilités qu'elles y ont de tout temps apportées,par le pur motifde leurs

paillons pour le bien public , nonobflant que félon les apparences elles ayent

beaucoup plus à efperer qu'à craindre dans la continuation de la guerre , fî

ce qu'elles contribuent de leur coflé , pour la faire cefîèr , ne peut produire

raccompUifement de ce grand ouvrage. Fait à la Haye le 17 de Mars 1Ó48.

Signé de la Thtiillerie.

PREUVE LVII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Hoog Mog.

Heeren Staeten Generael :

Lunx 23 Maert 1648.

DeHeerenGedeputeerden van we-
egen deTrovmcie van Hollandt,

hebben ter Vergaderinge ver-

thoont , ge-exhibeert , ende vervolgens

laeten lefen defchriftelijcke redenen den

Heerambajjadeur de la Thuilierie, vol-

gens hetTrovinciael,advijs vandeHee-

ren haere 'Principaelen-, voor te dragen,

mede dienende tot antwoort op desfelfs

jonghjlgedaenepropojitie-, den 1 7 defer

ter vergaderinge van haer Ho : Mo :

overgelevert : gelijck defelve redenen

hier naer volgenge-infereert . fVaer op

gedelibereert zijnde , hebben d^andere

I. Tart. fes

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Tuif-

fants Seigneurs Eftats Généraux:

du Lundy 2 3 Mars 1 648

.

Meffieurs les Députés de la Pro-

vinced'Hollande ont prefen-

te, & en fuite fait lire dans

l'Affemblée les raifons par efcrit, les-

quelles, félon l'advis Provincial de
Meflleurs leurs Committents, l'on

pourroit faire entendre à Monfieur

1 AmbaiTàdeur de la Thuillerie,& qui

pourroient aufly fervir de réponiè

à la dernierepropofition , qu'il a faite

le 1 7 de ce mois dans l'affemblée de

leurs Hautes Puifïànces ; ainfy que

lesdites raifons font inférées cyapres.

Surquoy ayant efté délibéré , les fix

N n au-'
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fc's TroviftcknvancIevoorfa.fcbr/fie-izutrcsFrov'mcesont demandé copie

licke redenen verfocht copie i die /^^^r' desdites rai Ions parefcrit, laquelle
~ '

'

'

leur eft accordée par les prefentes.

RAISONS
Sluefclon l'ad-vis Provincial de Hol-

lande , Von pourroit faire entendre à

Monfieur l'CAmbaJJ'adei^r de la Thttil-

lerie, fervant aiijjy de réponfe à la

dernière propojîtion-) qu'ilaprejèntée à

l'ajfemblée des EJiats Généraux leij

de ce mois.

Que leurs Hautes Puiflànces n'ont

jamais rien tant fouhaité, & qu'il

ne fçauroit rien arriver , qui leur fuft

plus agréable , pour plufieurs raifons

importantes, qui fe trouvent dans

l'affaire mefme, fmon que l'oneuft

pu conclurre un traitté de paix entre

les deux partis, conjointement avec

celuy, quia efté arrefté avec TEfpa-

gne de la part de cet Eftat.

Qu'à cet effedt les Plénipotentiai-

res de cet Eftat ont fait tous les de-

voirs poflibles & imaginables, pour

porter les deux partis à un accommo-
dement ; mais que jufques icy ils ont

efté inutiles , au grand regret de cet

Eftat.

Rd: mits defen 'oi'ert geaccordeert

REDENEN
DenHeere Ambaflàdeur de laThuil-

lerie, volgens 'tProvinciael advijs

van Hollandt,voor te dragen, mede
dienende rotantwoordc op desfelfs

jonghft gedacne propofitie , den 1

7

defer ter Generalkeyt overgelc-

vert.

Dat haer Ho: Mo : geenfaecke meer

en hebben gewenfcht , ende niet

liever hadden gefieji , als datter een

traBaet van vreede hadde mogen ge-

flooten worden tnjjchen de twee hooge

partyen-) gelijckelijck mettet tra^ïaet

van wegen defen Staet met Spagnien

aengegaen , om verfcheyde pregnante

reedenen^ in defaeckefelfs rejiderende.

'Dat daerom van wegen dejelve alle

hedenckelijcke ende mogelijcke devoiren

by de 'Plenipotentianffen van defen

Staet zijn aengewent ) omme de opge-

welte twee hooge partijen tot ver-

dragh te brengen : doch dat alle defel-

ve , tot leetwefen van defen Staet , tot

noch toe vruchteloos zijn tipgeval-

' len.

'Dat dienthalven tot Munfler niet

meer-, tenejnde alsvooren^ ter handt

en heeft konnen werden genomen , met
eenige apparentie van goede uytkomfte ,

in 't voorfz-. wercky felfs nae 't oor-

deel vande Heeren Médiateurs , ende

anderen des kenniffe hebbende.

Dat de Heer Ambaffadeiir Ser-

vien , ten tijde hier in s'Gravenhage

wiert getraéleert , in 'tftuck vande

gnarantie-, itérative verklaeringe heeft

gedaen , iit cas van onderlingh ver-

dragh op 't voorJz.fubje£ï , men /'« 24
uren daer jiae den vreede fonde konnen

flnyten.

Dat van wegen den Staet wert ge-

oordeelt de traUtaten tujfchen deKroone

van Vranckrijck ende defen Staet ,

door de faecken aireede gepajfeert , ge-

noeghgedaen te wefen.

Dat

C'eft pourquoy , mcfnies au juge-

ment de Mcflieurs les Médiateurs , &
d'autres qui ont eu connoiflancc de

l'affaire , l'on n'a rien pu faire davan-

tage fur cefujet, avec quelque appa-

rence de bon fuccés.

Que Monfieur l'Ambaflàdeur Ser-

vien avoit déclaré plufieurs fois,

pendant que l'on traittoit icy à la Ha-
ye de l'affaire de la garantie , que fi

l'on pouvoit tomber d'accord fur ce

fujet , l'on polirroit conclurre la paix

dans vingtquatrc heures après.

Que cet Eftat juge, que l'on à Sa-

tisfait aux traittés ,
qui font entre la

France & cet Eftat, par ce qui s'eft

desja pafl'é.

Que
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'^at de faecke vande vreedehande-

îinge tujfchen Spagnien ende àefen

Staet wert gehouden voor een gedaen

werck : ende dat het publicq geloofd

door de Heeren Tlenipotentiar'jJJen tot

Munjier ge-engageert , wort -verftaen

geftant te moeten werden gedaen , ende

effeöi te moeten forteren , ten dage daer

toegeprefigeert.

'iDat dienonvermindert de hooge Re-

geringe van defen Staet , als noch ten

vollen gerefolveert is tot continuatie

van alle imaginable ende mogelijcke

officien ende devoiren -, ten eynde wel-

gemelte twee hooge partijen tot een

jinael verdragh ende onderlinghe ver-

gelijckinge mogen werdengebracht.

T>at haer Hog : kJj^Io : ten felven

eynde hebbengoetgevonden haere Pro-

vincialeThnpotentiarijfen ernftelijck

te verfoecken enjtrictelyck te gelaften ,

haer op het fpoedighfte wederom nae

Munfter te vervoegen : met ferieiift;

recommandatie ende laft , de bevreedm-

ge vande voorfz. hooge partyen ten

ernften ydoenlijckwefende i te beherti-

gen.

T>at haer Ho : Mo : nietgoet en kan-

nen vinden de fitbmijjïe van meerge-

meltepropojïtie, by den Heer AmbaJ-
fadeur de la Thuillerie voorgeftagen^aen

haere Ho : CMo : ende Jïjne Hoogheyt

den Heere Trince van Orangien , te

doen : vermits foodanige fubmijfie

langwijligheyt i ende andere inconvé-

nienten , tot naedeelvande voorgejla-

gen vereeninge ;ft)ude komen te veroor-

Jaecken.

^at niet te min tot beter bevorde-

ringe van 'tvoorftz. werck, haer Ho:

Mo : de VlenipotentiariJJen van defem

Staet hebben geauthorifeert , te mogen

<irrefteerenp)odanigefubmiffiet als aen

defelve by welgemelte twee hooge par-

tijen [oude mogen werden gedefereert-,
aengaende de overige dïfferentiale

poïnten tujjchen de felve noch open-

ftaende : met dien verftande -, dat

het uytwijfelen vande refpe^ive ratifi-

catien over het traBaet van vreede

tujfchen de Tlenipotentiarijfen van

Spa-

RÈUVE LVII. Ï§5
Que l'on tient , que l'affaire de la

négociation de la paix entre l'Efpa-

gne Se cet Eftat eft une chofe faite ,

& que Ton juge, qu'il faut dégager la

foy publique , que Meilleurs les Plé-

nipotentiaires ont engagée à Mun-
fter , & qu'il faut qu'elle Ibrte fon ef-

feft au jour arrefté.

Etqueneantmoinsceux du Gou-
vernement de cet Eftat font entière-

ment refolus de faire continuer tous

les offices & devoirs poflibles & ima-

ginables, pour tâcher de porteries

deux partis à un accommodement
final.

Que pouf cet effedt leurs Hautes
Puillances ont trouvé bon d'exhor-

ter bien ferieufement , & d'ordonner

tres-expreflement aux Plénipoten-

tiaires de leurs Provinces , de retour-

ner au pluftoft à Munfterjleur recom-

mandant & les enchargeant bien for-

tement de travailler& de s'employer^

le plus qu'il leur fera poflible , à l'ac-^

commodément de ces deux partis.

Que leurs Hautes Puiflances ne

peuvent pas approuver la propofiti-

on faite par Monfieur l'Ambaftàdeur

de la Thuillerie , de fousmettre les

différents à leurs Hautes Puiflances

& à fon Alteflè , Monfieur le Prince

d'Orange j
parce que cette Ibusmif-

fioncauferoit de la longueur & d'au-

tres inconvénients , au préjudice de

l'accommodement, que l'on à defl!èiii

de faire.

Que neantmoins , afin d'avancer

dautant plus l'affaire, leur Hautes

Puiflances ont donné pouvoir aux

Plénipotentiaires de cet Eftat d'ar-

refterla fousmiflion, que leur pour-

roient faire les deux parties , pour
l'âjuftement des difterents , qui

ne font pas encore réglés entr'eux î

bien entendu que cela ne retar-

dera point l'échange des ratificati-

ons du traitté de paix, conclu entre

les Plénipotentiaires d'Efpagne 8ç

ceux de cet Eftat.

Nn 3 • Qu'oui
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Spagnien en defen Staet gejlooten , door

'tgunt voorfz. is geenjins enfal wer-

den geretardeert.

T)at daer en boven haer Ho: Mo\
goet hebben gevonden haeren ordi-

naris AmbaJJadeur aende Kroone van

Vranckrijck Qjegenwoordigh hier te

Lande -wefende) te gelajlen , fich

fromptelijck naer 'Paris tefpoedighen ,

omme tot bevorderivge van 't gunt

voorfz. is byjijn CMajeJieyt , ende daer

vorder fiilcx behoort ^ alle foodanige

officien aen te wenden , als ten voorjz.

eyndejuliengeoordeelt werden bequaem

te wefen , ende te mogen dienen.

'Dat eyndeltjckfijne Majejieyt , ende

alle hooge Minijters van Vranckrijck ,

van wegen defenStaet-,op het aiderernf-

tefullen werden verfocht-,tengoede van

degeheeIe Chriften werelt , foo veelte

willen contribueren^ als hooghjigedach-

tejïjne Majejiejt^ende welgemelte hoo-

ge Minifiers , uyt desfelfs naem meer-

tnaelen hebben verklaert^totten univer-

felen Chrifielijcke vreede ge-inclineert

endegenegen te wefen.

RE II. DE l'HiST.

Qu'outre eek leurs Hautes Puif-

fances ont trouvé bon d'ordonner à

leur Ambafladeur ordinaire en Fran-

ce , qui eft prefentement icy j de fe

rendre en diligence à Paris } afin

de faire pour cet efFeft auprès de

fa Majefté , & ailleurs où befoin fera,

toutes les inftances , & tous les offices

convenables , & qu'il croira pouvoir

fervir à la fin que l'on fe propofe.

Finalement, que faMajefté & Mef-
fieurs les principaux Miniftres de la

Cour de France, feront tres-afFec-

tueufement priés , de la part de cet

E ftat, de vouloir contribuer, pour

le bien de toute la Chreftienté,autant

que fadite Majefté & Meffieurs fes

Miniftres ontprotefté plufieurs fois,

de fa part , de vouloir faire.

PREUVE LVIII.

E X T R A C T
UYT HET

R E G I S T E R
der Rciblutien vande Staeten Ge-
neracl: Jovis 13 February 1648.

Zijn gifieren inde Vergaderinge

gecomparecrt de Heeren van

Maîhenefie^ van Heemfiede en

de Knuyty drie van haer Ho: Mog: Ex-
traordinaris Ambafiadeurs ende Tle-

nipotentiarijjen^van Munfter wederge-

keert : Ende hebben ten [elven dage,

eerji dengemelten Heer vanMathenef-

fe-, ende vervolgens dengemelten Heer
van Heemfiede , verhaelt ende gerap-

porteert 'tgeenegepafieert is in het doen

vande ojficien ende devoiren, omtrent

de voorgewende bemiddelinge der dijfe-

renten tujjchen de twee Kroonen van

i
Vranck-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
desRefolutions desEfiats Généraux:

dujeudyi^ Février 1Ó48.

Hier comparurent dans TAA
femblée les Sieurs de Mathe-
neflè, de Heemftede & de

Knuyt , trois des Ambafiadeurs Ex-

traordinaires & Plénipotentiaires de

leurs Hautes Puiflânces , qui font re-

venus de Munfter , & dirent & rap-

portèrent le mefme jour : premiere-

ment ledit Sieur de Matheneflîe, & en

fuite ledit Sieur de Heemftede,ce qui

s'eftpafle à l'égard des offices &des
devoirs, qu'ils ont faits pour l'accom-

modement des différents entre les

Couronnes de France & d'Efpagne

relpeâ:i-
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Vranckrijck ende Spagnim reffeCiive

*Doch datfulcx niet en isgefiiccedeert^

met byvoeginge vande redenen ende mo-

îiven , 'jjaer door J'y
drie Heeren-, ende

noch vier andere van haer Ho: Mog:
opgemelte Extraordinaris Ambajja-

refpeftivementjmais que cela n'a rien

produit : en y âjouftant les raifons &
les motifs, qui ont obligé ces trois

Meflleurs , & encore quatre autres

des Ambafladeurs Extraordinaires

& Plénipotentiaires de leurs Hautes

deurs ende Tlenifotentiarijjen^bewogen \ Puifîances , conformément à leur in-

z,ijngeisjorden , m conformité van der- 1 ftru<5lion & à leurs ordres , à pafler

felver laji ende inftru^ie , te treden tot
\
outre à la fignature du traitté de

het teyckenen van het traCiaet van
\

paix &c.

vreede &c.

Les moyens d'accommodementpropofès , pour âjujîer le refle despoints diffe-

rentiaux entre les deux Couronnes ,par voye defousmijjion , convention j ou

autrement , en laforme qui s'enfuit.

L'entière reftitution de Cafal fe fera dedans le terme , que les Média-

teurs , ou Arbitres déclareront > & trouveront raiibnnable , entre les 10

à If ans.

Le Prince Eduart fera mis en liberté incontinent après la paix faite , fous

promefle de ne fervir point contre fa Majefté Catholique.

Touchant les fortifications de Catalogne , il fera permis de part ^ d'au-

tre d'achever ôc d'entretenir celles, qui feront en eftre à Jaconclulion du
traitté de trêve , & les limites feront réglés par les Arbitres , félon le 4,7 arti-»

cle, cydevant âjufté entre les deux Couronnes.
Quant aux Conquefles aux Pais-bas & en la Bourgogne, un chacun

demeurera en poflelîîon des villes & forts, qu'il tiendra à la ratification du
traitté de paix , & la jurifdidion fur le plat pais fera defignée & adjugée, paf

les Médiateurs ou Arbitres, à l'une &c l'autre des Couronnes, comme de
droit & raifon ils trouveront convenir,devant la ratification du traitté.

Le fecours Se les afllftances,que lesCouronnes refpeftivement pretendent

de faire à leurs alliés &: amis, fera réglé, félon la difpofition du 3 article cyde-

vant arrefté entre les fusdites Couronnes : ou en cas que la France infifle à la

déclaration cydevant demandée, elle fera accordées à condition que les trou-

pes auxiliaires , qu'on pourroit prétendre d'envoyer au fecours de fes alliés

ou amis , ne feront employées que defenfivement -, demeurant toutesfois fâ

Majefté Catholique en fon entier de pouvoir ailifter le Duc de Lorraine au
recouvrement de ce qu'il pretend fur laCouronne de France^ne fuft que de-

vant le terme luyfoit donné fàtisfaftion, par accord à faire en-

tre le fusdit Duc & la Couronne de France , ou bien au manquement par in-

tervention &: communication de fadite MajeftéCatholique & des Eftats des

Provinces Unies. A condition que durant le fusdit terme , jufques à ce que
l'accommodement fera trouvé , ou la conference rendue inutile , fa Ma-
jefté luy paye la fbmme de 180000 Efcusj fçavoir loooooàluy, 40000
à fà femme, & 40000 à fbn frère.

Le tout à condition, que fa Majefté Tres-Chreftienne fera cefïer fes ar-

mes en Italie , s'obligeant de n'envoyer dorefnavant des vivres , munitions

ou autres fecours à l'afliftance des troupes qui fe trouveront à Naples , Sicile

ou autres quartiers d'Italie.

Et aufly à condition, que luy eftant offert la Duché de Lorraine , félon les

promelTès par cydevant faites , en cas qu'il ne l'accepte , ou vienne à refufèr

la fusdite condition, le Roy d'Efpagne ne fera plus obligé de le fecourir &c.

Nn 3
Fait
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Fait à Munfter ce 3 Janvier 164.8. Eftoitfigné & cachette comme deflùs.

El Conde de l^egnaranda. t^. Brun.

PREUVE LIX.

E X T R A I C T
D E

L' HISTOIRE
de Sleidan. Liv. 24.

Gallia autem Rex i editislitteris^hoc poîïjpimum feffe[tare diciti ut

conftitut à religionetprofit Reipublica , maxime autem amicis. &c. Non
fepotiiijjepetentibus Germants auxilium denegare. Fœdiis ergo fecijfe

cumillis: necidmodo, 'vernm etiam omne robur &fe ipfum impendere huic
bello conftituijje: nequeveroprivatumulliim compendium aiquefruóïum in eo

fpeoîare, fedhocfolùmagerey ut rejîituta Germaniai libérât Saxonia !D«-
ce Jeanne Friderico^ & Lantgravio , qiios diuturnâ & indigna captivitate

conjîri^îos ille detineat , laudem atqtie gloriam immortalem confequatur^ ut
olim FlaminiuSi propter vindicatam à fervituteGr£ciam: nec ejje quodvim
ullam qiiisque metuat : quum enim libertatis caufâ bellum hocfufcipiat , omnem
operamfe daturum ejje , ne eut noceatur immerenti. Credant igitur huicpromif-

fo , quodfan£îè ipfis confirmet , nequefidem habeant adverfariis , qui fui con-'

fila ejfe dicant , ut Ecclejîajiicorum ordinem affligat &c.

PREUVE LX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
Vande Refolutien vande Staeten

Generael: Sabbathi 23 May
1648.

1s inde Vergaderinge gecompareert

de Heer de la ThuillerieiExtraordi-

naris AmbaJJadeur vanVranckrijck,

door de Heeren Eck ende van Haren
ter audiëntie , met eengroot aentalvan

carcjfen , gehaelt , ende heeft aen haer

Ho : C^lo : voorgedragen ,. dat den Ko-
ningh van het hooghgemelteRtjck hem
heeft gerappelleert -, gevende ^ tot dien

eynde over een mij/ive vanfjne Maje-
jleyt op datfubjeli aen haer Ho : ^lo :

gedateert totTarijs den'à defes. Ende
heeft daer bjgevoeght de complimenten

tot

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des EJiats Géné-

raux : du Samedy 2 3 May
1Ó48.

Eft comparu dans rAflemblée

Monfieur de la Thuillerie,Am-
bafladeur Extraordinaire de

France » qui a efté amené à l'audiance

par Meflieurs Eck & van Haren,

fuivis d'un grand nombre de carof-

fes , lequel a déclaré à leurs Hautes

Puiflances, que le Roy dudit Roiau-

me l'a rappelle : délivrant à cette fin

une lettre, que fa Ma j efté efcrit fur ce

fujet à leurs Hautes Puiflances, datée

de Paris le 8 de ce mois. Et y a ajou-

té les compliments , donc l'on a ac-

cou-
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tot foodanïge gelegentheyt hoorende:

feggende dat denKoninghfijne bevelen

voorts aenfaladdrejjeren acndenHeere

BraJJet , die alhierJalblyven refideren.

IVaerop degemelteHeerde laThmllerie^

door den Heere de Knuyt , ter Vergade-

ringe presiderende^ is bejegent medd met

complimenten op de voorfz. facckepaf-

fende^ ende geluek op fijne aenftaende

reyfegewenfi. Ende isoat aengaet de be-

velen vanden hooghgemelten Koningh, fera audit Sieur Bmlfet, qu'on les ro

dte den gemelten Heer BraJJet fal ko- cevra& acceptera.En iuicéleursHau
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couftumé de fe Tcrvir en pareille ren-

contre:& a dit,qu'à l'avenir le R.oy a-

drefleroit fes ordres au Sieur Braflet,

qui demeurera icy en qualité de Re-
fident. A quoy Monficur de Knuyr,
prcfidcnt à l'Alfemblée , a répondu à

Mondit Sieur de la Thuillerie par un
compliment propre à l'occafion, (k.

luy a fouhaifé bon voyage. Et pour ce

qui cft des ordres , que le Roy adref-

men over te leveren , dat defelve ful-

knisjerdengeaccepteert ende aengeno-

men. Voorts hebben haer Ho : O^ïo :

goetgevonden ende verflaen , dat voor

tes Puillànces ont trouvé bon & ar-

refté^que l'on expédiera des lettres de
recreance pour IcditSicur de laThuil-

lerie, lesquelles luy feront mifes entre

lien^gemelten Heer de laThuillerie ge-\\cs mains. Secondement qu'on luy

depeficheerti ende aenfijn Ed: verhard-
j

donnera un pafléport , pour le trans -

reyckt falvaorden een brief van recre- port de Ton bagage , de les caroiTcs &
dentie. Ten anderen dat defelve fiai, ddtschcvzxxy.. Et pour la plus gran-

in'orden verfien met een vrije pajfe- do. commodité dudit tranfport, le

poort-, tot uytvoer ende transport x'tf« gendre du vieux Bailly de Craelin-

fijne bagagie-, carofi^en ende peerdcn.
:
gen loüe:'a,pour le fervice duditSicur

Endefaltot commoditeyt van hetfilve
\

de la Thuillerie , & aux dépens de la

transportiten behoeve vandengemelten
^

Généralité j mais avec le plus de mé-
Heere de la Thuillerie , tot kofie vande i

nage pour l'Eilat que faire fe pourra,

Gêneraliteyt , doch 7net de meefie mé
nage van^iLandt,door denfivvager van-

den ouden Schout van Craelingen-, "wer-

den ingehiiert een goede ende beqitame

boei/er, V iz;elck den voorfiz. Jiz'ager

un bon heu & commode : ce que
l'on efcrira audit gendre duditBailly.

De plus que l'on fera une chaîne

d'or , de la valeur de fix mille livres ,

pour ledit Sieur de la Thuillerie,' &

re-

vandenvoorfiz.Schoutfial-oi'erdenaen- une autre de fix cens livres pour fon

gefichreven. Voorts , dat ten behoeve
\

Secretaire , que Meflleurs Eek & van
vanden meergemeltenHeer de laThuil- W2xç.n leur prefcnteront de la part

lerie gemaeckt fal "werden een gouden de leurs Hautes Puiflances. Lesdits

kettingh,ter "waerde van fies duyfient Sieurs Eek &: van Haren eilant

guldens,ende ten behoeve vanfijnen Se-

cretaris eengouden kettingh , terwaer-

de van fes hondert guldens , daer met

fiyrefipe^ivelijck, van wegen haer Ho:

Aio: fullen werdenvereert door dHee-

renEck endevanHaren:die welcke oock

werden verfocht ende geauthorificert,

om den meergemelten Heer de la Thuil-

lerie aenfijn Logement te gaen valedi-

ceren , en oock aen te bieden van hem,

met eengoet aental van caro(Jen , nyt-

geley te doen tot aen de Hoornbrugge.

quis & autorilés d'aller dire adieu au-

dit Sieur de la Thuillerie en fon lo-

gis , 6c luy oifrirde le conduire , avec

un bon nombre de carofles , jufqu'aij

Hoornbrugge.

P R E U-
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PREUVE LXI.

E X T R A C T
U Y T EENMISSIVE

vande Heeren haer Ho. Mog. Ple-

nipotentiarifîen,gefchreven tot

Munfter den i February

1648.

Den Heere Hertoge van Longue-

ville is gifleren van hier naer

Ofnabrugh vertrocken , om al-

daer affcheyt te nemen-^maeckendeftaet^

foojîjn Hoogheyt onsgejeght heeft , na

Jîjn wederkomfie mede alhier affcheyt

te nemen , ende naer Vranckrijck te ver-

trecken , en de twee andere Heeren al-

hier te laeteny omme de négociâtle te

continueren.

E X T R A I C T
D'U N ELETTRE

de Mefpeurs les 'Plénipotentiaires

de leurs Hautes TuiJJances ,

efcrite à Munfter le 1 Fé-
vrier 1648.

Monfieur le Duc de Longue-
ville partit hier d'icy pour
Ofnabrugj afin d'y prendre

congé ; fon AltefTe faifant eftac ,

à ce qu'elle nous a dit, de prendre

aulîy congé icy à fon retour , & de
s'en retourner en France, mais de

laifler icy les deux autres Meflîeurs ,

pour continuer la négociation.

PREUVE LXIL

T R A I T T E
D U

ROY DE FRANCE
avec les Eftats Généraux des 'Provinces Unies du Pais-bas^

concernant le commercepar Mer ,duiS Avril l'an 1 646.

Le Roy voulant , par l'advis de la Reyne Régente , faM °re , donner de
plus en plus aux Sieurs les Eftats Généraux des Provinces Unies des

Païs-bas , des témoignages de fa bienvueillance & de fon affeftion , à

l'occafion des plaintes, qui ont eftéfaitespluficurs fois de leur part, fur ce

que leurs fujets eftoient troublés dans leur commerce, àcaufequelesvaif

féaux de guerre de fa Majefté , & Capitaines armateurs prenoient leur navi-

res marchands , lors qu'il s'y rencontroit dedans de la marchandée appar-

tenante aux ennemis, & incontinent jugés de bonne prife, fuivant l'or-

donnance du feu Roy Henry III. de l'an 1584 fur le fait de la Marine. A
quoy fa Majefté voulant pourvoir par un bon reglement ^ & en attendant ,

remédier au mieux qu'il luy fera poflible, aux inconveniens quinaiflent

tous les jours de l'exécution de ladite ordonnance, & fe relâcher de la ri-

gueur d'icelle, pour quelque temps, en faveur desdits Sieurs les Eftats , à la

prière qui luy en a efté faite par le Sieur d'Ofterwijck , leur Ambafladeur or-

dinaire en cette Cour, & le Sieur Reynft, Commiflaire par eux député;

lesquels ayans fait entendre, qu'ils avoient quelques demandes & propofi-

tions à faire à fa Majefté fur ce fujet,elle avoitnommé des Commiftàires de fa

part pour les examiner , & convenir de ce qui feroit le plus à propos ,
pour le

bien gênerai du commerce : lesquels , après plufieurs confereiîces avec ceux

desdits Sieurs Eftats , ont refolu ôc airefté les chofès qui cnfuivent.
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I.

(Qu'en attendant que l'on ait fait un bon reglement , on furfèoira l'exécu-

tion des articles de l'ordonnance du Roy Henry III de l'an 1584 fur le fait

de la Marine, portant que les marchandifes appartenantes aux ennemis,don-

nent lieu à la confifcation de celles des amis : & neferaplusobfervéeny

pratiquée à l'égard des fujets des Sieurs les Eftats Généraux des Provinces

Unies des Païs-bas,pendant le temps de quatre années
_;
en telle forte que les

navires qui trafiqueront avec la patente de l'Admirai des Provinces Unies
dans la Mer Méditerranée S>c du Levant , & fur l'Océan, dudit Admirai , ou
des villes & lieux, aux fujets desquels lesdits navires appartiendront , fe-

ront libres & rendront auffy toute leur charge libre ; bien qu'il y euft dedans

de la marchandife , mefme des grains Se légumes appartenans aux ennemis.

Sauf& excepté toutesfois les marchandifes de contrebande ; à fçavoir , pou-

dres, moufquets & toutes fortes d'armes, munitions, chevaux Se cqnippa-

ge fervant à la guerre; mefme ne pourront porter ny transporter des hom-
mes pour le fervice des ennemis : auquel cas le tout fera de bonne prife , na-

vires, appareils & marchandifes. Ce qui fera auïïyleverement pratiqué

à l'égard de ceux qui auront fecouru , & jette des hommes , bleds , & vivres

dans une place attaquée par lès Armées de fa Majefté.

IL

Et de la part desdits Sieurs les Eftats feront réitérées les défenfes à leurs

fujets de fervir le Roy d'Efpagne, ou fes adherans , avec leurs navires , en
aucune faftion mihtaire , ou au transport de chevaux , Soldats, artillerie,

ou munitions de guerre , ny vendre leursdits navires , & donner leursdits

matelots aux ennemis, fur peine de confifcation: & au cas quedefem-
blables contraventions foit fait plainte de la part de fa Majefté , lesdits

Sieurs Eftats en feront faire juftice & châtiement exemplaire , fur les infor-

mations faites en France par les Officiers des fieges de l'Admirauté , ou par
les Agents de la Majefté, & par les Confuls de la nation Françoife, refi-

dcnts aux ports , havres & échelles des terres & coftcs eftrangeres , oii ils

font eftabUs. Et en cas que les infrafteurs desdites défenfes euflent efté

pris par les vaiiïeaux de fa Majefté , ils feront déclarés de bonne prifè , avec

toute leur chrage. Et de la part de fa Majefté Tres- Chreftienne feront aufty

renouvellées les Ordonnances & Regiemens cydefllis , fous les peines y
contenues.

IIL
Pour éviter aux inconvenients,qui pourroient arriver,îors que les navires

marchands des fujets desdits Sieurs Eftats feront rencontrés parlesvaif.

féaux de guerre de fa Majefté , ou Capitaines armateurs , & pour ofter tout

fujet de different & contention à l'avenir , lesdits navires , après avoir

abatu leur pavillon par rcfpedt, fitoft qu'ils auront reconnu celuy de France,

Se les vaillfeaux François , qui ne fè pourront approcher plus prés qu'envi-

ron la portée du Canon desdits vaifïeaux marchands Hollandois, lesquels

le fouftiendront & paroiftront fur le bord, au premier fignal qui leur fera

donné d'un coup de Canon tiré fans baie , fans obligation d'amener leurs

voiles Çfa. Majefté voulant bien encor le relâcher en ce point de l'obfèrvation

de ladite ordonnance de 1 5'84. en faveur desdits Sieurs les Eftats , pendant
ledit temps de quatre années, en attendant que ledit reglement aytefté

fait) afin de donner le loifir aux vaiffeaux de guerre de fa Majefté , ou au-

/. Tarf, O o tres
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tres armateurs, d'envoyer leur chaloupe à bord desdits navires marchands,

dans lesquels entreront trois perfonnes au plus , pour fçavoir d'eux leur

route, & faire apparoir leur paflèport ou patente, èc s'il n'y à point de
munitions , & cliofes cy defTus exceptées & deffendiies, fans faire autre plus

exacte perquifition ny vifite , ny que pour ce regard il foit pris aucune forte

de droits, fous prétexte de falaires , vacations ou prefents. Ce qui n'au-

ra lieu neantmoins qu'en Mer & es coftes eftrangers,demeuranten fon entier

la vifitc & recherche ordinaire es ports & havres de France , félon qu'il eft

accouftumé , & ainfy qu'il en a efté bien & deiiement ufé par le pafTé.

IV.

Et pour afleurer davantage les fujets desdits Sieurs les Eftats , qu'il ne leur

fera fait aucune violence injufle par lesdits vaiflèaux de guerre , fera faite

défenfe à tous Capitaines de vaiffeaux, & autres fujets de fa Majefté , de les

molefter ny endomager, comme ils faifoient auparavant, fur peine d'eftre

punis, & tenus des dommages & interefts.Et feront dorefnavant les Capitai-

nes & armateurs obligez, avant leur partement , de bailler caution bonne&
folvable par devant les juges des lieux, jufques à la fomme de douze mille li-

vres, pour répondre des malverfations qui fe pourroient commettre en leurs

courfes , & des contraventions au prefent Traitté , & aux Ordonnances&
Traittés d'alliances de faMajefl:é,à peine de déchéance& nullité desdits con-

gez. Ce qui fera pareillement pratiqué par les fujets desdits Sieurs les Eftats.

V.

Et en attendant le reglement qui doit eftre fait, fadite Majefté, defîranC

condefcendre à la prière desdits Sieurs lesEft:ats,à trouvé bon,que l'article 6i

de ladite Ordonnance de l'an 1 5'84 touchant le recouvrement des prifesfut

les ennemis, foit dorefnavant obfervé pour deux fois vingtquatre heures»

portées par ladite Ordonnance , ce qui s'exécutera pour le temps de la du-

rée du prefent. Traitté.

VI.

Tous lesquels Articles & conditions cydeflus feront refpedivement

obfervées, par lesdits Sieurs Eftats Généraux» &c par leurs navires de guerre,

à l'égard des vaiflèaux des marchands François , qui jouiront de la mefme
liberté accordée aux fujets desdits Sieurs les Eftats.

VIL
Que par les Articles,& tout le contenu cydefTus, ne fera dérogé en aucune

forte aux Accords& Traittés faits entre le Roy & les Sieurs les Eftats Géné-
raux , lesquels demeureront en leur force & vertu. Et fera fourny lettres de
ratification de ces prefentes de part & d'autre.

En témoin dequoy,Nous CommifTaires fusdits, Ambafîadeur & Député,

en vertu de nos pouvoirs refpeftifs , avons figné ces prefentes de nos feings

ordinaires > & à icelles fait pofer le cachet de nos armes. A Paris le 1 8 Avril

164.6. Eftoitfigné, Seguier d'Jutrj : iie Lomenie : Tarticelli: Bignon.Guil*

iaume de Liere : Jean Reinji,

PREÜ-
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PREUVE LXIII.

ORDONNANCE
DU

ROY HENRY IIL
à Taris , en Mars i ^^^.

A R T I C I, E • 42.

Ordonnons , que fi les navires de nosdicsfujets font pris par mer d'au-

cuns navires appartenants à autres nos fujets , ou nosdits alliés , con-

fédérés& amis , ésquélles y ait biens , marchandifes, ou gens de nos

ennemis , ou bien navires de nosdits ennemis , ésquélles y ait biens , mar-

chandifes ou perfonnes de nosdits fujets, confédérés & amis, ou ésquélles

nosdits fujets & alliés fuflènt perfonniers en quelque portion
, que le tout

foit déclaré de bonne prife, & dés à prefent comme pour lors, déclarons, ain-

fy comme fi le tout appartenoit à nosdits ennemis. Mais pourront nosdits

alliés & confédérés faire leur trafic par mer dedans navires qui foieut de leur

obeïflànce & fujeftion , & par leurs gens & fujets, iàns y accueillir nos en-

nemis & adverfaires : lesquels biens & marchandilès ainfy chargées , ils

pourront mener & conduire, ou bon leur femblera: pourveu que cène
ibient munitions de guerre , dont ils voufifl^nt fortifier nosdits ennemis :

auquel cas permettons à nosdits fujets les prendre & amener à nos ports &
havres , & lesdites munitions retenir , félon l'eftimation raifonnable qui ea
fera faite par noftre dit Admirai , ou fon Lieutenant.

PREUVE LXIV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van
HoUandt en Wefl-Vrieslandt:

Vrydagh 18 January 164.7.

1^ by den Raedt Tenjïonaris ter Ver-

gàderingegenotificeert^dat hem van
wegen de Heer van Oofterwijck is

voorgekomen , dat de felve een tijdt

langh indifpoojt zijndegeweeft, lichte-

Ijjck naerVranckrijck v^ederom vertrec-

kende^ aldaerin korten tijdt fijn leven

fonde komen te eyndigen, fonderyemant
vande fijne , gednerende fijne twaelf-

jarigen dienft in een moeyelijckeAmbafi-

fade , te hebben konnen vorderen : ver-

klaerende niet tegenfiaende fijne 'tndïf-

pofitieflch te wtUen e^-ertueren om naer

'tHof

EXT R
D

A
U

I C T

REGISTRE
des Refolutions des Eftats de Hol-

lande& Weft-Frife : du Vendredy

18 Janvier \6if.j

.

Le Confeilkr Penfionaire à fait

connoiflre à 1'Afîemblée,que le

Sieur d'Oofterwijck luy avoic

fait entendre , qu'eilant indifpofé de
puis afies longtemps , il mourroic
peutellre bientofl en France, s'il y re-

tournoit; fans que durant douze an-

nées d'une fâcheufe Ambaflâdc'ilait

pu avancer aucun des fiens : & avoic

déclaré , que nonobfl:ant fon indifpo-

fitionil s'évertüeroit pour retourner

en France, afin d'y fcrvirl'Eflat, &
qu'il laifleroit fa charge de Çonfeiller

Oo 2 en
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*tHofvan Vranckrjjck ten dienjîe van-

de Lande fieh te begeven y oockjijnen

Staet als Raets-heer inden Hove Tro-

vinciael te fuilen laeten ter difpqfitfe

vandegeene die daer toe recht zijn heb-

bende: behoudens dat haere Ed: Groot

Mo: mochtenwefengedientfijnen Soo-

ne-, te voren indienfi vandeRepublijcque

vaji Venetien Capiteijn zijndegeweefi^

te doen ^oor/ten met een Compagnie,

fiaende onder haere Ed: Groot Mo : re-

.parïitie.'Dat mede hy Heer van Oojler-

'wi/ck voor fijn vertreek moehte werden

betaelt vanfijne bewufien achterheyt.

RE II. DE l'HiST.
en la Cour Provinciale à la difpo-

fition de ceux à qui il appartient,

s'il plaifoit à leurs lUuftres & Gran^
des PuifTances faire avoir une Com-
pagnie de leur repartition à ion fils,

qui a efté cydevant Capitaine au
fervice de la Republique de Veni-
fe , & faire payer ledit Sieur d'Ofter-

wijck de les arrierages devant ion dé-

part.

PREUVE LXV.

E X T R A G T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho: Mo:
Heeren Staeten Generael: Mar-

tis 17 Macrt 1Ó48.

Is
ter Vergaderinge voorgedragen-,

dat de Heere van Oofierwjck-, haer

Ho: Mo: ordinaris AmbajJ'adeurm
Vranckrijckjegenwoordigh hier teLan-

de ivefende, perjijleert vaficlyck by fijn

verjoeck iteraiivelijck-, foo by Jchrtj-

vens , als vervolgens by monde alhier

ter Vergaderinge gedaen-i om gede-

mitteert te mogen worden van fijne

charge ende Employ , als ordinaris

yl'MûaJfadeur aen het hooghgemelte

Rjck. JVaerop gedelibereert zijnde ^

hebben haer Ho : Mo : geconfinteert in

het voornoemde verfoeck vande meer-

gemelten Heer van Oofierwyck , ende

dienvolgens hemgedemitteert ende ont-

fiagcn van fijne charge ende employ als

ordinaris Ambafiadeur by den Koningh
van Vranckrijck: bedanckende hem
over ende ter faecke van fijnengoeden

ende getrouwen dienfi.

EXTRAIGT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts ó' Tuif-

fiants Seigneurs Efiats Généraux:

du Mardy 1 7 Alars 1 648

.

On a reprefenté à l'Aflemblée,

que le Sieur d'Ooftcrwijck ,

Ambaffadeur ordinaire de

leurs Hautes Puiflances en France,

qui eft prefentement en ce Pais , per-

fifte fermement en la demande réi-

térée qu'il a faite par efcrit. Se en

fuite de bouche dans cette AfTem-

blée , de pouvoir eftre déchargé de fa

qualité& de fon employ d'Ambafîa-

deur ordinaire en France. Surquoy
ayant efté délibéré , leurs Hautes

Puiflances ont confenty à ladite de-

mande dudit Sieur d'Oofterwijck ,

&confequemment l'ont déchargé de

fa qualité & de fon employ d'Ambaf-

deur ordinaire auprès dudit Seigneur

Roy de France-, le remerciant de

fes bons & fidèles fervices.

PRE V
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PREUVE LXVI.EXTRAICT
D UJOURNAL

</« Tarlement de Tarisfur lefiijet des affaires des an-

nées i6j^% & 1Ö49.

Arreft d'Union : du Mereredy 1 3 May 1 64,8.

Ce jour la Cour, toutes les Chambres aflemblées , ayant délibéré, tant

fur le rapport fait par les Confeillersd'icelle, que fur ce quiaefté
dit par les Députés du Grand Confeil, Chambre des Comptes &

Cour des aydes , touchant le retranchement des gages , 8c déclaration du
Roy pour le payement du Droit annuel : A arrefté l'Union &joiiâ-ion avec
lesdites Compagnies : Qu'à cette fin deux Confeillers de chacune Chambre
de ladite Cour feront députés, pour conférer avec les Députés d'icelles

Compagnies: pour ce fait, & rapport fait à ladite Cour, eftre ordonné

ce qu'il appartiendra; & cependant fuivant l'Arreft fait en l'année 161

3

qu'aucun ne fera receu es offices qui vaqueront , que du confentement des

vefves & héritiers.

Arrefi du Confeil d'Eftat du Roy^ portant caffatiojt de l'Arrefi

d'Union cydeffus énoncé.

/^e jourdhuy dixième Juin, le Royenfon Confeil, la Reine Régente
^^fa Mère prefente, fur ce qui luy auroit elle reprefenté, que par un
Arreft de la Cour du treizième May , les quatre Compagnies Souveraines

de cette ville de Paris fe fcroient jointes, {ans authoriré ny fondement legiri-

me,fa Majefté à cafle leditArreft,comme pernicieux à fon authoritéRoyalle,

& ordonné que le prefent Arreft fera exécuté , & que la minute de celuy de
la Cour fera tirée des Regiftres d'icelle, pour celuycy eftre misenfonîieu
& place. Et fait fadite Majefté tres-exprefles inhibitions& défenfes auxdi-
tes Compagnies de fe plus aflèmbler, à peine de desobeïflance. Fait au Con-
feil d'Eftat du Roy tenu à Paris, le dixièmeJuin mil fix cens quarante huit.

PREUVE LXVII.

AUTRE EXTRAICT
D U D I TJOURNAL

du Tarlement , du Limdy 1 5- Juin 1 648

.

Ce mefme jour de relevée , le Sieur de Guenegaud, Secretaire d'Eftat,

accompagné du Sieur de Carnavalet , Lieutenant des Gardes du
Corps du Roy, & de quelques Gardes, feroit allé au Greffe de la

Cour, pour prendre & déchirer lafueille, où eftoit ledit Arreft d'Union :

dequoy s'eftant fait émotion des Clercs, après que le Greffier auroit ré-

pondu n'avoir pas ladite fueille, ledit Sieur de Guenegaud & autres au-

roient efté contraints de le retirer fort promptement.
Oo 2 P R E U-
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PREUVE LXVIII.

E XTRAICT
DU M E S M EJOURNAL:

du Vendredy \y Juillet i6j^%.

Cejour le Parlement eftantaflemblé à l'heure & à la maniere accoutu-

mée, Monfieur le Duc d'Orléans y eft arrivé, accompagné comme
lejour precedent, & avec les mefmes ceremonies; & fitoft qu'il a

'

efté en fa place , Meflieurs les Gens du Roy y font entrés , qui ont dit , par la

bouche de Monfieur Talon , qu'ils avoient les deux déclarations du Roy de-

puis le dernier arreft de la Cour, qui eftoient beaucoup plus eftendues que
celles fur lesquelles il eft intervenu Arreft , & qu'ils n'avoient point pris de
nouvelles conclufions , dautant qu'ils perfiftoient aux premières , & fe font

retirés, ayant mis lesdites déclarations fur le Bureau, fie auflytoft ledure

en a efté faite par Monfieur Mefnardeau.

Par cette déclaration , le Roy premièrement revoquoit toutes les Com-
mifllons extraordinaires, qui pourroient avoir efté expédiées pour quelque

caufe que ce foit, mefmes les Commifllons d'Intendans de Juftice dans

toutes les Généralités du Royaume , excepté es Provinces de Languedoc,

Bourgogne, Provence, Lionnois, Picardie & Champagne: à la charge

que les Intendansesdites Provinces nefe méfieront d'impofition ny levée

de deniers, ny faire aucune fon£tion de junfdidion contentieufe , eftant

feulement pour aftifter les Gouverneurs en l'exécution de leurs pouvoirs.

Secondement , que les deniers feront cyaprés impofés ôc levés par les

Officiers pour ce eftablis, hormis pour cette année , que les impofitions des

deniers demeureront telles qu'elles ont efté faites par les Intendans, fie qu'ils

feront neantmoins levés par les Officiers , Se voitures à l'efpargne, à l'excep-

tion de? gages & droits des Officiers.

Troifiémemcnt , les peuples déchargés de ce qui eft deu par eux, pour

les Tailles, Taillon&Subfiftances des années précédentes, jufques 6c com-
pris l'année 1Ó4.Ó 6c ceux qui fe trouveront emprifonnés pour ce, eftre

élargis. Et pour les Tailles , Taillon Sx. Subfiftances de 1 647 ^ 1 648 qu'elles

feront payées fur le pied de l'impofîtion, à la referve d'un demy quartier de

l'an 1 648 dont le peuple fera déchargé -, à condition que toute la Taille fera

payée dans le mois deJanvier prochain , autrement décheus de ce benefice

ceux qui fe trouveront n'avoir pas,payé dans ledit temps:8c pour ce lesThre-

foriers de France iront dans les Eleftions tenir la main à l'exécution de ce

que deiïiiSj à peine d'en répondre en leur propre 8c privé nom.
Quarto -, que les Receveurs Généraux feront leurs charges , excepté ceux

qui fe trouveront infolvables.

Enfin que les peuples feront déchargés d'un quartier de la Taille, Taillon

ficSubfiftance en l'année 1649 fur le pied qu'elles fe montent à prefent, à

la charge qu'ils payeront de quartier en quartier , 6c que le tout fera payé

à la fin de Février i ófo.
Il y avoir un autre déclaration, de laquelle leârure fut paî-eiilement faite -.

c'eftoit pour l'eftabliftement d'une Chambre dejuftice, que le Roy vouloit

eftre compofée de nombre d'Officiers des Cours Souveraines , avec pouvoir

de
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de procéder à la recherche des exaftions, violences & extorfions qui ont efté

commifes dans les Provinces de ce Royaume , tant en Timpofition qu'en la

levée des deniers, Tailles, Taillon, fubfiftances & autres ; comme aufly

des abus, malvcrfations & diffipations commifes aux finances. Qu'il fera

fait inceiïàmment recherche des coupables, uns faire aucune compoiltion ,

nydon des confifcations qui feront ordonnées. Que les deniers en prove-
nans feront portés diredtement à l'Efpargne , pour eftre employés aux dé-
penfès plus neceflaires de TEftat.

PREUVE LXIX.

E X T R A I C T
DU M E S M EJOURNAL^

du Mercredy 26 t^oujî.

Cejour MefTieurs de la grand* Chambre y eflant aflemblés en la manie-

re accoutumée, Monfieur de Rhodes , Grand Maiftre des Ceremo-
nies , y eft entré , qui a dit -, que le Roy & la Reine luy avoient com-

mandé de venir advertir la Cour de fe trouver en robes rouges fur les neuf
heures à Noftre Dame, pour alîîfter au Te 'T>eum-, que leurs Majeftés avoient

ordonné eftre chanté en a£lion de grâces de la victoire , qu'il avoit plù à

Dieu leur donner fur leurs ennemis, fous le commandement de Monfieur le

Prince : & a prefenté une lettre de cachet duRoy , qui contient en fommai-
re les principales marques de la vidtoire j laquelle ayant efté leüe par l'un de
Meffieurs qui eftoit au bareau, Monfieur le premierFrefident a fait répon-

fe à Monfieur de Rhodes , que la Cour fatisferoit à l'ordre de leurs Maje-

ftés , & il s'eft retiré. Et à l'inftant Monfieur le premier Prefident a envoyé
la lettre aux Chambres des Enqueftes, pour en advertir Meflîeurs , afin

qu'ils envoyaflent quérir leurs robes rouges. Et peu après Monfieur le pre-

mier Prefident s'eft levé avec Meflîeurs de la grand' Chambre , & font allés à

la Buvette, pour éviter que Meflîeurs des Enqueftes ne vinflent pour délibé-

rer fur la fuite de la déclaration , ou du moins n'arreftafl^nt d'entrer l'a-

presdinée. Et fur les huit heures & demie ils font rentrés en la Grand'

Chambre avec leur robes rouges : où eftans ils ont trouvé beaucoup de Mef-
fieurs des Enqueftes, & la Compagnie eftant toute afl^mblée , quelques uns

des Meflîeurs fe font plaints de ce qu'on n'employoit pas le temps jufques à

dix heures , pour continuer ladite délibération fur ladite déclaration > dont

Monfieur le premier Prefident s'eft excufé fur l'ordre arrivé le matin, âiA-

\çx2.ViTeT>eum. En fuite dequoy quelques uns des Enqueftes ayant pro-

pofe de s'aflTembler l'apresdmée, Monfieur le premier Prefident &: Monfieur

le Prefident de Mefmes ont dit -, que cela dépendoit de l'heure que la Cere-

monie finiroit. Et fur ce ils fe font levés , & font partis pour aller à Noftre

Dame: où ils font arrivés fur les neufheures, & leurs Majeftés entre onze

& douze , & ont marché avec l'appareil & la magnificence Royalle , digne

de l'adtion , & contenue dans l'Extraordinaire qui en a efté pour ce fait&
drefl"é. Et à l'iflîie de la ceremonie , qui a finy entre midy & un heures ,

Monfieur de Comminge, Lieutenant des Gardes de la Reine, fuivyde

dix Gardes, eft entré au logis de Monfieur deBroufliel, fcize rue fain£t

Lan-
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Landry, prés Noftrc Dame, & l'ayant trouvé dans une petite fale avec fa

familie, preft de fe mettre à table pour difner, luy à fait commandement
de le fuivre, fans luy donner temps de prendre ny manteau ny foulliers ,

ny de baifer iès enfans -, & l'a lait entrer dans un carofle qui eftoit à la porte ,

que l'on à fait marcher en diligence , dont le peuple de fon voifinage eftant

adverty , s'efl: efcrié d'une voix confufe aux armes , & que l'on emmcnoit
MonfieurdeBrouflelprifonnier: ce qui accrut promptement , tant parla

capture de Monfieur le Prefident de Blancmefnil , & la perquifition faite

chez Monfieur le Prelident Charton , qu'en peu de temps les boutiques ont
cfté fermées , & les armes prifes par les bourgeois des ponts Noftre Dame ,

Saint Michel, aux Changes, des rues Saint Denis & des Halles ^ dont
ayant efté donné advis au Palais Royal , les Régiments des Gardes& Suif-

fes, qui eftoient demeurés en bataille & fous les armes, depuis le Palais

Royal jufques audit lieu, après la ceremonie finie , pour favoriier lesdites

captures, ont eu ordre de marcher au pont au Change, pont neuf , &des
Thuilleries , pour s'en faifir ,& empefcher la communication des quartiers,

comme ils ont fait pendant quelques temps : mais le peuple s'eftant grofll &
armé , les Gardes ont efl:é forcés de fe rallier vers le pont des Thuilleries ,

Se ont efté mis en bataille depuis ledit lieu , par derriere la grande efcurie ,

jufques environ cent pas au delà de la grande porte du Palais Royal , du
cofté de la barrière Saint Honoré.

Cependant Monfieur le Coadjuteur , eftant adverty de ce desordre , eft

venu fur le pont neuf, veftu de fon Camail& bonnet entefte, où eftoit le

plus grand bruit , & a exhorté le peuple de defliis le parapet , où il s'eft mis,

de s'appaifer & retirer : à quoy luy ayant efté dit tout d'une voix , que l'on

n'en feroit rien , que l'on n'euft Monfieur de Broufl!el & les autres Meflîeurs

du Parlement, il promit au peuple, qu'on en alloit fupplier la Reine , &
eft allé pour cet effcft au Palais Royal ; où ayant fait entendre à fà Majefté
ce qu'il venoit de voir, & l'ayant fuppliée treshumblement de rendre les-

dits prifonniers , il en fut refufé. Ce qui fut caufe que n'ayant point de bon-
ne parole à porter au peuple , il retourna chés luy par un autre chemin qu'il'

n'eftoit venu.Cependant eftant venu allarme,que le peuple approchoit tous-

jours vers la porte du Palais Royal , & que le mal croifibit vers les pilliers

des halles , Monfieur de la Milleraye monta à cheval dans le Palais Royal ,

d'où il fortit avec quelques Officiers , pour efl!ayer d'empefcher l'émotion ,

mais il en fut repoufle à coups de pierre,& fut blefl[e légèrement dans le brasj

comme aufty qu'en fe retirant il lâcha uncoupdepiftolet, duquel malheu-
fement un crocheteur chargé fut tué. Le bruit caufa l'émotion plus forte

qu'auparavant, & de fait les chaines furent tendues par tout, & barricades

faites en plufieurs endroits de la ville, & corps de gardes pofés , qui demeu-
rèrent toute la nuift , avec des décharges continuelles.

Et le lendemain dés le grand matin Meftleurs du Parlement fe font afîem-
blés direftement à la Grand' Chambre , fans aller dans celle des Enqueftesj

& la Compagnie eftant aflemblée plainement fur les huit heures , Monfieur
de Bouchcrat, Maiftre des Requeftes, & Monfieur de Brouflèl, Con-
fciller aux Requcftes du Palais , neveux de Monfieur de Brouflèl , ont dit,

par la bouche de Monfieur Boucherat , qu'ils avoient eftimé dans la famille

devoir informer la Cour de ce qui eftoit arrivé en la perfonne de Monfieur
de Brouflèl , & pour cet effeft il a fait la relation de la maniere en laquelle

il avoit efté arrefté , & a finy -, difint:Qu'ildemandoitjufticeàlaCour , &
fe remettant à fa prudence d'y pourvoir, A quoy Monfieur le premier Pre-

fident
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fuient à reparty. Que la Cour eftoit aflemblée pour en délibérer , & fe font

retirés. Cela fait Monfieur le Premier Prefident a commandé à Bouleau

qu'il s'en allaft quérir les Gens du Roy: lesquels eftant entrés, Monfieut

le Premier Prefident leur a dit. Que la Cour les avoit mandés fur le fujet de
l'eftat prefent de la ville , pourfçavoirce qu'ils avoient à dire. Aquoy ils

ont dit, par la bouche de Monfieur Talon , qu'ils n'avoient point de paro-

le pour exprimer, leur douleur, & que n'ayant pas encore concerté entr'eux

ce qu'ils jugeroient neceflaire pour le fervice du Roy , la feureté de la ville -,

& le bien de la Compagnie , la liberté & le reftabliflement de Meflleurs, ils

fupplioientlaCourleurpermettre de fe retirer au Greffe, pour en délibé-

rer entr'eux ; ce qui leur a efté accordé. Et peu après font rentrés , &
ont requis ,

que la Reine fuft tres-humblement fuppliée prefentement

de rendre la liberté à Meilleurs, qui eftoient arreftés ou exilez , & que

la Cour demeurait aflemblée , pour pourvoir aux urgentes affaires de

la ville : fe remettant tousjours à la prudence de la Cour , & fè font retirés.

Et peu après Monfieur de Bernierc efl: entré, tout efmeu 6c hors d'haleine,

qui a dit.Que le peuple s'eflioit emparé de i'Hoftel d'0,où Monfieur leChan-

celiers'eftoit retiré: que le peuple le cherchoir, pour lemaflacrer: que
l'on pilloit fa maifon , & que Picot , Lieutenant du Grand Prevoft , fervant

prés la perfonne de Monfieur le Chancelier , avoit efl:é tué prés de luy : de

quoy la Compagnie n'a fait aucun efi:at, & ledit Sieur de Berniere s'eft re-

tiré : & auffytoft Meflieurs ont preffé Monfieur le Premier Prefident de fai-

re délibérer , ce qu'il a fait. Monfieur Crefpin a efl:é d'advis d'aller prefente-

ment à la Reine , luy demander Meffieurs , & en cas de refus, luy remet-

tre les robes & les bonnets. Il a efté feul de fon advis. Après luy plufîeurs

advis ont efté ouverts : l'un d'aller en corps de Cour au Palais Royal, de-

mander Meflieurs , & faire entendre à la Reine l'eftat de la ville , & retour-

ner au Palais , pour délibérer fur la réponfe. L'autre advis , de députer

trente de Meflieurs vers la Reine aux mefmes fins , le refte de la Compagnie
demeurant afl^mblé. Le troifiéme advis , d'en députer cinquante aux mef<

mes conditions. Monfieur le Prefident Viole a âjoufté ,
qu'il eftoit d'ad-

vis d'informer contre ceux , qui avoient donné le confeil à la Reine , com-
me pertubateurs du repos public , &c dés à prefent décréter contre ceux qui

avoient arrcfté Meflieurs, & qui eftoient allés chés les autres. Cet advis a

efté fuivy de beaucoup. Monfieur de Choiiy a efté d'advis, en confequen-

ce de l'union faite avec les autres Compagnies, de les avertir de ce quifo

paflîbit; beaucoup ont efté de mefme advis. Enfin ila paffé, que la Cour
iroiten corps au Palais Royal, demander à la Reine Meflieurs les abfens.

Que Monfieur le Premier Prefident luy feroit entendre l'eftat de la ville , Se

que la Compagnie retourneroit au Palais délibérer fur la réponfe. Le fen-

timent de la Compagnie eftoit d'abord pour embraffer les advis de Mon-
fieur Viole &: de Choify. Ce faif Meffieurs font allés à pied, avec leurs ro-

bes & bonnets, & ont pafle par devant l'horloge du Palais, tourné fur le

quay qui va gagner le Pont neuf, d'où ils ont fuivy par la rue de l'Arbre fec

&C la rue Saint Honnoré jufques au Palais Royal , dans lequel chemin ils ont

trouvé nombre de chaines tendues & des barricades , & un nombre infiny

de bourgeois en armes
,
qui tous leur ont dit , qu'ils avoient les armes pour

le fervice du Parlement , qu'il n'avoit qu'a commander , & qu'il feroit obeï

ponâruellement : qu'ils vouloient avoir Monfieur de Brouffel, & ont crié

par tout Vive le Roy & le Parlement : & en beaucoup de lieux , vive le Roy
& Monfieur de Brouffel. Enfin , Meffieurs eftans arrivés au Palais Royal ,

/. Tan. Pp onï
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ont eflé introduits dans la Salle des Ambafladeurs , qui eft vis à vis la

Chambre du Capitaine des Gardes en quartier , où après avoir attendu

environ un demy quart d'heure, on les eft venu quérir, & ont efté con-

duits, en la maniere accouftumée , dans le grand Cabinet de la Reine, où

eftoient le Roy & la Reine dans leurs chaires -, à la droite du Roy, Monfieur

le Duc d'Oi-leans & Monfieur le Cardinal, Monfieur le Chancelier, &
Monfieur de la Meilleraye , les Secretaires d'Eftat , & plufieurs perfonnes

de la Cour. Monfieur le Premier Prefident s'eftant approché, a fait entendre

à la Reine ,
qu'il n'eftoit plus temps de difîimuler l'eftat auquel eftoit Paris ,

puis qu'il mettoit la perlbnne du Roy & la fienne en péril , fi fa Majefté , par

fa bonté n'y donnoit ordre prefentement. Qu'il luy eftoit bien facile
, puis

qu'il ne dépendoit que de rendre la liberté à des perfonnes, quin'avoient

rien démérité. Que laJuftice le vouloir. Que fa bonté l'y convioit , & que ïgs

treshumbles fupplications luy demandoicnt. A quoy la Reine a répondu.

O^ç^ voyant que le Parlement avoit fi (buvent contrevenu à fes commande-
ments, elle avoit refolu dans fon Confeil de faire ce qu'elle a fait,& qu'elle ne

veut point changer fa refolution: qu'elle eftoit bien informée, que l'émotion

n'eftoit pas fi grande qu'ils ne la puflent appaifer,& que s'il en mesarrivoit,ils

en répondroient un jour de leurs teftes au Roy , fon fils , qui s'en vengeroit.

Que quand on avoit a rrefté feu Monfieur le Prince , le peuple ne s'en eftoit

point émeu, &c qu'elle ne fouffriroit point, qu'il s'armaft pour avoir em-
prifonné un Confeiller. Qu'encore une fois le Parlement en repondroit.

Monfieur le Premier Prefident a repris la parole , & dit. Qu'il voyoit bien ,

que fa Majefté n'eftoit pas bien informée de l'eftat de la ville , & croyoit que

quand les forces du Roy & les foins du Parlement feroient unis cnfemble,

il feroit impoflible à prefènt d'arrefter la fedition , à moins de contenter le

peuple , qui ne le pouvoit eftre , qu'en voyant Meflîeurs leurs Confrères qui

avoient efté emprifonnés. Qu'il fupplioit la Reine de fe laifTer vaincre

aux prières du Parlement, à fa juftice, à fa bonté: & enfin qu'elle confi-

deraft , que cent mille hommes lui faifoient cette demande , les armes à la

main. La Reine a demeuré ferme dans la négative , & a dit , qu'elle n'en

feroit rien: les a congédiés , &s'eft levée, & a pafl^é dans fa chambre. Et

Meflîeurs à\\ Parlement fe font mis en eftat de fortir. Neantmoins Monfieur
le premier Prefident , ayant concerté avec Monfieur Crefpin, & quelques

uns de Meflîeurs , qui eftoient plus proches de luy , & ayant confideré , que

ce refus cauferoit vray-femblablement la defolation entière de Paris , le (ont

refolus de retourner encore à la charge: & n'ayant plus trouvé la Reine,

plufieurs conferences & paroles ont efté portées de part & d'autre. Enfin la

dernière fut. Que la Reine rendroit les prilbnniers & rappeleroit les exi-

lez , pourveu que le Parlement ceflâft fes aflemblées , jufques après la Saint

Martin. A quoy Monfieur le Premier Prefident a répondu. Que la Com-
pagnie ne pouvoit rien répondre fur cette 'condition, qu'après en avoir dé-

libéré , & Monfieur le Cardinal luy ayant propofé de delibrer prefeiite-

ment , il fit réponfe , que cela ne fe pouvoit faire ailleurs que dans la Grand
Chambre : neantmoinsMonfieur le Prefident de Mefme , & quelques uns de

Meilleurs , qui eftoient plus proches de Monfieur le Premier Prefident , luy

ayant dir,qu'ils croyoienr,quelaCompagnie pouvoit délibérer dans quelque

lieu du Palais Royal; attendu l'eftat prefent des affaires, & Monfieur le Car-

dinal ayant encorcs appuyé cette propofition, l'on fit paflèr la Comp.ignie

dans l'une des falies proche la chambre de la Reine. Mais M.le Premier Pre-

fident ayant trouvé grande difliciilté dans les efprits de la Compagnie, de

de-
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délibérer ailleurs qu'au Palais, il dît à Monfieur le Cardinal , que la Compa-
gnie ne le pouvoir faire. Ce qui fut caufe que Monfieur le Cardinal leur dir,

qu'ils pouvoient donc y aller , & faire ce qu'il leur plairoit ; & fe retira :

comme de fa part le Parlement fortit pour retourner au Palais. Et ayant
desja marché jufques vis à vis la rue de Prud'homme» il trouva une barri-

cade, laquelle fut ouverte par les bourgeois, pour faire paflage: pendant
quoy s'efleva une voix tumultuaire, demandant à voir Monfieur de Brouf-

fel , laquelle fut fuiviejufques à la féconde barricade , qui eftoit à la Croix du
Tiroir } ou eftans & demandans aux bourgeois de livrer pafîàge au Parle-

ment-, ils dirent tous, qu'il falloit avoir Monfieur de Brouflel, & plu-

fieurs vinrent les armes baiflTées, tant pour faire large au Parlement, que
pour les arrefter & empefcher le paflage. Enfin aucuns d'entre le peuple

s'avancèrent vers Monfieur le Premier Prefident , qui le faifirent au bras , les

uns difans , qu'il le falloit garder pour oftage , jufques à ce qu'on eufl rendu

les prifonniers : les autres , qu'il falloit qu'il retournafl: au Palais Royal avec

le Parlement, pour demander lesdits prifonniers ; en telle forte qu'il les

remenafl^ent, & leur fifl"ent voir. Enfin la dernière propofition fut exécu-

tée, & le Parlement retourna peflcmefle, ceux qui elloient à la queue fe

trouvans à la tefte , jufques dans le Palais Royal
j
pendant laquelle meflée

cinq de Meilleurs les Prefidents au Mortier fe perdirent , fans retourner au
Palais Royal j fçavoir McfTieurs le Bailleul , deNcsmond, Bellievre, de
Maifons, & de Novion , & de plufieurs Confeillers , qui fe déguiferent com-
me ils peurent pour fe fauverj & le furplus s'eflant rendu au Palais Royal,

ils montèrent droit au Cabinet de la Reine : où après plufieurs allées & ve-

nues, enfin Meflieurs du Parlement pafl^rent dans la grande Gallerie du
Roy , dans laquelle on avoit mis des bancs & fieges au mefme ordre de fean-

ce qu'au Palais. Et avant prendre place , Monfieur l'Abbé de la Rivière vint

demandera Meflieurs les Prefidents , qu'elle place ils entendoient donner
à Monfieur le Duc d'Orléans : à quoy ils luy dirent , qu'ils ne croyoient pas

qu'il pretendifl: autre place que celle qu'il prcnoit au Palais , puis que c'efloit

le mefme Parlement , à quoy Monfieur l'Abbé de la Rivière n'infifl:a point

davantage. Et ce fait Meflieurs prirent leurs places -, fçavoir Meflieurs les

Prefidents fur un banc à part qui traverfoit, &c Monfieur loiChancelier fe

mit en tefl:e avec fa robbe de Confeiller & fon chappeau , s'ex^cufant n'avoir

d'autres habits. Sur le banc à la droite Monfeigneur le Duc d'Orléans fê

mit en tefl:e , & au deflx)us de luy fe mirent les Ducs d'Elbeuf& de Rets , en
fuite trois Maifl:res des Requeftes , le quatrième s'eftant perdu à la Croix

du Tiroir, ôc en fuite Meflieurs de la Grande Chambre j & derriere, fur

des bancs , Meflieurs des Enqueftes. Meflieurs eftans aflls , Monfieur

le Chancelier, fur la conteftation qui s'eftoit meùc, de délibérer audit

lieu ou non, a commencé par mettre cette qucftion en délibération, & de

fix vingts quatre opinions à ladite délibération , il y en a eu cinquante d'ad-

vis à ne point délibérer ailleurs qu'au Palais, le furplus de délibérer prefen-

tement , attendu l'eftat des affaires , & l'impofllbilité de retourner au Palais:

& en fuite on a délibéré fur la condition , que la Reine avoit apportée , de

rendre les prifonniers 6c exilez , pourveu que le Parlement cefl^aft les afl!cm-

blées jufques à la St. Martin. Enfin cinquante ont efté d'avis de ne point cef-

fer, le furplus de furfoir, fans toutefois en faire d'Arreft, & délibérer fur

les articles reftants de la dernière Déclaration , & des propofitions de la

Chambre faind Louis, jufques à la fainft Martin -, faufpour le Tarif, & pour

les rentes de l'hoftel de Ville , fur lesquelles il feroit inceflTamment délibéré ,
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& fans préjudice aufly de l'exécution des Arreftsde la Cour. Les advis de

cinquante furent ouverts les deux fois par Monfieur Regnard , Confeiller:

l'on remarqua deux advis finguliers , l'un de Monfieur de Machaud , Con-

feiller aux Requeftes , qui a opiné , de donner quelques-uns de MefTieurs

pour oftage au peuple, jufques au retour de Meflieurs de Broufîèl & Blanc-

mefnil. Cet advis fut rejette de commune voix, parce qu'il euft dépendu

de MefTieurs les Miniftres d'expofer les oftages, ne rendant pas les prifon-

nicrs. L'autre advis fingulier fut propofé par Monfieur Martineau , qui dit ,

qu'il eftoit d'advis d'accorder au peuple ce qu'il defiroit , puis qu'il le de-

mandoif de fi bonne grace,les armes à la main. Monfieur le PremierPrefident

le pria de fe modérer un peu : Monfieur le Chancelier dit , que cette parole

n'avoir point deu efl:re dite : Monfieur le Duc d'Orléans appuya la mefmc:

Ledit Sieur Martineau , fans s'eftonner davantage , dit, que fi fon difcours

bleflbitl'authorité Royale, il en eftoit tresmarry : mais cependant il avoit

leu, que Cefar avoit demandé le Confulat de cette forte, Se qu'il l'avoit

obtenu , & a finy fon advis fans aucune réplique. La délibération eftant fi-

nie , la Reine & Monfieur le Cardinal en ayant efté informés, en ont témoi-

gné fatisfaftion , & l'on a commandé d'apprefter deux carofles , l'un du
Roy & l'autre de la Reine, pour aller quérir Meflieurs de Brouflel & Blanc-

mefiiil. L'on a expédié auffy des lettres de cachet pour leur retour , Scpour

îe rappel des autres Meflieurs : fçavoir, Monfieur Charton, que Ton avoit

efté pour arrefter prifonnier , & Meflieurs Laifné & Loifel , qui avoient des

lettres i l'un pour aller à Mante , l'autre à Senlis, & MeflTieurs du Parlement

ne font point fortis qu'après avoir receu toutes lesdites lettres de cachet ,

dont Monfieur le PremierPrefident a chargé, fçavoir, pour Monfieur de
BrouflTel, Monfieur Boucherat, le Confeiller, fon nepveu ^ & Monfieur de

Thou , pour Monfieur Blancmefnil -, & l'on les fit entrer dans les carofles
,

que l'on fit traverfer la ville, pour aflfeurer le peuple du prompt retour de ces

Meflieurs : & en fuite le Parlement s'eft retiré chacun chez foy , comme il a

peu. Nonobftant quoy ,1e peuple eft demeuré barricadé& armé toute la nuid:.

PREUVE LXX.

" E X T R A I C T
D U M E s M EJOURNAL

</a Ltmdj 7 Septembre.

ejour&c. Le lendemain i8 Septembre Monfieur de Chavigny fiitCemprifonné au donjon du chaftcau de Vincennes : Meflieurs de
Chafteauneuf & Goulas exilés.

du Mardy 2 2 Sept.

/^ e jour Monfieur le Procureur General &c. En fuite , Monfieur lePre-

^^mier Prefidcnt ayant demandé à Monfieur de Brouflîel, fi le procès

verbal du Tarif eftoit achevé, Monfieur le Prefident Viole fe leva, &
ó!yx. ; qu'il y avoit des aff^aires de bien plus grande confequence à mettre en

délibération : ce qui eftonna d'autant plus mondit Sieur le Premier Prefi-

dent, qui ne s'attendoit à rien moins qu'à cela ,& qui n'avoit pas ordre de

mettre en délibération , que le procès verbal du Tarif: toutefois après plu-

fieurg
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ûeurs excufès, il fut obligé d'achever, & d'entendre les propofitionsde

cette affaire de confequence , qui furent.

Le peu d'afîeurance qu'on pouvoit & devoit avoir à la parole de la Reine.
L'cloignement , ou plustoft la fubftraélion du Roy de fa bonne ville de Pa-
ris. L'approche des gens de guerre aux environs de Paris.

Le manquement de parole , en ce que contre les alîeurances qu'elle avoit

données au Parlement, de ne confentir pendant la Régence à aucun éloigne-

ment, encore moins à aucun emprifonnement, le contraire avoit paru en
la perfonne des Sieurs de Chafteauneuf, Chavigny , Goulas , Marquis de
la Vieville, & autres. Se qu'il eftoit tres certain qu'il s'efloit tenu des confeils

tres-pernicieux contre le Parlement & la ville : l'éloignement du Roy , qui

avoit efté fait à fix heures du matin , fans trompette, comme dit le Proverbe,

fans garde& chevaux legers : mais ieulement accompagné du Cardinal , &
duMarefchal deVilleroy, & auparavant mefme d'avoir entendu la Mefïè,

contre l'ordinaire de nos Rois, qui n'entreprennent jamais rien fans cela,

& fans advertir les Compagnies Souveraines.

. Et quant aux gens de guerre-, que leurs approches de cette ville, &Ies
violences par eux commifes , eftoit un indice qui ne promettoit rien de bon
à l'Eftat , particulièrement au Parlement.

Surqtioy Monfieur le Prefident de Blancmefnil ayant pris la parole, a dit :

Qu'il falloit aller jufques à la fource du mal, pour le guérir. Que tous les mal-

heurs, qui eftoient arrivés,venoient de la mauvaife adminiftration du Cardi-

nal Mazarin, qui eftant eftranger, & portant peu d'affeârion à la France,
ne fè foucioit pas de tout perdre , pourveu qu'il vint à bout de tous fes def-

feins , & qu'il fe fauvaft : & que pour luy il croyoit en fa confcience , qu'il y
falloit donner remede. Et pour cet effc£t, renouveller l'Arreft de 1617
qui interdit le Miniftere du Roiaume aux Eftrangers , fur peine de la vie.

Qu'il eftoit d'advis de prier la Reine de ramener le Roy en fa bonne ville.de

Paris , & d'éloigner de fes confeils & de fa perfonne, le Cardinal Mazarin.

Plufieurs de Meflieurs furent de cet advis , particulièrement Monfieur
le Prefident deNovion, qui l'appuya fort contre le Cardinal, l'appellanC

la caufe immédiate de tous nos maux j difant. Qu'il eftoit eftrange de fe

voir ainfy maiftrifer par un Eftranger , que la fortune plustoft que fon ex-

traction avoit mis au defTus de la roue. Que la France eftoit afîes remplie

de grands hommes , fans appeller des gens inconnus de fon eftoffe , & qui

n'a pour confîdens que des Senneterres , des Botrus, & autres manières de
gens qui meritoient la corde -, fuivant la notoriété publique.

Ces paroles donnèrent lieu à plufieurs de lever le mafque , & déclamer

contre la fource des desordres du temps , qu'ils attribuent au peu d'expé-

rience , & au peu d'affeition dudit Cardinal Mazarin : & fur cela il fut ar-

refté,que l'on iroit par Députés inviter Meflieurs les Princes, de fe trouver le

lendemain au Parlement, pour eftre prefents à la délibération qui s'y devoit

faire touchant la feureté de l'Eftat , & à Ruel fupplier la Reine de ramener

le Roy à Paris , & d'éloigner les troupes qui font encores aux environs.

Meflieurs les Députés, executant l'Arreft de la Compagnie, furent à Ruel

y trouver la Reine. A laquelle Monfieur le Premier Prefident fit enten-

dre l'arrefté de la Compagnie cydefTus énoncé : laquelle leur fit refponfe ,

qu'il n'eftoit pas extraordinaire au Roy d'aller à la Campagne en ce temps

icy, pour y prendre l'air-, qu'elle n'avoit point de refl!entiment de tout ce qui

s'eftoit pafTé , & qu'elle les en afTeuroit, encores qu'ils n'avoient point fu-

jet de craindre.
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PREUVE LXXL

EXTRAICT
DU M E S M EJOURNAL

fag. 104.

Dans toutes les conferences, lors que la Reine eftoitfuppliée de ra»

mener le Roy , elle témoignoit qu'il n'eftoit (brty , que pour fe pro-

mener, comme il avoir couftume de faire en cette faifon là, & qu'el-

le le rameneroit à Paris , lors que le mauvais temps ne luy permettroit plus

d'eftre à la campagne ; fi bien que ces Meflîeurs n'infiftant pas davantage ,

laiflerent à la Reine de donner cette fatisfadion à tout le monde quand il

luy plairoit.

Enfin le dernierjourd'0£tobre Paris eut le bonheur de revoir fon Roy,
dont Tabfence luy avoit caufé beaucoup de déplaifir.

PREUVE LXXII.

EXTRAICT
DU M E S M EJOURNAL

du Lundy 4. Janvier 1 64,9.

Le Roy, la Reine , le Cardinal Mazarin, & les Princes allèrent au Palais

d'Orléans, àcaufe de l'indifpofition deMonfieurle Duc d'Orléans.

On dit que c'eftoit pour tenir Confeil de guerre , 8c que l'on y menoit
le Roy pour commencer à l'inftruire aux affaires ; mais ce fut pour faire con-

fentir fon Altelîe Royale à la fortie cy après , à laquelle il n'avoit encore pu
fe refoudre,& avoit donné fa parole de ne point fortir de Paris , quand bien

la Cour s'en iroit. Ce fut l'Abbé delà Rivière qui luy fît changer de refolu-

tion, incité par la promefle duCardinal Mazarin, qui l'afleuroit(à.ce que l'on

difoit_) du Chappeau de Cardinal, s'il pouvoir gagner l'efprit de fonMaiftre.

PREUVE LXXIIL

EXTRAICT
DU M E S M EJOURNAL

le Mercredy 6 Janvier \6^^.

Ce jour , fur les quatre heures du matin, le Roy Louis XIV, âgé de dix

ans quatre mois , eft forty de Paris -, avec la Reine, Monfîeur le Duc
d'Anjou,& le Cardinal Mazarin,& alla à Saint Germain. Cette fortie

fe fit en cette forte. Sur les trois heures du matin Monfieur le Duc d'Orlé-

ans, qui avoit les gouttes, fe fit porter en chaire à la porte de la Conferen-

ce:
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ce: laquelle ayant fait ouvrir, & pris les clefs d'icelle, il monta en une
chambre pour fe chauffer. Peu de temps après, Meflieurs le Prince , le Prin-

ce de Conty , Duc d'Anguien & le Cardinal Mazarin y arrivèrent, atten-

dant la Reine , laquelle ne tarda pas beaucoup après à fe rendre à ladite

porte, avec le Roy , Monfieur le Duc d'Anjou, Monfieur de Villeroy , &
Monfleur de Villequier, Capitaine des Gardes du Corps : eftant tous fortis

du Palais Cardinal par la porte de derriere. Quand ils furent tous affem-

blés , ils s'en allèrent jufqu'au milieu du Cours , où ils s'arrefterent , & en-

voyèrent le S"", de Cominge faire lever Mademoilelle, & luy porter ordre

de Monfieur le Duc d'Orléans, fbnpere, de monter prefentement en ca-

rofle, & les venir trouver. Ils s'en allèrent tous à Saint Germain , le Chance-
Mer, les Secretaires d'Eftat,& les autres Confeillers Se Minières partirent à la

pointe du jour , avant que perfonne fuft âverty de la fortie du Roy.Madame
la DuchefTe 'd'Orléans ne partit que fur les huit heures , avec grand regret j

ayant tousjours refifté à ce voyage,& tiré parole de Monfieur fon Mary, qu'il

ne partiroit point de Paris.

Sitoft qu'il fut jour on fçeut par tonte la ville, que l'on avoit enlevé le

Roy. Tout te bourgeois en fut étneu , & au mefme temps fe faifit de la por-

te Saint Honnoré , afin d'empefcher que rien n'en fortifl
i fi bien que pas un

feigneurne pût Ibrtir . Madame de Longueville demeura feule de toutes les

FrincefTes.

PREUVE LXXIV.

LETTRE D U R O Y
à la ville de Taris.

xyînos très-chers les Trevoft des Marchands & Efchevins de nofire bonnâ,

ville de Taris

Tiepar le 'Roy.

Treschers&bienamez. Eftant obligé , avec un tres-fenfible déplaifirj

de partir de noftre bonne ville de Paris cette nui£t mefme , pour ne
pas demeurer expofé aux pernicieux defTeins d'aucuns Officiers de

noftre Cour de Parlement de Paris, lesquels ayans intelligence avec les en-

nemis déclarés de cet Eftat , après avoir attenté contre noftre authorité en
diverfes rencontres , &abufé longuement de noftre bonté, fe font portés

jufqu'à confpirer de fe faifir de noftre propre perfonne. Nous avons bien

voulu , de l'avis de la Reine Régente , nofire tres-honnorée Dame& Mè-
re, vous donner part de noftre refolutionjSc vous ordonner,comme nous fai-

fons tres-cxprefîement , de vous employer de tout ce qui dépendra de vousj

pourempefcher qu'il n'arrive rien dans noftre dite ville qui puifîe en alté-

rer le repos , ny faire préjudice à noftre fervice. Vous afteurant, que com-

me nous efperons , que tous les bourgeois & habitans d'icelle continueront

avec vous dans le devoir de bons & fidèles fujers , ainfy qu'ils ont faitjufques

à prefent,aufly ils recevront de nous de bons & favorables traictements:nous

refervant de vous faire fçavoir dans peu de jours la fuite de noftre refolution.

Et cependant vous conferver en voftre fidélité &affe6lion à noftre fervice.

Nous ne vous ferons la prefente plus longue ny plus expreffe. Donné à Pa-

ris le 6Janvier i Ö4.5). Signé Louis : Se plus pas de Guenegaud.
PRE vJ«



304 Preuves du Livre II. de l'Hïst.

J

PREUVE LXXV.EXTRAICl
DU M E S M E

O U R N A
dujeudy 7 Janvier 1649, de relevée.

Le mefme jour Meflieurs Talon, Meliand, & Bignon, Advocats&
Procureur General , feroient partis à quatre heures de relevée , pour
aller à Saint Germain en Laye, trouver la Reine Régente, ôcluy

faire les remonftrances tres-humbles & fupplications à eux ordonnées de
faire par le Parlement , où ils feroient arrivés à fept heures du fóir : & à l'in-

llant de leur arrivée auroient fait advertir la Reine d'icelle, & demander
audiance pour eux ; elle leur auroit efté refufée , & feroient revenus & re-

tournez à Paris , fans voir ladite Dame Reine.

Addition. Meflieurs de la Chambre des Comptes eurent aufïy une
lettre, portant ordre d'aller tenir leur fiege à Orléans. Surquoy ils arrefterent

de députer vers la Reine quatre Prefidents Se douze Maiftres , pour fçavoir

de fa Majefté , le fujet de la fortie , &luy faire les fousmiflions de la part de
toute la Compagnie.

Le Grand Confeilreceut pareillement ordre d'aller à Mantes, y faire la

fonction de leurs charges j fur lequel Meflieurs les Prefidents & Confeillers

ayant délibéré , & attendu que le lieu de leur fiege n'cfl afîeuré qu'autant de
temps qu'il plaift au Roy de ne leur pas commander de fuivre, ils arreft:e-

rent de iè rendre audit lieu dans le Lundy dixhuitiéme du mefme mois ; au-

quel jour & lieu l'audiance fut publiée cejour là mefme j mais quelques jours

après ayant fait leurs efforts , pour obtenir des pafleports , & ayant eflé re-

fiafés, ils envoyèrent à Monfieur le Chancelier l'âvertirde leur diligence,

6cle prier de leur envoyer ordre de faire exercer à Paris la fonction de leurs

charges. Ils n'eurent point de réponfe fur ce dernier chef: fi bien que dés

le jour de ladite lettre le Grand Confcil fut en vacation, & fans exercice.

PREUVE LXXVL

EXTRAICT
D u M E s M 12JOURNAL

du Vendredy 8 Janvier 1 ój^p.

Ce jour Icsdits Sieurs Gens du Roy, ayant fait récit à la Cour, les

Chambres afTemblées, de leur voyage à S. Germain en Laye, &du
refus fait par la Reine de les entendre, auroit donné Arrefl, auquel

il pafFa tout d'une voix , horsmis Monfieur de Bcrnay , qui alloit à renvoyer

à la Reine : Que tres-humbles remonftrances feroient faites au Roy & à la

Reine. Et attendu que le Cardinal Mazarin efloit notoirement autheur

des desordres de l'Eflatôc du mal prefent, la Cour l'auroit déclaré pertur-

bateur du repos public, ennemy du Roy & de fon Eflat : luy auroit enjoint

de
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de fe retirer de la Cour dans ce jour , & du Royaume dans huiélaine : & le-

dit temps exfpiré, enjoint à tous fujets du Roy de luy courre fus, & défenfes

à toutes perfonnes de le recevoir.

PREUVE LXXVII.LETTRE
D U

PARLEMENT DE NORMANDIE
envojée à la Cour de Parlement de Taris.

Messieurs.

Toute la France, & les mouvemens publics, font des témoins trop

afleurés de voftre fidélité au fervice du Roy, & de voftre zèle à la

confervation & grandeur de fon Eftat
,
pour croire, que la calomnie

ait pu faire impreffion au contraire dans Içs efprics des gens de bien. Et à

voftre exemple les autres Parlemens ont tousjours affermy dans les coeurs

des peuples les véritables fentimens de fidélité & d'obeïlTance , qui font deus

à la Majefté Royale. Nous vous remercions de la part que vous nous avés

donnée de vos rcfolutions en cette dernière rencontre , que vous témoignés

avoir l'approbation de tant de Princes, Ducs & Pairs, & Officiers de la

Couronne , intereffés au repos ôc grandeur de cette Monarchie -, & vous af-

feurons , que comme l'authoriré , que le Roy a mife en nos mains , ne tire fà

vigueur& fa puiflànce que de fa Souveraineté,Nous employerons, ainfi que
vous tous, les moyens à nous poflibles pour erapefcher la naiflance d'une

guerre civile , èc pour la confervation de fa perfonne & de Ion authorité.

Pour à quoy parvenir, nous conferverons tousjours avec vous cette parfaj-.

te intelligence, que vous defirez de nous , qui fommes.

Messieurs.
Vos bons Frères& amis.Lesgens tenans la Cour de 'ParkmentdeNormandie. '

Signé , Vnignon , Greffier en chef de ladite Cour. Ce i jour de Février 1 649.
Et au dos eft efcrit, k^ MeJJîeurs ^ MeJ/ieurs les Gens tenans la Cour de

Tarlement de Taris.

PREUVE LXXVIII.

E X T R A I C T
DU M E S M EJOURNAL

du Vendredy 5 Février du matin.

Après la lefture faite des fusdites lettres & Arreft , le S»", de Barefme ,

Confeiller & Député du Parlement de Provence , auroit pareille-

ment demandé d'entrer, venant de recevoir un courrier, envoyé

par la Compagnie , avec une lettre de créance à luy addrcflânte , pour pren-

dre créance à tout ce que luy diroit ledit courrier , nommé Tiran > & ayant

/. Tart. CLq lediç



5o<5 Preuves du Livre II. de l'Hist.

ledit Sieur de Barefme efté mandé , & pris mefme place& feance que le Dé-

puté de Rouen , aditeftreDeputédc la Compagnie, de laquelle il avoit

ordre de demander à la Cour la jonftion& union de leurs interefts , & leur

afliftance pour la fuppreflion du femeftre , étably par force & violence en

leur Compagnie, laquelle il avoit cydevant demandée j & en cas que la

Cour Heuft desja fait , de Ten remercier , comme il faifoit tres-humblement

de la part de fa Compagnie , laquelle proteftoit de ne rien faire que par les

ordres de cette Cour. &c.

PREUVE LXXIX.

EXTRAICT
DU M E S M EJOURNAL
dujeiidy \6 Février.

Lettre de VArchiduc Leopold Guillaume au Tarlement de Taris :

duio Février i645>.

MESSIEURS. Je vous envoyé le porteur de cette , qui vous dira de

ma part, ce que je luyay enchargé, & ainfi jeyous prie de luy

donner entière foy & créance, & fur ce je prie Dieu de vous avoir

en fa fainte garde.

Messieurs.
Bruxelles leio Février 1 649.

Voftre tresafftdionné , LeopoldGuillaume.

Et au dos eft efcrit , x^AMeJJîeurs , MeJJleurs les Trefidents& Gens tenani

la Cour de Parlement à Tans.

Ladite Lettre ouverte , ledit Envoyé aflis & couvert, a efté leiie , après

ladite lefture Monfieur le Premier Prefident luy a demandé ce qu'il avoir

à dire.

Tropofition faitepar moy fiusjigné à MeJJîeurs du Tarlement , de lapart de

Monfeigneur VK_Archiduc Leopold-, /^ 19 Février 1649.

Après avoir prefenté ma lettre de créance, j'ay dit, que je ne pouvois dou-

ter que ma veüe ne fuft agréable à la Compagnie , puis que j'apportois les of-

fres de la paix tant defirée par tout la Chrefticnté,& neceflaire à la tranquili-

té des deux Couronnes : Qu'il cftoitvray, que depuis deux ans le Cardinal

Mazarin ne l'avoit pas voulu conclurre , quoy qu'il euil pu le faire avec des

conditions âvantageufes à laFrance: mais que depuis la fortie duRoy hors de

Paris, ledit Cardinal avoit recherché & propofè un accommodement avec

des conditions qui eftoient fort âvantageufes à l'Efpagne , ayant tcfmoigné

que fon principal motifeftoit de chafticr,ainfy qu'il difoit,les rebelles duPar-

lement, & mettre Paris à la raifon, après qu'il auroit joint les forces de Fran-

ce & d'Efpagne par le moyen de cette Paix. Que neantmoins le Roy Catho-

lique , mon Maiftre , n'a pas eftimé qu'il fuft ny feur ny honnefte d'accepter

des offres en cette faifon, ayantjugé qu'il ne luy feroit pas honnorablede

prendre cette occaiion de contribuer à l'oppreflion d'une fi Augufte Com-
pagnie
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pagnie , & de la ville Capitale du Royaume. Que le Roy,mon MaiftrCjii'a-

voit pas creu non plus qu'il y eût feureté de trairter avec unhomme condam-
né & déclaré ennemy du Roy & del'Eftacpar Arrefl: d'un Parlement

, qui

doit regiftrer & vérifier les traittés de la Paix, pour les rendre leurs & au-

rentiques: mais comme le Royjmon Maillre, ne veiir tirer aucun avantage

des occafions prefentesjque d'une paix équitable & ferme , il m'a envoyé vc;s

Meilleurs du Parlement, qu'il fixait eilre attachés aux vrais intertfts du
Roy Tres-Chreftien,& de fon Eflat , & où rclide principalement fon autho-

rité légitime, pour leur offrir d'eftre les arbitres de la Paix. Et que volontiers

le Roy, mon Maiftre,fe fousmettra à leur jugement.Que s'ils en veulent cftre

lesJuges, illaiflc àleurchois, de députer de leur Corps, en tel lieu qu'ils

voudront élire , mefmes à Paris, fi bon leur femble , oîi lé Roy, mon Maiftre,

envoyera iJes Deputés,pour y traitter & conclurreune bonne Paix & railon-

nable, qui donne le repos & la tranquilité perdurable aux deux Couronnes.

Auquel traitté fera aufîy compris le Duc de Lorraijie, qui n'a pas voulu

s'accommoder avec ledit Cardinal,pour contribuer à l'oppreflîon dudit Par-

lement & de la ville de Paris, mais efl: demeuré joint au parti d'Efpagne.

Cependant je déclare, qu'il y a desja dixhuit à vingt mille hommes, qui s'af-

femblentfur la frontière, donnant parole qu'ils n'entreprendront rien fur

les terres du Roy Tres-Chreft:ien, ny fur les places qui font fur lesdites fron-

tières : ce qu'on auroit pu faire dans le mauvais eftat auquel elles fe trouvent;

ne reftant que deux cens hommes dans Perone , autant dans Saint Quentin,
& beaucoup moins dans le Catelet , & les autres à proportion. J'oftre aufly,

de la part du Roy,mon Maiftre,toutes lesdites troupes au Parlement pour fa

confervation, s'il efl: befoin, auquel cas le Parlement en ufera en la maniere

qu'iljugeraleplus à propos; foit en les faifant conduire par des Officiers

François qui feront de fa dépendance, foit en prenant toutes les au-
tres précautions qui pouroient ofter toutes craintes, que lesdites troupes

pûfTent agir autrement que pour le fervice Se félon les bonnes intentions

du Parlement. Et au cas que ledit Parlement n'euft pas befoin desdites

troupes pour fedeffendre, je donne parole, au nom du Roy, monMaiftre,
qu'elles demeureront fur les frontières fans rien entreprendre , pendant que
ladite paix fe traittera. Je prie la Compagnie de délibérer fur ma propofition

& mes offres, &me rendre réponfe , pour la faire fçavoir à mon Maiftre.

Signé 1>om Jofeph de lUefcas Arnolfiny.

J

PREUVE LXXX.

E X T R A I G '

D U

O u R N A
de Vonzième Mars de relevée.

Le Roy voulant faire connoiftre à U Cour de Parlement , & aux habi-

tants de fa bonne ville de Paris , combien fa Majf fié a agréables les

fousmillîons refpedueufes , qui luy ont eflé rendues de leur part,avec

afleurance de leur fidélité & obeïfTance , après avoir confideré les propofi-

tions qui ont efté faites, a volontiers, par l'avis de la Reine Rcgcnte, fà

Mère , accordé les articles qui cnfùivent.

Qjl 2 Arti^^
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Articles conclus & arreftespour la Taix.

I.

Le traitté de raccommodement figné , tous les a£les d'hoftilité cefleront ,

& tous les partages, tant par eau que par terre , feront libres, & le com-

merce rétably.
^

II.

Le Parlement fe rendra , fuivant l'ordre qui luy fera donné par fa Majefté,

à Saint Germain en Laye , où fera tenu un lid deJuftice par fa Majefté , au-

quel la déclaration , contenant les articles accordés, fera publiée feulement :

après quoy le Parlement retournera à Paris , faire fes fondions ordinaires.

IIL

Ne fera point fait aflemblée des Chambres pendant l'année mille fix cens

quarante neuf , pour quelque caufe, prétexte & occaflon que ce foit; fi ce

ii'eft pour la reception d'Officiers, & pour les Mercuriales^ & auxdites aflem-

blées ne fera traitté que de la réception desdits Officiers & Mercuriales.

IV.

Dans le narré de la déclaration qui fera publiée , il fera énoncé, que la vo-

lonté de fa Majefté cft , que les déclarations des mois de May , Juillet & Oc-

tobre I Ö4.8, vérifiées au Parlement , foient exécutées , fors en ce qui concer-

ne le prcft , comme il fera expliqué cyaprés.

V.

Que tous les Arrefts, qui ont efté rendus par ladite Cour de Parlement de

Pans, depuis le 6 Janvier dernier jufques à prefent, demeureront nuls &
comme non advenus , excepté ceux qui ont efté rendus, tant avec le Pro-

cureur General , qu'autres des particuliers prefents, tant en matière civi-

le que criminelle , par décret & réceptions.

VL
Les lettres de cachet de fa Majefté, qui ont efté expédiées fur les mouve-

menti. derniers, arrivés en la ville de Paris j comme aufty les déclarations qui

ont efté publiées en fonConfeil, & les Arrefts duditConfeil fur le mefme
fujet , depuis le fixiéme Janvier dernier , demeureront nuls & comme non
advenus.

VIL
Que les gens de guerre qui ont efté levés , tant en la ville de Paris qu'au

dehors, en vertu des pouvoirs, donnés tant par le Parlement que par la

ville de Paris, feront licenties après l'accommodement fait & figné, & lors fa

Majefté fera retirer fes troupes des environs deladite ville, & les envoyera

au lieux de la garnifon qu'elle leur ordonnera, ainfyqu'ila efté pratiqué les

années précédentes.

VIIL
Les habitants de la ville poferont les armes après l'accommodement fait

& figné, fans qu'ils les puifTent reprendre que par l'ordre & commandement
exprés de fa Majefté.

IX.

Que le Député de l'Archiduc Leopold , qui eft à Paris , fera renvoyé fans

répon-
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réponfe le plustoft qu'il fe pourra , après la fignature du prcfent Traitté.

X.
Que tous les papiers& meubles, qui ont efté enlevés, appartenans à des

particuliers , qui font en nature, leur feront rendus.

xr.

Que la Baftille , enfembleTArfenal, avec tous les canons, boulets, grc«

nades, poudres, 6c autres munitions de guerre , feront remifes entre les

mains de fa Majefté, après l'accommodement fait.

XII.

Que le Roy pourra emprunter les deniers , que fa Majefté jugera necelîai-

respour les dépenfesdel'Eftat, en payant l'intereft au demer douze , du-

rant la prefènte année & la fuivante feulement.

XIII:

Que Monfîeur le Prince de Conty, & autres Princes , Ducs, Pairs, &
Officiers de la Couronne , Seigneurs , Gentilshommes, Villes , Communau-
tés, & toutes autres perfonnes, de quelque qualité & condition qu'elles

foyent, qui auront pris les armes durant les mouvements arrivez en ladite

ville de Paris , depuis le fixiémejanvier dernier , jufques à prefent , feront

confervés en leurs biens 3, droits, offices, bénéfices, dignités, honneurs,
privileges, prérogatives, charges & gouvernements, &en tel&fembla-

bleeftatqu'ilseftoientavantladitepril'edes armes, fans qu'ils en puiflenc

eftre recherchés ny inquiétés , pour quelque caufe & occafion que ce fbit : en
déclarant par les deffijsdits nommés ; Sçavoir par Monfieur le Duc de Lon-
gueville dans dix jours, & par les autres dans quatre jours, à compter de ce-

luy que les paflages , tant pour les vivres que pour les commerces, feront

ouverts , qu'ils veulent bien eftre comp.is au prefent Traitté -, &c à faute par
eux de faire ladite déclaration dans ledit temps , & iceluy pafte , le corps de
la ville de Paris , ny aucuns habitants, de quelque qx'alité & condition qu'ils

fbient,ne prendront aucune part à leurs inrerefts , & ne les ayderont ny afti-

fteront en chofe quelconque , fous quelque prétexte que ce foit.

XIV.
Le Roy , defirant témoigner fon afte£tion aux habitants de fa bonne ville

de Paris , a refolu d'y retourner faire fon fejour , au plustoft que les affaires

de l'Eftat luy pourront permettre.

XV.
Sera accordé décharge generale pour deniers pris, enlevés ou receus,

tant publics que particuliers , meubles vendus , tant à Paris qu'ailleurs, com-
me aufly pour la commiflion donnée pour la levée des gens de guerre; mef-

mes pour enlèvements d'armes , poudres & autres munitions de guerre& de
bouche enlevés , tant à l'Arfenal de Paris qu'autres lieux.

XVI.
Les Elevions de Xaintes , Cognac , & SaintJean d'Angely , diftraites de

la Cour des Aydes, & attribuées à la Cour des Aydes de Guyenne , feront

reünies à ladite Cour des Aydes de Paris , comme elles eftoient auparavant

l'Edidde

Qa 3
xviï,
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XVII.
Au cas que Ie Parlement de Roüen accepte le prefent Traitté dans dix

jours , à compter de la fignature d'iceluy , fa Majefté pourvoira à la fup-

preiîîon du nouveau femeftre,ou reunion de tous les Officiers dudit dernier

femeftre , ou de partie d'iceux , au corps dudit Parlement.

XVIII.

Le traitté avec le Parlement de Provence fera exécuté félon fa forme Se

teneur, & lettres de fa Majefté expédiées pour la revocation & fuppreflion

du femeftre du Parlement d'Aix, & Chambre des Requeftes, fuivantles

articles accordés entre les Députés de faMajefté & ceux du Parlement & pais

de Provence , du 2 1 Février dernier, dont copie a efté donnée aux Dépu-
tés du Parlement de Paris.

XIX.
Quant à la décharge des Tailles, propofée pour l'Elcftion de Paris , le

Roy ie fera informer de l'eftat auquel fe trouvera ladite Election lors que fès

troupes en feront retirées , & pourvoira au foulagement des contribuables

de ladite Eleftion , comme fa Majefté jugera neceflàire.

XX.
Lors que fa Majefté envoyera des Députés, pour traitter de la paix avec

l'Efpagne , elle choifira volontiers quelqu'un des officiers du Parlement de
Paris, pour affiftcr audit Traitté , avec le mefme pouvoir qui fera donné
aux autres.

XXL
Au moyen du prefent Traitté , tous les prifonniers, qui ont efté faits de

part & d'autre, feront mis en liberté du jour de la fignature d'iceluy. Fait &
arrefté le 1

1

. Mars 1 649.

Après la Icdturc de ces articles, Meffieurs le Premier Prefident & le Prefi-

denr De Mefmes ayant dit, que Monfieur le Duc d Orléans prioit, que tous

les Députés fignaflent,& mefmes Monfieur le Cardinal,laCompagnie auroit

dit, que ledit Sieur Cardinal ne pouvoir pas figner, ayant efté condamné,
quoy qu'il fuft reprefenté, que par les articles toutes chofes eftoient remifes

en pareil eftat qu'elles eftoient auparavant le feptiéme Janvier : mais que
Monfieur le Duc d'Orléans en prioit la Compagnie, afin de faire voir une re

conciliation parfaite de parc & d'autre : ou fi la Compagnie ne le vouloir, il

propofoit de figner les articles tout feul, ce qui alloit contre l'honneur deu au

Roy, qui avoir nommé les Députés, &blefl*eroitlerefpeâ:querondoità

Monfieur le Prince,s'il ne fignoit pas la paix qu'il avoit negotiée, & en ayant

partie au plus de voix , il auroit efté arrefté, que l'on défereroità la prière

de Monfieur le Duc d'Orléans , & auflytoft ils allèrent tous en la Chambre
de Mondit Sieur le Duc d'Orléans , & les articles cydefllis furent fignés de
Monfieur le Duc d'Orléans & de tous les Députés du Roy, &: après de
Monfieur le Premier Prefident, & des autres Compagnies en cet ordre.

Ainfy figné Gafton. Louis de Bourbon, le Cardinal Mazann.Seguier. La Meil-

leraye.De Mefmes. de Lomenie. delaVrilliere. le Tellier. Meffieurs du Parle-

ment. Mole: H. de Mefmes: le Coigneux: de Nefmond: Brijjonnet : Viole Treji-

dent: Menardeau: le Feb-vre: Bitault : de Lo?i£ueil: de la Nauve : le Coc Corhe-

'ville : Talluau. Meflîeurs de la Chambre des Comptes. A. Ntcolai : TJe Va-
ris: l'Efcuyer. Meflieurs de la Cour des Aydes . Amelot 'Prefident : de Brage-

lone: ^atr'hommes. Meffieurs de la ville. Fournier: Heliov. Barthélémy.

PRE U-
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PREUVE LXXXI.

E X T R A C T
U Y T H E T

REGISTER
derRefolutien vande Staeten van

Hollandt en Weft-Vrieslandt:

Dingsdagh 2 4February 1649.

Zijngelefen verfcheydebrieven ko-

mende vandiverfche gewejien,

en zijn defelve > naer delibera-

tie ^gehouden voor notificatie. Zijn on-

der andere gelefen t'xee advifen , beyde

vanden 7 deferjegenwoordigen Maent^

gefchreven uyt Saint Germain en La-

ye, houdende verhaelvande ongelegent-

heden en beroerten , ontjiaen tuffchen

de Koningh ende Koninginne Régente

ter eenre , ende het 'Parlement van

Tarist ende eenige Trineen van het

felve Rijck , ter andere zijde. En is ten

felve eynde mede gelefen een propofitie

van den Rejident Brajfet-, ter Genera-

liteyt ingegeven den \6 vandenjegen-

"woordigen Maent-^ tenderende ten eyn-

de haere Ho : Mo : goet wilden vinden

te refolveren , geen Schepen van Oor-

logCigeen amunitie , geen vivres , oock

geen Soldaten naer Vranckrijck te laten

gaen-i alsopvoorgaendeverfoeck^ en

ordre van Hooghjigedachte fijne Ma-
jefteyt. TVaerop zijnde gedelibereert j Is

goeigevonden ^ Ùc.

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refiolutions des Efiats de Hol~

lande& Weft-Frifie: du Mardy
2^ Février i6^p.

On a leu plufieurs lettres de di-

vers quartiersjlesquellesjaprés

I
délibération, ont efté receües

comme des advis. Entr'autres l'on a

leu deux advis , tous deux datés de

Saint Germain en Laye Ie 7 de ce

prefentmois , contenant un récit des
' différents & des troubles furvenus

entre le Roy & la Reine Régente

d'une part, & le Parlement de Paris

avec quelques Princes du Roiaume,
d'autre. Et pour le mefme eiFeft l'on

aaufîy leu une propofition, que le

Refident Braffet a prefentée à l'af-

femblée des Eftats Généraux le id

de ce mois , tendant à ce qu'il plaife

à leurs Hautes Puiflànces trouver

bon & refoudre , qu'on ne permet-

tra point qu'il pafle d'icy en France

des vaifleaux de guerre , des muni-

tions ny des vivres, finon à la de-

mande & de l'ordre de fa Majefté.

Surquoy ayant efté délibéré , Il a eftc

trouvé bon, &c.

PREUVE LXXXII.

E X T R A C T
UYT HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van

Hollandt en Weft-Vrieslandt :

Donderdagh 1 9 Novemb. 1 648

.

yndeljck ismedegelefien het ediCl^

ofite placcaet vanden Koningh :

in't 1 2 artijckelvan 't welck wert

ver-

E

E X T R A I c T

REGISTRE
des Refiolutions des Ëfiats de Hol-

lande& Weft-Frifie : du Jeudy

19 Novembre 1Ó48.

nfîn l'on a aufly leu redi£t ou

déclaration du Roy , par le

douzième article de laquelle il

eft

E
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verboden het inbrengen in Vranckrijck eft défendu de porter en France ton
312

'van aile laeckenen , van 'isuolle ende

zijde gemaeckt , foo in Engelandt als

in Hollanàt -, verbiedende mede aen de

onderdanen van Vranckrijck die te koo-

pen ofte te dragen , oftefich daer van te

dienen i op peynevanconfifcatiet ende

vijfthten hondert guldens amende voor

de contraventeurs ; zijnde het Jelve

edi6f gepibliceert den 24, OEIober left-

leden. Waer op zijnde gedeltbereert ;

Is goedtgevonden , dat de voorfzjïuc-

ken , ende andere ter materie dienende ,

fullen izierden geexamineert door Com-

mijjarifen^i by haer Ed: Groot Mog:
daer toe te deputeren,die oockfullen heb-

ben nae te zien de Tradiaten tujjchen

het Rijck van Vranckrijck ende defen

Staet , van tijdt tot tijdt gemaeckt ,

' om te letten wat ten meejien dtenfle

vanden Staet kan werdengeappliceert:

om het felve gedaen zijnde haer Ed:

Groot Mog: te dienen van ad'^ns , wat
in foodantgen importanten faecke , ten

tneefien dienfl. vanden Lande^faldie-
nen te werdengedaen.

ces fortes de draps , de foye ou de

laine, faits en Angletterre ou en
Hollande; & aufly font faites défen-

fes aux François de les achetter,de les

porter ou de s'en fervir, à peine de
confifcation, &de quinze cens livres

d'amende payables par ceux qui con-

treviendront à ces défenfes > lequel

edift a efté publié le 24 Odlobre der-

nier. Surquoy ayant efté deliberéj

Il a efté trouvé bon, que lesdites pie-

ces & autres concernant la mefme
affaire , feront examinées par des

CommifTaires , que leurs Illuftresôc

Grandes Puiflances nommeront pour
cet eflFeft, qui examineront aufly les

traittés qui ont efté faits de temps en
temps entre le Roiaume de France
& cet Eftat, pour voir ce que l'on

en peut tirer pour l'avantage de
l'Eftat : afin que cela eftant fait , ils

puifllènt donner à leurs lUuftres 8c

Grandes Puiflances leurs avis tou-

chant ce qu'il fera à propos de faire

pour le bien de l'Eftat , dans une af-

faire fi importante.

Extrait des délibérations arrefîées en VAjfemblée des Cours Souverai-

nes en la Chambre de Saint Louis: /p 3 o Juin 1 64.8

.

Neufviémefeance , article i f.

"TN autant que les draperies de laine& de foye de toutes fortes de fabriques

•^-^nefe façonnent plus en ce Royaume, comme elles fouloient, à caufe

de celles que les Marchands Hollandois& A nglois y apportent, ce qui re-

duit vn nombre infiny de petit peuple, qui eftoit employé à la manufacture

desditesdraperies, à mendicité, ou les oblige de tranfporter leurs domici-

les aux pais cftrangcrs , outre le transport des fommesimmenfes-, faMaje-
ftéfera treshumblementfuppliée, d'ordonner que défenfes feront faites à

tous negocians , d'apporter , ou faire apporter en ce Roiaume desdites

draperies , de laine & de foye , manufacturées ésdits païs d'Angleterre &
de Hollande, à peine de confifcation& d'amende arbitraire. Comme aufîy

défenfes feront faites à tous negocians d'apporter en France des pafl^èments

de Flandre & points d'Efpagne, deGennes, Rome&Venife, & à tous

les fujets du Roy d'en achetter , à peine pareillement de confifcation , &ç

de quinze cens livres d'amende contre les contrevenans.
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PREUVE LXXXIII.
Pi

EXTRACT
U Y T HET

REGISTER
derRefolutien vandeStaetenvan
Hollande en Weft-Vrieslandt:

Vrydagh 1 1 December 1Ö48

.

1s by deHeer^enfionaris Ruyl^ foo

mondelingh alsfchrijt ehjck-,owftan-

digh rapportgedaen-, en oockgedient

i-an advijs , 'jijat ten meeften dienjl

ijanden Lande van'ijuegen defcn Staet

fal dienen te "ji'erden gedaen tegen

V verbodt in Vranckrijck geemaneert , :

roerende de rnanufaÛuren van Jîjde .

ende 'ji-olle laeckenen hier te Lande ge-
;

maeckt. Ende is by meergemelte Heer
\

'Penjlonaris Ruyl ex fcripto tenfelven

eynde gelefen het naevolgende : met
'verhlartnge daer beneffensgedaen , dat

\

'welgemelte Heeren Commiffariffen

van haer Ed: Groot lMo : niet eenpa-

righ van advijs en zijn ge\Z!eefi ^ aen-

gaende de lejie claujiile vande voor-

noemde advife , gaende 'iji'at hooger als

de voorgaende.

Edele Groot Mo : Heeren.

T>e Leden-, by de refolutie van u-jie

Ed: Groot Mo : vanden 19 November
lejlledenigecommitteert tot d'examina-

tie vande flucken raeckende het ver-

bodt ^ by declaratie vande 24 Ocîober

mede lejtleden in Vranckrijck gedaen
,

tegens het inbrengen van alle drappe-

rijen van wolle ende Jijde , gemana-

faöïueert in Engelandt en in HoHandt-,

endatdeonderdanen van Vranckrijck

defelve niet en mogen koopen , ofte haer

daer van dienen. Mitsgaders omme
nae te Jïen de Traktaten tiiffchen het

Rijck van Vranckrijck ende defen

Staet van tijdt tot tijdtgemaeckt-, ende

Wdi-e Ed: Groot Mo : te dienen van
advjs : Hebbende voor eerjlgeconfide-

reert , dat het voorfz. verbodt , foo

"duanneer het felve fonde 'u:erden ge-

L Tart, eftecu-

EXTRA
D U

I C T

REGISTRE
des Refolutions des Eflats de Hol-
lande& IVeft-Frife : du Vendre-

dy II ^Décembre 1 648

.

Le Sicur Penfionaire Ruyl a
fait un rapport exa6t, tant de
bouche que par efcrit, & a aufly

dit fbn advis touchant cc qu'il fera à
propos quel'Eftat faflè pour le bien
du Pais , au fujet des defenfes , qui
ont eflé faites en France des manu-
faftures de draps defoye & de laine

faites en ce pais. Et pour cet effecl le-

dit Sieur Penfionaire Ruyl a leu par
efcrit ce qui fuit : déclarant en mefme
temps

,
que lesdits Sieurs Conimif^

faires de leurs lUuftres & Grandes
Puiflances n'ont pas tous efté d'un

mefme fentiment au regard de la der-

nière claufc dudic advis , qui va un
peu plus loin que la précédente.

illujïresy Grands& Tuiffants Seig»-'.

Les membres Députés en vertu de
la refolution de Vos Illuftres & Gran-
des Puiflances du ip Novembreder-
nier, pour examiner les pièces con-

cernant les defenfes faites en France ,

par la déclaration du 24 Oftobre der-

nier, contre le transport en France
de toutes fortes de draperies de foye

& de laine , fabriquées en Angleterre

& en Hollande, en forte que les fujets

du Roy de France ne les pourroient

pas achetter , ny s'en fervir : com-
me aufly pour examiner les traittés ,

quionteflé faits de temps en temps
entre le Roiaume de France & cet

Eftat, Se pour donner fur cela leur ad-

vis à Vos Illufl:res & Grandes Puif^

fances. Ils ont donc premièrement
confideré , que ces defenfes feront

R^r d'une

/^ -
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executeert , voor defen Staet , en d'in-

gefetenen van dien^ fonde zijn van[eer

fchadelijckegevolge -, gemerckt deprin-

cipaeljie manufatîtiren , die hier te

Landevallen-^ende waer aen duyfenden

van menfchen haer broot gewinnen:,

worden gemaeckt van wolle ofteJijde y

ofte oock van beyde onder den anderen

gemenght, waer van eengrootgedeelte

in Vranckrijck , als wefendefeer volck-

rijck , vertiert wort : het welcke als 't

op houdenfonde-, nootfaccklijck daer uyt

Joude moeten volgen ^ niet alleenlijck

dat den handelm de wolle medefal ko-

men te vervallen , als de welcke ge-

meenlijck in manufa6ïiiren volght ;

maer dat oock veel duyfenden hand-

werck-luyden van hier uyt het Landt
Jouden moeten vertrecken , om elders

haer kojl tejoecken -, Julcks dat het ge-

meene Landt Joude komen te miJJ'en de

confumptie vanfoo veele menfchen , en

daer en boven de gerechtigheyt ^ die

op het uytgaen ende inkomen vande

goederengeheven wert . Behalven dat

oock by gevolge van dien de Schip-

vaert , ende die daer van leven » daer

door merckelijck Joude werden geinte-

rejfeert. Waeromme de Gedeputeerde

Leden meijnen , dat alle gevoeghelijc-

ke middelen dienen aengewent te wer-

den , ten eynde het voorfz,. verbodt in-

getrocken foude mogen werden. Ende
gelet hebbende , dat het voorfz,.

verbodt fchijnt te wegen gebracht te

zijn , op feeckere memorten ende re-

monjlrantien i diebyde ^rappiers in

Vranckrijck aldaer overgegeven zijn :

welcke memorien haer Jondament daer

inne hebben.

Eerjielijck , dat door 't inbrengen

van vreemde manufaBurca in Vranck-

rijck veelduyfende huysgefinnen aldaer

ledighgaen , ende tot armoede verval-

len., die anderfins met de voorfz. band-

wereken haere kojlJouden konnen win-
nen.

Ten tweeden , dat by occajie van
^tinbrengen ende verkoopen vande voor-

(chreven manufacturen groote quanti-

teyt van goude ende Jilver munte uyt

Vranck"

RE II. DE l'HiST.
d'une trespernicieufe confequence

pour eet Eftat& pour fes habitants,

fi elles viennent à eftre exécutées j

parce que la pluspart des manufadiu-'

res, qui fe font en ce pais, & qui

font gagner la vie à plufieurs milliers

de perfonnes , font faites de laine ou
de foye , ou bien de ces deux eftoffes

méfiées enfemble, & qu'il s'en débite

une bonne partie en France -, parce

que c'eft un païs fort peuplé : ce qui
venant à cefîer, il s'en enfuivroit

neccflàirement , non feulement que
le commerce de la laine viendroit

auffy à diminuer, puisque c'eft une
dépendance des manufactures j mais
auffy que plufieurs milliers d'ou-

vriers feront contraints de fe retirer ,

pour aller chercher leur vie ailleurs :

tellement que le païs fe trouveroit

fruftrédelaconibmtion quêtant de
gens font, 6c des droits que payent les

marchandifes en entrant 8cen Ibrtant.

Il faut confiderer aufîy,que la naviga-

tion s'en trouveroit fort incommo-
dée, aufly bien que ceux qui en vi-

vent. C'eftpourquoy les Membres
députés jugent , qu'il faut employer
tous les moyens légitimes , pour faire

révoquer ces defenfes. Et dautant

qu'ils ont remarqué, qu'il femble,quc

ces defenfes ayent efté faites fur les

memoires & fur les remonftrances ,

que les drapiers de France ont pre-

fentées, lesquelles ont pour fonde-

ment : fçavoir.

Premièrement , que le transporc

des manufactures eflrangercs en

France eft caufè , que plufieurs famil-

les ne fçavent à quoy s'employer , &
font réduites à la pauvreté , qui au-

trement pourroient gagner leur vie à

ce meftier.

Secondement , que le transport &
le débit desdites manufactures eft

caufc, que l'on emporte une grande

quantité d'or & d'argent raonnoyé
hors
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hors du Roiaume.

Et tiercemenc, qu'en Angleterre

& en Hollande l'on ne permet point

que l'on y apporte des draps , ou d'au-

tres manufaftures cftrangeres.

Les membres Députés jugent , qu'-

il faudroit faire connoiftre au Roy
& au Confeil de France , que ces prc-

fuppofés n'ont point de fondement

en la vérité.

DES PRO V. Un ies.

yranckrijck fcuden vervoert iverden.

Ende ten derden , dat in Engelandt

ende in tiollandt het inbrengen vande

vreemde drapperien ende andere manu-

faBurenniet toegelatenfoude zijn.

Soo hthben de Gedeputeerde Leden

geoordeelt , dat den Koningh , ende de

Regeringein Vranckrijck Joude behoo-

ren te werden verthoont , dat de voor-

fchrevenfondamenten in iz'aerheyt niet

welgegront en zijn.

Ende datfoo veelhet eerfte aengaet^

dient te werdengereprefenteertidat in-

de manufaBuren , die hier te Lande

werdengemaeckt , deingefetenen van

Vranckrijck mede voor een groot ge-

deelte hebben haer employ -,
dewijle de

wolle alhier geprepareert zijnde , in

groote quantiteyt naer Vranckrijck ge-

fonden , ende aldaer gefponnen wert.

Behalven dat den Koningh van't in-

^

komen vande wolle^, iiytgaen van 'tge- 1 eft filée , & à l'entrée des draps

fponnengaren^ ende wederkomen van

't laechenjijngerechtigheytgeniet.

Ende op 't tweede > nopende den

Et que quant au premier point, il

cft à propos de faire reprefenter , qu'

un grand nombre de François font

employés aux manufactures, qui fe

font en ce pais : parce qu'apérs que les

laines ont efté préparées icy , l'on en

envoyé une grande quantité en Fraii-

ce,pour y eftre filéc.Outre que le Roy
tire fes droits à l'entrée de la laine , de

la fortie de la mefme laine, quand elle

t iMceui: ,

uytvoer van 'tgelt : dat denfelven uyt-

voer inVranckrijck wel Jiriöielijck is

verboden, ende diegelden y die vande

uytgebrachte mannfaóïuren by verkoop

procedeeren , van 't voorfz. verbodt

niet meerder vry en zijn als anderegei-

den, ende datfulcx den uytvoer van-

de gelden, die contrarie het voorfz.

Verbodtfouden mogen werden gedaen ,

niet en wert veroorfaeckt door 't inbren-

gen vande manufacturen , waer van

ordinaris den prijs in Vranckrijck we-

deromme bejielt , ofte bywijjel overge-

maeckt wert -, maer datfulcksgefchiet

ofte ter oorfaecke vande Legers die den

Koningh van Vranckrijck in eenige

jaeren in T^uytslandtyltalien-^Spagnien

ende Nederlanden heeft gehakt , i)fte

door dien de Koopluyden fomtijts op

de gelden , eenige winninge fiende ,

defelve met behendigheyt weeten uyt

te voeren : het welcke alföo wel ge-

fchieden kan als de Françoifen haere

gelden in defe ende andere Landen

brengen , omme daer mede eenige wae

Et fur le fécond , touchant te transi

port de l'argent monnoyé hors du

Roiaume: qu'il eft bien rigoureufe-

ment défendu en France, & que ces

defenfes s'eftendent aufly bien à l'ar-

gent ,
qui provient de la vente desdi-

tes manufaftures, qu'à d'autre argent

j

Se ainfy que le transport,qui fe fait de

l'argent monnoyé , au préjudice des-

dites defenfes , n'eft pas caufé par le

débit des manufadlures , dont le pro-

venu eft ordinairement employé en

France à d'autres marchandifes, ou

bien remis par des lettres de change i

mais que le transport de l'argent fe

fait, ou à l'occafion des armées , que

le Roy de France entretient depuis

quelques années enAllemagne,en Ef-

pagne 6c auxPaïs-bas,ou parce que les

marchands , voyant qu'il y a quelque

profit à faire fur l'argent monnoyé ,

trouvent le moyen de le transporter

avec adrefle : ce qui fe peut auflfy bien

pratiquer quand les François appor-

tent leur argent en ces Provinces , où

en d'autres pais , pour en achetter

ren in te koopen, alsfoo wanneer de ^gg marchandifes j que lors que les

waerm Rr 2 xnar-
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waeren van hier in Vranckrijck wer-

den gebracht , omme aldaer verkocht

te werden.

Ende op het derde : dat alle manu-
faBuren elders ^ ende infonderheyt in

Vranckrijck gemaeckt i hier te Lande
vry en onverhindert ingebracht ende

verkocht mogenwerden-jonder dat daer

tegen eenige wetten ofteplaccaten z^n^^

daer by fulcks foude zijn verboden.

'Dat wel fulcx is, dat inden jaere

i6i\byplaccaten verboden is ^^ het in

brengen van bereydegeverwde lakenen-,

dan dat het felve verbodt geenjïns en

fiet op de lakenen van Vranckrijck , die

dies niet tegenjiaende altijts^ foo wel
bereijdt endegeverwt , als onbereijdt

,

'vrij enfonder verhinderinge alhier in-

gebracht zijn : maer dat het voorfz

.

verbodt alleenfiet op de Engelfche lac-

henen , enfijnfondament heeft op een

fpecievan retortie, doordien in En-
gelandt het inbrengen van Hollantfe

ende andere vreemde lakenen , feene-

tnaelverboden is , daer tegen echter by

het voorfz. placcaetvry gelaten wert
het inbrengen van onbereyden Engel-

fche lakenen , als mede van lakenen die

inde wolle zijngeverwt , ende alleen-

lijck is gerejlringeert op bereyde ende

geverwde lakenen : we/cke verbodt

daer benejfens oock daer op is gefon-
deert, dat de bereyde ende geverwde
lakenen, komende uyt Engelandt ^ op

verre naefoogoet ende aengenaem niet

en zijn als de lakenen die hier te Lande

fijn bereydt ende geverwt , en dat de

lakenen in Engelandt berejdt , hier te

Lande ingebracht ende elders ver-

voert werdende, voor laeckenen die

hier teLandefonde zjn bereyt endege-

verwt , daer door de bereyderijen ende

verwerjen hier te lande in kleynach-

tingegebracht,ende inperjckel werden
gejtelt van gediverteerdt te werden.

Ende hebben de Engelfche beyde de

voorfz. redenen vanjbodanigegewich-
tegevonden , dat de felve haerjegens
't voorfz. verbodt niet en hebben geop-

fofeert.

Meynen voorder dat gereprefenteert

fou-'

marchandifes font tranfportécs d'i-

cy en France , pour y eftre vendues.

Et quant au troifiéme : que l'on

peut librement & fans empefchement
apporter & vendre en ce païs toutes

fortes de manufaftures fabriquées

ailleurs , & particulièrement en Fran-
ce , fans qu'il y ait aucunes déclara-

tions ou ordonnances qui le défen-

dent. Qu'il eft bien vray , qu'en l'an

1614 l'on a défendu, par une dé-

claration exprefîe , d'apporter en ces

pais des draps préparés & teints ,

mais que ces defenfès ne regardent

nullement les draps de France, que
l'on n'a pas laiffé d'apporter en ce

pais librement, tant ceux qui font

préparés & teints, que les blancs-,mais
que cesi defenfcs ne regardent que les

draps d'Angleterre, & font fondées

furuneefpecede reprefailles , parce

qu'il eft défendu d'apporter en An-
gleterre toutes fortes de draps

d'Hollande , & d'autres draps eftran-

gers , au lieu qu'au contraire noftre

déclaration permet le trafic des draps

d'Angleterre non teints , comme
aufly de ceux qui font tients en lai-

ne , & ne défend que les draps pré-

parés & teints. Et ces defenfès ont

efté faites , parce que les draps, qui

font préparés & teints en Angle-

terre , ne font pas , à beaucoup prés j

ny fi bons ny fi beaux que ceux

qui font prepare & que l'on teint en
ce païs : de forte que les draps pré-

parés en Angleterre & transportés

d'icy ailleurs,pafiânt pour draps de ce

païs,feroient méprifer, & riiineroient

les drappiers & les teinturiers de ce

païs , dont le commerce courroie

rifque d'eftre diverti. Et les An-
glois ont trouvé ces deux raifons fi

bonnes , qu'ils ne fe font point oppor

fés auxdites defenfes>

Ils jugent aufly , qu'il feroit à pro-

pos
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fonde dienen te "dverden i dat het voor-

fchreven verbodt vanVranckrijckJirijt

tegen de vruntfchaf ende alliantie , die

altijtstujfchenhet Rijck van Vranck-

rijck ende den Staet der Geünieerde

'Provinciën isgeweeji ) de^jvelcke uyt-

het recht aller volekeren mede brenght^

dat d'Ingefetenen van beyde de Staeten

elckanders Landen vryelijck mogen
frequenteren , inde felve koopen ende

verkoopen , inbrengen ende uytvoeren

'tgeene defelve refpe£Ïivelyck van noo-

den , ofte t*over[ouden mogen hebben.

'Dat hetfelve verbodt oockftrydt te-

gen de Tratiaten , die tujjchen Vranck-

rijck en defen Staet zijngemaeckt : ende

eerJieUjck tegens het TraSlaet vanden

3 1 Oöiober i fpö in 't welcke Koningh
Hendrick de vierde, in het 8 artijckel,

generalijck hebbende belooft aen defen

Staet, en de inwoonders vandefelve, te
Julien continuerenfijnegunfte ,faveur ,

hulp ende recommandatie tegens alle

ongelijck ende befjuaernife die de felve

fonde mogen werden aengedaen,ten eyn-

de defelvefoude mogen varen , hande-
len ende trafficqueren in alle fijne Ko-
ninghri/cken ende Landen met gelijcke

vrijheyt endeprivilegiën als fijne eyge-
ne orderdanen. Specialijck in 't thiende

artyckel, daer by gevoeght wert , dat
d'onderdanen van d'eene ende de ande-
re zijde vrijelijckfullen mogenfrequen-
teren, koopen ende verkoopen , verman-
gelen ende tranfporteren inende uyt elck-

andersprovinciën , fleeden endeplaet-

fen,allefoorten vanKoopmanfchappen,
fonder dat d'een of d'ander gehouden

fal zyn van fijne Koopmanfchappen
endegoederente betaelen andere rech-

ten , tollen ende impofien als de nature-

lijcke ingefetenen vande provinciën,

fieeden endeplaetfen, daer de trafficque

ende Koophandelfalwerdengedaen.
'Dat het voorfz. verbodt oockftrij-

det tegens hetTraCïaet vandenijjuny
1 609,'t welckgemaeckt is op degaran-
tie vande Trefves : daer by verdragen

wert , dat het Tra6ïaet vanden 2 3 Ja-
nuary 160%,'t welek te vooren wasge

-

Ptaeckt op de garantie vande vreede,

daer
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pos de reprefenter , que ces defenfes

,

que l'on a publiées en France, font
contraires à l'amitié & à l'alliance qui
a tousjours eftéentreleRoiaumede
France & l'Eftat des Provinces U-
nies ; laquelle entend, conformément
au droit des gens , que les habitants

des deux Eftats pourront librement;,

frequenter dans les païs l'un de l'au-

tre , y vendre Se achetter , & y ap-
porter & en emporter ce dont ils au-

ront befoin , ou qu'ils auront de trop.

Que ces defenfes font aufly con-
traires aux traittés qui ont efté faits

entre la France & cet Eftat , &: pre-

mièrement contre le traitté du
3 1

Oftobre i fpó : dans lequel le Roy
Henry IV, après avoir promis, au
8 article, en des termes généraux , de
continuer à cet Eftat, &àfes habi-

tants, fa bonté, faveur, afliftance

& proteftion contre le tort& l'inju-

ftice qu'on leur voudroit faire, afin

qu'ils puflènt naviger, négocier &
trafiquer en tout {<t^ Roiaumes &
pais , avec la mefme liberté & les

mefmes privileges que fes propres
fujets, ily àjoufte particuHercment,

dans le 10 article, que les habitants

de l'un & de l'autre Eftat pourront
librement frequenter , vendre &
achetter , échanger & transporter

dans les provinces, villes & places

l'un de l'autre , toutes fortes de mar-
chandifes , fans que les uns ny les au-

tres foient obligés de payer pour
leurs marchandiiés Se denrées, d'au-

tres ou plus grands droits, impofi-
tions ou péages , que les habitants
naturels des provinces , villes &
places , où le trafic & le commerce fe

fera , payent.

Que ces defenfes font aufly con-
traires au traitté du 1 7 Juin 1 609, qui
fut fait pour la garantie de la trêve ,

par lequel l'on convint, que le trait-

té du 23 Janvier 1608 , qui avoit efté

fait pour la garantie de la paix, que
l'ontraittoit alors avec le Roy d'Ef-

Rr 3 pagne
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daer onjer àoenmaels met den Koningh

'van Spagnienwierîgehandelt 5 ender-

hoiiden Joude werden , fulcx als oft bet

felve van woordt tot woordt in het

voorfchreve Tra^aet vanden jaere

1 60^ waregeinfereert : mede brengen-

de het Tratiaet vandejaere 1608. in

't 10 artiickeli dat donderdanen vande

Livre II. de l'Hist.
pagne fubfifteroit tout de mefme
que s'il euft efté inféré de mot à mot
dans ledit traitté de 1'an 1 609 : Ie

10 article du traitté de ióo8 por-

tant , que les fujets du Roy & des

Eftats vivront en bonne amitié, ôc

& pourront librement trafiquer en-

tr'eux dans 1'eftendüe des Eftats &
Koningh en de Staeten fullen leven in

|

pais l'un de l'autre , tant par mer que

goede vrunîfchap -iendevrijelijckonder

den anderenfullen mogen haridelen-Jbin-

nen 't diftrill vande Staeten ende Lan-

den d'eene van d'ander , foo te water

als te lande, in ailegoederen endeKoop-

manfchappen. Wel is waer dat daer

bygevoeght werdt , daer van de com-
mercie niet en is verboden by de or-

donnantien , die plaets hebben inde

gefeyde Staeten en Landen : dan kan

de voorf

z

. claufule niet anders werden

verjlaen^als vanfpecien die extra com-
rcitrcmmzijngejleltyende daer inne de

ingefetenen vande Staeten en Landen^

daerfoodanigh verbodt , isfelfs niet en

mogen handelen. Als by exempel: foo

wanneer in Vranckrijck verboden fon-

de mogen itijn , dat men niet enfoude

mogen hebben ofte verhopen eenige

goudeoftegaerne kanten^ fonder onder

-

fcheyt waer defelve Joude mogen zijn

gemaecktihet zy in ofte btiytenVranck-

rijck : en foude het in fuleken geval-

len de ingefetenen van defen Staet niet

vrij Jlaenfoodanige kanten in Vranck-

rijck in te brengen. En kan de voorfz.

claufule geenjins werden verftaen^ dat

de Koningh , ofte de Staeten , permit-

terende dat haere refpe£live onderda-

nenfoodanige kantenfouden mogen ma-

ken en daer inne handelen ^ fouden mo-

gen verbieden , dat d'onderfaten en in-

gefetenen vanden anderen Staet aldaer

foodanige fpecie niet en fouden mogen
inbrengen ; alfoo de voorfz. claufule ,

indienfoogenomen wiert , foude impli-

ceren een notoire contradi&ie : als dat

men foude verdragen .^ dat de een in des

anders landen vrijelijck foude mogen
handelen , en datmen aen d'andere Zitjde

foude bedingen t dat eenyder vanpar-

tyenfulcxfoude mogen verbieden -, daer

noch'

par terre , de toutes fortes de mar-
chandifes Sc denrées. Il eft bien vray,

qu'on y a âjoufté, dont le commerce

n'eft point défendu par les ordonnan-

ces , qui ont lieu dans lesdits Eftats

& pais ; mais cette condition ne fe

peut entendre que des marchandifes

& denrées qui font extra commerciumt

& desquelles les habitants des Eftats

& païs , où ces defen fes ont efté fai-

tes , ne peuvent pas trafiquer. Com-
me par exemple: fi en France l'on de-

fendoit l'ufage & le commerce des

dentelles d'or, d'argent, ou de fil, fans

faire de différence où elles auroient

efté faites, foit dedans ou hors le Roi-

aume de France, en ce cas là les ha-

bitants de cet Eftat ne pourroient pas

porter des dentelles en France. Et
cette claufe ne peut pas cftre expli-

quée en forte, que le Roy ou les

Eftats, en permettant à leurs fujets de
faire des dentelles & d'en trafiquer ,

puflcnt défendre aux habitants de
l'autre Eftat d'en apporter: parce

que fi l'on expliquoit ainfy cette clau-

fe , elle impliqueroit une contra-

diftion manifefte -, en ce que les uns

pourroient hbrement trafiquer dans

les païs des autres , & de l'autre cofté

l'on ftipuleroit, que chacun desin-

terefles le povuroit défendre j au lieu

que tous les contrats portent la ne-

ceflité & l'obligation de ne point con-

trevenir aux conditions qui y font

contenues , finon après l'exfpiration

du temps porté par les traittés , ou

d'un commun confentement : iàns

que l'on puiflc objeder, que ledit

traitté de l'an lóopportoit ,
qu'il ne

fubfifteroit qu'autant que la trêve, &
que cellecy eft exfpirée il y a desja

long-
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tiochtans aile co?itraêïe?i importeren de

^

7ieceJJïteyt ende verbintenijje , dat de

conditien van dien niet anders als met
{

verloop vanden tijdt , voor de welcke

defelve zijn gemaeckt , ofte door ge-

meene bewilUnge-, te nietgedaen kannen
^

werden. Sonder dat objteert , dat het

voorfz.TraSïaet vandenjaere 160^ge- \

feyt wiert onderhouden tefidlen werden
j

gediierende den tijdt validen Trefves^
'

ende dat defelve nu lange is geexfpi-

reert : gemerckt bet felve moet wer-

den verjtaen aengaende het point van-

deguarantie^ daer aen de Koningh ende

de Staeten haer niet langer hebben wil-

len verbinden , als gediierende den

tijdt vanden Trefves , ende geenfins

aengaende de vrijheyt vande Commer-
cie-) daer over by voorige Traöïateyiy ^n

fpecialjck by die vanden jaere i'jS)6i

het welcke met geenen tijdt is geli-

miteert , was verdragen. Ende tot een

evident teecken-^dat Koningh Louis de

XIII verftaen heeft , dat het Trac-

taet vanden jaere lóop relatyf zijn-

de tot het Tra£ïaet vandenjaere 1 608
indepointen vanAlliantie.,vrienfchapy
ende fonderlinge mede vande vrijheyt

vande Commercie , nae de exfpiratie

vandenTrefves niet en wasgeeyndight^

maer dat hetfelve dienaengaende was ,

ende mofte zijn^ eeuwigh, volgende

. de begeerte van Koningh Hendrick de

IV^ die in het 9 artyckeivan V voorfz.

Tra^aet vandenjaere 1608 verklaert

heeft , te willen dat het felve alttjdts

fouden dueren^ ende daer toe verbinden^

foo veelin hem was , fijne fuccejjeurs :

en dat fulcx de voorfz. alliantie , als

gemaeckt zijnde metfijne Staeten ende

Kroone., eeuwighfoude zijn.

Soo is by het Traiiaet vanden 10

Juny 1624, tujfchen den Hooghgemel-

ten Koningh Loiiis de XIII en defen

Staeti in 'ti^ artyckel-, niet alleen ver-

klaert , dat de vrijheyt vande naviga-

tie ende trajfcq plaetfefalhebben aen

d'eene ende d'ander zijde y daer tegens

dan mede firijdt het voorfz. verbodt ;

maer heeft oock Hooghgemelten Ko-
ningh Louisi in 't TraÛaet vanden 1

7

Juny

reuveLXXXIII. ^ip
long temps , parce que cela ne fe doit
entendre que de la garantie, à laquel-

le le Roy & les Eftats ne fe vouloient
pas obliger pour plus longtemps que
durant la trêve , & nullement de la

liberté du commerce , dont l'on eftoic

convenu par les traittés précédents ,

& particulièrement par celuy de l'an

1 fpó , oii il n'y a point de temps limi-

té.Et pour une marque evidente, que
le Roy Louis XIII a entendu , que le

traitté de l'an 1 6op eftoit relatifà ce-

luy de l'an 1608 , quant aux points

d'amitié& d'alliance , & particulière-

ment pour ce qui regarde la liberté

du commerce, & qu'il n'eftoit point

exfpiré avec la trêve, mais qu'à cet

égard il eftoit & devoit eftre perpétu-

el , fuivant la volonté du Roy Henry
IV , qui a déclaré , par le 9 article du-

dit traitté de l'an 1 608 , qu'il enten-

doit qu'il fubfiftaft tousjours : à quoy
il obligeoit fes fuccefleurs, en tant

qu'en luy eftoit , & ainfi que cette al-

liance , comme ayant efté faite avec

fes Eftats & avec fa Couronne , feroit

perpétuelle.

Pareillement le 1 3 article du trait-

té fait le 10Juin 1Ö24 entre ledit Sei-

gneur Roy Louis XIII & cet Eftat,

ne déclare pas feulement,que la liber-

té de la navigation & du commerce
aura lieu de cofté & d'autre , (à quoy
neantmoins lesdites defenfes font

contraires} mais ledit Seigneur Roy
Louis a aufly déclaré , dans le traitté

du 17Juin 1630, qu'il vouloit fuivre

J'exem-
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Juny 167,0 verklaert i te willen vol-

gen het exempel vanjîjn Heer Vader ,

ende hem conformeren met desfelfs wil-

len -.fpecialijck daer in^ dat defehefijn

Heer Vader , hebbendegemaeckt inden

jare iöo8 een ligue dejenfive met defe

Landen , hadde gewilt , dat defelve

ligue fal zijn eeuwigh tujjchen de

Staeten -van Vranckrijck ende de Ge-

ünieerde 'Provinciën , ende dat fijne

fuccejjeiirs de felve [ouden bevefiigen

ende continueren , gelijck dan by het

fiilve Tratiaet vandenjaere 16^0^fpe-
cialijck médecin't regart vande trafficq,

wertgedaenin Vi 3 artyckel^alwaerge-

feyt wert : ingevolge van welck Trac-

taet lullen d'onderdanen , ende in-

woonders vandeLanden vanden Ko-
ningh ende Staeten leven in goede

vrientfchap, ende hebben den handel

vry tuflchen hen-luyden in het dif-

trift ende Landen d'een van d'ande-

re , foo te water als te Lande , in alle

goederen ende koopmanfchappen

,

daer van de commercie niet en is ver-

boden by de ordonnantien , die

plaers hebben inde felve diftriden

ende Landen.
Ende werdt het voorfz.Tra£ïaetge-

confirmeert by een laeter Tra5Ïaet van-

den i') April i67,i^.

Ende dat vanden i f Aprilwederom
by 't'TraBaet vanden 8 Februaryió^ f.

Ende by hetTraciaet vanden 6 Sep-

tember 1636, werden alle voorgaende

Traclaten geconfirmeert i die tujfchen

Vranckrijck en defen Staet gemaeckt

zijn , eride verftacn) dat defelvegetroii-

welijck geeffe^neert fullen werden

va7i d'eene ende d'andere zijde.

Gelijck medegedaen werdt by volgen-

de Tra£ïaet vanden 30 Maert 1643 >

IMarta 1 64,4. ende ip Juny 1 64,7.

Ende meynen de Gedeputeerde Le-
den , onder verbeteringe van uwe Ed :

Groot Mo : dat de reprefentatie vande

voorfz. redenen metten aider eerjien in

Vranckrijck behoort te werden gedaen ,

ende de afdoeninge van't voorfz. ver-

badt verfocht door een Ambaffadeur^by

defen Stacdf derwaertsaftefenden.

l'exemple du Roy fon pere, & fe con-

former à fa volonté-, particulière-

ment en ce que le mefme Roy , fbn
pere , ayant fait , en l'an 1608, une
ligue defenfive avec ces Pais , avoit

voulu , que cette mefme ligue fuft

perpétuelle entre le Roiaume de
France & les Provinces Unies, &
que fes fuccefleurs la continuaffent&
confirmaiïènt, ainfy que cela s'eft

fait par le mefme traitté de l'an 1 63 o,

principalement au regard du com-
merce, le 13 article portant: que
conformément audit traitté , les fujets

& habitants des païs du Roy & des

Efiats vivront en bonne amitié , ^
auront entfeux , dans l'efiendue des

païs fun de l'autre , tant par mer que
par terre , la liberté du commerce de
toutes fortes de marchandifes ó' den-

rées , dont le trafic ne ferapoint défen-

du par les ordonnances i qui fubfifient

dans lesdites terres &païs.

Et ce traitté eft confirmé par un
autre plus recent du i f Avril 1634,.

Et celuy du 1 5- Avril encore par

un autre ttaitté du 8 Février 1 63 f.

Et le traitté du 6 Septembre 1636
confirme tous les autres traittés pré-

cédents, qui ont efté faits entre la

France & cet Eftat , & ordonne qu'ils

feront fîdellement exécutés de part

& d'autre.

Ainfy que font aufîy les traittés qui

ont eflé faits depuis, le 30 Mars

1

643,
le I Mars ió44&le29 Juin 1Ö47.

Ainfy les Membres députés ju-

gent, fauf le refpeâ: de Vos lUuf-

tres & Grandes PuifTànces , qu'il fc-

roit à propos de faire reprefenter ces

raifbns en France au plustofl , & faire

demander la revocation de ces dcfen-

fes par un Ambaflàdeur,que cet Eflac

y envoyeroit.

P R E U-
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EXTRACT
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael: Vc-
neris den 8 May 1Ó48.

De Heer van Gent , ter Vergade-

ringe prefiderenàe-) heeft haer

Ho: Mo: voorgedragen^ datjijne

Hoogheyt huyden morgen uyt den Ha-
ge is vertrocken naer Honsholredijck ,

orn aldaer te gaen ontfangen ende reci-

pieren den Heere Hertogh van Torck,

uyt Engelandt hier te Lande aengeko-

inen : fiellende mitsdien haer Ho: Mo :

in bedenckeny ofdefelve nietgoet enJou-
den konnen vinden aen den Hooghge-
meiten Heere Hertogh van Torck een

compliment te willen laeten doen van
voegen defen Staet. Wasr op gedelibe-

reert zijnde , Is goet gevonden ende
verjiaen-i tnits defen te verfoecken de

Heeren Hivgens ende Ruyfch i datde-

felve de moeyte willen nemen van noch
defen naermiddagh een keer naer Hons-
holredijck te gae?i doen , ende aldaer

den meergemelten Heere Hertogh van
Torck , uyt den naeme ende van wegen
haer Ho: Mog: te congratuleren ende
verwillekomen , met de complimen-
ten daer oppajfende.

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts & Tuif-
fants Seigneurs Ejlats Généraux:

du Vendredy 8 May 1Ö48.

Monfieur de Gent , Prefident

à l'Aflemblée , a fait connoi-
flre à leurs Hautes PuifTances,

que fon Alteffe eft allée ce matin de
la Haye à Honsholredijck

, pour y
recevoir Monfieur le DucdeYorc,
3ui eft arrivé d'Angleterre en ce pais:

onnant en meimc temps àpenferà
leurs Hautes Puiflances, fi elles ne
trouveroient pas à propos de foire
faire aufly un compliment à Mondic
Sieur le DucdeYorc, de la part de
l'Eftat. Surquoy ayant efté dcliberé, Il

a efté trouvé bon & arrcfté, de requé-
rir par les prefentes les Sieurs Huy-
gens & Ruyfch de vouloir prendre
la peine de faire encore cett'aprés-

difnéeun tour à Honsholredijck, &
d'y congratuler & faire compliment
à mondit Sieur leDuc de Yorc fur fon
arrivée , au nom & de la part de leurs

Hautes Puiflances , en des termes
propres à l'occafion.

PREUVE LXXXV.

E X T R A C T
UYT HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van
Hollandt en Weft-Vrieslandt:

Donderdagh den 23 Julyió48.

Is
by den Heer Meerman ter Verga-

deringegenotificeert , dat den Trins
van JValles tot Hellevoet isgelandt-^

I. Tart. ende

E X T R
D

A
U

I C T

REGISTRE
des Refolutions des Ejlats de Hol-
lande & Weji-Frife : du Jeudy

23 Juillet 1648.

Le Sieur Meerman a fait en-

tendre à l'Aflemblée , que Ie

Prince de Galles a pris ter-

Ss re
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ende dat den Heer Bof-jvelftilcx ter Ge- ^rçzVïcWcvocl, &que le Sieur Bos-

fieraliteyt heeft genotificeerty endatde^^c\ l'a fait connoiftre à l'aflemblée

provinciën gentgen zijn ivelgedachte des Eftats Généraux : que les Provin-

Vrins aldaer te gaen ver-jvillekomen-,

ende tenfehen^eynde aircede CommiJJie

hebbengedecerneert : 'verfoeckende daer

op te verjlaen d'intentie van haère Ed:

Groot Mog: IVaer op zijndegedelibe-

reert , ende verfcheyde difcourfen ge-

vallen -, Is goetgevonden , dat welge-

melteTrins van Wallesfalwerden ver-

willekamt ter plaetfe daer hy jegen-

woordelijck fal te vinden zijn -, mits

gebruyckende foodanige maniere van

fpreecken , dat den Staet daer door niet

en werde geengageert : doende ver-

klaringe dat den perfoon ende komjie

van hooghfigedachte Trins den Staet

aengenaem is , met toewenfibinge aen

den fclven vangoede difpojitie ende lijfs

gefontheyt. Gelijck mede goedt is ge-

vonden, dat het felve als een provin-

ciael advijs van haere Ed: Groot Mog:
ter Generaliteyt falwerden ingebracht.

Ende heeft den HeerMeerman verfocht

'tgunt voorfz is in fcriptis te mogen

met hem nemen , om fich piinUlnelijck

daer nae te mogen reguleren : het welck

aen den[elven is toegeftaen.

ces ont de l'inclinarion a envoyer
complimenter ledit Prince en ce lieu

là, & que l'on a de.sja expédié une
commiflion pour cela : defirant fça-

voir l'intention de leurs Illuftres &:

Grandes Puiflances furcefujet. Sur-

quoy ayant efté délibéré, après plu-

fieurs difcours , Il a efté trouvé bon ,

que ledit Prince de Galles fera com-
plimenté au lieu où il fe rencontre-

ra prefentement -, pourveu qu'en

luyfaifant compliment, l'on fe ferve

de termes qui n'engagent point l'E-

ftat : luy faifant entendre que fa per-

fonne & fon arrivée font tresagrea-

bles à l'Eftat, & en luy fouhaittant

toute profperité 6c fanté. Comme
aufîy a il efté trouvé bon,que cela fera

porté à l'aflemblée des E ftats Géné-
raux comme un advis provincial de
leurs Illuftres & Grandes Puiflan-

ces : & le Sieur Meerman a deman-
dé qu'on luy donnaft par efcrit ce que
deflus, afin de fe pouvoir precife-

ment régler la deflîis : ce qui luy a

efté accordé.

PREUVE LXXXVI.

M E M O
D .U

R

SIEUR BOSWEL,
Refdent du Roy^Angleterretprefente le Mercredy

7,0 Septembre 1648.

Meffieurs Hauts Tuiffants.

Son Altefl!e Royale, le Prince de Galles,m'a donné en charge de prefenter

à Vos Seigneuries fes remerciements , ^ reconnoiflànces cordiales des

faveurs qu'il a receiies de vos Seigneuries , lesquelles il ne mettra pas ja-

mais en oubly.

En outre (on Alteflle m'a commandé de reprefenter à Vos Seigneuries,

qu'hier au foir bien tard il receut nouvelles de 18 à 20 navires arrivées à

Goerée , fous la conduite du Comte du Warwijck (comme fbn Altefle a

efté advertie} avec intention d'attaquer par force la flotte Royale deia Ma-
jefté , à prcfent à Hellevoetfluys.

Surquoy Vos Seigneuries font tresinftammcnt priées de prendre en con-

fide-
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iïderationfcrieufe&expeditive, que fon Alcefle Royale, & ladite Flotte

font fous la proteftion & fauvegarde de Vos Seigneuries. Et ainfy de ne l'a-

voir pas pour désagréable fifonAltefle fe fervira de tous moyens pofîibles

pour la defenfe de fon honneur, & de ladite Flotte Royale àprefentfoubs

fon Commandement.
En quoy fon Altefle attend les refolutions favorables de Vos Seigneuries.

Eftoitfigné GuillemBofi^elt Rejident &c.

PREUVE LXXXVII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo:
Hceren Staeten Generael:Mer-

cury den 30 Septemb. 1648.

W'aer opgedelibereert zijnde , Is

goetgevonden ende verflaen^

mits defen te verfoecken ende

te committeren de Heeren Huygens , de

IVitt , Boreel ende Ripperda , om haer

te gaen addrejferen aenjtjne Konivgh-

liicke Hoogheyt, den Heere Trince van
WalleS'y ende in fijn abjentie aenden

Admirael ofte Commandant over de

Koninghlijcke Vloote tot Hellevoet-

fluys leggende : als oock vervolgens aen

den Admirael ofCommandant over de

Vloote van het Tarlement in Enge-
landt , gifleren morgen daer omtrent

mede gearriveert zijnde , ende defelve

te gemoet voeren , dat haer Ho: Mog:
altifts ende doorgaensforghvuldighhjck

hebbengeobjerveertgehadt de neutrali-

teyt tttjfchen den hooghftgemelten Ko-
ningh van Groot Brittagnien^ ende het

welgemelte 'Parlement in Engelandt ,

ende de refolutie den eerften November

1 642 dies aerigaende gedaen ende ge-

nomen i daer by haer Ho: Mog: ge-

meynt eyide gerefolveert zijn te blijven

continueren."Doch alfoo haer Ho: Mog.

vernomen hebben de aenkomjîe vaîide

Vloote van het welmeergemelte Tarle-

ment , ende beducht zijn dat daer door

tujfchen defelve ende degemelte Vloote

van den meerhooghfgedachten Ko-
ning van Groot Brittagnien eenige ho-

Jiiliteyt

E X I C TTRA
D U

REGISTRE
des Refolutions des Haijts& Tuif-

fants SeigneursEJlats Généraux:

duMercredy 30 Sept. 1648.

Surquoy ayant efté délibéré , Il a

efté trouvé bon & arrefté, de re-

quérir &: députer par ces prefen-

tes les Sieurs Huygens , deWitt , Bo-
reel ÔcRipperda, pour aller trouver

fon AltefTe RoyalcjMonfieur le Prin-

ce de Galles , & en fon abfence l'Ad-

mirai ou le Commandant de la Flotte

Royale qui eft à Helvoetfluys , & en
fuite l'Admirai ou Commandant de
la Flotte du Parlement d'Angleterre,

qui eft arrivée là aux environs hier

matin , & leur reprefenter : que leurs

Hautes Puiflances ont tousjours tres-

foigneufement obfervé la neutralité

entre le Roy de la Grand'Bretagne &
le Parlement d'Angleterre , pour la-

quelle elles ont pris une refolution

formelle le premier jour de Novem-
bre I ó42,en laquelle leursHautesPuif-

fances pretendent & font refoliies de
perfifter. Mais dautant que leursHau-

tesPuiflances ont appris l'arrivée de la

Flotte dudit Parlement , & qu'elles

appréhendent qu'il ne fe pafte quel-

que hoftilité entr'elle & celle dudit

Seigneur Roy de la Grand'Bretagne ,

lesdits Sieurs Députés de leurs Hau-
tes Puiftances requerront & exhorte-

ront fadite Altefle Royale , & en
fon abfence l'Admirai ou Comman-
dant de la Flotte Royale , comme

S f 2 aufly
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fiiUteytfonde mogen wordengepleeght :

Soo fullen de gemelte Heeren haer Ho:
Mog: Gedeputeerden fijne hooghjige-

melte Koninghlijcke Hoogheyt-, ende

in abfentie , den Admirael ofte Com-
mandant over des Koninghs Vloote ,

als oock den Admirael ofte Comman-
dant over de voornoemde Vloote van

het 'Tarlement verfoecken ende aenma-

nen daer toe egeen oorfaecke ofte aen-

leydinge te willen geven : 't welek in

dien anders ende contrarie gefchiede ,

haer Ho: Mog'.fouden moeten opnemen

voor infraciie ende indracht tegens de

Hoogheyt ende Souveraineteyt van ha-

ren Staet , ende dienvolgensfonder of-

fenfie niet enfonde konnen worden aen-

gefien. Wijders is gerefolveert^datge-

fchreven fal wordeyi aen alle de Collé-

gien terAdmiraliteyt in Hollandt^Zee-

landt ende V Noorderqnartier^i datfe alle

foodanige fchepen van oor.'ogh alsJ) by

de handt hebben^ ende eenighfins mach-

tigh konnen worden^t zyKuft-fchepen-t
Convoyers ofte anderen , tenfpoedigh-

ftenfullen hebben te [enden naerGoerée^

met laf aende Capiteynen daer op com-

manderende aldaer te blijven leggen

wachten tot haer Ho: Mog: naerder or-

dre.Endefaldefe haerHo:Mo: refolutie

uytgegeven worden fonder refumptie.

RE II. DE l'HiST.
aufly l'Admirai ou Commandant de

ladite Flotte du Parlement, de n'y

point contribuer, ny donner occa-

fion : parce que fi cela fefaifoit leurs

Hautes Puiflànces feroient obligées

de le prendre pour une infradlion , &
pour une atteinte à la grandeur & à la

Souveraineté de leur Eftat : ce que
l'on ne pourroit pas foufFrir fans re-

' fentiment. De plus il a efté refolu ,

j

que l'on efcrira à tous les Colleges de
l'Admirauté en Hollande, en Zee-

}

lande 6c en Nort-HoUande, qu'ils

ayent à envoyer au plustoft à Goerée
tous les vaifleaux de guerre qu'ils

pourront ramafTer , foit vaifleaux gar-

decoftes , ceux qui fervent l'efcor-

te , ou autres : avec ordre aux Capi-
taines qui les commanderont , de de-
meurer en ce lieu là jufqu'à autre or-

dre de leurs Hautes Puiflànces. Et
(èra cette prefente refolution de leurs

Hautes Puiflànces expédiée fans re-

fumtion.

PREUVE LXXXVIII.

E X T R A C T
UYT HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van

Hollandt en Weft-Vrieslandt :

Saterdagh 3 Oftobcr 1648.

I's
by de Heer de Witt rapport gedaen

vande befendinge by haere Ho: Mo:
gedecerneert aenden 'Prince van

WaUes , mitsgaders aenden Grave
van ïVarwijck , tenderende ten eyn-

de ter eender ende ter ander zijden

geen feyîeljjckheden enfouden werden
ge-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Eftats de Hol-

lande& Weft-Frife : du Sàme^

dyi Oólobre 164,3.

Monfieur de Witt a fait rap-

port de la deputation , que
leurs Hautes Puiflànces ont

faite au Prince de Galles & au Comte
de Warwijc , pour les exhorter de ne

point commettre d'aftes d'hoftilité

de partny d'autre fur les rades de cet

Eftat,
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gepleeght op de firoomen van defen

Staeti tot indraght vande Hoogheyt

en Smiveraineteyt "vandenfilve. Ende
is by 'isoelgemelte Heer de IVitt omjian-

delijck gededticeert wat inde voorfz-

bejendinge was voorgevallen: met be-

fliiytt dat de Trince van fValles in

effe^e toefegginge haddegedacn , geen

hofliliteyt te fuUen beginnen > maer in

cas dat by geaggrejjeert fonde werden ,

dat hare Ho. C'He: ten goeden wilden

nemen , dat hyjigh defendeerde.

'Dat de Grave van Warwijck , ge-

hoort hebbende de propojitie vande Ge-

cojnmitteerden van haere^o-.Mo: had-

de verklaert , het volck endefchepen nu

ontrent Hellevoet zijnde-,by hem niet te

warden aengefien als 's Ko'ninghs Vloo-

te, maer als gerevolteert ende afge-

weecken volck. T)athy geauthorifeert

was aendefehepardon tegeven^ ofan-

derjtns te doen naer gelegentheyt van
faecken. T)at hy nietgeerneyet ter hant

fonde nemen dat fonde mogen Jirecken

tot indraght vande Hoogheyt van de-

fen Staet. 'Dat hy wijders meergemelte

Gecommitteerden geheel courtoifelyck

hadde bejegent endegedimitteert : met
acelamatien van 't bootsvolck tot drie

reyfen vernieuwt.^ende een-en-twintigh

eerfchoten : datfy luyden vangelijeken

iiytte Vloote vande 'Prince van fValles.,

in't voor by vaeren , met elf eerfchoten

warengegroet. Enishetvoorfz. rap-

port aengenomen voor notificatie.
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Eftat, parce que cela prejudicicroic

à fa grandeur & à fa Souveraineté.
Et a fait ledit Sieur de Witt un rap-

port exad de ce qui s'eft paffe dans
ladite dépuration: concluant que le

Prince de Galles avoit efFeftivemenc

promis, qu'il ne commenceroit point
àfairedeshoftilités, mais que leurs

Hautes Puiflànces ne trouvaflenr pas

mauvais , qu'il fe defendift , s'il eftoic

attaqué.

QuelcComtedeWarwijc, après
avoir oüy la propofition des Députés
de leurs Hautes Puiflànces , avoit dé-
claré, qu'il ne confideroit point les

gens& les vaifl^eaux, qui font prefen-

tement auprès de Goerée , comme
la Flotte du Roy , mais comme des
gens révoltés & rebelles. Qu'il avoit
pouvoir de leur offrir pardon , & s'ils

ne l'acccptoient pas, de les traitter

ainfy qu'il jugcroit à propos:& que ce
ne feroit pas volontiers qu'ils entre-

prendroit quelque chofe qui fuft pré-

judiciable à la grandeur de cet Eftat.

Qu'il avoit trescivilement receu les-

dits Députés , & que lors qu'ils parti-

rent les gens de marine avoient fait

des acclamations & a&s cris de joye >

ce qu'ils avoient réitéré trois fois &
qu'ils furent faUiés de vingt & un
coups de Canon: femblablement que
la Flotte du Prince de Galles les faliia

d'unze coups de Canon, lors qu'ils y
pafl!erent. Et ledit rapport a efté re-

ceu comme un advis.

PREUVE LXXXIX.

E X T R A C T
U Y T H E T

REGISTER
derRefolutien vande Staeten van
Hollandt en Weft-Vrieslandt:

Saterdagh 21 Novemb.1648.

s ter Vergaderinge ingegeven een

briefvandenLieutestant-Admirael

Trompygedateert dicht by het hooft
\

van

I

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Eftats de Hol-

lande& IVeft-Frife : du Sàmedy
21 Novembre 1648.

n a receu dans l'Afl^èmbléeune

lettre du Lieutenant-Admirai

Tromp , efcrite tout proche

Sf 3 le

O
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'van He^evoet , in 't Schip deTrincej[e

Loüife : houdende advertentie , dat de

Vloote -vanden Grave van JVarwyck

was genaden tot de Vloote van Tarins

Robert , ende dat het Schip van wel-

gcmelte Trins , met eenige andere van

desfelfsVlootewasgekort tot in de Ha-
ven van Hellevoet. Ende vangelyc-

ken dat fceckere Fregatte uyt defelve

Vloot was ovcrgegaen aenden Grave

van Warwijck &c.

RE II. DE l'HiST.
Ie mole de Hellevoet, dans Ie vaifÏeau

nommé la Princefie Loüife j conte"

nant advis , que la Flotte du Comte
de Warwijc s'eftoit approchée de cel-

le du Prince Robert,&: que Ie vaifleau

de ce Prince , avec quelques autres

de fa Flotte, eftoient entrés 'jufques

dans le havre de Hellevoet. Comme
aufly qu'une fregatte de la mefme
Flotte s'eftoit allé rendre au Comte
de Warwijc.

PREUVE XC.

EXTRA G T
UYT HET

RE GISTER
der Refolutien vande Staeten van
HoUandt en Weft-Vrieslandt :

Saterdagh ipSeptemb. 1648.

1s gelefen eenpropofitie vanDoEior

Ifaac T>oreJlaus , Rejîdent van't

'Parlement van Engelandt , tende-

rende ten eynde haer Ed: Groot Mog:
ordre mochten fiellen > dat de Schepen

tegen hetTarlementgerevolteert , niet

en mochten werden toegejiaen teHave-

nen onder't gebiedtvan haere Ed: Gr:

Mog: "Dat mede aldaer niet en mocht

werden toegejiaen het verkoopen van

Schepen ende goederen d'ingefetenen

van Engelandt afgenomen. IVaer op

zijnde gedelibereert , hebben de Leden

verfocht de voorfz.fropofitie copijelijck

te mogen overnemen , om de felve te

communiceren-, daer endefoo V behoort:

Ende middelertijt goedt gevonden dat

de verkoopinge van de Schepen ofgoe-

deren , die alvoorens by geen CoUegie

ter Admiraliteyt voor goede prijfe zijn

verklaert , onder de gehoorfaemheyt

van haere Ed'. Groot Mog: niet enfal

werden toegelaeten.

E X T R A I C T

REGISTRE
des Refolutions des Eftats de Hol-'

lande& Wejl-Frife : du Sdmedy

19 Septembre 1648.

On a leu une propofition du
Doa^. Ifaac Doreflaus, Rcfi-

dent duParlement d'Angleter-

re, par laquelle il demande , que leurs

lUuftres & Grandes Puiflances don-
nent ordre , à ce que l'on ne permette
pasaux vaifleaux quife font révoltés

contre le Parlement , d'entrer dans les

havres de la domination de leurs Illu-

ftres & Grandes Puiflances : comme
aufly que l'on ne permette pas la vente
des navires & des marchandifes qui
ont efté pris fur les habitants d'Angle-

terre.Surquoy ayant efté délibéré, les

Députés ont demandé copie de ladite

propofition, afin de la communiquer
là & ainfy qu'il appartiendra : Et en
attendant il a efté trouvé bon , que
les navires & les marchandifes, qui

n'auront pas efté déclarées de bonne
prife par quelqu'un des Colleges de

l'Admirauté , ne pourront pas eftre

vendues dans les pais de l'obcïflance

de leurs lUuft. & Grandes PuilTances.

PREU-
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E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
derRefolutien vandeEd: Gr: Mog:
Hceren Staeten van Hollande

en Weft-Vrieslandt : Dinghs-

dagh 13 Odober 1648.

De Staeten van Hollandt ende

\Weft-Vrieslandt , hebbende ge-

Jien ende ernftelijck gelet op de

propojitie aen hare Ed: Groot Mog:
gedaen by 'DoCîor Ifaac T>oreJ!aiiSi Re-

ndent van wegen het 'Parlement van

Engelandt , hebben , naer rijpe delibé-

râtte j daer op verklaert , en verklaeren

by defen j infonderlinge hooge achtinge

te hebben , ende [onderlinge te uiillen

conferveren de onderlinge vrundtfchap-»

alliantie endegoede correfpondentie^ die

van ouds isgewee(leende heden noch is^

tuj/chen het Ryck van Engelandt ende

defen Staet^ met voile intentie omme
van tijdt tot tijdt langhs om meer de-

felve te doen aenwajfen ende verjierc-

ken. Weshalven foo en konnen haère

Ed: Groot Mo : niet verfwijgen , van-

den beginne aen met droevige oogen ,

ende groot herten leet , gefien ende ver-

Jiaen te hebben d'oneenigheden ende

misver(landen , tujfchen fijne Maje-

Jîeyt van Groot Brittagnien ter eenre

,

^ ende het ^Parlement van Engelandt ter

anderen zijde ongeluckelijck opgerefen ,

gelijck defelve oock met grooten ernft

van doen afhebbengetracht de ontftane

fwarigheden ter neder te helpen leggen-,

ende de onderlinge dijjentien te vereeni-

gen. Ten wekken eynde oock van we-

gen defen Staet een folemnèle r^mbaf-
fade naer 't opgenielte Rtjck is afge-

veerdight , ende eengeriiymen tijdt oock

aldaer gecontinueert , hoewel defelve

degewenfchte vruchten-, totgroot leet

-

wefen van haere Ed : Groot Mo : niet

voort en heeft gebracht , ondertujjchen

foo hebben welgemelte haereEd : Groot

Mo:

EXTRAICT
D Ü

REGISTRE
des Refolutions des llluftres^Grands

& Puijfants Seigneurs Eftats de

Hollande & TVeJi-Frife : du

Mardy 1 3 Oölobre 1(548.

Les Eftats de Hollande & Weft-
Frife , ayant veu &• mturemenc
examiné la propoilrion , qui a

efté faite à leurs Illuftrcs & Grandes
Puiflances par le Dofteur IfàacDo-

reflauSjRefident du Parlement d'An-

gleterre , ont , après meure délibéra-

tion , déclaré , & déclarent par les

prefentes, qu'ils ont en tresparticu-

liere coniîderation , & qu'us veulent

bien foigneufement conferver l'ami-

tié réciproque, l'alliance & la bonne

correfpondence , qui de tout temps a-

efté, & eft encore aujourdhi'y, en-

tre le Roiaume d'Angleterre & cet

Eftat, avec une intention fincere de

la faire accroiftre & affermir de plus

en plus. C'eftpourquoy elles ne fe

peuvent pas difpenfcr de dire , qu'el-

les ont eu beaucoup de déplaiiîr &de
douleur de voir , & d'avoir appris les

difterents & les mésintelligences, qui

font furvenues entre le Roy de la

Grand'Bretagne d'une part,& le Par-

lement d'Angleterre d'autre, & qu'el-

les ont, il y a longtemps, travaillé de

tout leur pouvoir à l'aflbupiflemenc

de ces différents, & à un bon accom-

modement. Et pour cet effeft cet E-

ftat a aufTy envoyé une Ambafîâde fb-

lemnelle en Angleterre, &: l'y a con-

tinuée affez longtemps; bien qu'elle

n'ait pas produit l'effe£t que l'on s'en

eftoit promis,au grand regret de leurs

llluftres& Grandes Puiflances. Ce-
pendant leursdites lUuftres & Gran-

des Puiffances ont hautement protef-

té , ainfy qu'elles font par les prefen-

tes, qu'elles font ôc demeurent entiè-

rement
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tMo: tenhooghjîengeprotejicerti ge-

lijck defelve doen by defen , ten vollen

gemeijnt endegerejolveert te zijn , ende

noch te blij'ven » te houden ende doen

onderhouden een oprechte ende Jincere

neutraliteyt ttijjchen de jegenisuoorde-

lijck dijfentierende parthijen. Hebben

daer neffens by formele Refolutie op

de propofitie vande meergemelte Reji-

dent 'DoreflauSi den 1 9 defer ter verga-

deringe van haereEd : Groot Mo : ge-

lefen , goetgevonden ende verklaert

{op occafie vande fchepen Jïgh hebben-

de begeven onder den 'Prms van Wal-

les^ datgeen verkoopinge van Schepen

ofte goederen Qdie alvoorens by geen

Collegie ter Admiraüteyp voor goede

frijfe zijn verklaert^) onder degehoor

-

faemheyt van haere Ed : Groot Mo :

fal'Vi-erden toegelaeten. Ende naedïen

haere Ed: Groot Mo : hebbengemerckt^

defelve haeregoede intentie ^ (irecken-

de ïot onderhoudinge van opgemelte

neutraliteyt^aenhet welgemelte Tar-

lement niet mifoaeghhjck of onaenge-

naemgeweejl te ztjn , foo is V , dat de-

felve als noch oordeelen fulcx voor den

dienfi vanden voorfz. Koninghrijcke

beft ende bequaemjl te vcefen: in voe-

gen dat haere Ed: Groot Mo: alsnoch

goetvinden , in dat goet en onpartijdige

voornemen teperfifteren , ende ten uyt-

eimde toe daer in te volherden : vajle-

tijck vertrouwende^ende Godt Almach-

tjght den leader des vredens , van her-

ten biddende^ datjïjne ontfermendegoe-

dertierentheyt een genadigen zegen y

ende vreedfamengeefl wil laten weder-

komen op de gemoederen vande geenen ,

dte de aenftaende conferentien , tufchen

Hooghfigedachten fijne Majejieyt ,

ende het welgemelten Parlement , ful-

len komen bij te woonen : op dat de

langhgewenfchte eenigheijt ende vree-

de ten langen Ieften recht getroffen ^

ende voortaen vaftelijck ende onver-

breeckelijck magh werden onderhouden.

RE II. DE l'HiST. •

rcment rcfolües d'obferver & de faire

obferver une exade& fidelle neutra-

lité entre lesdites deux parties. Et ont

outre cela trouvé bon & déclaré) par

une refolution formelle fur la propo-

fition dudit Refident Dorellaus ,

qui a efté leiie dans l'afièmblée de
leurs lUuftres & Grandes Puiflances

le 19 de ce mois (à l'occafion des

vaifleaux qui fe font rendus au Prin-

ce de Galles} que l'on ne pourra

point vendre dans les lieux de l'obeif-

fance de leurs Illuftres & Grandes
Puiflances les navires & les marchan-
difes, qui n'auront point efté décla-

rées de bonne prife par quelqu'un des

Colleges de l'Admirante. Et dautant

que leurs Illuftres & Grandes Puit-

fances ont remarqué , que leur bon-
ne intention , qui va à faire obferver

religieuièment ladite neutralité, n'a

pas deplû & n'a pas efté désagréable

audit Parlement, elles jugent, que
c'eft là le mieux pour le bien de ce

Roiaume là. C'eft pourquoy leurs Il-

luftres & Grandes Puiflances trou-

vent bon de continuer dans ce bon
deflièin , &d'y per/îfter jufqu'à la fin ;

s'afl"eurant,6c priant de tout leur cœur
le Dieu Toutpuiflànt ,

qui eft le perc

de la paix> de vouloir par fa bonté

infinie bénir & infpirer <its mouve-
ments de paix & de concorde à ceux

qui fe doivent trouver à la conferen-

ce qui fe va faire entre fadite Majefté

& ledit Parlement; afin que l'on puif-

fe enfin conclurre une bonne paix Se

union , & qu'après avoir efté conclue

elle puiflè eftrc punftuellement &
inviolablement entretenue à l'avenir.

1P R E U-



DES Prov. Unies. Preuve XCII. 32^

PREUVE XCII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Relblutien vande Staetcn van

Hollandt en Weft-Vrieslandt :

Donderdagh en Vrydagh 3

en 4 December 1648.

Is by den Heer ^enfionaris Boreel

rapport gedaen van 'tgebefoigneer-

de op depropofitien , fio by den Heer

Refident Bojwel i als by dcn Rejîàent

Sîricklandt ende 'DoBor TiorejlauSt ter

Vergaderinge gedaen ^ ende eerjîelijck

roerende derfelver klachten van 'tgee-

ne hier is verhandelt met de gemach-

tighde vande Terfche. Ende is by meer-

gemelte Heer Boreel gerefereert ) by de

meergemelte Gecommitteerden niet te

zijn bevonden , dat mch hier^ noch ter

Generaliteyt eenigh Tra^aet met de-

felve Terfchefonde zijngemaeckt-, maer

dattet geene datter is gedaen niet an-

ders en is als een blaote rejolutie van
haere Ho : Aio : 'Dat oock niet en wert

bevonden de voorfz. refolutie firtjdigh

te wefen met den TraÛaet van en-

trecours vandenjaere 149 f . Ende tz^at

aengaet hetgebruijck , hy de Heer Ren-
dent BoJ^n;elgeallegeert -, van vieren-

twintigh uren d'een voor d'ander partie

te doen uytvaren , volgens hetgeene dat

Konmgh Jacob , ten verfoecke vanden
Grave van Gondemar , i^mbajja-
deur ten dien tijde vanden Koningh

van Spagnien in Engclandt , -üvert ge-

feytgepratïifeert te hebben , dat daerop

gehoort de Heer Joachimi^ d'Heeren
Gecommitteerden verftaen , V gtmt

voorfz. is voorgeengebruijck te konnen

werdeji aengenomen^ en dat hetgeene by

Koningh Jacobus is gedaen geweeft

van wegen defen Staet geduertghlijck

ts tegengefproocken- Doch aljoojegen-

vüoordelijckhier isgefiotificeerttde vloo-

te onder 't Commando vande Grave

van lVari2;ijckvan Helkvoet-jluys te

I. Tart. zijn

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolnttons des Eftats de Hol-

lande& JVeJl-Frife : du Jeiidy e>
Vendredy ^ó'^Dc cam-

bre 1(548.

Ie Sieur Penfionaire Borecl a

fait rapport de la conference

-'qui a efté tenue fur les propofi-

tions,qui ont efté faites dans l'Aflem-

blée , tant par le Sieur Refiden t Bof-

wel, que,par le Refiden t Stricklant

Se par le Docteur Doreflaus , premiè-

rement touchant leurs plaintes de ce

que l'on a traitté icy avec les Com-
mifîaires des Irlandois. Et ledit Sieur

Boreel a rapporté, que lesdits Dépu-
tés n'ont pas pu découvrir, que ny
cette aflemblée , ny celle des Eftats

Généraux ait fait aucun traitté avec

lesdits Irlandois, mais que ce que l'on

a fait n'eft qu'une fimple relblution

de leurs Hautes Puiflances •: &c que
l'on ne trouve point, que cette refo-

lution foit contraire au traitté d'En-

trecours de l'an 1495'. Etpour ce qui

eft de l'expédient propofé par leSicur

Refident Bofwel , de faire fortir les

flottes vingtquatre heures l'une de-

vant l'autre , ainfy que l'on dit avoir

efté pratiqué par le RoyJaques, à la

prière du Comte de Gondemar, a

lors Ambafladeur du Roy d*Ef-

pagne en Angleterre , Meflieurs

les Députés , après avoir oiiy le

Sieur Joachimi fur ce fujet , jugent

que ce n'eft pas une couftume re-

ceüe, & que cet Eftat s'eft tous-

jours oppofé à ce que le Roy Jaques

a fait. Mais dautant que l'on vient

d'apprendre, que la flotte, qui eft

fous le commandement du Comte de

Warwyc , eft fortie de Hcllevoet-

fluys , & eft entrée en pleine mer ,

Meflieurs les Députés iugent, qu'il

Tt n'eft
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zijnnjertrocken-tende Zeete hebben ge-

nomen^ dat deHeeren Gecommitteerden

oordelen onnodigh te wefen dienthalvm

eenige antwoorde uyt te geven. Waerop

zijnde gedelibereerti hgoetgevonden^

dat aendenRefident Strnklant en 'Doc-

tor T>oreflaiis een ant-woorde [al wer-

geformeert volgens het bovenjiaende

rapport ende advijs. Maer wat aengaet

de propofitie vanden Heere Bojwel^

Is goetgevonden-, mits het vertreck

vande opgemelte Vlooteje voornoemde

propofitie onbeantwoort te laeten.

E II. DE l'HiST.
n'eft pas neccflaire de faire aucune

réponfefur ce fujct. Surquoy ayant

efté délibéré , Il a efté trouvé bon,

que l'on fera au Refident Strick-

landt & au Dodeur Doreflaus une

réponfe conforme au rapport &àl'ad-

vis inféré cydefTus. Mais quanta la

propofition du Sieur Bofwel, Il a efté

trouvé bon , qu'à caufe du départ de

ladite flotte , on ne fera point de ré-

ponfe à ladite propofition.

PREUVE XCIII.

E X T R A C T
UYT HET

REGISTER
der Refolutien vandeHooghMog.
Hecren Sraeten Generael der

Vereenighde Nederlanden :

Veneris den z zjanuary 1 645?.

e Heer van Gent , haer Ho :

Mo : Gedeputeerde , door der-

^felver ordregefproocken hebben-

de in de vertreck-kamer met de Heer

BoJwel^Rfident vanden Koningh van
Groot Brittagnicn,heeft,Jlaende Verga-

deringe ,
gerapporteert , dat fijne Ko-

nmghüjcke Hoogheyt , de Heere Trin-

ce van (Valles, defiireertfielfs in per[bon

te mogen hebben audiëntie , tn haer

Ho : Mo : Vergaderinge ; om aen de-

felve te doen eene propofiitie. ÏVaerop

gedflibereert zijnde , Is goetgevonden

ende verfiaen, mits dcfen te accorderen

de voornoemde audiëntie aen fijne

hooghgemelte Koninghlijcke Hoogheyt

op morgen voor den middagh , tegens de

kloeke elfuren. Ende ijuert den Agent
Verburgh gelafi '/ felve te gaen notifi-

ceren aenden gemelten Heer Refident

Bofwelt omtefircckentot fijne, ende

voorts, door desfelfis interventie , tot

fijne meer hooghgemelte Koninghlijckc

Hoogheyts naerichtinge. Endefaldefe
haer Ho : Mo : refolutie uytgegeven

wor-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refoktions des Hauts &'^Puif-

fantsScigneursEfiatsGeneraux des

Trovinces Unies des 'Païs-bas'.

du Vendredy iijanv. 164p.

Le Sieur de Gent , Député de

leurs Hautes Puiflancesj ayant,

par leur ordre, parlé dans l'an-

tichambre au Sieur Bofwel , Refi-

dent du Roy de la Grand' Bretagne ,

a rapporté pendant la mefme feance

que S. A. Royale,Monfieur le Prince

de Galles, defire prendre audiance

dans l'aflemblée de leurs Hautes

Puiflances, poury faire une propo-

fition. Surquoy ayant efté délibéré.

Il a e^lé trouvé bon & arrefté , que
l'on donnera audiance à fadite Altef-

fe Royale demain à unze heures de-

vant midy. Et il eft ordonné à l'A-

gent Verburg de l'aller dire audit

Sieur Refident Bofwel, afin qu'il en

foit averty , & que par fon moyen
fon Alteile Royale en foit avertie

aufly. Et cette rcfolution de leurs

Hautes Puiflances fera expédiée fans

refumrion. Et font requis & commis

prefentement les Sieurs de Gent , de

Witt , Vosberguen , Reinswou-
dc, Mulert & Clant, des fix Pro-

vinces
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•worden fonder voorgaende refitmptie

van dien. Ende worden mits defen
verfocht endegecommitteert ityt de fes

aen wefende Trovincien (Vrieslandt

geheel abfent wefende') de Heeren

vinces qui font prefentes , celle de
Frife eftant abfente , d'aller falüer fa-

dite Altefie Royale en fon logis , luy

faire un compliment à propos, 8c la

conduire & accompagner, avec un
Gent , de Witt , Vosberg en , Reinszvou-

j

grand cortège de caroflès , jufques à la

de •) Mildert en Çlant ^ ómfijne meer-^^rzndt ÇzWc de la Haye, & en fuite

hooghgemelte Koninghlijcke Hoogheyt par la mefme falle à pied jufques à

in fijn logement morgen te gaen be- î'aflemblée de leurs Hautes Puiflàn?

groeten , ende gebruycktn de compli- ces &c.

menten opfulcke ende diergelijcke gelè-

rentheytpajfende : ende vervolgens van
daery met een groot aental van carof-

fen , conduiferen ende accompagneren

tot aen de groote zale vanden Hagh ,

en voorts over de zale te voet tot in de

Vergaderinge van haer Ho: Mo : &c.
'

PREUVE XCIV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vandeHoogMog:
Heeren Staeten Generael der

Vereenighde Nederlanden :

Sabbathi 2 3 Januari 1649.

De HeerTrince van IValles, door

de Heeren haer Ho : Mo : Ge-

deputeerden , volgens d'ordre

gijieren gegeven , geconduifeert zve-

fende in derfelver Vergaderinge , heeft

flaetfegenomen op degroeyi fîwjvelejloel

met leunen t ende groenefnivelé kuf
fens daer op , ftaende op een uytgefpreyt

tapijt-, recht over de Heer Vrefident^en

heeft ter prefentie vanfijn Hoogheyty

de Heer 'Prince van Orangient naer

voorgaende complimenten , inleydinge

gedaen tot de naevolgende propofitie ,

die d'Heer Bof^velt jiaende ongedeckt

geduerende defe gehele aEïie , aende

fiincker zijde van fijne Koninghlijcke

Hoogheyt-, doch een weynigh achter-

waerts gereculeert t eerft mondelinge

heeft voorgedragen , en vervolgens-,

ftaende Vergadefmge-, ingefchrifte 0-

vergelevert , gehjck defelve hier nae

van

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts &Tuif
fantsSeigneursEftatsGeneraux des

Trovinces Unies desTaïs-bas\dii
Sabmedyzi 'janvier 1649.

Monfieur Ie Prince de Galles,

ayant efté conduit dans l'Af-

femblée par Meflîeurs les Dé-
putés de leurs Hautes Puifîànces , fui-

vant l'ordre qui fut donné hier, a pris

place dans une chaife à bras de ve-

lours verd, garnie de couffins dek
mefme étoffe, fur un tapit de pied ,

vis à vis de Monfieur le Prefident,

& a , en la prelence de fon Alteflc

Monfieur le Prince d'Orange , fait

quelques compliments, fèrvans de
préparation à la propofition fuivante,

laquelle le SieurBofwel, fc tenant de-

bout & découvert à la main gauche

de fon Altefîe Royale , mais un peu
plus reculé de la table , a premiere-

ment faite de bouche , & en fuite

donnée par efcrit à 1'Aflemblée,ainfy

quelle fe trouve cyapres inférée de
de mot à mot. Etnes'eftpointledift

Tt 2 Sieur
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Sieur Bofwel afiis après cttte aftion }

bien que l'on y euft fait mettre une

grande chaife à bras de drap pour lui

fur le mefme tapit,garnie d'un couffin

detapiflèrie, un peu plus reculée de
la table , au lieu où il a fait fa propo-

fition , à la main gauche de fon Al-

teflè Royale. Les fix Seigneurs An-
glois de la fuite de fbn Altcflc Roya-
le ont pris place çà & là , fur des

fieges ordinaires, qu'ils ont trouvé

vuides , parce que l'on n'en avoif

point fait mettre pour eux.

'van woorde te woorde volght geinfe-

reert. Ende en is den gemelten Heer

Bofajel, nae defe gedaene aUtie , oock

nietgaen Jïtten , hoeweldat "Voor hem
op het 'uoorfz. tapijt een groote laec-

kenftoelmet een tapijt kujfen was ge-

fet , een weynigh achterwaerts vande

plaetfe j daer by Bofwel Jlonde aende

voorfz. Jlincker zijde 'Van fijne meer-

hooghgemelteKoninghlijckeHoogheyti

maer voor de fes Engelfche Heeren ,

die defelve fijne Koninghlijcke Hoog-
heyt hebbengevolcht , ende de voorj'z.

fropofitie bygewoont y en zijn egeen

grcote of kleyne fioelen gefet geweeft ,

maer eenige van hun hebben geflaen ,

ende eenige van dien hebben plaets ge-

nomen hier en daer in haerHo : Mo :

Vergaderinge y op kleyne fioelen en kuf-

fens , die ledighjlonden.

Sommaire de ce quefon AlteJJe RoyaleJeTrince de GaUes^afait repe-

fenter defaparty & enfaprëfence-) auxHauts&TuiJfants
Seigneurs les Eftats Généraux des ^Provinces Unies du

Taïsbas , par Ie Refident du Roy de la Grand'Bre-

tagne &c. Ie 2^ Jour de Janvier 1 649.

C on Altcfle Royale , Ie Prince de Galles , a de longtemps eu l'intention de
*^demander audiance en fa perfonne propre , pour reconnoiftre les hon-

neurs & grandes civilités , qu'il à receu de leurs Seigneuries depuis fon arri-

vée en ces pais. A prefent il la defire bien inftamment fur une occafîon de

la plus grande importance du monde à fon Altefîe , dont il prefume , que

LL : SS : en auront un tresgrand refïèntiment. Leurs SS : ne fçau-

roient qu'avoir connoiflance du grand danger à prefent de la vie du Roy ,

fon père. Comme après un traitté perfonnel avec fes deux Chambres du
Parlement il y avoit tel progrés à la paix , par les concèfïïons de fa Majeflé ,

que lesdites Chambres fe font déclarées refolues de procéder là deffus à

l'eftabliffement de la paix du Roiaume : ce qu'aufTy eufl indubitablement

fuccedé, Ü l'armée n'eufl point faify la perfonne de fa Majeflé, Se mis en pri-

fon plufieurs membres du Parlement , qui fe font monftrés les plus ordon-

nés audit traitté de paix. Tel donc efl l'efîat de ce Roiaume bien miferable.

Le Roy fi eflroittement emprifonné , qu'un Gentilhomme envoyé exprés

de la part de fon Altefîe , feulement pour voir fa Majeflé, n'a pas elle permis

d'entrer en fa prefence: le Parlement tellement rompu & diflipé , qu'il n'y

refle qu'environ cinquante de plus de cinq cens perfonnes dans la Chambre
des Communs, & la Maifon des Seigneurs , qui ont unanimement refufé

leur concurrence à ces procedures violentes , en efFe£l anéantie , par une

déclaration de ce peu de Communs, que tout pouvoir Souverain dans ce

Roiaume là leur appartient, fans Roy, fans Seigneur; de forte que les

Membres du Parlement ne s'affemblent point, fînon ceux qui s'accordent

& fousmettent aux refolutions d'un Confèil de guerre, conflitué pouf

gouverner le Roiaume , ayant à cette fin publié une reiponflrance , qui con-

tient
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tient le modelle d'un nouveau gouvernement , que l'on veut eftablir, à la

ruine du Parlement, aufly bien que du Roy: renverfant la fabrique & la cbn-

(litution du Roiaume & de toutes les loix d'iceluy , & expofant la Religion

Proteftante à plus d'herelles Se de fchifmes que jamais en aucun fiecle ont
infefté l'Eglife Chreftienne.

L'on ne fe contente point de cette confufion, mais davantage on a dé-

claré une refolution , & l'on ordonne des Commiflaires , pour faire procès:

contre la perfonne de fa Majefté, en apparence , pour le depofer & luy ofter

la vie , ce que fon AltefÎG ne fçauroit mentionner fans horreur. Aufly il s'af-

feure que leurs SS : ne l'entendent point fans femblabledeteftation.

Quelle influence les procedures nompareilles peuvent avoir fur l'interefl:

& 'le repos de tous Rois, Princes & Eftats, & combien ce pouvoir extrava-

gant, que ces gens là ont ufurpé , puifl^e toucher la tranquilité des pais voi-

lins , & jufqu'où la Religion Reformée puifl!è fouffrir par ces actions fcan-

daleules de ceux là qui en font profeflîon , il n'efl: pas befoin que fon Alteflle

prefl!e leurs Seigneuries à confidercr , mais il fe contente d'avoir fait ce trifte

récit de la condition & m ifere, dans laquelle le Roy & la Couronne d'An-
gleterre font à prefent, s'afleurant que leurs SS : fe veuillent comporter

la deflus félon l'eftime & refpeft qu'elles ont tousjours monfl:rée à l'égard

d'un fi bon amy& allié. Ainfy fon Altefl!efe promet au plustoft de l'amitié

& prudence de leurs Seigneuries telle afllftance de leur confeil 6c autrement,

que l'extrême necefllté à prefent du Roy fon père,& de fon Alteflle requiert,

que par icelle feront réellement à jamais obligés de tout contribuer en leur

pouvoir au maintien & à l'avancement de l'interefl: , grandeur & félicité de
leurs Seigneuries.

PREUVE XCV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van
HoUandt en Weft;-Vrieslandt :

Vrydaghen Saterdagh 2z

en 2 3 January 1Ó49.

Is
by den Heer Tenjîonaris Ruyfch

ter Vergaderinge rapportgedaen->als

dat de Heer 'Prins van fValleSy door

de mont vandenHeer Bofwel-, ter Gene-

raliteyt op heden heeft gedaen een feer

droevigepropojttie , roerende de jegen-

woordige ongelegentheyt van fijn Ma-
jefieyt van Groot Brittagnien , ende

het geene daer omtrent is -, met ver-

foeckvanraet te mogen hebbenvan de-

fen Staet , ende oock intercejfie van den

felven. Ende daer opgelefen zijnde de

fchriftelijcke propofitie , by meerge-

melten

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des EJïats de Hol-

lande & Wefi-Frife: du Vendre-

dy & Sabmedy 2 2 d?' 2 3 Jan-

vier 164.9.

Lc Sieur Penfionaire Ruyfch a
rapporté à l'Afllemblée, que
Monfieur le Prince de Galles

jj

fait aujourdhuy dans l'afllèmblée des

EftatsGeneraux unepropofitiontres-

lamentable par la bouche du Sieur

Bofwel, touchant le pitoyable eftat,

où fe trouve prefentement le Roy de

la Grand' Bretagne , avec ce qui en

dépend; demandant le confeil & l'in-

terceflion de cet Eftat , & ayant en

fuite efté leiie la proportion par

efcrit ,
que ledit Sieur Refidcnt Bof-

Tt 5 we\
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melten Heer Rejîdent Bofwel ter Gê-

neraliteyt ingegeven: Is y nae delibe-

ratie endegedaene refiimptie , verftaen

endegerefoheert , dat een extraordma-,

ris Kyîmbajfadeiir -, ende de Heer Joa-

chimii ordinaris i^rnbajfadeiir , op het

alderfpoedighfte naer Engelandt fullen

werden afgevaerdight , omme aldaer

aen te wendenfoodanige devoirent ten

goeden van hooghftgedachte fijne Ma-
iefleyt , als ten meeflen dienjie vanden

felven , naegelegentheyt van faecken ,

fu/len konnen ijverden gedaen : mits

blyvende in de maniere vanfeggen ende

doen by ende in termen van neutrali-

teyt tfonder eenige comminatoire vaoor-

denofdifcourfen ten voorfz. eynde te

gebruycken. Ende is tot de voorfz. ex-

traordiïiaris Ambajfade.,naegedaen re-

fumptie^ verfocht ende gecommitteert

van wegen haere Ed: Gro: Mo: de

Heer Adriaen Tauw,Heer van Heem-

fiede.

RE II. DE l'HiST.
wel a prefentée aux Eftats, Ilaefté,

après délibération & refumtion , ar-

refté & refolu, qu'un AmbafTadeur
extraordinaire , ^ Ie SieurJoachimi

,

Ambafladeur ordinaire, feront au

plustoft dépefchés en Angleterre ,

afin d'y faire, en faveur de fa Majefté,

tous les devoirs qu'ils pourront faire

pour fon avantage, félon la conftitu-

tion des affaires. En forte neant-
moins,que dans leurs difcours,8c dans
tour leur procédé, ils demeurent dans
les termes d'une parfaite neutralité ,

fans fe (èrvir pour cet effeâ: de paro-

les ou de termes menaçans , & après

refumtion faite, l'on a requis & dépu-
té le Sieur Adrian Pauw, Seigneur

de Heemftede, pour cftre employé
en cette Ambaflade extraordinaire

de la part de leurs Illuftres & Gran-
des Puiflànces.

PREUVE XCVI.

L' A R T I C L E
D U

LXVIII-

T R A I T T E,
altéré /? i f May 1 648 far les Plénipotentiai-

res d'Efpagne& de cet Ejîat.

Comme ainfi fbir, que par le traitté de paix entre le Seigneur Roy d'Ef-

pagne d'une part, & les Seigneurs Eftats Généraux des Provinces

Unies du Païsbas de l'autre, fait, conclu &figné à Munfter le 30Jan-
vier de l'an prefent 1648, Il foit dit en l'article 68, que de la part dudit

Seigneur Roy feront démolis prés & es environs de l'Efclufe , les forts Saint

Job , Saint Donaes, le fort de l'Eftoile , le fort Saint Frédéric , le fort Sainte

-Jfabelle, le fort Saint Paul & la redoute Papemuts d'un coftéj & de la part

desdits Seigneurs Eftats feront démolis les deux forts en l'Ifle de Cadfant,

nommés Orange & Frederick : les deux du Pas -, tous ceux fur la rivière

d'Efcaut du cofté Oriental : excepté Lillo &le fortàKieldrecht, appelle

Spinola. De laquelle démolition à faire réciproquement feroit convenu
entre les parties, pour en régler l'équivalence: Surquoy n'ayant pu tomber

d'accord, il eft demeuré depuis refolu entre elles, que de la part desdits Sei-

gneurs Eftats ne feront point démolis lesdits forts de l'Ifle de Cad-
fant , ny du Pas -, mais bien ceux fur la rivière de l'Efcaut du cofté Oriental ,

excepté Lillo. En échange desquels ont efté offerts , pour démolir de la

part dudit Seigneur Roy, ceux dénommés audit article ó8, excepté

Saint
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SaintJob, Saint Donaes& Sainte IfabcUe, au lieu desquels fera depuis dé-
moli de la part dudit Seigneur Royje fort de la Perle : & fur le tout lera con-
venu ultérieurement entre les parties, un mois après la date du prefenc
ASte. Et comme auffy dans ledit traitté depaïx, en l'article 74, ilefldit,

qu'au regard de la reftiturion du Chaftcau de Leut, avec les biens qu'en
pourroient dépendre, à faire au Comte de Flodorp de la part dudit Seigneur
Roy , il feroit pourveu entre la concluiion du traitté & la ratification d'icc-

luy,fur l'entretien d'une garniibn de la part dudit Seigneur Roy, ou fur

la démolition des nouvelles fortifications, faites depuis que ledit Cbaf-
teau a efté occupé , a efté convenu & arrefté, que ledit Chafteau fera rcftirué

uns y laiflèr garnifon : mais bien que lesdites nouvelles fortifications fe-

ront démolies , dans deux mois, à compter du 5- du mois deJuin prochain ,

& de l'an prefent, auquel fe doit faire la publication dudit traitté de paix
auxProvinces du Païsbas,de l'une & de l'autre part.Fait à Munfter cei 5- May
de l'an prefent 164,8. Eftoit figné & cachette ElCondede Tegnaranda: An-
toine de Brun : Bartholt van Gent : Jean van Maihenefje: r^drian Tauw: G\
van Rheede: F. van 'Donia: IV. Ripperda : Adnan Clant. Accordé avec l'origi-

nal. SignéJ. Vander B u r g h.

PREUVE XCVII.

EXT R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten Ge-

nerael : Martis 26 May 164.8.

In deliberatiegeleyt zijnde , h goet

gevonden cnde ver(laen , mits de-

Jen te verfoecken , committeren en-

de authortferen de Heeren Raetsfelt ,

de Witt ende van Haeren , Ofn haer al-

hier in den Hage , door de Rentmeef-
ters Schuyl^ Tempelaer ende andere ^

als oock binnen de Stadt 's Hertogen-

bofch , ende elders daer het htmgoet-

vindenfait pertinent elijck te injorme-
ren , oock doen ende laeten informeren ,

'

op den ftaet endegelegentheyt van aile

de pretenfe geejiehjcke goederen , ende '.

pretenfegeeftelijcke bemficien van dien^
'

gelegen inde Meijerie van 's Hertogen- ;

bofche , als mede inde Heerlijckheden^
\

fteden^caftelen-t vlecken^ dorpen ^ ge-\

kuchten ende platte landen^ dépende-
:

rende vande voorfz. Stadt ende Meije-
\

rie van 's Hertogenbofch : als oock op

foodanige pretenfe geejïeltjcke goede-

ren , ende pretenfe geeflelijcke benefi-
'

cien-i

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refeintions desEftats Généraux:

du C^lardjió C^lay 1648.

Ayant efté mis en délibération.

Il a efté trouvé bon , de requé-

rir, députer Sc autorifer par les

prefences , Meflieurs de Raetsfelt,

•de Witt & van Haerèn , pour s'in-

former, &: fe faire informer exac-

tement icy à la Haye, par les Rece-
veurs Schuyl, TempclaerSc autres,

comme aufly dans la ville de Boisle-

duc & ailleurs , où ils le trouveront à
propos,de l'eftat des prétendus biens

Ecclefiaftiques & des prétendus be-

nifices Ecclefiaftiques, qui en dépen-
dent , fitués dans la Mairie de Bois-

leduc, comme aufly dans les Sei-

gneuries, villes , chafteaux, bourgs,
villages, hameaux & plat pais qui
dépendent de ladite ville & Mai-
rie de Boisleduc, comme pareille-

ment de l'eftat des prétendus biens&
bénéfices Ecclefiaftiques fitués hors

desdits lieux , ôcqui neantmoins dé-

pen-
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cîeri') gelegen buyt en de voorfz- flaet-

fen ende landen , fpeEîerenàe tot de

corpora-, gelegen inde 'voorfz. plaet-

fen ende landen. Ende [uilen d'opge-

melte Heeren oock formeren ende doen

formeren pertinente lijlen van alle

de Conventualen , of andere freten-

fe 'Paepfen geejïeli/cke , levende ^ of

fich ontboiidtïide inde voorfz. Heer-

Itjckheden , feeden , cafelen , vlec-

ken , dorpen ,
gehuchten ende platte

landen. Item Julleri de felve Heeren

haer oock informeren ende doen infor-

meren > fulcxende daer het behoort , op

degelegentheyt vande T)omeynen van
het quartier van'sHertogenbofch, als

oock degelegentheyt van alle anderepo-

litique ampten ende bedieninge inde

voorfz. Heerhjckheden,/leeden, cafce-

len , vlecken , dorpen , gehuchten ende

platte landen , al bereyts vacant ge-

vallen j of die door de redintegratic

van haer Ho : Mo : poffejfie van dien

hier naer noch vacant fouden mogen
vallen ten ivelcken eynde de opgemelte

Heerenhaer Ho:Mo -.Gedeputeerdenfich

alomme terplaetfen nodigh ofdienftigh

fdien mogen trayifporteren ende laeten

vinden: Itemfullen defelve Heeren haer

Ho : Aio : Gedeputeerden alle depreten-

fe geejlelijcke thienden publijckelijck

,

naer voorgaende affixie van uiIIietten ,

verpachten , ende ordre fteHen op 't bé-

néficieren van alle andere geejlelijcke

goederen. Item fullen defelve Heeren
haer Ho: Mo : Gedeputeerden examine-

ren haer Ho : C^lo : placeaet den 22

February 1 646 geemaneert ten reguar-

de vande Stadt Hulfl , ende het am-
bacht van dien., ende 'tfelve drejjeren

fulcx ende m dien voegen als het con-

cept van dien by haer Ho : Mo : Joude

mogen worden geappliceert tot de gele-

gentheyt vande meergenoemde pretenfe

goederen.

RE II. DE l'HiST.
pendent de biens qui y font fitués. Et

lesdits Sieurs les Députés formeront

& feront former une lifte exafte de

tous les Conventuels & autres pré-

tendus Ecclefiaftiques Catholiques

Romains , qui font & qui demeurent

dans lesdites Seigneuries, villes, chaf-

teaux, bourgs, villages, hameaux
& plat pais. Item, ils s'informeront &
fe feront informer , là & ainly qu'il

appartiendra, de l'eftat des Domai-
nes du quartier de Boisleduc : comme
aufly de l'eftat de toutes les autres

charges politiques, qui ont desja

vaqué dans lesdites Seigneuries , vil-

les, chafteaux, bourgs, villages, ha-

meaux êcplat pais, ou qui viendront

à vaquer cyaprés , à caufe du ref-

tabliflement de leurs Hautes Puif-

lànces en la pofleflîon d'icelles .

A quel efFeft lesdits Sieurs les Dé-
putés de leurs Hautes Puiflânces

pourront aller , & fe tranfporter

par tout où ils le jugeront à propos

ou neceflaire. Item , ils affermeront

toutes les prétendues dixmes Eccle-

fiaftiques, après en avoir fait affi-

cher les billets , & donneront ordre à

l'employde tous les autres biens Ec-

clefiaftiques. Item, ils examineront la

déclaration, que leurs Hautes Puif-

fances ont fait publier le 2 2 Février

I Ó46 au regard de k ville de Hulft &
de ion reflbrt , & la corrigeront en
forte que leurs Hautes Puiflânces la

puiffent appliquer à l'ufage desdits

prétendus biens.

P R E U-
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PREUVE XCVIII.

P L A C A T E
tegens de Paepen , Monicken

&c vanden löjuny
1648.

De Staeten Generael der, Veree-

nïghde Nederlanden , allen den

geenen die defenfidlenjien^ ofte

hooren lefen ^ Sahiyt-y T^oen te weten.

Kyïlfoo wy by onfen -voorgaenden Tla-

cate in dato den 2 TDecember 16^6, al-

^kn Abtenyprelatenypattrs i papen , ca-

nonickent monicken ende alle andere

diergeUjcke pretenfe geeflelijckeperfoo-

nen , van wat cjualiteyt ofte conditie

diefouden mogen wefen^ uytdeMeijerie

van 's Hertogenbofch , ende landen

dldaer geexprejjeert , binnen den tijdt

van veertbien dagen , naer depublica-

tie ofte notificatie van dien , gelafi en-

de geordonneert hebben te vertrecken^

oppeene als indenfelveT'acate : ende

dies niet tegenftaende gewaer worden-

de , dat verfcheyde papen haer niet al-

leenhjck verftout hebben inde voorfz.

Meijerie te komen , maer oock daeren-

boveni korts naer depublicatie van het

tra^aet vanvreede eenige kercken al-

daer in te nemen , ende publiquelijckt

met grooten toeloop van volck^ daer in

haere dienften te doen , alsmede opent

-

lijck haereproceffie te houden:ftrecken-

de alle 't felve tot viüipendie van de

Hoogheyt ende Souveramiteyt van de-

fen Ütaet , onder wekkersgehoorfaem-

heytde opgemelte CMetjerie ) met alle

appendentien ende dependentien van

dien , is reforterende . Ende overfulcx

daer innemende*tgeetie opfoofchadehjc'

ken exempel elders medefoude mogen

werden voorgenomen , in tijts willende

voorjïen. S00 is Y , dat wy , naer voor-

gaende rijpe deliberatie , op nieus heb-

bengeordonneert ende geftatneert , ge-

Ujck wy ordonneren endejiatueren ex-

prejfelijck mits defen, dat alle Abterh

prelaten,paterSipapen-, canofiickenimo-

nicken-, en alle andere diergelijkepreten-

L Tart. Cs.

DECLARATION
contre les Treftres , Uïïoines

Ù'C.du \6 Juin
1648.

Les Eftats Généraux des Provin-

ces Unies des Païs-bas, A tous

ceux qui les prefentes lettres

verront ou lire orront, Salut. Sçavoir
faifons. Que dautant que pas noftre

précédente déclaration du 2 Décem-
bre 1 636 nous avons ordonné & en-

joint à tous Abbés, prélats, religieux,

preftres, chanoines, moines & au-
tres femblablcs perfonnes, foy di{àns

Ecclefiaftiques , de quelque qualité

& condition qu'ils puiflent eftre , de
fortir de la Mairie de Boisleduc & des
autres pais y exprimés , dans quinze
jours après la publication ou notifica-

tion d'icelles, fur les peines contenues

en la mefme déclaration , & fçachans

que nonobftant cela plufîeurs pre-

ftres , non feulement fe font hazardés

de venir dans ladite Mairie , mais
aufly , incontinent après la publica--

tion du traitté de paix , s'y font faifis

de quelques églifes , où ils ont exercé
leurs ceremonies, & mefmes fait leurs

procédions , au mépris de la Gran-
deur&de laSouveraineté de cetEftat,

dans l'obïflànce de laquelle ladite

Mairie , avec toutes fes appartenan-

ces & dépendances eft fituée. C'eft-

pcîurquoy, voulans remédier de bon'-

heure à cela , & à ce que de fi pernici-

eux exemples pourroient faire entre-

prendre ailleurs, nous avons, après

meure délibération précédente, or-

donné & ftatué de nouveau , ainfy

que nous ordonnons& ftatuons bien

exprefi^ement par les prefentes , que
tous Abbés , prélats , religieux , pre-

ftres, chanoines , moines & autres

perfonnes, foy difans Ecclefiaftiques,

de quelque qualité & condition

qu'ils puiflent eftre , fans en excepter

aucun , ayent à vuider dan? Iç temps

Vv de
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figeeftelijckeperfoonent vanwat quali- de huit jours après la publication ou
teyt ofte conditie diefoudenmogen zijn-)

geene uytgefondert , haer alsnoch uyt

de voorfz- Meijerie y alsmede de Heer-

lickheden^Jleden , kaftelen-,vlecken-idor-

fen ) gehuchten enplatte landen depen-

derende vande Stadtvan'sHertogen-

bofch ende meergemelte Meijerie: Stadt

ende Marquifaet van Bergen-op-zoom:

Stadt ende Baronnie van Breda: Stadt

vanMaefiricht ende 't rejfort van dien-,

als oock het Graeffchap vanden Vroon-

hof: 'De Stadt Grave ende landt van
Cuyck : Huljl ende Bailliage van Huift

en Htdfter-amhachty als oock Axel-am-

bacht
-^
gelegen beziiyden ende benoor-

den Geule , mitsgaders de Forten die

haer Ho : Mog: jegenwoordigh in heb-

ben , in V Landt van JVaes , ende alle

andere Steden ende Tlaetfen , dewelc-

ke haer Ho: Mog : houden in Brabant)

Vlaenderen ende elders , uytgefondert

die volgens Capitulatie het verblijf

aldaer fpecialijck is toegeftaen , fa-
len hebben te vertrecken binnen den

tijdt van acht dagen nae depublicatie

ofte notificatie van defen: interdiceren-

de mits defen wel expreffehjck aen de

felverende alle andere Roornfchegeefle-

lijckeperfoonen inde voorfz. 'LMeijerie^

Landen , Steden en Tlaetfen , nimmer-
meer te komen , oppeene dat defelvefon-

der eenige conniventiegemulBeertful-

len werden , ten minften terfomme van
600gulden) ende daerenboven totlooo
gulden toe , boven arbitrale correBie

;

laftende ende bevelende onfen Hoogh-
fchout vande Stadt ende Meijerie van
s'Hertogenbofch , ende de particuliere

Schouten vande vierrefpeÛive quar-

tieren vandien^mitsgaders alle d'andere

refpeSïive officieren ende jufticieren

van de voorfeyde Landen , Steden ende

'Flaetfen , op de contraventeurs van
dien welfcherpelijck te letten , defelve

alomme aen te houden ende daer tegens^

fonder eenige conniventie oftverdragh^

teprocederen ende doenprocederen-, en-

defpecialijck alle de kloofters ende paro-

chie-kercken , a!s oock cappellen , foo

groot als kleyn-i inde voornoemde Meije-

rie.

notification des prefentes , de ladite

Mairie , comme aufly des Seigneu-

ries 5 villes , chafteaux , bourgs j viMa-

geS) hameaux & plat pais dépendans
de la ville & Mairie de Boisleduc : de
la ville &du Marquifat de Bergues-

fur-zoom : de la ville & de la Baron-
nie de Breda : de la ville de Maftricht

& de fonrelTort, comme aufly de la

Comté de Vroonhof: de la ville de
Grave & du pais deCuyck:de la ville,

du baillage& de la banlieue de Hulft,

& de la banlieue d'Axel, fitués au fud

& au nord de la rivière de Gueule:pa-

reillement des forts que leurs Hautes
Puiflances ont prefentement au pais

de Waes , & généralement de toutes»

les autres villes & places , que leurs

Hautes Puiflances pofledent en Bra-

bant , en Flandres & ailleurs > à la re-

ferve de ceux , à qui par la capitula-

tion l'on a donné pcrmiflîon expres-

fe d'y demeurer : leur défendant bien

exprefl^ement par les prefentes , 6c à

toutes les autres perfonnes Ecclefia-

tiques, de la religion Catholique Ro-
maine , de jamais rentrer dans ladite

Mairie , ny dans lesdits pais , villes

& places , à peine d'encourir une
amende pour le moins , de fix cens li-

vres, & jufques à mille livres, &
correftion arbitraire , fans aucune

connivence ou compofition. Enjoi-

gnant & ordonnant à noftre grand

Bailly de la ville & Mairie de Boisle-

duc, & auxBaillifs particuliers des

quatre quartiers refpeftivement,

comme aufly à tous autres officiers Se

jufticiers desdits pais, villes Se places,

de prendre bien garde aux contraven-

teurs, de les pourfliivre par tout,& de
procéder & faire procéder contr'eux

fans aucune connivence ou compofi-

tion & particulièrement de tenir fer-

més pour lesdits Ecclefiaft:iques Ca-

tholiquesRomains, & pour toutes les

perfonnesfaifantprofeflîon de la mef-

me religion,tousles cloiftres,paroifl^s

& chapelles,tant grandes que petites,

qui font dans ladite Mairie de Boisle-

duc,.
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r/>> landen ende plaetfen boven ge-

noemt i alomme voor degefeyàe Room-

fchegeejîelijcke endepaeps-gefinden ge-

(looten te houden^ ende van aile beelden-)

ende anderepaepfche ornamenten fuyve^

ren, ende niet tegedoogen j dat in eenige

vac-idefelven panfelijcken dienfigedaen

oftegeexerceert 'jnerde. Verklarende dien-

volgens by defen , dat metter daetfullen

ijervallen in een boete van duyfentgul-

dens,boven arbitrale correEîie-i alle ende

een yeder die tofhet openen der voorfz.

kercken, ten fine als voren, raet ofte

daetfoiiden mogen komen tegeven , ofte

ter faecke van eenige paepfchen dienfi

inde voorfz. kercken ofte cappellen fou-

dmpoogen tegaen ofte kómen-, te appli-

ceren d'eene helft der voorfz. muloen
en boeten ten behoeve vanden aenbren-

ger-^ende d*ander helft voor den Officier-,

ofte de geene die de voorfz. perfonen

(lillen komen aen te houden ende te be-

klaegen. Ende dtt alles onvermindert

onfen Tlacate in dato den 30 Augiifii

1641 5 ende andere tegens de paepfche

geefielijckheyt^der felver conventiculen,

ende andere excejfen der paepsgefinde,

by óns voor defen gemaeckt ende doen

emaneren : dewelcken'u^.y verfiaen ende

gemeent zijn alomme te houden in haer

volle kracht ende vigueur. Ende op dat

niemant van'tgeene voorfz. is igno-

rantie en pretendere , foo bevelen ére.

Gedaen inden Hage den 1 6 Juny 1 64.8

.

Geparapheert
J. van Gent ^^ Onder-

ftont , ter Ordonnantie vande Hoogh-
gemelte Heeren Staeten Generael:ge-

teeckent Corn. Mufch.

UVE XCVIII &XCIX. 339
duc, & dans les lieux cydeflus nom-
més ,& d'en ofter toutes les images &
les autres ornements dont lesCatholi-

ques Romains fe ferA^ent , & de ne
point fouffrir qu'il s'y fafle ou exerce
aucun fervice à leur mode. Décla-

rant en fuite par les prcfentes
, que

tous& chacun de ceux,qui contribue-

ront de confeil ou de fait à ouvrir les-

dites Egliiès à l'effcâ: que deiïus , ou
qui tâcheront d'entrer dans lesdites

Eglifcs ou chapelles , pour y faire

quelque ceremonie Romaine, paye-

ront effcftivement, outre la correc-

tion arbitraire , une amende de mille

livres , applicable , la moitié au profic

du dénonciateur , & l'autre moitié

à l'officier, ou à ceux qui arreftcront

ou' indiqueront lesdites perfonnes.

Le tout fans déroger à noftre déclara-

tion du 30 Aouft 1641, & autres, que
nous avons cydevant fait publier &
émaner contre les EcclefiaftiquesCa-

tholiques Romains , leurs conventi-

cules & autres excès des Catholiques

Romains, lesquelles nous entendons
& voulons demeurer en leur force Se

vigueur. Et afin que perfonne n'en

prétende caufe d'ignorance , nous or-

donnons &c. Fait à la Haye le i(î

Juini 648 . Eftoit figné J. van Gent vt.

Plus bas eftoit cfcrit, de l'Ordonnan-

ce desdits Seigneurs Eftat Généraux:
figné Corn. CMiifch.

PREUVE XCIX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten Ge-
neraeljovis den 1 5 Aprilisi(j49.

De Heeren Gedeputeerden van
HoUandt , fiende dat niet te-

genfiaende haer mondelinge ge-

dedu-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Eftats Géné-

raux : du Jeudy 1 5 Avril 1 64p.

Meflîeurs les Députés de Hol-

lande, voyant, quenonob-

ftant ce qu'ils ont dit& fait

Vv 2 en-
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deduceerde ende Jchrijïelijcke aenteec-

keninge op gifteren gedaen > nopende

V arrejîeren van het 'Tlacaetjegens de

Jefuiten , priefters , papen , monickeni

enie andere geordende perfoonen , ijan

de Roomfch-gefinden-i als anderfins , de

conclufie diesaengaende by reftimptie

•wert -vafi gehouden ^ verklaren daer

inne niet te kannen confenteren: haer re-

ferverende hier opnaederen aenteecke-

riinge tefiiUen doen.

enregiftrer Ie jour d'hier, touchant Ia

refolution du reglement contre les

Jefuites , preftres , curés , moines , &
autres gens d'Eglife de la Religion

Romaine , 6c autrement, on ne laif-

fe pas d'arreftcr ladite conclufion, dé-
clarent , qu'ils n'y peuvent pas con-
fcntir : fe refervant a s'en expliquer
cyapres plus amplement.

PREUVE C.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten Gc-

nerael : Sabbathi 1 8 Decem-
ber 164.9. poft prandmm.

Zijnde by de ordinaris Heeren Ge-

deputeerden van 'jaegen de Tro-

vincie van Holiandt m haer Ho'.

Mo: Vergaderinge openingegedaen , op

fchriftelijcke lajt vande Heeren derfel-

ver'Principalen-jegeninJOordighStaets-

ge'jvijs vergadert i^efende , van het

^rovinciaeladvijs vande felve Heeren

hunne Trincipalen^ op verfiheyden

pointlen , raeckende de in ende opgefete-

nen vande Meijerie van 'sHertogen-

bofth : Is , nae voorgaende deliberatie^

goetgevonden ende verftaen , mits de-

fin te verfoecken en te authorifierenfijn

Hoogheyt , ende den Rade van Staete,

vande moeyte te willen neemen , ende

op de gevoeghlijckften voet , ende be-

quaemftcntijdt , te disarmeren de voor-

noemde in ende opgefietenen vande voor-

genoemde Meijerie.

E X T R A I C T
D U

R E G I S T RE
des Refiolutions des Efiats Géné-

raux: du Sdmedy i%'T>ecejnbre

1Ó49. de relevée.

Mcfïïeurs les Députés ordinai-

res de la part de la Province

de Hollande à l'aflèmblée de

leurs Hautes Puiflances ayant, fur

I

l'ordre par efcrit de Mefllcurs leurs

' Committcnts , qui font prefente-

Iment afîemblés en corps d'Eftats,

fait ouverture de l'advis de la Pro-

vince desdits Sieurs leurs Commit-
tcnts , touchant plufieurs points , qui

regardent les habitants des villes &
du plat pais de la Mairie de Boislc-

' duc : A efté , après délibération pre-

'alable, trouvé bon & arrefté, de
! requérir & d'auforifer , par les pre-

j

fentes , fon Altefle & le Confeil d'Ef-

I

tat , de vouloir prendre la peine de

desarmer lesdits habitants des villes

& du plat pais de laditeMairie, lors &
jen la maniere qu'ils jugeront le plus à

1

propos.

P R EU-
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E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten

Generael: Mercurij den
I January 164.8.

De Heer Veth i ter Vergaderinge

^prejîderende-, heeft aen haer Ho:
Mog: gecommtmkeert feecker

extraôi uyt een brief , gefchreven tot

Mafiricht den i%'T)ecemberleftleden-i

by een Officier <uan de landen vanOver-

mafe , waer van den inhout hier nae

volght , te weten. Een Sergeant van
den Heer Graefvan Solms is uytge-

weeji op kondfihap in het landt , ende

is defen morgen gekeert , relaterende

dat aen de gedaene befchri/vinge van
Coir op de BruJJelfche ordre , zijn tot

Emborgh gecompareert de Heer Trips

^

gewefen T^rojjaert van 's Hertogen-

raede -, voorts den Schout van Merck-
fteen , Willem Hennes-, endeT)iomjs

Portant , als Schout van Ubach : van
anderen en weet hy niet , maerfeyt oock

biletten van de preterife rentmee-

Jiers voorfz.te hebbengejïen inden lan-

de uytftaen^ inhoudende bevel noopen-

de de domeynen. Heden komt Sr. T>am-
menervan Gulpen , foo tegen den Sche-

pen Olyjlager van Gulpen hier voor

den Hofgerechteproces heeftgemoveert

gehadt t dat nu by den Gerechte by ac-

coort is nedergeleyt , feyt hoe gifteren

nacht devoorfz.Olyjiager met IVillem

Vaejjen , oock ingefeten tot Gulpen.,

ende Symon FrançoisT)ammener met

tweepeerden , den voorfz. Olyfager en

Vaejfen toebehoorende , zijn by die van

Navagne opgehaelt , ende op het fort

gevangengefet., meenende dat de voorfz

Vaejfen was de perfoon van JViUem

Pioenen , foo tegens de Schepenen van
Gulpen alhier haddegeprocedeert^ ende

dat de voorfz- Sijmon François was de

perfoon van WouterT>ammenervooren
gemelt ,

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Eftats Géné-

raux: duMecredy i Janvier

164.8.

Monfieur Veth , pre.fident à

1'Aflemblée , a communiqué
à leurs Hautes Puiflances

1'extraift d'une lettre efcrite à Ma-
firicht Ie 2 8 Décembre dernier par un
Officier des pais d'Outre-Meufe

,

dont la teneur s'enfuit j fçavoir. Un
Sergeant de Monfieur Ie Comte de
Solms, qui eftoit alléén campagne,
pour prendre langue , eft revenu ce

matin , & a rapporté , que fiir les let-

tres de Coir par ord^e de Bruxel-

les , font comparus à Emborg le S"^.

Trips , cydevant Droflart de Rode-
leduc , comme aufly l'Efcoutette de
Merckftcen , Guillaume Hennes , 8c

Denis Dortant , comme Efcoutette

d'Ubach : qu'il n'en fçait point d'au-

tresjmais dit qu'il a veu des billets des
prétendus receveurs , par lesquels ils

donnent des ordres touchant le do-
maine. LeSieur Dammener,quiavoi(:
intenté procès par devant le juge

d'icy contre Olyllager, Efchevinde
Gulpen, lequel procès lajuftice a ré-

glé par accord , eft arrivé ce matin de
Gulpen , & rapporte , que la nuift

d'hier ledit Olyflager avec Guillau-

me Vaeiïên , aufly habitant de Gul-
pen , & Simon François Dammcncr ,

avec deux chevaux appartenans audic

Olyflager & à VaefTcn, furent en-

levés par ceux deNavagne & mis pri-

fbnnicrs dans le fort, prenans ledit

Vaefïen pour Guillaume Pioenen ,

qui a plaidé icy contre les Efchevins

de Gulpen, écledit Simon François

pour Gautier Dammener fusdit, &
que les Efpagnols , après avoir recon-

neu leur erreur, les avoient relâchés ,

Vv 3 £c
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gemclt , ende dat d'erreur by de Spaen-

fche gebleecken zi/nde , de luyden fou-

den zijn gerelaxeert , oock Olyjlagcr ,

onder conditie dat hyfoude aldaer over-

brengen de requejle , 'Vi'aer mede hy van

gemelte 'Da?nmener ivas alhier in

procejje getrocken. lek fal fijn Exe-

lentie defen avont aenfoecken om eenige

officianten tot retorfie noch uytten lan-

de vanLimburgh te doen ophaelen^ naa-

iende de voorgemelte-, fi/o op Emborgh

hebben gecompareert , ende frincipa-

lijck , noopende den geweejen T>raf-

faert , aen hun 'jvederjchrijvende, uyt-

ten naem van de Kaningh , dat officie

te hervatten i fal verwachten naeder

ordre.

JVaer opgedelibereert zijnde^ isgoet-

gevonden ende verfiaen , mits defen

te verfoecken fijn Hoogheyt ende den

Raedt van Staete , dat defelve willen

de moeyte nemen van ten fpoedighfïen ,

fonder uytfiel t^efchrijven aen denge-

gemeUen Heer Graef van Solms , Gou-

verneur der vooryioemde Stadt van

Mafiricht , als aack aen de TDroffaer-

den , Rentmeefïeren , ende andere po-

litique Officieren van defen Staet inde

landen van Overmafe , dat fy proce-

deren met de flercke handt by retorfie^

jegens de voorfz. ende alle andereproce-

duren ende infraöïien door den vyandt ,

vanfulcke ofdiergelijckenatueret we-

fende by de handtgenamen y ten eynde

dat de pofjeffie van defelve landen van

Overmafe volkomentlijck blijve ge-

mainteneert ende befchermt : Endefal
defe haer Ho : Mog : refolutie uytgege-

ven worden fonder voorgaende re-

fumptie van dien. 'Dan hebben de Hee-

ren Gedeputeerden van wegen de 'Pro-

vincie van Hallandt in haer Ho: Mog:
Vergaderinge gerepeteert ende gerèno-

veert derfelver aenteeckeninge den 3 o

'December leflledengedaen op haer Ho:

Mag.refolutie tenfelven dagegenomen-,

ten regiiarde van de meergenoemde lan-

den van Overmafe.
Ex-

VRE II. DE l'HiST.
& aufly ledit Olyflager, à condition

qu'il y porteroit la requefte , par la-

quelle leditDammener l'avoit appelle

icyen juftice. Je prieray ce foirfon

Excellence de faire enlever au pais de
Limbourg quelques Officiers de l'au-

tre party, tant pour ceux quiont com-
paru à Emborg, & particulièrement

pourceluyquiaefté cydevant Drof-
fart, & qui leur a encore efcrit au nom
du Roy de fe remettre en pofTeflîon

de cette charge ^ furquoy j'attendray

d'autres ordres.

Surquoy ayant efté délibéré , il a

efté trouvé bon & arrefté de requérir

par les prefentes fon Altede & le

Conieil d'Eftat, de vouloir prendre

la peine d'efcrire promptement &
(ans delay audit Sieur Comte de
Solms, Gouverneur de ladite ville de

Maftricht, comme aufly aux Dros-

fartSjReceveurs& autresOfficiers po-

litiques de cet Eflat au pais d'Outrc-

Meufe, qu'ils ayent à fefervir de la

force pour agir par reprefailles contre

lesdites & autres pareilles actions&
infractions , commifes par l'ennemy,

afin de maintenir & de conferver en-

tièrement la poflefllon des mefmes
païsd'Outre-Meufe .Et cette prefente

refolution de leurs Hautes Puifl^ances

fera expédiée fans refumtion précé-

dente. Mais Meffieurs les Députés
de la Province de Hollande ont réité-

ré & renouvelle dans l'afl^cmblée de

leursHautes Puifïànces les remarques

qu'ils firent le 30 Décembre dernier

fur la refolution , que leurs Hautes

Puifïànces avoientprife le mefme
jour au fujec desdits pais d'Outre-

Mcufe.

Ex-
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Extraft uy t het Regifter der Refo-

lutien vande Staeten Generael :

Lun« den 4 May 1Ó48.

r\ntfangen een mijjïve van de Hee-
^^ren van MeindersiJi'ijcki Neder-

horft ende T>onia , drie van haer

Ho: Mo: Extraordinaris Ambaffa-
deurs endeT^lenipotentiariJJen tot Mtin-

Jier , gefchreven aldaer den eerjlen

defes^ ende daer nevens fwee gefchre-

ven endefevengedriickte bijlagen , hou-

dende advertentie , ende onder anderen

dat de Spaenfche Tknipotentiarifhi

verklaert hebben , refcriptie van Briif-

fel te hebben bekomen ^ dat conform

het goet vinden van haer Ho: Aio:

uijtgednickt in derfelver mijfive van
den if K_Aprilisleflleden-i is gegeven

de nodige ordre ten eijnde , byprovifïe ,

ende fonder prejudicie vande faecke

tenprincipale i inde landen van Gver-

mafii de gevangens ten beijden zij-

den , pari paflli fullen 'werden ont-

flagen , ende dat men ten felven eijn-

de het uijtgeven van gelijcke ordre

aen de zijde van haer Ho: Mo: ver-

wachtWaer opgedelibereert zijnde , Is

goetgevonden ende verfiaen , dat den

degemelte Heeren extraordinaris Am-
bajfadeurs ende^lenïpotentiariffen fal
werden gerefcribeert •> dat haer Ho:
Mo: meeninge ende intentie is , dat de

gevangenen uijt de landen van Over-

mafcy by dievan d'andere zijde opge-

haelt , eerftfullen moeten worden ont-

fagen , ende datfulcx gedaen weefen-

de , die geene die daer tegens by retorfie

van wegen defen Staet zijn gevangen

bekomen , ende alnochgedetineert wor-

dende > alsdan mede dateljck endefon-

der uytjieli doch eerder niet>fullen wor-

dengerelaxeert^ ende op vrije voetenge-

fielt.Endefalhier van notificatie wor-

den gedaen aen den Heere Gouverneur,

ende in desfelfs abfenïie aen den Com-

mandeur binnen Majïricht , als oock

aen haer Ho: Mog: officieren in dege-

melte landen van Overmafe^ met lafi

ende beveldatfe hun daer naer voor foo

veel hun refpeSïivelijck aengaetprecife

fullen hebben te reguleren.

343

Extraitl du Regifire des Refblu-
tions des Eftats Généraux : du

Lundy 4 May 1Ó48.

Ç\^ a receu une lettre des Sieurg

^^de Meinderswijck , Nederhorft
& Donia , trois des AmbafTadeurs
Extraordinaires & Plénipotentiai-

res de leurs Hautes Puiflances à

Munfter , efcrite en ce lieu là le

premier jour de ce mois , avec neuf
pièces y jointes, fçavoir deuxefcri-

tes a la main & fept imprimées,conte-

nant entr'autres chofes, advis, que
les Plénipotentiaires d'Efpagne a-

voient déclaré avoir receu réponfe

de Bruxelles, que conformément à

l'intention de leurs Hautes Puiflan-

ces , exprimée dans leur refolution

du 1 5" Avril dernier , l'on avoit don-
né ordre à ce que par provifion &
fans faire de préjudice à l'affaire des

pais d'Outre-Meufe au principal.l'on

élargira les prifonniers de part 6c

âi^mxç.paripajfu', & que pour cet ef-

feft l'on attendoit que leurs Hautes

Puiflances donnafl!ènt de pareils or-

dres de leur cofl:é. Surquoy ayant efl:é

délibéré , Il aefl^é trouvé bon & arre-

fl:é , que l'on répondra auxdits Sieurs

AmbaflladeursExtraordinaires &Ple-

nipotentiaires , que le deflîein & l'in-

tention de leurs HautesPuiflances efl")

que les prifonniers , que ceux de l'au-

tre part ont faits dans les pais d'Ou-

tre-Meufe foient élargis les premiers,

& qu'après que cela aura efté fait,

ceux qui ont efl:é faits de la part de
cet Efl:at par forme de reprefailles , &
qui font encore prifonniers , feront

auflytofl: & fans aucun retardement

relâchés Se mis en liberté , mais pas

plustofl:. Dont l'on fera part à

Monfieur le Gouverneur de Ma-
ftricht , ou en fon abfence au Com-
mandeur de la mefme ville : comme
aufly aux officiers de leurs Hautes
Puiflances auxdits pais d'Outre-

Meufe , avec charge & ordre de fe ré-

gler punduellement la defliis , entant

que cela les regarde.

P R E U^
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E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten Ge-

nerael : Jovis den 24 December

1648.

Ontfangen een Mijjîve van den

Raedtvan Staete-, gefchreven

alhier in den Hage den i p defes,

houdende inejfe^, dat haer Ho:Mog:

op de refolutie van den 16 derfelver

'Maentfullen believen te verjiaen , dat

het haer Ho : Mog : hier bevoorens

belieft heeft by verfcheyde refolu-

" tien-i op fijn Hooghejt ende den ge-

melten Raedt van Staete te begeren ^

ende defelve te atithoriferen, orn deSou-

verainiteyt over de drie landen van

Overmafe, Vakkenburgh^aelem ende

'sHertogenradei te mainteneren, gelijck

oock naer gelegentheyt van tijdt ende

faecken isgefchiefJat haer Ed: nu heb-

ben gefen 'tgeene voorgenomen wordt ,

•waer op den 'xelgemelten Raedt met

fjne Hoogheytgecommiiniceert hebben-

de, [ouden fijne Hoogheyt eiide haer Ed:

op dit incident tfaemen van advis zijn,

dat 'tfelve behoort tegengegaen te wor-

den-, fiilcx dat van defer zijde aen d'offi-

cieren van defen Staet ende d'ivgefète-

nen in de voorfz drie landen van Over-

rnafe , als noch verboden foude worden

depretenfe beveelen van d'andere zijde

in eenigen deele te obedieren , maer al-

leen te gehoorfamen die van wegen de-

fen Staet gedaen zijn , ende noch ge-

daenJulien worden , ende andersgeene,

C07iform verfcheydene plaçâten, daer

toe voor defen uytgegeven. 'Dat oock

voorts in geUjcker voegen ter faecke

van verjcheyden feytelijckheden ge-

pleeght by die gcene , die haer dragen

als pretenfe Drojfarden van d'andere

zijde inde voorfz. drie landen, men
defelve oock fonde doen daghvaerden,

tegens feeckeren dage alhier te compa-

reren

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des EJlats Géné-
raux : du Jeudy 24 T>ecembre

1648.

On a receu une lettre du Confeil
d'Eftat, efcrite icy à la Haye
le ip de ce mois, contenant

en fubftance , qu'il plaira à leurs Hau-
tesPuiflànceslçavoir fur leur lettredu

1 6 du mefme mois , que par plufîeurs

refolutions qu'elles ont prifes cyde-
vant il leur a plû defirer de fon Al-
tefle & dudit Confeil d'Eftat , & leur

donner pouvoir de maintenir la Sou-
veraineté fur les trois pais d'Outre;-

Meufe i fçavoir Fauquemont , Dae-
lem & Rodeleduc , ainfy que l'on

a fait félon la conftitution des temps
& des affaires. Qu'ils ont veu ce qui

efl dit dans ladite refolution tou-

chant ce que l'on veut faire de l'au-

tre cofté, & que fon Altefle & le-

ditConfeil en ayant communiqué en-

femble, leur advis (ùr cet incident

eft , qu'il eft à propos de s'y oppofer ,

en forte que de ce cofté cy l'on défen-

de encore aux officiers de cet EftatSc

aux habitants desdits trois païs d'Ou-
tre-Meufe de recevoir aucuns ordres

de l'autre part, 6c de n'obéir qu'à

ceux qui leur ont dcsja efté donnés ,

ou qui leur feront encore donnés à

l'avenir de la part de l'Eftat , fuivant

plufieurs déclarations qui ont efté cy-

devant publiées pour cet effedt. Que
l'on efcrira aufty en femblables termes

au regard de plufieurs actions de fait

commifes par les prétendus Baillis de

l'autre part dans lesdits trois pais:

qu'on les pourroit aufty faire adjour-

ner, pour comparoiftre icy à certain

jour, &fe juftifier pardevant la ju-

ftice desdites aftions contre le Fifcal,

en leur ordonnant bien expreftiêment

de



DES Prov. Unie
reren^om defehefeytelijckheden tegens

den Fifcael voor de 'Jujlicie te verant-

woorden : met interdiölie datfy-luyden

hun voortaen van fulcx fullen hebben

te onthouden^ oppœne dat met aile mid-

delen van contrainte , felfs met de

Jlercke handt , daer tegens fal worden

verjien , ende dat alle bancken in de

•voorfz.. landen fullen hebben jujîitie

te doen van wegen defen Staet , ende

anders niet Ende incas dat eemge van

defer zyts'ojficieren van wegen dande-
re zijdefoude opgehaelt mogen worden,

dat men daer tegen weder de voorfz.

pretenfe Officieren van dandere zijde

foude ophaelen , ende oock uyt den lande

van Limborgh , twee Officieren tegens

een van defer zjde : waer toe van nu

aen den Gouverneur van CMaeJlricht

by aenfchrjvensfoude behoorengelajl te

worden , om des vande Officieren van
defeu Staet voorvallende , jïilcx als

voorfz . is, dateltjck daer tegens tegaen-,

op dat alfoo de onbehoorltjcke turbatie

van dandere zijde eenemael magh ko-

men op te houden. IVaerop gedelibe-
reert zijnde , hebben haer Ho : Mo:
fïchmet het voorfz. adv

j

s gants ende

feenemal geconformeert , ende over

fulcx'goetgevonden ende verjiaen , den

meergemeltenRaedt vanStaete mitsde-

fen te verfoecken ende te authoriferen ,

om ingevolgevan den inhout van het

felve advjs , tot maintienement vande
Souverainiteyt der voorfz. drie Lan-
den van Overmafe voor dcfen Staet

,

te procederen ende doen procederen :

doende dienvolgens de requireerde aen-

fchrjvingefulcx ende daer 't behoort

.

T)an hebben de Heeren van Hollandt

verklaert de voorfz. conclufie niet te

konnen toejlaen , alfoo de a^ten hier

bovengeroert Jirtjdigh zijn tegens het

derde artijckel van het TraÛaet van
Vreede : In regarde van het welcke by

pluraliteyt van ftemmen niet en magh
noch en kan werdengeconcludeert.

s Preuve CII. 54,5-

de }) abftenir à l'avenir de pareilles en-
treprifes, à peine d'y pourvoir par
toutes fortes de voyes de contrainte ,

ocmefmes à main armée, & que tou-
tes les jurisdiétions desdits pais au-
ront à rendre jufliceau nom de l'Ef^

tat,& de nul autre. Eten cas que de
l'autre coflé l'on vinft à enlever quel-

ques uns des officiers de cet Eflat,

alors il faudroit aufly enlever les-

dits prétendus officiers de delà , &
auHy au païsde Limbourg, içavoir

deux officiers contre un de cet Eflat ,

dont il faudroit dés à prefent donner
ordre au Gouverneur de Maflricht,
afin que fi cela arrive aux officiers

de cet Eflat, il s'y oppofe en la ma-
niere cydefliis exprimée , pour fai-

re enfin cefler le trouble & l'empef-

chement injufle , que l'on reçoit de
ceux de delà. Surquoy ayant elle dé-
libéré, leurs Hautes Puiflances fe font

abfolument & entièrement confor-

mées audit advis, & ont aufiy trouvé

bon&arrefté, de requérir &: autori-

fer ledit Confeil de guerre par les

prefentes , pour agir & faire agir con-
formément à fon advis, pour le main-
tien de la Souveraineté de l'Eftat

fur lesdits trois pais d'Outre-Meufe ,

donnant pour cela les ordres necefîài-

res , là & ainfy qu'il appartiendra.

Mais Mefîieurs les Députés de Hol-
lande ont déclaré, qu'ils ne pouvoienc
pas conientir à ladite conclufion ,

parce que les a£Vions de fait dont il

efl parlé cydeffiis , font contraires au

3 article du Traitté de paix , au re-

gard duquel l'on ne doit & l'on ne
peutrienconclurreà la pluralité des

voix.

/. Tart. Xx P R E U-
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PREUVE CI IL

EXT R
D

A
U

I C T

REGISTRE
des Refolutions des EJiats de Hol-
lande & Weft-Frife : du Samedy

L es Membres députés de Mef-
fieurs les Eftats de Hollande &
Weft-Frife , par leur refolu-

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van

HoUandt en Weft-Vrieslandt :

Saterdagh den 8 Auguftyió+S.

De Leden-tby refolutie vande Hee-

ren Staeten van HoUandt enâe

ÏVeji-Vrieslandt op den derden

Augujly lejîleden gecommitteert tot de tion du
3
jour d'Aouft dernier

, pour

examinâtie van het TraÜaet vande examiner le traitté de paix , comme
Vreede , mitsgaders het afgefondert ar-

1

aufly Tarricle feparé touchant le fait

tijckelop het jluck vande navigatie en de la navigation & du commerce , &
Commercitn , en om daer uyt te trecken pour en tirer les points , que l'on juge

de poincten vandefelve diejegen'-jvoor- .devoir eftre exécutés prefentement,

delijck tot prompte executie dienen te ayant, en exécution de l'ordre qui

iz:erdengebracht, hebben in voldoenin-\\^\xx a efté donné, veu & examiné

ge vande voorfz. hen op geleyden lafi, lesdits traittés , & jugé , fauf Ie rc-

overfien ende geexamineert de voorfz.
;

fpedt qu'ils doivent à leurs lUuftres&
Traciaeten^engeoûrdeelt^onder behoor- ' Grandes Puifîances , que ledit ar-

lijcke verbeteringe van haer Ed. Groot .
ticle feparé , accordé & échangé à

Mo : dat het voorgemelte afgefonderde, jMunfter par Meilleurs les Plenipo-

lot Munjhr op den 5 February by de ' tentiaires , le f de Février dernier,

Heere.i 'Tlenipotentiarifjen ver-^ijjel-
j

touchant le fait de la navigation & du

de ende geaccordeerde 'Tra£îaet op v| commerce, devroit eftre traduit au

Jluck vande navigatie ende commcr-

cien-i met den eerjien ditnt getranfla-

teert in 't iiedcrduYtfch , ende omme
hier te lande , daermcngevjoon is inge-

lijcke faecken publicatie te doen , ajge-

kondight te 'n-erdcn: te meer de ui'ijle

men verflaet , dat het jelve Tra£ïaet

aende zijde des Koninghs van Spa-

gnien , niet alleen exprejjdijcken mede

geagreert , maer oock al om in desfelfs

gebiet verkondight endegepubliceert is,

en dat het voorfz- Tractaet -, naer het

advijs vande gemelte CommiJJariJJen ,

klaerlijcken leyt voor d^ingefelenen de-

fer landen, ende defelve toelaet alderley

vvaeren te mogen voeren ende brengen

over Zee.,nae l^ranckrijcktalleen uytge-

nomen de ivaeren provenierende uyt de

landen vanden Koningh van Spagnien,

die dienen jonden mogen tegen den [el-

ven Koningh , offijne voorjz. Landen,

Ende

plustoft enflamen, afin que la publi-

cation s'en puifle faire dans le pais

aux lieux ordinaires -, d'autant plus

que l'on fçait que non feulement ledit

traitté a efté bien expreflëment agrée

du cofté du Roy d'Efpagne, mais auf-

fy qu'on l'a publié dans tous les lieux

de fon obeïfjancc , & qu'au jugement
desdits Commiflaires ce traitté eft

fort avantageux pour les habitants de
ces Provinces, auxquels ils permet

de porter en France par mer toutes

fortes de marchandifes , àlareferve

de celles qui font du crû d'Efpagne ,

& qui pourroient fervir contre ce

Roy là , ou contre fes Roiaumes.

Et
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Ende aengaende hetprincipale Trac-

taet van Vreede , ende de poinüen van

dien , die jegenwoordelijcken mede

tot prompte executie dienen te wer-

den gebracht : dat voor eer/t aende zij-

de vanden Koningh van Spagnien met

> alleen niet naergekomen^maer oock alre-

degecontravenieert zijn , ende weder

den inhoude vande rejpeöïive 2,4, 9 ,

20, 60, 75-, 76, 77 , 78, ende 79 articu-

lenvan't voorfz. TraBaet van Vree-

de i ende door het aenhalen ende in-

brengen binnen de havenen van Oojl-

ende ende Nieupoort van verfcheyde

Schepen , toekomende dingefetenen de-

fer Landen , onderpretext dat defelve

gemeyntfoiiden hebben te vaeren , ende

gebracht te werden naer de havenen

van Vranckrijck. Ende datgefeyt wert

dat van wegen de voornoemde Heer

Koningh t binnen ofte omtrent Nava-

gne , leggende op den Luycxjen Bodem ,

fouden werdengenomen eenige laften op

de inkomende of uytgaende goederen :

welcke direStelijck jtrijdende is tegen

den inhouden van 't voorfz. p artyckel^

ende datfulcx de voorfz.contraventien

voor algerepareert , ende den inhouden

vande voorfz. articulen tot prompte

executie dienen te werdengebracht.

Ende dat vangelijcken dient gedaen

ten regarde van 't lejie Tra£ïaet vande

vreede tiijjchen Engelandt ende Spa-

gnien gejlooten , ende de fecrete arti-

culen met den Connefiabel van Caftil-

lien , gementioneert in 't ij der voorfz.

articulen.

Item of in conformité vande ver-

binteniffe ende toefegginge gedaen by

het drie-en-vijftighfle artyckel van 't

voorfz- Traiïaet , uytgewrocht is de

continuatie van neutraliteyt , vrient-

fchap endegoede nabuerfchap van we-

gen de Keyfer ^ ende het Rijck met de-

fen Staet. Ende voor eerft ofdaer opge-

volght is de confirmatie van Keyfir-

lijcke Majefieyt binnen den tijdt van
twee maenden naer het befluyt ende ra-

tificatievan het voorfz. TraEïact van

Vreede , ingevolge vanden inhout van

't voorfz. f3 artyckel: ende indien niet

dat

.Preuve CIII. 547
Et pour ce qui eft du traitté de paix

mefme , & des points d'iceluy
, qu'il

faudrait aufly exécuter prompte-
ment : que premièrement que non
feulement le Roy d'Efpagne n'a pas
encore exécuté , mais aufly qu'il a
contrevenu aux 2, 4, 9, 20, óo, 7 5-, 70,

77, 78 & 79 articles dudit traitté de
paix , en ce que l'on a pris & emmené
dans les ports d'Oftende & de Nieu-
port plufieurs navires appartenans

aux habitants de ces pais, fous prétex-

te qu'ils avoient deflèin d'aller dans

les ports de France : Se en ce que l'on

dit , que dans ou aux environs de Na-
vagne , fitué dans le territoire de Liè-

ge , on leve , au nom dudit Seigneur

Roy , quelques impolitions à l'entrée

ou à la fortie des marchandifes: ce qui

eft directement contraire au contenu

dudit 9 article -, de forte que fur tou-

tes chofes il faudroit faire reparer ces

contraventions , & faire exécuter

punduellement ce qui eft contenu

ésdits articles ôcc.

Et qu'il en faut ufer de mefme à l'é--

gard du dernier traitté de paix en-

tre l'Angleterre& l'Efpagne , & à l'é-

gard des articles fecrets arreftés avec

le Conneftable de Caftille, dont il

eft fait mention au dixfeptiéme des-

dits articles.

Item , fi conformément à l'obli-

gation 6c à la promefle faite par le 5-3

article dudit traitté, l'on a obtenu de

l'Empereur & de l'Empire, la conti-

nuation de la neutralité, amitié &
bon voifinage avec cet Eftat. Et pre-

mièrement fi la confirmation de (a

Majefté Imperiale s'en eft enfuivie

dans le terme de deux mois après la

conclufion & la ratification dudit

traitté de paix , fuivant le texte dudit

f 5 a r ti cle : & en cas que cela n'ai t pas

encore efté fait , que l'on faflè en forte

que cela foit fait au plustoft.

Xx 2



54-8 Preuves du Livre IL de l'Hist.
datjulcx als noch promptelijck magh,

werdengedaen. (

PREUVE CIV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten Ge-

nerael : Martis dcn 4 Au-
gufty 1Ó4-8.

Ophetgereprefenteerdeby déliée-

renextraordmaris enae oràïna-

ris Gedeputeerden vande 'Pro-

vincie van Hollandt ende Weft-Vries-

landt ter Vergaderinge gedaen , /j,

naer voorgaende délibérâtie,goetgevon-

den ende verjlaen^dat de brieven^opgif-

îerengearrefteert aen den HeerenErtz-
Hertogh Leopoldus, aenden Raedt van
den Koningh van Spagnien tot Bruf-

fel , aen den Heere Graef van Tegna -

randa , den Marquis de Leede , ende

aen dAdmiraliteyt tot Brugge , raec-

kende de fchepen ende goederen tot

Oojlende opgebracht , alle te famenge-

Jielt fullen worden in handen van Sr.

Johan Copes , om daer mede op morgen

vroegh ten fpoedighjïcn te vertrecken

vaerde Provinciën van d'ander ztjdey

ende de voorfz. brieven aldaer^ volgens

de refpedivefuperfcriptieny te addrejje-

ren ende over te leveren : oock daer op

met alle devoiren ende goede officien

antwoort verfoecken , ende daer op

wachten in de refpeSiiveplaetfen , daer

hy de voorfz.perfonagien falkomen aen

te trejfendden tifdt van drie avier dagen^,

fonder meer , ende defelve antwoort als

dan niet bekomende^falhy tenfpoedigh-

Jien herrewaertshebben weder te keeren ,

omhaerHo: Mo: van fijnwedervae-
ren rapport te doen. Ende falden voor-

fchreven Copes mede gegeven worden
copie van de voorfz. brieven , als oock

van het aparte artijckel^regulerende het

Jluck vande Commercie , om te dienen

tot fijne naerichtinge ende infiruEïie.

Ende

E X T R A I C T
D u

REGISTRE
des Refolutions des Eftats Géné-

raux; duLMardy^AouJi
1Ó48.

Sur ce que Meilleurs les Députés
extraordinaires& ordinaires de la

Province d'Hollande & de Weft-
Frife ont rcprefenté à l'Aflèmblée , Il

a efté , après délibération précédente,

trouvé bon & arrefté , que les lettres,

que l'on refolut hier d'efcrire à Mef-
fleurs l'Archiduc Leopold, auConfeil

du Roy d'Efpàgne àBruxelles,àMon-

ficur le Comte de Pegnaranda , au

Marquis de Leede , & à l'Admirautc
de Bruges , au fujet des vaiflèaux qui

ont efté emmenés à Oftende, feront

toutes mifes entre les mains du S"" .

Jean Copes,afin qu'il puifle partir de-

main de grand matin pour fe rendre

aux Provinces de delà , y rendre les-

dites lettres félon leur adrefle , & en
pourfuivre la réponfe par tous les

offices & devoirs poflibles , & pour
cet efFe£t attendre dans les lieux , où
il rencontrera lesdites perfonncs ,

trois ou quatre jours , & pas davan-

tage , & que s'il ne peut point obte-

nir de réponfe dans ce temps là ,

il ait à revenir au plustoft icy , pour
faire rapport à leurs Hautes Puiflan-

ces de ce qu'il aura fait: & l'on don-
nera audit Copes copie desdites let-

tres : & de l'article feparé touchant

le fait du commerce, pour luy fer-

vir d'inftrudtion & de règle : & on
lira demain dans l'Aflèmblée le mef-

me article feparé , comme aufly les

lettres, que les Sieurs Plénipoten-

tiaires de leurs Hautes Puiflances à

Munfter ont efcritcs furcefujec , &
l'on
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Ende fal het felve aparte artijckel op

morgen ter Vergaderinge worden gele-

fen , als oock de brie ven^ die de Heeren

haer Ho : Mo : Vlenipotentiarijfen tot

CMunjler dies aengaende hebben ge-

fchreven. Ende fal oock de Heer van
Meinderswijckyeen -Van defelve Heeren

haer Ho : Mo : Extraordinaris Am-
bajfadeurs ende^lenipotentiariffen,je-

jenwoordigh alhier in den Hage wefen-

dcy op morgen ter Vergaderinge befchey-

den worden , om haerHo : Mo : op het

voorfzfubjeól mondelinge te berichten.

REUVE CIV. & CV. '349
l'on fera venir demain dans l'Anem-
blée le Sieur de Meinderswic , l'un

des Ambafladeurs Extraordinaires&
Plénipotentiaires de leurs Hautes
Puiflances , qui eft prefentement icy

à la Haye, afin qu'il informe de bou-
che leurs Hautes Puiflances fur ce
fujet.

P R E U V E CV.

EXTRACT
U Y T HET

V E R B A E L
vande Heer Copes , Commiflaris

vande I-^; Mog: Heeren Stae-

ten Generael ; vanden 2 1

Augufty 164,8.

Den') defes ben ick uyt den Hagh
vertrocken , ende den 6 gearri-

veert tot Antwerpen , alwaer

uyt het leger tot Vetirne was gearri-

veert den Grave van Fuenfaldagna ^

Gouverneur Generael van des Ko-
ninghs Wapenen : die my feyde , dat

hy den Grave van Tegnaranda des

volgende daeghs by hem verwachte :

wiens komfle ick den 7 ingewacht heb-

bende , hebbe oock dienfelven dagh de

brieven van U: Hoogh Mo : erïde die

vande Ed : Groot Mo : Heeren Staeten

van HoHandt ende IVeJi-Vrieslandt

,

aen fijne Excellentie ingelevert y ende

den 8 s'morgens ^gevordert zijnde bin-

nen te koomen^ heeft defelve my ge-

feijt , gelejen te hebben dovergelee-

verde brieven t ende daer uyt verfaen

'tgeene tot Ooftende was gepajfeert.

Ende oft welde aenhoudinge vanfche-
pen ende goederen voorts konde afge-

daenwordentot contentement vanU:
HooghMo : ende de Ed : CMo : Hee-

ren Staeten van Hollandt ende IVeft-

Vrieslandt j foo en was doch daer me-

de

EXTRAICT
D UVERBAL

du Steur Copes , Commiffaire des

Hauts & Tïüffants Seigneurs

Eflats Généraux -.dun
Kyiouft\6i^%.

Je
partis de la Haye le f de ce mois,'

& arrivay le 6 à Anvers, où ef-

toit arrivé de l'armée de devant

Furnesle Comte de Fuenfaldagne,

Capitaine gênerai des armes duRoy ,

qui me dit , qu'il attendoit le lende-

main le Comte de Pegnaranda , dont

ayant attendu l'arrivée le 7 , je rendis

le mefme jour à Ion Excellence les

lettres de Vos Hautes Puiflances , &
celles des Illufl:res , Grands & Puif*

fants Seigneurs lesEfl:ats de Hollande

& Wefl:-Frife , & ayant efl:é mandé le

8 au matin , elle me dit, qu'elle

avoit leu les lettres que je luy avois

rendues , & appris par icelles ce qui

s'efl:oit pafl^e à Oftende , mais que
quand l'on donneroit fatisfaftion à

Vos Hautes Puiflances , & aux Illus-

tres , Grands & Puiflants Seigneurs

Eftats de Hollande & Wcfl:-Frife, au

fujet desdits navires & marchandifes,

cela ne remedieroit pas au grand pré-

judice, que le Roy, fon maifl:re, fouf-

froit à caufe de cela en ces provinces

voifmes principalement en la pre-

Xx 3
fent«
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de niet 'wechgenomen ^tgroot intereft i'

dat den Koningh , fijn Heer ende Mee-

fter , daer over leet in defe naeft gele-

gene 'Provinciën -, fonderlijeken inflik-

ken conjon£ïure van tijdt , daer de vji'

antlijcke legers ten beyde zijden te

velde laegen : Jleden belegerden , ende

van uyre tot uyre hand-gemeen maren :

wordende door de Schepen van onfen

Staet aen Vrancknjck , haeren vyant-,

fulcx als dan waren zeyllagien , am-

munitie van oorloge, ende andere Ma-
terialen tot de beLgeringe dienende , toe

gevoert. "Dat den Ko7iingh van Spa-

gnien niet anders konde oordelen , of

men quam hem publ/jckelijeken beoor-

loogen door dezijde vanVranckrijck-ge-

vende een feer onfmaeckelijcke beginfel

aen defe nieuwe opgerechte Vreede &c.

Tien II 'savantsfèydemjfijn Ex-
cellentie, datfijn Hoogheyt, den Heere
Erts-HertoghLeopoldustgerefcribeert

hadde over de faecke van de opgehael-

de fchepen tot Ooftende , ende dat den

Heer Marquis de Leede tegenwoor-

digh binnen Brujfelwas , die alsfijnde

Koninghs Admiraelvande Zee, de or-

dre vanfijn Hoogheyt op Brugge aende

Raden vande Admiraliteyt foudenfen-

den : die fulcx was , dat alle fchepen ,

fchippers , bootsgefellen ende goede-

ren,van wat natuyre die waerenfouden

ontfaegen ic erden . IVederomfrieufe -

lijeken recommanderende het naerder

reglement over het tranfport defergoe-

deren van contrebande.

RE II. DE l'HiST.
fente conjoncture des temps , où les

armées de part & d'autre eftoient en

campagne , aflîegeoient des villes,&

eftoient tous les jours aux mains , les

vaifleaux de cet Eftat ne laifîbient

pas de porter aux François, leiu-s en-

nemis, des provifions de bouche, des

toiles noyales & des munitions des

guerre : de forte que le Roy d'Efpa-

gne ne pouvoit pas autrement juger,

finon que l'on luy faifoit la guerre ou-

vertement par le moyen de la Fran-
ce: ce qui eftoit un mauvais commen-
cement de la paix que l'on venoitde
conclurre.

L'onzième an foir fon Excellence

me clit,quefonAltefTeMonfieur l'Ar-

chiduc Leopold , avoit fait réponfe

touchant l'affaire des vaifleaux qui

ont efté emmenés à Oftende, &que
Monfieur le Marquis de Leede , qui

eftoit alors à Bruxelles j & lequel ,

comme eftant Admirai de la Mer,
pour le Roy,envoyeroit auxConfeil-

1ers de l'Admirauté de Bruges les or-

dres de fon Altefle , portant que l'on

donneroit mainlevée de tous les na-

vires ,
patrons de navires, matelots&

marchandifes, de quelque nature

qu'elles fuflent: recommandant dere-

chefferieufement un reglement plus

particulier pour le tranfport de ces

marchandifes de contrebande.

PREUVE CVL

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van
Hollandt en Weft-Vrieslandt:

Woonsdaghi40£boberió48.

I's
by den Heere van Mathenefie rap-

port gedaen vande conferentie ge-

houden op depropo(itie,gedaen byden

Raets-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des EJlats de Hol-

lande& IVeft-Frife : du Mercredy

\'^0[îobre\6âf%.

Le Sieur de Mathenefl!e à fait

rapport de la conference , que

l'on à eue fur la propofition

faite
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Raets-Heer Stockmans enâe dcn Li-

centiat Verheijen , ende andere , recla-

merende haere refpeltivegoedeten in de

Metjerie vanden Bofih. Ende is by

welgemelte Heer van Mathenejjegere-

fereert de voorfz. befotgne te beftaen in

vier diftinöïe pointen. Eerjieltjck inde

klachten over de harde procedttren te-

gen degefeyde Geeftehjckheyt van d*an-

dere zijde. Ten tweden roerende degoe-

derengelegen in de Meijerie van 'sHer-

togenbojchydaer van de Corpora elders

zijngefitueert. Ten derden wat te doen

fiaet roerende de patronaetfchappen

aenkomende de Onderjaten vanden Ko-
ningh van Spagnien. Ten vierden hoe

te handelen met de dorpen ende ge-

huchten > die gefujiineert sjerden niet

gelegen te zijn binnen de voorgeroerde

Meijerie , &c.

REUVE C VI.& CVII. 3^1
faite par Ie Confeillei Stockmans , du
LicentiéVerheyen & d'autres,qui de-
mandent la reftitution de leurs biens
fitués en la Mairie de Boisleduc. Et
ledit Sieur deMatheneffe a dit, que le

refultat de cette conference confifte

en quatres poinfts différents. Pre-
mièrement en des plaintes du mau-
vais traittement , que l'on fait aux
gens d'Eglife de delà. Secondement
touchant les biens fitués dans la Mai-
rie de Boislduc , qui dépendent de
corps eftrangers. En troifiéme lieu ce

qu'il faut faire à l'égard des patronats

appartenans auxfujetsdu Roy d'E(^

pagne. Quatrièmement comment il

faudra agir à l'égard des villages &
des hameaux, que l'on fouftient n'ef-

tre pas fitués dans ladite Mairie &c.

PREUVE CVII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Sab-

bathi 17 April 1Ó4.9.

1s ter Vergaderinge gelefen feecker

Memoriael aen haer Ho: Mo:ge-
prefenteert uyt den naem ende

van wegen den Licentiaet Verheijen ^

Gedeputeerde van fijne Hoogheyti deîi

Ertzhertogh Leopoldus., Grootmeefter

des T>uytjchen Orden : houdende in ef-

fèóf , dat hy by Mijfive vandenfelven

fijnen Heere ende Meefter werdt aenge-

maent , ten eynde dat hy al noch by

haer Ho: CMo:foude aenhouden, omme
te hebben reparatie van alle de nieu-

wigheden binnen Gemert , ffedert het

befluyt vanden Vreede, gepleeght , daer

over den Hooghfigedachten fijnen

Heere ende Meefier over lange behoor

-

lijcke fiatisfaBie verwacht heeft ge-

hadt : te meer om dat hebbende door die

van fijnen Rade de fiitcken {by den

Fifi

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refiolutions des Efiats Géné-

raux : du Sabmedy 1 7 Avril

164.9.

O n a leu dans 1'Afiemblée un
mémoire , prefenté à leurs

Hautes Puiflances au nom &
de la part du Licentie Verheyen,De-
puté de fon Alteffe l'Archiduc Leo-

pold. Grand Maiftre de l'OrdreTeu-

tonique ; contenant en fubftance :

qu'il a receu une lettre dudit Sei-

gneur, fonmaiftrè, par laquelle il

luy ordonne , de demander encore à

leurs Hautes Puiflances réparation

de tout ce qui s'eft fait àGuemert
depuis la conclufion de la paix , dont

il y a desja longtemps que ledit Sei-

gneur, fon maiftre, attend qu'on luy

donne fatisfaftion. D'autant plus qu'-

ayant fait examiner par ceux de fon

Confeil les pièces , que le Fifcal du
Confeil de Brabant a produites, il a

ap=
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Fifcael van den Rade van Brabant ,

ge-exhibeert^ doen examineren, be-

richt isgeworden , dat defelve ter in-

tentie , van haer Ho: Mo: niet en wa-

ren dienende , ende daeromme oockfijne

MiJJïve vanden 4, Martij leJUeden^daer

van het translaet hier nejfens is ge-

exhibeert , aen haer Ho: Aio: toege-

fchickt heefigehadti 'twelek hy Gede-

puteerde mits defen haer Ho: Mo: heeft

voor te dragen-, vertrouwende dat den

felvenfijnen Heere ende Meefter dien-

aengaende by haer Ho:Mo: behoorhjcke

fatisfa^iefalwordengedaen . Ontfan-
gen een Mijfive van d'cerfte prefide-

derende\ende andere Raden van Bra-

bant,gefchreven alhier inden Hage den

13 defes i houdende in ejfecl, dat haer

Ho: Mo\ fiillen hebbei verflaen-, uyt

II. DE l'HiST.
appris , qu'elles ne font rien pour Ym.

tention de leurs Hautes Puiflancesj

c'eft pourquoy il a envoyé à leurs

Hautes Puidances fa lettre du 4 Mars
dernier, dont la traduction eft join-

te audit mémoire. Ce que ledit Dé-
puté doit reprefcnter à leurs Hautes
Puiflances par les prefentes -, s'afleu-

rant qu'elles donneront à fondit Sei-

gneur & maiftre la fatisfaftion qui
luy eft deüe. On a receu une lettre

du premier & des autres Confeillers

de Brabant, efcrite icy à la Haye le

13 de ce mois, &: contenant en fub-

ftance, que leurs Hautes Puiflances

auront veu par leur déduction , ou
rapport par efcrit lequel ils ren-

voyent avec ladite" lettre , l'eftat

deGuemert, & ce que l'on pretend

ves , dont leurs Hautes Puiflan-

ces ont cydevant envoyé copie au-

hunne voorgaende deduElie ojt fchnf- de part & d'autre, fondé fur les preu

teljck Rapport i 'twelckfyneffens den

voorfz. briefte rugge z-jnfendende, de

gelegentheyt vanGemerty ende weder-^. dit Cor\ki\. Enquoy leditConfeila

ztjts fujimuen, gejundeert op de ^^- fuivy les mots fubftantiels desdites

fcheyderit byhaer Ho: Mo: i;i?or^^y£';z[ preuves refpeftives, êcavoit efperé,

aenden gemelten Raedt copieUjck ?öf- que leurs Hautes Puiflances s'en con-

gefonden. IFaer inné denfIven Raedt\ temeroient , dans une affaire qui

gevofght heeft de fubjiantiele woorden n'eft point inftruite , & en laquelle

vanàeftlve refpeèîive bcfheyden. En
haddin defelve oock vertrouwt,dat haer

Ho:Mo:daer mede contentementfouden

hebbengenomen^in eene faecke, die niet

enisgeinjlrueert •) ende daer van par-

thijen refpe5live hunne defenfie , naer

jîijle endegebruyck , niet en hebben ge-

daen. 'Doch om haer Ho: Mo: verdere

begeerte, volgens derfelver aenfchrij-

ve7is vanden i6 Martij lefleden ^ foo

veelmogelijck is naeder te voldoen , foo

bevindt den meergenoemden Raedt,dat

Hertogh 'Johan van Brabant , inden

Jare 1 270 hebbende doorfijne Gedepu-

teerden doen informeren op het recht

ende gercghtigheden , die den felven

HertogeJoude competeren overGemert,

verklaert ende verfaen heeft , dat het

felve aen hem niet en competeerde,maer

wel aen de Broeders vanden Duyt-
fchen Orden van Jerufalem , ende aen

denHecreTheodoris vanGemert , noch-

te oock daer aen te hebben eenigh recht

ofte

les parties n'ont point produit leurs

defenfes, fuivant le flile & la coûtu-

m.e ordinaire,Neantnioins pour fatis-

faire, autant qu'il eft poflible, à ce

que leurs Hautes Puiflances défirent

par leur lettre du 2Ó Mars dernier,

laquelle donne quelque plus grand

éclairciflement, ledit Confeil trou-

ve , quejean Duc de Brabant, ayant

en l'an 1 2 70 fait informer par fes Dé-
putés des droits qui luy pourroient

appartenir fur Guemert, il auroit

déclaré &: arrefté, qu'ils ne luy ap--

partenoient point j mais aux frères

de l'Ordre de Jerufalem en Allema-

gne,& à Théodore Seigneur de Gue-
mert, & qu'il n'y avoit aucun droit

ny pretenfion, defiftant par confe-

quentdeîa haute&bafl^ejuftice-, fe

refervant feulement que les Sei-

gneurs de Guemert feroient tenus de
reconnoître ledit Duc , & fes fuccef-

feurs, Ducs de Brabant, pour leurs
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fifiejtijîitie^ quiterende dienvolgende

de hooge ende lage jurisdi6îie j refer-

verende alleenlijck dut die van Gemert^

ah hunnen Advocaet den voorfz. Her-

îoge ende fijne fiiccejjeurs , Hertogen

Preuve CVII. 5^5
patrons , privativcmcnt à tous au-
tres, &feroicnt obligés de leur de-
mander leur afllflance , & que lesdits
Ducs feroient obligés de la protéger ,

^

falvisfibifuisjiijiitiisfapraditfis. De
van Brabant-,privative tot htinne hul- Ibrte qu'il faut confiderer prefente-
pe fonde verfoecken moeten ^ eride dat

defelvegehoudenfonde zijn hun te htd-

pe te komen
-i

falvis fibi fuis juftitiis

fupradidlis. Stilcx datnujiaettecon-

fidereren , wat kracht ende effeEi de

voorfz. Advocaîie oft protecîïe is heb-

hende^i ende in defen tivijjfelachtigh , of
de Hertogen van Brabant de Souverai-

niteyt over de Heerlijckheyt Gemert
hebben ofte niet. Te meer alfoo den ivel-

gemelten Raedt bevindt uyt deftucken ,

bj't officie bifcael aen haerHo-.Mog:

overgegeven , ende den felven Raedt
toegefonden, dat t' federt de voorfz.

brieven van Hertogh Johan , ende de

confirmatie van fijne fncceffeurs daer

0p gevolght , verfcheyde a£îen van
Souverainiteyt , ofte defèlve fmaec-
kendci van wegen den Hertogh van
Brabant , by desfelfs CajtceUerie

, fuc-

ceffive zijn gcpleeght , alstefien inde

enumeratie vandefelve-, in hunne voor-

gaende deduSîiegedaen : ende hun niet

en is gebleecken , nochte oock weten ,

uyt wat krachte defelve zijngedaen ,

V zy by naeder verdragh ofte contraEfe^

gebruyck ende prefcriptie tegens de

voorfz. brieven van Hertogh Johan ,

C^ cum ufus & obfervantia fit optima
terum interpres. Soo fonde den meer

-

gemelten Raedt duncken > dat defaecke

dienaengaende niet en is geinfîrueert ,

om daer op metfeeckerheyti endefonder

prejuditie , ojt vooroordeel te leggen

voor d'een ofte d'andere parthije , haer

Ho: Mog: te dienen van hungeraifon-

neert advijs. Verders wat belanght of

Gemert is een Lidt vande Meijerie van
's Hertogenbofch , ofte niet , om 'tfelve

te bewijfen , werden by 't officie Fifcacl

verfcheyde befcheyden overgelevert , in

de voorfz. hunne deductie ^ naederge-

fpecificeert. Ende by die van Gemert

daer tegens gefujiineert , datjyfouden

zijn independent vande voorfz. Meije-

I. Tart. net

ment, quelle force & vertu a ledit

droit de patronat ou de protedtion,

& examiner, fi les Ducs de Brabant
font Souverains delà Seigneurie de
Guemert ou non. D'autant plus que
ledit Confeil voit par les pièces , que
le Fifcalaprefentées à leurs Hautes
Puifîances , & qui ont efté envoyées
au mefme Confeil

, que depuis lesdi-

tes lettres du DucJean , ôc la confir-

mation de ks fuccefleurs, qui s'en eft

enfuivie, le Duc de Brabant, en fa

Chancellerie, a encore depefché plu-
fieurs a6tes de Souveraineté , ainfy
que cela fe voit par l'enumeration

qui en a efté faite dans leur deduc^
tion précédente, & qu'ils ne trouvent

&nefçaventpointen vertu dequoy
ils ont efté expédiés -, foit par accord
pofterieur, ou bien fi c'a efté par cou-
tume ou par prefcription contraire

auxdites lettres du DucJean. Etcum
ufus^ obfervantiafit optima rerum in-

terpres., IcditConfeil juge, que l'affaire

n'eft pas affés bien inftruite fur ce fu-

jet, pour pouvoir donner à leurs Hau-
tes Puiftànces un advis bien certain ,

& fans préjudice ou préjugé de l'une

ou pour l'autre à.tç. parties. De plus

pour ce qui eft de fçavoir fi Guemert
eft un membre delà Mairie de Bois-

leduc, ou non, le Fifcal produit
plufieurs pièces pour le prouver , ain-

fy qu'elles font plus amplement fpeci-

fiécs dans iadite déduction. Et ceux
de Guemert fouftiennentau contrai-

re , qu'ils font indépendants de ladite

Mairie , & qu'ils dépendent de l'Or-

dre Teutonique: produifant pour cet

eftedt plufieurs preuves , aufly fpeci-

fiées dans leur dedudVion , auxquelles

l'on fe rapporte. Ledit Confeil ayant
examiné & pefé les points & les fon-

dements pofés par l'une & par l'autre

des parties , il femble bien que le

y y droidl
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rie , cnde reforteren onder de 'Dnytfche

Ordre. 'Datr toe mede overleverende

'verfcheyde befcheyden , tnsgehjcx in

hunne deditfite gefpecijid en , dui r toe

geremitteert wert , depompen endepo-

Jitiven vande wederzijds pari hijen by

den meergemelten Rul dt gei xanimeert

ende oveni-ogen zijnde , Jchij nt welhet

apparentfie recht te wefen aende zijde

van huer Ho: Mog: [ouden evenwel

oordeelen dat haer tio: Mog: als oock

dievanGemert, ofte desfelfs parthije

aennernende , behooren nfpective ende

byp^o vjfu' te b'ijven in alfulcke pojjejjte.,

vel quafi, daer inne fygewefenzijn^

ten tyde vande reduitie der Stadt ende

Meijerie van V Hertogenbofth , eiide de

publicatie vande Vrcede , ttr tijdt ende

wijlen de wederzjds befcheyden behoor-

lijck Jiillen werdengedebatteert i ende

defdtckt hinc 'mdc^najlijlendeufantie

gèinftrueert. IVaeropgedelibereert ende

hier op naegejien wefendcy haer Ho:

Mog: Rejointie vanden 24 December

1 648 , Is in gevolge van diengoetge-

vonden ende verjlaen, dat de voornoem-

de mijjïve copielijck:>als 00c k de dedtiEiie

ofi e Ji hrifteltjck rapport , daer in ge-

mentionneert , jnitsgaders de facken

met Jiucken van parthijen wederzijds

alle te famen gefonden fullen worden

atnden Hoogen- Raedt in HoHandt:
met verfoecki dat haer Ed:demoeyte

willen nemen., van haer Ho:Mog: dien-

aengaende ten fpocdighjltn te dienen

van derfeker advijs : met byvoeginge

vande redenefi daer toe behoorende.

RE II. DE l'Hi ST.

droift foit plus pour leurs Hautes

Puiflances ; & neantmoins ilsjugent,

que leursHautcsPuiflanccs & ceux de

Guemert , ou ceux qui parlent pour

eux , devroient demeurer refpeârive-

ment & par provifionjCn la poflefîîonj

vel quajii en laquelle ils eftoient lors

de la redudtion de la ville& de laMai-
rie de Boisleduc, & lors de la publica-

tion de la paix, jufques à ce que les

preuves ayant efté fuffilamment de-

battues de part & d'autre, & que
l'affaire ait efté inftruite de part &
d'autre , fuivant le ftile & la couftu-

me. Surquoy ayant efté délibéré, &
la refolution de leurs Hautes Puifîàn-

ces, du 24 Décembre 1 6485ayant efté

veüe en fuite , il a efté trouvé bon&
arrefté , qu'en conformité d'icellc

l'on envoyera copie de ladite lettre ,

& de la déduction , ou rapport par cf-

crit , dont il y cft parlé , comme aufly

les facs , avec les pièces produites de
part & d'autre, au Grand Confèil

d'Hollande, & qu'on le priera de vou-
loir prendre la peine, de donner au

plustoft à leurs Hautes Puiflances fon

advis fur ce fujet} en y âjouftant les

raifons fervant à la matière.

PREUVE CVIII.

E X T R A G T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vandeStaeten Ge-

nerael: Marris i Septem-
Ur 1Ó48.

De Heere PJpperda ter Vergade'

ringe prt fiderende , heeft haer

Ho : Mt : voorgedragen , dat

de

EXTRAICT
D u

REGISTRE
des Refolutions des Eftats Gene'

taux: du Mardy i Septem-

bre 1648.

Monficur de Ripperda, Pre-

fident à l'Aflcmblée , a rc-

prefentc à leurs Hautes puif-

fati-
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de Heere Souvré , Ambajlfadeiir vande \

Grootmeefter van Maitha , hem door
|

een Ridder van die Ordre heeft laeten

notijîceeren , dat hy tot Rotterdam is

aengekomen-.met verfoeck dat haer Ho :
•

^lo : opfijne receptie ordrefouden be-

lieven tefiellen. IVaeropgcdelihereert

zijnde-ihgoetgevonden aide verfiaen^

mits defin te verfioecken den geme'ten

Heer Ripperda, datfijn Ed : de moeyte

wille nemen van den gemelten Rid-
der der voorfiz.Ordre tegemotte te voe-

ren, in beleefde ende courtoifie termen ,

dat defien Staet niet gewoon en is

een Ambajfiadeur van den welgemelten

Grootmeefier te ontfiangcn, ende dat

haer Ho : Aio : over fiiilcx fioo fipoe-

dighltjck op de receptie van dm gemel-

ten Heere Ambafiadeiir egeen ordre en ;

konnenfiellen , fionder voorweten ende

kennifie vande Heeren Staeten van de •.,

refipetiive 'Provinciën. Ende dat hy

Heer Ambajfiadeur over fiulcx dit uyt-

fieltenbefienwilde duyden ende opne-

men , als defirerende haer Ho : Mo :

niet anders dan fijn E. by alle andere

occafien ende gelegentheden naerfijn e

voornemey meriten ende extra^ie te be-

jegenen.

EuvE CVIII & CIX. 35^
fanccs,que Monfieur de Souvré,Am-
bafladeur du Grand Maiftre de Mal-
the , lui a fait fçavoir par un Cheva-
lier du mefme Ordre , qu'il eftoit ar-

rivé à Rotterdam , & qu'il requeroit,

qu'il pluft à leurs Hautes Puiflànces

donner ordre à fa reception. Surquoy
ayant efté délibéré, il a efté trouvé

bon & arrefté , de requérir par les

prefentes ledit Sieur de Ripperda,de
vouloir reprefenter audit Chevalier

dudit Ordre, en des termes civils,

que l'Eftat n'a pas encore receu un
Ambadadeur dudit Grand Maiftre >

&ainfy qu'il ne peut pas fi promte-
ment donner ordre à la reception du-

dit Sieur Ambafîadeur, audefceu,

& fans la participation de Meilleurs

lesEftatsdes Provinces refpcftives:

& ainfy que ledit Sieur Ambafîadeur
excufece delay j l'intention de leurs

Hautes Puiflànces eftant de le traitter

en toutes les autres occafions& ren-

contres comme fes grandes qualités,

ôc fa naiflânce méritent.

PREUVE CIX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refoluticn vande Staeten Ge-

nerael: Sabbathi ip De-
cember 164,8.

Is
ter Vergaàeringe gelefien fieecker

memoriaelvan den Ridder d'Eficlo-

jaux , herwaerts afgefonden by den

Heere de Souvré , Ambajfiadeur van
den Grootmeefier van Maltha , eenige

dagengeleden tot Rotterdam aengeko-

men^ daerbyhy verfioeckt-, dat haer

Hoogh Mogende alsnoch op de receptie

van den welgemelten Heere Ambafifia-

deur ordre believen tefiellen , ende dies

aen-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refiolutions dei Efiats Gene-

raux: du Sabmedy ip Septem-

bre 1648.

Sur la lefture faite dans l'Aflem-

blée d'un mémoire du Chevalier

d'Efclojaux , envoyé icy par

Monfieur de Souvré, Ambaflâdeur
du Grand Maiftre de Malthe, quieft

arrivé depuis quelques jours à Rot-
terdam , par lequel il defire, que leurs

Hautes Puifl!ances donnent les ordres

neccflaires pour la reception dudit

Sieur Ambaflâdeur, & luy don-

Yy 2 nent.
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at^ngaende pojit'ive fchriftelijcke ver- nent fur cela une déclaration pofitive

klaringe te mogen bekomen. IVaerop par efcric, Il a efté trouvé bon & arref-

gedehbereert z'jnde i Isgo.-tgevonden té, après avoir mis l'affaire en deli-

ende verjiaen , datdenmeerijVilgeme/- hcration, que ledit Sieur Ambafïà-

ten Heer Ambajfadeur de Soiivré al- '• deur fera receu, introduit & défrayé

hier in den Hage fal 'ji}orden gereci- icy à la Haye , avec les ceremonies or-

pieerti ingehaelt endegctraÛeert 'Vol- .dimir^Sy & félon la coutume obfer-

gens d'ordre , obfirvantie ende ge- ' vée par l'Ellat en de femblables ren-

briiyck van defen Statt omtrent foo- contres. Et il eft ordonné à l'Agent

danige ende diergelijcke aUlien. Ende
\

Verburg d'aller dire ce que deflus

werdt den Agent Verburgb gelaft den audit Chevalier d'Efclojaux , & de
gemelten Ridder d'Efclojaux hier van lui reprcfentcr,que leurs Hautes Puif-

notificatie te gaen doen , oock hem te fances ne reconnoiffent point ledit

genioet te voereti, dat haer Ho:Mo den

hooghgemelten Grootmeefter ende d'Or-

dre van Maitha in die qua'iteyt geen-

fins zijn erkennende , ten rtfpede van

foodanigen Baillien ende Commande-

rien, met d'appendentien ende depen-

dentien , als in de Gelinieerde '^Pro-

vinciën , ofte het rejfort van de Gene-

raliteytfoude mogen zijn gelegen. Ende

falden gemelten Agent van de komfle

vanden meerweljiemelte Heere ^yùn-

Grand Maiftre de Malthe, ny ledit

Ordre,à l'égard des Baillages &Com-
manderies , avec leurs appendances
& dependances, que l'on pretend
eftre lituées en ces Provinces, ou dans
le reflbrt de la Généralité. Et ledit

Agent adverrïra le Sieur de Heem-
vliet de l'arrivée dudit SieurAmbafla-
deur, afin que les Seigneurs Anglois,

qui logent prefentement dans la mai-
fon de l'Eftat , puifîcnt prendre leurs

baffadeur notificatie doen aen den Hee-
j

mefures la deflus. Et fera laprefentc

re van Heemvliet , ten eynde dat de refolution expédiée fans refumtion.

Engelfche Heeren , jegen-jjoordigh in

's Landts Hiiys logerendefie h daer naer

mogen reguleren. Endefal defe refolutie

ujtgegeven il'ordenfonder refumptie.

PREUVE ex.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van
Hollandt en Wefl:-Vrieslandt:

Woonsdagh den2 3 Sept, i Ó48

.

Is
by de Heeren van Amfterdam ter

Vergaderinge kennelijck gemaeckt ,

dat tot der felver kennijje is geko-

men, hoe dat Monfieur de Souvré , af-

gefonden vanden Grootmeefter van
Malthafich ten hooghften vindtgeof-

fenfeert met de antwoorde aen denfel-

ven van wegen haer Ho: Mo: ter han-

den gejlelt i ten aenfien vande claifu-

len

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refo hit ions des EJlatsde Hol-

lande& JVeft-Frife:du Mecredy

23 Septembre 1648.

Meflieurs les Députés d'Am-
fl:erdam ont fait entendre à

l'Affemblée, qu'ils ont fceu,

que Monfieur deSouvré, envoyé par

le Grand Maiftre de Malthe, fe trou-

ve bien fort offenféde laréponfequi

luy a efté donnée de la part de leurs

Hautes Puiflances, àcaufedes clau-

fes qui s'y trouvent inférées en fuit-

tc
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len nae het nemen rande eerfte rejoint ie

•van defe Vergaderinge by defehe ge-

njoeght: verjoeckende, -vermits d'in-

couvenienten die uyt het rnisconte-nte-

ment vanden "voorgemelte Monfiair

de Souvré te gernoet werden gften ,

ende apparentftoen te "volgeih dat naer-

der op 't voorfz,. fiibjeB [oude mogen
werdengedelibereert . Ende is ten fel-

ven tijde by de Heer van IVimmeniim

ter Vergaderinge kennehjck gemaeckt ,

dat meergemelten Mo/fteur de Souvre

ter Generatiteyt hadde doen ingeven

een acte vanproteft , tegen de antwoor-

de hem ter handengcftelt : met verkla-

ringe , fonder verder audiëntie te ver-

ftjecken , naer Maltha te Julien ver-

trecken ; om aldaer rapport te doen van

ftjn wedervaren. ÏVaerop verfcheyde

difcourfen zijndegeval'.en , Ze, naer lec-

ture vande opgernelte alle van proteft ,

ende voorgaande deliberatie , goctge-

vonden , dat niet door den Agent Ver-

burgh , gelijck te voren was gefchiet ,

moer door een ander perfoon , aenden

voorfeyden Monfieur de Souvre fal
werden aengefeyt t dat hem, a's Am-
baftadeur vanden meergemelten Groot-

meefter , audiëntie jat werden toege-

Jiaen , fonder prejuditie van yders ge-
reehtigheyt. Ende dat 'tgeene voorfz.

is , als eenprovinciaeladvijs van Hol-

landt ter Generaliteyt fal wtrden in-

gebracht. Ende zijn daer toe verfocht

e ide gecommitteert de Heeren van
Dordrecht , Amfterdatn , Rotterdam,

Alckmaer, Hoorn ende Medenbltjck.

Gelijck mede goet is gevonden , dat de

preftderende ter Generaliteyt van we-

gen haer Ed : Groot CHo : falwerden

verfocht tegen naemiddagh ten vier

ofte vijfuren vergaderinge te doen leg-

gen , omme alsdan op 't voorfz.fubje£ï

naerder te mogen werden gerefolveert.

'Doch hebben de Heeren van Haer-

lem verklaringe gedaen , d'opgernelte

refolutie niet te konnen toeftaen -, maer

daer tegen aen tefullen doen teyckenen

fiilcx als defelvefullen bevinden te be-

hooren.

sPreuve CX. 3ïr
te de la premiere refolution de cette

Afiemblée : requérant
, qu'à caufe

des inconvénients , que l'on doit ap-
préhender du mécontentement du-
dit Sieur de Souvré, & qui s'en en-
fuivront apparemment , qu'il fuft

plus amplement délibéré fur ce fujet.

Et en mefme temps le Sieur de
Wimmenumafait connoiftreà l'At

femblée, que ledit Sieur de Souvré
avoit fait donner à l'aflemblée des

Eftats Généraux unadtede protefta-

tion contre la réponfe qui lui avoit

efté baillée , en déclarant qu'il s'en re-

j

tournoit à Malthe , fans plus deman-

j

der d'audience , pour faire rapport de
jce qui luy eftoit arrivé. Surquoyy
ayant eu plufieursdifcours, leditafte

de proteftation ayant efté leu,&: après

délibération, Il a efté trouvé bon,
que l'on fera dire audit Sieur de Sou-

vré , non par l'Agent Verburgh, ain-

ly qu'on a fait cydevant, mais par

une autre perfonne , qu'on luy don-
nera audiance en qualité d'Ambafla-

]

deur dudit Grand Maiftre , fans pré-

judice des droits d'autruy. Etquece
I

qui eft efcrit cydefl"us fera porté à l'af-

femblée des Eftats Généraux , com-
me l'advis provincial de Hollande :

& à cet cffe£t font requis ^ commis
Mcflîeurs les Députés de Dordrecht,

Amfterdam, Rotterdam, Alcmar,
Horn & Medemblic. Comme aufly

a il efté trouvé bon ,
que le Prefident

de l'aftembléc des Eftats Généraux

fera requis de la part de leurs Illuftres

& Grandes Puiflances, de convo-

quer l'aflembléc pour les quatre ou
cinq heures après midy , afin que l'on

puifle prendre quelque refolution

plus exprefle fur ce fujet. Mais Mefli-

eurs les Députés de Haerlem ont dé-

claré, qu'ils ne pouvoient pas confen-

tir à ladite refolution, mais qu'ils

feroient en regiftrer ce qu'ils juge-

ront à propos.

Yy 5 PREU-
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PREUVE CXI.

EXTRACT
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staçten van

Hollande en Weft-Vrieslandt :

Donderdagh 24 Sept. 1648.

Op
't rapport -vande Heer Ten-

(ionarts Ruyfch van 't geene

dat ter Generaltteyt wasgepaf-

feert inde deliberatie , wat van wegen

den Staet beft[oude wef'en te doen , ten

aenjien vande a£ïe vanprotefl van we-

gen Monjïeur de Souvré , afgefonden

vanden Grootmeefter van Calaitha ,

diegeftyt wert op fijn vertreek teftaen,

ofaireede te zijn vertrocketi. Endeby

denfelven zijnde gerefereert , dat de

Heeren van Gelderlandt dienthalven

haddengeadvifecï

[

, ende by het mee-

rendeel vande Trovincien waren ge-

volght , dat het opgemelteproteft aen-

den meergemelten Monfietir de Souvré.,

door den Commis Spronjjen , ofyemant

anders , fal werdengereftitueert : met

verklaringe dat haere Ho : Mo : niet

gewoon en zijn Jbodantge proteften te

ontfangen. 'Vaer by voegende , dat

meergemelten Monfieiir de Souvré , als

Ambajftadeur ^ audiëntie ftzl werden

toegeftaen : fonder mentie te maecken

vande Claufuie-onverminden yders

gerechtighey i.lVaerop zijndegedelibe-

reert ^ Isgoetgevonden -, dat voorpro-

vinciaeladvijs van haere Ed : Groot

Mo : ter Generaliïeytfalwerden inge-

bracht , dat de voorfz. aEle van pro-

teft aenmeergemeltc Monjïeur de Sou-

vréfalwerden gereftitueert , ende dat

aen de felve , tnde 'qualiteyt als Am-
bajjadeur van den Grootmeefter van
Maltha^ fal werden toegeftaen au-

diëntie-, doch met byvoegtnge vande

Claufule , fonder prejuditie van y-

ders gerechti£;heyt , tvgevalle fulcx

voor een claujïile kan werden doorge-

bracht ; maerfulcx niet willende val-

len :

EX T R A I C T
D U

R E G I S T RE
des Refolutions des Eftats de Hol-

lande& Weft-Frife: du Jeudy 24
Septembre 1648.

Sur Ie rapport , qu'a fait Ie Sieur

Penfionaire Ruyfch, de ce qui

s'eftoit pafle dans l'AfTemblée des

Eftats Généraux en la délibération

de ce que l'Eftat auroit à faire , à Té-

gard de la proteftation faite de la part

du Sieur de Souvré, AmbafTadeur

du GrandMaiftre de Malthc,quc l'on

dit cftre fur fon départ , ou cftrc

desja party , & ayant rapporté , que
Meflieurs les Députés de Gueldre

avoient fait fur ce fujet une ouvertu-

re , que la pluspart des Provinces

avoient approuvée ; fçavoir que l'on

fift rendre à Mondit Sieur de Souvré

ladite proteftation par le Commis
Spronfîèn , ou par quelque autre -, en
lui déclarant , que leurs Hautes Puif-

fances n'ont pas accouftumé de rece-

voir de telles proteftations , & en y
âjouftant,que leurs Hautes Puiflànces

donneront audience audit Sieur de
Souvré,en la qualité d'Ambafladeur ,

en ne parlant point de la claufe , fans
préjudice de droits d'autruy. Surquoy
ayant efté délibéré, Ilaeftétrouvé

bon, que l'on fera connoiftre dans

l'aflemblée des Eftats Généraux ,

que l'advis provincial de leurs lUu-

ftres & Grandes Puiflànces eft, qu«

l'on fafle rendre ladite proteftation à

Mondit Sieur de Souvré , & qu'on

luy donne audiance en qualité d'Am-
bafladeur du Grand Maiftrc de Mal-

the, mais avec cette chuCefanspré-

judice des droits d'autruy , en cas

que l'on y puiflfe faire couler cette

claufe ; mais en cas que l'on n'y puiflfe

pas rcufîir, l'on n'y mettra pas ladite

claufe de non préjudice i fuivantl'ad-

yi«
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len : dat alfdan echter fal -jvtrdenge-

laten de'voorgemeke claufule van non
préjudice, volgens het advys vande
Heeren van Gelderlandt.

Is des naemtddaeghs by den Heer
'Pevjtonaris Ruyfch rapport gedaen ,

dat ter Gêneraliteyt tnde faecke van
Monfieur de Souvréwasgeconcludeert
conform 't advijs vande Heeren van
Gelderlandt \ maer dat aldaer zijnde

verftaen^ dat Monfieur de Souvréal-

reede was vertrocken^ ende dat den

AdvocaethP. Cornelis Boy j werdtge-

feyt generale procuratie ende lajt van-

den[elven te hebben y &c.

EUVE C XI. & CXI I. gyp
vis de Meffieurs les Députés de Gucl-
dre.

L'aprés difnécle SieurPenfionaire
Ruyich a rapporté , que dans raifcm-
blée des Elîats Généraux l'on avoic
conclu en l'aftaire du Sieur de Sou-
vré , conformément à l'advis de
Meilleurs les Députés de Gueldrci
mais qu'y ayant efté dit, que ledit

Sieur de Souvré eftoit desja party , &
que Mr. Corneille Boy Advocat,
avoit pouvoir &: procuration genera-
le de luy. &c.

PREUVE ex IL

EXTRACT
U Y T HET

REGISTER
der Relblutien vande Staeten Ge-
ncrael: Jovis den 2 8 November

1647.

IJ
inde Vergaderinge gecompareert

dHeer Francifco Cotinho , ordina-

ris Ambajfadtiir vanden Koningh
van Tortugaeli geaccompagneert met

Jïjnen Secretaris , ende noch tiï;ee an-

dereperfonen.Ende heeft dengemelten

Heer Ambaffadeur , aende tafelneder-

gefeten wefende , aen haerHo : Mo : by

leEiure inde Latyrifche tak gecommu-
niceert ende overgelevert feecker me~

moriael van inhoudt van verfcheyde

faecken , raeckende hetfluck van Bra-

Jïli met den gevolge ende aenkleven

van dien. Hier nae heeft den gemelten

Heer Ambaffadeur aen haer Ho : Mo :

by leöïure indeNederlantfche tale^ doen

communiceren , ende vervolgens over-

gelevert het gefchrifte , nopende het

quaet tracïement dat de Tortugeefche

natie in Brafilfonde werden aengedaen.

Ten derden heeft de meergemelten Heer

^Ambajfadeur vermaent van een 'Por-

tugijSi genaemt Rebello , gevangen

hier te Lande y metverfoeck dat hy

machte

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Eflats Géné-

raux : du Jeudy 2 8 Novembre
1Ó47.

Le Sieur Francifco Cotinho ,

Ambafladeur ordinaire de Por-
tugal , eft comparu dans 1'Af-

femblécaccompagné de fon Secretai-

re& de deux autres perlbnnes. Et le-

dit Sieur Ambafladeurs'eftantafîisà

la table, a communiqué à leurs Hau-
tes Puiflances , en lifant en latin , &
depuis en fourniilant par efcrit un
mémoire , contenant pluHeurs cliofcs

touchant l'affaire du Brefil , avec fes

appartenances & dependances. A-
prés cela ledit Sieur Ambaflàdeura
fait communiquer à leurs Hautes
Puiffances en Flamen , &; en fuite

fourni un efcrit , touchant le mauvais
traittement , que l'on fait aux Portu-

gais dans le Brefil. Et en troifiéme

lieu ledit Sieur AmbaiTadeur a fait

mention d'un Portugais, nommé Re-
bello, qui efl: prifonnier en ce pais,

& a demandé qu'il fufl: relâché: pro-

mettant d'envoyer un mémoire tou-

chant cett'affaire à leurs Hautes PuiP
fan-
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mochte'werden gerelaxeert: nemende , Tances. Surquoy le Sieur de ReinS'

aen defcs aengaende een memorie /^ woude, prelîdent à rAflembléc, a

fidlenftuerenacnhaer Ho. Mo. //^^'/•-rcfpondu de bouche, fefervantaufly

op degemelten Heer Ambajfadeiir door
\
de la langue latine ,

que leurs Hautes

den Heer van Reijns-jvoude -, ter Fer- Puiflances feront examiner ledit me-

gaderinge prejidermde , mondelingh is moire & ledit efcrit , & qu'elles at-

geanfuDGort , oock inde voorfz. Latijn- tendront l'autre mémoire.

fche taie., dat haer Ho : Mo : het voor-

noemden memoriael ) als oock het

voorfz. gefihrifie fulltn examineren ^

ende de voorfz. memorie irr^achten.

Celfit T^rapotentes'Domini Ordines Generales Unitarum Trovinciantm.

'Fojïqiiam duobm circiter annis non nifiin ventum& aérem verbaprotuH^

placuit tandem Vejlra Celjitiidini , 2 3 Âprilis hujusjam labentis anni , nomi-

nare Commijfarios , qui me aiidirent -, quod qtiidempraftiterunt menfe fequen-

ti-, 27,fcilicet die C^laj. In qua conferentiapropofui triplex medium rebus Bra-

filicanis componendis , prout temporis tune mihipermittebat opportunitas , ó"

Regis y Tiominimei -, mftru^iofuggerebat. Habiiitfemper hocfua Majejias

in vetis ,
quibiiscurique modis poiuit oftendere^ quamopere fropenfus ejus

fit animus vobis fatisfaciendi. Ideo illms nomiyie vobis obtuli omne id , ad
quod tune tempons ilUus fefe extendebat potefias. T^rimiim , me in Braji-

liamproficijci , adprocurandam blanditiis & via benevolentia , lüorumfub-

levatorum hominum reduÜ^ionem : credebat enim apiid illum populnm non

parlmi valituras ratiories& perfuajiones , qua illi a C^linijiro Jiio , potef-

tatefua Regià tnunito^ proponerentur. Secundiim^ fforte focietas vellet

ccderejureJHO.)qnodin loca Ternambucana habebat ^ illi folvere^ quamtum
ejus capitalis fnmma tune valebat. Tertiiim , folvere totamfummam capi-

talem in folidum-, fnb conditione induciarum cum Caftdla obtinendarum.

Licet enim irgentem vim. pecunia illafumma contineret > facile tamenfuif
fet Ulam itivenire, quando ad continuas belli expenfas R(gis non exhauri-

retur ararium. Indnatafierunt ha meapropofitiones nonfoiiimpro rebus Bra-

flicanis componendisparum accommodâta i vertim etiam omnino impertinen-

tes^ & a rationeprorfis dévia 1 nee defuper aliquo refponfo me dignati ejlis

.

T>ie 26 Augufti in publico hoc Veftra Celfitudinis confejfu ^ Jua Majejlatis

nomine , itenim obtuli ejficere , ut loca ^ernambucana a vejlrisfublevatisfub-

ditis occupâta y veftro denuo reftituerentur 'Daminio -, ftb conditione tarnen t

qu^ ratione temporis tune importuna vifa fuit : erat illa indueiarumvejîrâ

opera er interventione aCaJhllanobis impetrandarum. Hanc conditionempo-

nebam , co quodcafu qito verba nonfufficerent , & bona rationes adillumpopu-
lum reducendum , Regno vires extrahere necejfeforet ,& in Brafiliam mittere

,

quibus ille populus compeUipoffet adpromifam rejlitutionemprafandam. Ne-
mo autem non intelligit

, quam inconvénienter Tortugalliajoras mitteret robur

fin excrcitus , quandopaceper totam Europam conftitiitâ , in unam Ulam totum
belli pondus irrueret. Ncc ad iftampropofitionem refponfum obtinui.

Jamquefine Ulo mihi elabebantur aliquot dies, ciim iterum apud Veftram Cel-

fitudmem infto , &peto mihi Commiffarios , quibuscum agerepojjem , nomrnari :

habebam enim illis res coramunicandas Çdicebam^ maximi momenti. Nominati

fuerunt, & in confèrentiâ^ qua habitafuit \âf.Septembris ^ rejlitutionem pre-

pofui; nonjam conditionatam, ut ante , fed liberam &abJolutam. JuJJerat

tnim fua hlajefas , ut ita vobis Ulam proponerem > novis ,
quasjam turn ab

eâ
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eà acceperam , liîter'ts , qitibtis ajebat certioremfefaEîam apr£cipuisfacfionis
'Pernambucan£ hominibm , illosfefcfnbmijjnros veftra obedientia. Obtiniie-

rat ab illus multâ injlantiâ , tit hoc illi promiîîerent , & confeqitenter fecurè
tnandare tunepoterat reftitutionem à me ita abfolutè vobis offerri , Rcgiumqne
verbumfuum oppignorari : quo tamen non contenîi in diBâ conferentiâ T>omi-
ni Cornmijjarii majons fecuritatis ergb, alias caiitiones fibi dari petierunt.

Adqiiodego-, etiamde tlhs ajebamme paratumeffe tra^are t dummodo mibi

conftaret vejiram Celfittiâmem velle acceptare rejiitiitionem^ quant Regis , 'Do-

mini mei^ nomine obtuîeram , c^ cum illâ in amicitiâ perfeverare. Tojiero die

ciim redirent ^Domini Cornmijjarii , & mihi ajjererent veJlram Celjitudinem-

de amicabili compojïtione tnecurn agere velle , dixifuam Majejîatem omnino ef-

feCîuram^ Jîveverbvs^ five armvs ^ ut rejîiîutiojieret : & quod ad cautionesy

vejîrum ejje mentem vejlram aperire , & illas nommâtim pojiulare. Bahtam
foftularunt ; veriimevidentibus rationibus demonjlravi-, quàmimpojjîbile Jît
iîlam in cautionem dari. ^uibus dïim credidi illos fatisjaóïos , eo quod contra

non arguèrent-, &procédèrent adaliam cautionem tfcilicet Infulam Terceiram ,

inquâeadem impojfibilitatis rationes {jitioJlendi~) etiammilitabant : dixi ji

cautio aliqua dari deberet {^quod ego omnino jiidicabam non eJJe necefjarium^

meliîis& minoriincovenienti illam dari pojfe intrà quam extra Regniim ^ O"
fiatim quinque velfex loca nominavi portus maris.) liberumque ilhs reliqui , ut

quem vellent eligerent. 'Die altera conveniî meT)ominus Èronckhorjlitis ^
ó"

petit a mefcriptojtbi dari quidquidin conferentiâ a^îurnfuerat. Scriptum ijlud

fequenti die adiîlum miji. Tofl htec iterkm apud -vos altumjîlentium.

Et licet litteris memorabilibusJreqiienter Vejlra Celjitudini exhibitis ncn

deftiterim ad tadium ufque illam interpellarepro refponfo obtinendo , tandem
T^ O£ïobris litterâvivâ egoipje inperfona coram vobis comparut-, iteritmque

meobtuliinBraJîliamproficifci, & reftitutionem exequi; ut dimi VeJîraCel-

jitîidtnis clajjis ibi appelleret , non necejje haberet arma exercere ad illam vi eX'

torquendam , fed tantîim manus pomgere , adfpontè oblatam acceptandam.

OJiendebam contra quofdam meos calumniatores , qui me traducebant ^ quaji

aliud non intenderem quàm clajjïs veftra expeditionem retardare , & iiegotio

^J^îonajîerienjîimpedimentum injicere , quodde hocjam non loquebar ampliitSy

in i(lo quùdme non immij'cerem
.,
peteremquefolumtnodo prorcbtts Brajîlicanis

componendvs , qu£ moram non patiebantiir , fe[Hnari , proptereà , & non aliâ

de caufâ dicebam in cautionibuspojîulandis ù' concedmdis nos imtnorari non de-

bere. 'Peti illas pojje, etiam dari ,fedadpracavenda majora incommoda , omni-

no eJJe necejfarium quàm citijjîmè agere depunlîopnncipali > catera autem tan-

quam accejforiapoftea poJJ'e tra£îari .

Superpropojiiione hàc , à me exhibità , decretumfuit à vejlrâ CelJïtudine , ut

denuoCommiJJarït me convenirent,& injlitutafuit inter nos conjerentiaIXhu-

jus menjis currentis. Operapretium erit illam bréviter o'Jîimmatim htc in mc'
moriam reducere.

^rimitnpun6îum, , quodin conferentiâ venîilabatur ^fiiit , anprocuratiefu^
Majejlatis ., itauteratfcriptat ejjetfujjicienspro tra^ando negotioreftitutio-

nis , verba namque ampltffima&gêneralia continebat , neque ulla in eâ par-

ticularis & exprejja mentio fiebat de rejiitutione : quamobrem dubitabatur

utritmplenariè authorifaîns ejjern. Refpondi : ideo verbagêneralia& ampli£?-

ma in procurâtione meâ contineri , ut omnes cafus& claufulas fuper materiâ

fubjeEtà comprehenderem-, aliàs necefjarium foret fuper quâcunque claufiilà

particulari traitâtm novam & particularemprocurationem habere
, quodlo-

corum dtjlantia nonpermittit : deinde cjjeflilnm Regni non altàforma procura-

I. Tart. Zz tiones
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tiones dare , ac deniqiie cum troBattis induciarum decennii adpacemperpetuam

ejfet reducendits , & reftïtutio , de quâ agimm , condïtio illïus futura erat ^

mdlum dabatur dubium , imo qualiscumque difficultas cejfabat ,& cafu quo ad'

hue aliquafuboriretur , eam Jua Majejiatü ratibabitio tolleret.

Tune de & fuper di-vifione finium tra£îavimus , & voluerunt 'Domini

CommiJJarii ïncludere Capiîanias de Stara& Maranham intrà Imites rejiitu-

tionü: penitùs tarnen hanc propojitïonem recufavi: duabm de caujis. Trima
quia Capitania de Maranhamfuit eapta malafide ,• ut videre eji in prima &fe'
cundàpropofîtione habita ab Excellentijjlmo Legato, T>omino Franeifeo de Arir-

drada Leitam, ubiomnesrefert eircumftanttascafm: deinde non longo tem-

pore poft captam redemptafuit ab ipfis incolis Lujitanis, nulle externo adhibito

auxilio, & inpriftino ftatureftitutafuit : &fuper hoe cafu-, tanquàmjuftifi'

cato,nec l'erbum quidem ufque impriefens a Societatts 'DireÛoribm audtvimus,

Secunda caufa , quiafua Majeftasfe obligat tantummodo adreftttutionem loco-

rum captonim a fublevatu de Ternambuco. Ita Maraca , Taraiba & Rio
Grande , de quibm eft queftio , & ideo deberent ineipi termini Capitaniarum

inter utramque nationem a meridie & fluvio S". Francifci , ifque adftiwium

Magnum aparte Septentrionali.

^emîim fuper Capitania de Seregippe delRey difputatum fuit , qnam •vole-

bant T>omini Commij]arii etiam mtrh fines Societatis ïncludere. Conelufum

fuit , qu'àdfioccupâtafit ante trcgua publicationem veftrajurifdicîioni cede-

ret y fin minîisfua Majeftas in illamjm haberet , & tune inciperet veftraju-

rifdiliio a Rio Grande ufqueadSeregippe del Rey inclufivèi prout de tempore y

quo capta eft , probatumfuerii.

Hme "ventum eft ad Societatujaiîuras& damna , qu£ T)omini Commijfarït

in dua^spartes divifrunt. Fateorme calculum nonpotuifte reUt'e comprehendere :

•uidebatur namqiie mihi 'Dominos Commijfarios bis eandem rem repetere : quia

inter da'innageneraliaalterumparticularecomputabant t nempe ortum excom-

huftione arundinum faccarearium in Taraiba & Goiana , dicentes incolas ibi

hocfecifie a Bahianis militibus compufos. Sedadhac cum difiin^ione refpon-

di ; fcilicet , qnodfaEià reftitutione locorum afublevatis captorum , reponeren-

îurfortalitia , cum tarmentis& munit ionibus , infiatu quo erant tempore quo

captaflierunt : damna vero pafilz ab incolis propter arundinumfaccarearium

exujlionem , quam veri ac diretli T>omini m fuis bonis fecerunt , neque ab

ijjfismetpeîipoteft illorumreparatio -, quanto magis a fuâ Majeftate. ht quod
attineî ad eoaoîionem Bahianorum militum , provenire hanc informationem a

SocietatisT>iretioribus t quibus altéras habebant contrarias
.^ & ideo conve-

niensfore , ut hocpnncîumm ipfa Brafiltâ., coram me& 'Pernambuci Guberna-

tore y auditispartibus , adutriufquefatisfationem accommodaretur.

Toft hac duplicem cautionem a me poftularunt : primam , pro refiitutionis

fecuritate. Refpondi omniumfecuriorem&faciliorem , éy adbrevitatem effef-

tusmagisaecommodatumejje y meire hinc in Brafiliam-, &ipfam refiitutio-

nem exeeutioni mandare , & ne ita contenti ejjent , retinerent Tapaneam
ufque ad refiitutionem p'enariè prafiitam. Secunda-, quam petebant y cau-

tioeraty ne infuturum novde feditiones infurgerent -, ^ pro illius fecuritate

Bahiam pofiularnnt. Refpondi i cautionem praftare debere accipientem ,

nondantem. 2°. ëliucfivi quam cautionemprafiaret CaftelLe Rexprofecuritate
facis vobiscum ineuïida . Si ergo , diccbam, pro fecuritate (à' obfervantià pa-

cis Caftellana eft cautio verbum-, magis illud valere debet pro contractibus in-

ter amicos ineundis er obfervandis. Nihilominusftlicita , poffuilia& honefta

peterent i fuam Majeftatamparatam efieprafiare i utoftendat vefira Celfttu-

dini
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Sni quantum cupit res ifias componere. Babiam vero in cautionem dure , non
Jolwn res erat difficultatibus^fedetiam mpoJJîbilitatibusplena.T:'racedére nam~
que deberet populi Tortugaliia confenjus^ ubitumidtuspropterea timendiforent)
quorum circumfiantia veftro relinqwDiturperpendendccjudïcïo!T>einde cafu quo
hoc incon'veniens obviarïpoJ[et-,in tpfàmet Bahïâ idem inconvenienspoteji (^ de-

bet timerit imo& multo magis : nam certiffimum eji incolas ibi non confenjuros

Bahiampro cautione obligari-, &JiaJuâ Majeftate ad hoc vi cogantur,po£etfa-
cile accidere^quod redire vellent in obedientiam Regis Caftella, quemjam exper-

tifunt^quamumLufitanos inBrafilià a veftra'Dommatione& arte & marteftu-
duit liberare -, itaqueficut impojfibilis érpericidofa , ita inpraoîicabilis dicebam

eft hicc de Bahià in cautionem dandâpropofitio. Et urgebam ulteriùs^quis arbi-

terforet , qui coërceret veftros& nojiros tnilites , ut in Bahià (îmulpacifiée ó"

quiète viverent , ciim fint natione& religione contrarii , & militibusjolitum

fit non rationibusifeàgladiofuas controverfias& dijjenfiones dirimere. Tandem,

conclufimeliorem & fécuriorem cautionempênes -vos efie ipfos ^ fi mittatis ù'

probos& honefios Gubernatoresm 'Yernambncum , quijufiitiam calant j fidem
0" contra£îus obfervent i obfirvarique curent ^ & tncolas Lifitanos aviolen-

tiis prateritis & futuris libèrent , ita& non aliter malts& timori de fiituro

pofije mederi. Et adjeci^ quodinfinibus CapitaniarumfortaUtiaextruipofi'ent ad
fecuritatem utriujquepartis-,quorumfabricamy vel illorumprafidiafuaMajefias

fuis expenfisperjolceret. Etfihoc nonplactret poffet in ipfo Recifo vobisperfo-

lutos dare quingentosprafidiarios milites ^ unumfeu alterum adcertum anno-
nim tempus deierminatum.

Ultimo petiere Ex">^ Commifiarij pro damnis & interefie Societatis du-

centa & o&oginta vafa auri : quafi vero fua Majefias caufam dedijfet tanti

damni. Memini me intellexifie adiones Societatis anno 1 645', ante 'Pernambu-

cavam revolutionem-,nonpervenifie nifiad^opro 1 00,& talipretio venditas ó*

emptas fuifi^e a mercatoribus in burfâ &foropublico ; fecundiim quodpretium

fumma capitalis nonpotefi altiiis afcendere quàm adquinquaginta circiter vafa
auri. Et cafu quo Societas tune temporis ifio pretio fummamfuam capitalem.

vendidiffet , etiam cedere debuifiet omniafortalitia acquifita in conquefiionibus^

naves , arma , tormenta bellica , munitiones & omnes mercium bafilicas , feu

tnagafins ut vocant , quia omnia hac a capitali emanarunt. Si hoc ita efi ,
ô"

a^tiones fint hodie in eodem pretio , curpetiturfumma tam exhorbitans& ex-

ceffiva^& iinde hoc debitum contraxitfua Majefias talemfummamperfolvendi.
Atvero quamvisfit moris& longo ufu obfervatnm , qnod fa6îâ compofitione

fuper aliquo in commodo vel cententione maneant res in fiatu in quo in-

convénientur tempore executionis contraCius ; tamen ut innoteficat fua Ma-
jefiatis intentioy & veftra amicitia fervanda cr continuanda cupido y dixi

Commis Commifiariis , ut reduceremus caufam hanc adjudices arbitras , nomi-

natosproutjuris difpofitio dat ,& illorum arbitratuifiaremus.

Hac fuit fummaria confèrentia : cui adjeci, quodfiCelfitudini veftrapla-
ceret , ut de communi confenfu médiatorem eligeremus , tanto citius ô" commo-

dius caufam hanc terminari& componipoffe.

Elapfis denique a confèrentlâ aliquot diebus ad meam notitiam perveniti

quodaliqui dicerentame a cautionibus inprima confèrentiâpropofitis retrocederey

€0 quodde locis feu Cafiellis ibi nominatis ,& in Regnofitis , in hac confèrentiâ

nullam mentionemfeciffem , ideo 1 1 hujiis menfis currentis vefira Celfitudini ,

memoriale exhibui)& declaravi , quodde illis locis filui-, eo quodT)omini Com-

miffarii., qui Bahiampetierant , de illis non loquerentur-)& ideo crederem di5îa

loca illis nonplacere: alioquinfiplacentt declaravi,ficut& niinc declaro^ meper-

fifiere in iis , qua aliquando obtuli. Z z 2 Rouf-
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Eoufque îraEîatnmfmt , /// non cgofolum , fednec vejiri dvMtarent negotia-

îionem féliciter ad opîaUim finem ejjeperdiicendam : fie enim in emtionibns&
wnditionibus^ dum imptor mjpretio afcendit-,& vendu or inillo defcenditifolent

contrains celebrari.

Sed nimiritm quid, quando 1 6 hujtispublicatafuit veftrapacis ineunda aim

Caftella condnfw^atidio inde inferri valde deformem& inexpelîatam confequen-

tiam : ergo bellnm cum Tortagalliâ. Fateor illationem banc non eJJe nifipopula-

rem-,nam aprudenti veftro regiminetéf ab experientiâ,quam deCajiellà habuiftis

jam per o^ogtnta circiter annos , totusmundus (Xpe£fat différentibus terminis

vos conclnfuros^nimirumpacem cmn Caflellà^ergo tres vel quatuor legiones mili-

tumy ex optimis quas habemns^ mittantur infubjiàium Tortugalli^-, quantum e-

tîiminterefi bono communi harumprorinciarum y & quorumcumque principum

îllis amicitià alligaîonmhRegnum ifiudfulciri& co?i/èr^ari, vos ipfinonfolum

inîellexiftis y
fedpalàmpublicajiis , moxdum ad vos pervenit fama acclama-

tionis Regis '^Domini mei: tune enim^ antequam adhuc advos aliquis abillo

miffits ejjet Légatus , ad diem 23 Januarij anno \6\\yciim Francité Legatus
'

avobis peteret duodecim naves beïiicas in fiibfidium Catalonia ^ decrevifiis

meliusfore , & magis expedire ilas mfitbfidium Lufitania mittere.

Et eodem anno p Martij^ycapitidoprimo convocai ionisOrdinum- Hollandia ô"

JFeftfrifia, a vobis ftatùtumfuit lois verbis.

Slimme confiderantcs T^omini Status Generales^ ex infinuationefu£ Celfitu-

dinis T).Trincipis Auriaciy occafwnemy quam'Deus his TrovinciisConfœ-

derdtisipaucis ab hinc diebns in TortngaUià mpun£îofeditionis elucefcerefecit,

quà aperta via defignaturfnperbia Regis tiijpanitc iilum non levem conferendiy

ideo 'Domini Confœderati, ut membra hortantur ad liberrimum confenfum^pra

parte Hollandia^ adferendi fummam tercentorum 7nille flarenorum-, in iHum
finem ut de illis quàmcitifilme^non habita ratione ordinariarum navium bellica-

runti in auxilium-, &fub conduÛu refpeEîi-iè Collegii Admiralitatis , &fiub uno

commodiffïmo Gubernatore., mari cxedatur , eaqiie in TortugalJiam mittatur^ ad
Rcgem noviim iftiiis Regni.,Joannem I Vifiius nominisi in cœptopropofito con-

fiahdandum : cmn illâ confi.dentià , ut Societatis Oft& JFefiindica , cumparti-
cularibus armatoribus.,pro augmeritamcntopradi^a clafifisfinam cottam non de-

'

negabunt , adquod etiam efficacififinie extrema media adhibebuntur.

. Item fiubfi,.em diEîi amà, dum horîaretur vos confdmm Status ad exerci-

tum annofiequenti in campumprodticendum , itafiere& tam magnifiée de 'Por-

tugal'iâ loqmlur.

i_Aquo tempore veftrd Celfiiîiidini ultimam noflram propofiitionem exhibui-

mus fiuper rebus bellicis dirigendis , tam notatu digna éf tnexpe^iata in rebus

mundi aceidit immutatio,ut omnes hommesfiummo cumfiupore defixos teneat,&
non valentes illam comprehendere , cogantur agnoficere eamfiatfam effe a 'Do-

mino , ér in fuis oculis mirabilem apparere. 'Dejeldus efl de TortugalUa throno

potentijjimus ù' arrogans Hifipania Rex , & (id illum elevattis eft humiliâtus

T^ux Bragancia : a 'Domino fiaHum efi ifitidy ó' efl mirabile in oculis nofiris.

Cujufque namque humana indufiria eo unqnam potuiffet penetrare , ut credidif-

fiet filifipania Monarcham uno die
^
finepugna,fine t6îu velfirepitupoffeperdere

Regnum tampotcas , quale efl Tortngallta , ér cum illo tot alia Régna inde dé-

pendentia , in tribus Orbis partibusfiitîiatà^. Deofit honor , qui terrutî illum , qui

terrorerat Chriftianifiûii, imo tôtius mundi. Deofit honor ^ qui ut nos libera-

ret , convertit iniraicorum noflrorum gladios in fiemetipfos. Caflellani ér

Lufttani enfies fokba-nt ohm acui in nofiro fanguine : nunc hi acuuntur in Cafi-

tetlanornm fianguine : cr verfiâ vice Majores nofiri arma fiumpfierunî contra

tam
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tampotentetn tiran7îiim, non viderites quemforttrentiir exitiim, folafpeé-Ji-

dnciâ , q^iiâ credebant "Dctim caufafna propriie non defiittmirn. Secii'o vivimus ,

qno ociilis cernimus y quodvidebatnr oniiiiyio ejjeimpojjibile-^fcilicet qnod hn-

niiharipofjet tantlis Monarcha^ & qnod ejus Movarchia dividcretur é' inpartes

difcinderetur. i^T)omino hocfaflum efi , qui ofttendit (ibij'nijje poffibiie qnod
apnd hommes videbatur impofjibile : qui ojtenditfiiam ó" nojtram caufam fe
pojje & velle dcpendere & fiùcire , Ucet nos lateret prorfiis iîlius exitus. ^lam
laudem fufficitntem , à" qaas gratias "Deo pro hoc reddemus >pa'am ojienàcmus

nos credere hoc ipfits ejfe opus : T>enm ejje qui inimicum noftrum deprejjit.

7orro , Celji ''Trapotentes T^omini Ordines Generales , quis in laudabili

vejlrâpoliticâ immuîavit has maxirnas ^ fitune itafenfiJîiS', & 'Portugallia

divifionem judicafiis adeo conducere in commune vefiranim provinciarnm bo-

nuniyUt dDeo-iér non ab hominibus-, credidiftispatratam^ qiiomodo mine ab tllo ita

diffentire •videmini^SemperfciviJtis quandociimque depace agere velletiSyCafiel-

lam nunquàm eam vobis eJJe denegaturam. Vejlrafolertia extunc nonfoliimjjra-

fentia , fed etiam futura eorfiderabat , & tniprafentiarum tnulio magis debet

aperiri -ve/îra prévidentta ociilns : ciim enim a Caftellà , prater ipfiiis verbum
nonfit vobis alia cautio^ certe non coîidemnanda illaefiprovejlra fecuntate ,

quam habetis eonftrvando Tortugalltam , in qua Cajlella Rexfemper habe-

bit hofiem irreconcïliabilem > fe mquietantem , O' eontinuum exercttiumfibi

prabtntem.

Erit qui dieetyTernamhicanos tumultus immutaffe has bona politiees maxi-

mas: mutaverimt aceidentiafednonillarum fubfiantiam: voltmtatesy non ef
feÜus.

T)ici attdio (nee enim aïius ejifermo") mirum in modum feflinari cum veftrà

clüffe y ut quamcitif/imè hinc difcedat : quodnee laudo nee vitupero y ó' e?iim

fatisfuperque mature vojiroexpenderittsjudicio y quod vobis expédiât : liceat

tarnen miht unum inquirere-, etiamfifciam mibi non refponfum iri.

èluo vadit illaiBahiatn ne verfus, an 'Pernambucmn^StBahiamyquâfidc^quâ

ratione>. cum locus ille adfuam Alajeftatem pertineaty quacumfivos tœdeat diu-

tius obfervarepaeem , priiis illi indicendum epi bellmn quam movendum'. maxi^

me cum nondum exfpiraverit indueiarum tempus , quibiis adhuc tres annifuper-

funt. Bahiam autejn armisoccuparenoneftrestamlevis negotiiy uti quidam

fibi imaginantur. Si autem claffis vefira 'Pernambueum vadit , fruftra& fine

caufà videmini veile multo labore& magnis expenfis acquirercyquodfpontè obla-

tumyabfque ullo vejlro difpendiopoteftis obtinere. 'Porro cum ibi appulerit vefira

claffis miles , tam longo maris itinere defatigatus ubi fe refoeillabit ? non enim

flus terra ibi vobis fuperefi quam fortalhtorum vefirorum muris includitur.

Veriim concedamus mox ut ibi appuleritisyfacile vos pojJe tantum terra lucrari ,

quantum ifii necefitati fubvenienda fit fatis y tune alia majora y &forteper

multos annos irremediabiliafequentur incommoda. Sciunt enim 'Fcrnamhucani

incola me hie vobifcum de &fuper rebus illorum co?nponendis agere : cum au-

tem contrafuamfpem animadvertent me eo non advenifie y fedin campo vide-

biintpofitum a vobis nuynerofiffimum exercitum , quidfibi perfuadebunt aliud ,

quam qui illa loeapacifiee oblata acceptare noluiftis , quodadjugulandum illos

venifiis : tune una falus viBis nullarnfperarefaliitem . Vos ipfijudicate , quid

expe^aripofiit ab hominibus in uitimam defperationem adatlts -, eerturn enitn

efi tllos velquam cariffifne vendituros vitamfuam , velresfuas tam vili, ut eas

igni trudant : hocjam minatifunt nonfemel.

Scio quofdam dieere y rebellesfubditos adaliorumexemplum cafiigari debere :

CÎÙ dicïamini ego afientirem, ni experientia frequenter contrariimdocuifiet.

Zz 3
In
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In îinâ & eâdem Monarchiâ oBaginta cïrciter annommfpatio notaripoffimt

quatuorfiiccejfus , in quitus adoctàwm vidimus , quanto principis damno cajii-

gatifuemnt rebelles fubditi.

Margareta Tarmcnps jam ad pacem & bonam concordiam reduxerat bas

Trovincias i ciim ex decreto Hifpanici ConfiUi decernitur expedire illas cajii-

gare. Venit Albaniis , midta pajjî ejlis , & magnum re verà jiiftinuiftis laba-

rum certamen-, fedtandem armis vobis ipjïs vejiram libertatem vendicaftis .,&

ejiis impraCentiarumgens libera^populuspotens à\florentiJJma Refpublica , cui

T>eiis projperet ad multos annos felicijjimos. Maximamprincipatiis Catalonia

partem nonne Rex Cajlella perdidit , dum cajiigare voluit^ Ebora , qua ejl

magna Liijitania Çivitas, acciderat in populo fèditiofus tumultus ^ adqnem

Jîatim nonpaiici confluebant circumvicini populi. Is fedandus & pacificandus

committitur Régi 'Domino meo , Duci qui tune erat Bragancia : turbatos

compofuit animos : fed ficut Caftellafemper eafdemfequitur maximas , clafjis

illa navalis , qitam in 'Duns anno 39 tamgloriofe vicifiis , in mandatis habe-

bat hibernarem Tortugallià j Eboram delerefunditîis , & Regnum injiatum

miferabilis rédigere provincia. Dicebat enim JttpremusCnftellaCMinifter-,

potinsperdi debere Regnum^ qudmrebellionem impunitam relinquere . Gratiam

ijlam à Deo obtinuit : Regnum perdidit. Denique adhuc audimus quotidie

quanto fuo damno popiilum Neapolitanum Rex Caftella cajiigare voluit. Si-

quis de noBe incedat ob lucis defe^mnpoteji inpraceps ruere , at daro die ca-

dere maxima eft cacitatis argumentum.

Tandem & ultimate iterum dico , meparatumftare, meispromijjis : non in-

tendere me retardere , muit o minus impedire veftra clajjisprofeöïionem : fblum

judico expedire , ut concordemus antequam illa hinc difcedat , & ut egopraeam ,

dr ab hominibus iftis apprthenjionem tollam mali , quod timebunt veftro adven-

tu fibi imminere. Nefcio fanè quidvosdetineat , quominus velitis mecum con-

tra^iare. Nam pofito non ponendo , qtiodpromijfa non compleam , non veftris

manibus arma excutimus , quibus femperfas vobis erit id agere quodveftro
commodojudicaveritis magis expedire.

Memores vos velim , Rempublicam veftramntmc incipere ^ quandois^ qui

in Ulam fuspratendebat , illudvobis cejjit , velfaitem de Ulo amplirts non dis-

pitat , //// principium dare bello injiifto contra nafcenfem Regem , & Regnum^
cujus vobis tanti intereft illudfulcire& conjervare , qiiocum adhiic habetis in-

ducias , quarum rupturam tlli non poteftü imputare , nefcio quis probus hoc

probet. Sed pofito cafu in omni rigore-, ó' verumft id in quo calumniatores

fuam Majeftatem accufantt eftne tanti aftimandaunius provincia feditio

,

cujus vobps off'ertur reftitutio , utft ratio fufticiens belli inchoandi inter duos

tarn notabiles Status , qua'.es funt 'Portugallia& ha Vrovincia ? Itane vultis

Regem , quem tanto applaufu ,& omïiium votisjampridem inter amicos veftros

adferipfftI'S , inter inimicos numerare ? Satiusprofe[io foret nunqtiam cum Ulo

iniijje amicitiam , quàm Ulam tam temere abrumpere : ^luidmundus adhac di-

eet?& quale de vobisjudiciumferet ? ciim viderit interefeparticulare uniusSo-

eietatis a vobis anteponi bono communi totitu veftripopuli , quem denno necefe

erit onerare novis exaBionibus , quando in totlim ab omnibusjam poterat alle-

vari-, qua una ratione inter alias nonparummoti fuiftü confentire inpacem a

Caftelia vobis oblatam. '

'Porrb itaque& obnixe rogo a veftrâCelfitudine mihi exhiberifnper hocfcrip-

to refponfiim cathegoricumi quod equidemf non impetrem y ipfumflentium

refponfloco habebo. 'Promptusfto -.fide rebus componendi^ velitu agere, veriim

tUa eompoftio fieri debet antequàm hinc veftra clajjls difcedat ;
pojlquhn enim

illa
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ilîa hinc difcejjerit& Ternambucumpervenerit , fuper qtiibus rebus componen-
distunc conveniemm-, nijtfuper agris defertis-, rnmis& damnis irremediabili-

bm , & fivos non miferetjuper extinStâfertilitate nnius tam magna Trovin-
cia-, faltem anaturâ alienum animarum videri non debet , fiego doleamfuper
miferiâ tot millium animarum y &fcire vos velim, fiforte vos lateat

, quod
ocioginta milita vivant in diftri£1u qui ad veftram jurisdiiîionem pertinet.

'Datum Haga Comitis adio diem Novembris i Ö47. Sicfignatum-.Serenifiîma

Regis Majeftatvs Tortugallia Legatus. Francifco de Soufa Coutinho.

PREUVE CXIII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van

Hollandt en Weft- Vrieslandt :

Dijngsdagh 2 3Novemb. 1648.

Is Rapportgedaen by deHeer defVitt

vande conferentie op gifieren door

Gecommitteerde van haer Ho: Mo:
gehouden met den Ambajfadeur van

'Portugal i ten eynde om vandefelve

te verfiaen , of hy de condttien van 't

concepte traBaet , jongft aen hem be-

handight , gerefolveert tsoas aen te

nemen. Ende isby meeraemelte Heer

de fVittgerefereert y dat daer op ver-

focht zijnde desfelfs ronde ende cathe-

gorique verklaringe , welgemelten Am-
bafiadeur in fuùfiantie tot antwoort

hadde gegeven ^ niet te vermogen >

oock niet gelaft te zyn^ t^ngola ende

St. Thomé 'öoech tegeven t ende dien-

volgende het concepte Tra^aet , foo

het leyt j niet te konnen aennemen.

Ende dat daer op de voorgemelte confe-

rentie was afgebroocken -, fonder dat de

Gecommitteerde van haer Ho: Mo:
goet vondenfich verder oft voorfzfub-

jeêï, door naerder difcourfen^ in te

laten. IVaerop zijnde gedelibereert: Is

goet gevonden i dat door de Gecom-

mitteerde vayi haer Ed: Groot z3lo :

voor defen op defaeken van Brafihende

het geene daer omtrent is , hebbende

gebefoigneert , te weten de Heeren van

Dordrecht , Leyden , Amfierdam ,

Rotterdan , t^lckmaer ende Hoorn ,

fon-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Efiats de Hol»

lande ó'JVejl-Frife:du Mardy
2 3 Novembre i Ó4.8

.

e Sieur de Witc a fait rapport

de la conference, que les De-L*—'putés de leurs Hautes Puiflan-

ces eurent hier avec l'Ambaflàdeur

de Portugal , pour fçavoir de luy , s'il

eftoit refolu d'accepter les conditions

contenues au projet de traitté, qui

luy a efté mis entre les mains. Et a dit

ledit Sieur de Witt,que ledit Arr ba(^

fadeur , ayant efté requis de donner
furcefujctune réponfe claire & ca-

thegoriquc, il auroit répondu en fub-

ftance, qu'il n'eftoit pas en (on pou-
voir, & qu'il n'avoit point d'ordre

de ceder Angola& S^Thomé,&: qu'à

caufe de cela il ne pouvoir pas accep-

ter ledit projet de traitté , ainfy qu'il

eftoit couché. Surquoy l'on auroic

rompu ladite conference -, les Dépu-
tés de leurs Hautes Puiflances n'ay-

ant pas jugé à propos de s'engager en
de plus longs difcours fur ce fujet.

Surquoy ayant efté délibéré : 11 a

efté trouvé bon , que les Députés de
leurs liluftres & Grandes Puiflances,

qui ont cydevant travaillé aux affai-

res du Brefil, & de ce qui en dépend ,

fçavoir Meflleurs de Dordrecht,

Leydc, Amfterdam, Rotterdam,
Alcmar & Horn, entreront inceflam-

ment & fans delay , en conference

eu-
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fonder langer uytjlely met den andere

in confèrentie [lillen treden ^ om over

te leggen by wat- andere middelen de

Koningh van ^Portugal ter intentie

van de regeringe van defen Staet fal

kennen werden gebracht -, mitsgaders

wat den ofgemelten Ambaffadeur op

de verklaringe by den felven gedaen-,

van wegen den Staet tot antwoordefal

•werdengegeven.

RE II. DE l'HiST.
entr'eux , pour délibérer par quels

moyens l'on pourra amener le Roy
de Portugal dans les fentimcnts de

l'Eftat : comme aufly quelle réponfe

il faudra faire audit Ambafladeur fur

la déclaration qu'il a faite.

PREUVE CXIV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Scacten van

Hollandt en Weft-Vrieslandt :

Donderdaghi/ December 1648.

\y refumptie wederom in délibéra-

itie zijnde gebracht het concept

traölaet aen tegaen met denAm-
bajjadeur van Portugal , ende de

Heeren van Amjlerdam-, die fïch als

noch niet explicite op Y voorfz- fubjcll

en hadden verklaert , verfocht zijnde

fidcxjegenwoordelijck te willen doen ,

hebben infabftanîie doen fggen , dat

alle induéiive ende cofmnmatoire mid-

delen , in regardvan meergemelie Arn-

bafadcHT van Portugal, fouden die-

nen te werdengebrnyckt , ten eynde om-

meden felven te disponeren ter intentie

vande regeeringe. "Doch in cas fidcx

geen operatiejonde komen te doen , in

voegen dat meergemelie Ambafjadeur

niet naerder op 't voorfz.fiibjecl e?i kon-

de werdengedisponeert-, dat haereprin-

cipalen, infoodanigengevalle-, oordeelen

voor dm Staet beter te wefen aen te ne-

men hetgunt by meergemelte Ambaffa-
deurjongfl isgeprefenteert , als met den

Koningh van Portugal in oorloge te

vervallen. IVaer op verfchcyde dflottr-

fen gemoveert wefende , zijn de Heeren

van Amjlerdam van wegen deVergade-

ringefeneiifelijck verfocht.,haer naerder

te willen bedencken, endefich te confor-

meren met de advyfon vande andere le-

den.

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refoluttons des Eftats de Hol-

lande& IVefl-Frife : du Jeudy
i-jP)ecembre 1648.

Le projet du traitté, que l'on

doit faire avec l'AmbafTàdeur

de Portugal , ayant derechef

efté mis en délibération & Mef-
fieurs les Députés d'Amfterdam, qui

ne s'eftoient pas encore ouvertement

expliqués fur ce fujet , ayant cfté

requis de le vouloir faire prefentc-

ment, ils ontfaitdirecn fubflance,

qu'il feroit à propos d'employer tou-

tes les perfuafions poffibles auprès

dudit Ambafladeur de Portugal, f&

mefmedes termes menaçants, pour
le difpofer a s'accommoder a l'in-

tention del'Efiatj mais que fi cela

ne produifoit point d'effet, en for-

te que ledit AmbalTadeur ne pufl: pas

eftrc dispofé à accorder rien de plusi

qu'en ce cas là leurs Commirtcnts ju-
gent , qu'il vaudroir mieux pour le

bien de l'Eftat , accepter ce que ledit

Ambafiadeur a offert dernièrement,

que d'entrer en guerre avec le Roy
de Portugal. Surquoy y ayant eu

plufieurs difcours , Meffieurs d'Am-
fterdam ont efté ferieufcment requis,

au nom de l'Affemblée, d'y fonger

encore , & de fe conformer aux fenti-

mcnts des autres membres.

P R E U-
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PREUVE CXV.

E X T R A C T
U Y t HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten van
Hollande en Weft-Vrieslandt :

Maendagh iSJanuary 1649.

Des naermiddaeghs is by denHeer

'^enfionarisRuylrapportgedaen

van dat des voormiddaeghs ter

Generaliteyt wasvoorgevaüeut roeren-

de het hervatten vande Conferentie

met den AmbaJJadeur van 'Portugal:

etide is by denfelven injubjiantiegere-

fereert , dat de 'Provinciën niet en zijn

te disponerengeweeft , komende ter pre-

fintie vanfijne Hoogheyt , in teflellen

een concept , waer op het TraEiaet met
den Ambajfadeur van Portugalfoude
werden hervat , volgens d'intentie van
haer Ed: Groot Mog'.maer datter on-

der de voarfz. deliberatiefeeckere ope-

ninge was ingevallen , die tot meerder

eenparigheyt vande Provinciënfcheen

te ftrecken. PVaer op zijnde gedelibe-

reert , ende gelet wejende op degemel-

teopeninge-, Is goetgevonden ^ dat de

faecke ter Generaliteyt daer henen Jal
werdengedirigeert , dat de aenwefen-

de Bewinthebbers vandeWefi-Indtfche

Compagniefullen werden verfochtiVOor

Gecommitteerden van haer Ho: Mog:
te exhiberenfoodanige verifica^n , als

defelve zijn hebbende , om daer mede

te bewtjfen , dat meergemelte Compa-

gnie in poffeffie isgeweeft , foo vande

Zuyt-kufie van Africa , als van 't Ey-

landt St. Thomé, voor date vandepubli-

catie aldaergedaen vandengemaeckten

Trêves : ende dat nae de exhibitie van-

de voorfz. verificatien^by refolutie van
de Regeringe alhier vaftfalwerdenge-

fielt ^ dat men met de macht vanden

Staet welgemelte Compagnie tot het

recouvreren vande voorfz. parthijen

effeBïvelijckfal verhelpen-)fonder aen

den voorfz. Ambafiadeur vanPortu-
1. Part gal

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Efiats de Hol-

lande& Weft-Erife : du Lundy

1% Janvier i6/^S>-

Après difner Ie Sieur Penfio-

naire Ruyl a fait rapport , que

Ie matin l'on avoit parlé dans

î'aflèmblée desEftarsGeneraux de re-

nouer la conference avec l'Ambaflà-

deur de Portugal : & a dit en fubftan-

ce, que les Provinces n'ont pas pu
eftre dispofées à faire , en la prelence

de fbn Alrefle , un projet , fur lequel

on pourroit renouer le traitté avec

l'Ambafladeur de Portugal, félon

l'intention de leurs lUuftres& G ran-

desPuiflances-, mais que dans ladite

délibération l'on avoit fait une cer-

taine ouverture , qui fembloit devoir

contribuer davantage à faire tomber
les Provinces dans un mefme fenti-

ment. Surquoy ayant efté délibéré,

& eu égard à ladite ouverture , Il a

efté trouvé bon , que l'on fera en for-

te dans I'aflèmblée des Eftats Géné-
raux , que les Diredteurs de la Com-
pagnie des Indes Occidentales, qui

font icy , donnent aux Députés de

leurs Hautes Puiflànces les preuves

qu'ils ont, par lesquelles on puifl!e

juftificr , que ladite Compagnie a efté

en pofl!eflion , tant de la cofte Meri-

dionale d'Afrique, que de l'Ifle de S^.

Thomé , devant le jour de la publica-

tion de la trêve en ces quartiers là ,&
après que lesdites preuves , auront

efté veiies , ceux du gouvernement
prendront une refolution formelle,

d'aider la Compagnie avec les forces

de l'Eftat à recouvrer ces païs : fans

que l'on fafl^ part de ce que defliis à

l'Ambafladeur de Portugal -, mais que

pour ce qui eft du pied , iur lequel on
pourroit faire un traitté , l'on en de-

Aaa meu-
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gai -van 'tgeen voorfz. is kennijje te

geven : niaer dat den voet van het te

maecken Traöïaetfal gelaeten -ji^erden

by degenerale termen , vo'gens voorige

refülutie van haer Ed: Groot Mog:
Ende om het voorfz. ijverck , ten eynden

als vooren t ter Generaliteyt te beley-

den , zijn verfocht endegecommitteert

de Leden, die met fijne B-Oogheyt op

't voorfz.fubjeEi hebbengeconfereert

.

Extraft uyt het Regifter der Re-
folucien vande Staetcn van Hol-

landt en Weft-Vrieslandt :

Dingsdagh ipjanuary

1649.

I's by den HeerTenfionaris RuyIrap-
portgedaen iJi'at terGenera'iteyt di^m

morgen was voorgevallen > nopende da

deiloeratie op den voet van het'Traóïaet

aen te gaen met den Ambajfiadeiir van

den Koningh van Tortugal: en is by

den felven gerefereert , dat nae ver-

fcheyde difcourfcn op ^t voorfz.JubjeEï

gevallen, eijndelijck is geconcludeert

conform het Trovinciael advys van
haere Ed: Gr: Mog: en dienvolgende

goetgevonden , dat op naermiddagh in

conferentie fal werdengetreden met de

Bewinthebbers van meergemelte Com-
pagnie , ten eynde als inde refolntis van
haere Ed: Gr: Mog: doch dat de Mee-

ren van Zeelandt daer tegen hebben

laten aenteyckenen. Endeis 't voorfz

rapport aengenomen voor notificatie.

RE II. DE l' Hl s T.

meurera dans les termes généraux,
contenus en la refolution précédente
de leurs Illuftres & Grandes Puifîàn-

ces. Et pour faire reiiflîr cette affaire

dans l'afTemblée des Eftats Géné-
raux, font requis & députés les mem-
bres, qui ont efté en conference
avec fon Alteflè fur ce fujet.

Extrait du Regijîre des Refoluti-

ons des Eftats de Hollande éf
JVeft-Frife : du Mardy 19

Janvier i6^^.

T e Sieur Penfionaire Ruyl a fait

--^rapport de ce qui s'cft pafle ce
matin dans l'aflemblée des EftatsGe-

neraux , touchant la délibération au
fujet dutraittéà faire avec l'Ambaf-

fadeur du Roy de Portugal , & a dit,

qu'après plufieurs difcours fur cette

matière l'on avoit enfin conclu con-

formément à l'advis provincial de
leurs Illuftres & Grandes Puifîànces ,

& confequemment trouvé bon, qu'a-

prés midy l'on entrera en conference

avec les Direfteurs de ladite Compa-
gnie pour l'effeft contenu en la refb-

lytion de leurs Illuftres oc Grandes
Pïiinancesrmais queMeftieurs lesDé-
putés de Zeelande avoient fait enre-

giftrer contre cela quelque chofe. Et
ce rapport a efté receu comme un
sdvis.

PREUVE ÇXVL

E X T R A C T
UYT HET

REGISTER
der Refolutien vande Hoog Mog.
Heeren StaetenGenerael: Lunœ

27 April 1Ó48.

*ijn inde Vergaderinge gecompa-
rcert de Heeren

Horn, Otto

'Fhilip van
van Schwerin ,

m-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Tuif
fants Seigneurs Eftats Généraux:

du Lundy 2 7 C^vril 1 648.

es Sieurs Philippe van Horn ,

Otton van Schwerin , Wirich
vanBernfauw, & Jean Port-

man,

L
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Wirich van Bernfauw en Johan Ton- man , tous quatre Envoyés de fort
man, alle vier Afgefanien vanjijne

! Alrefle Ekaorulc de BraLdcboura,
Churfurjielijcke 'Doorhtchtigheyt van i que les Sicurs dt Rcinswoudc & An'
Brandenburgh , uyt haer logement ter

;

drée , deux Dcpurcs de leurs Hautes
audiëntiegehaelt "s;efende door de Hec- Puiflances , ont tfté prendre à leur
ren van Reins-^oude ende ^«(^r<^<?,

|
logis avec dix ou douze carofTes, tant

tweevan haer Ho: Mog: Gedepiiieer- à quatre qua deux chevaux , pour
den,meteengetalvan thienof twaelf\\cs divncntr à l'audiance, lont com-
varofen , foo met vier als tweepaerden parus dans l'AITcmblée. Et après que
refpe£îive. Ende nae dat de opgemelte

\ lesdits quatreSieur.s Envoyés ont efté

vier Heeren Afgefanten nedergcfeten laflis chacun dans une grande chaifeà
waren, elck op een hoogegrootejiodmet

\

bras , ils ont fait à Jeu'rs Hautes Puif-
armeny hebben de fel ue Heeren Afge-\^{^ncts, par la bouche dudit Sieur
fanten, door den mont van dtngemelten Portman, les compliments ordinai-
HeerTortman,aenhaerHo:Mog:ge- 'res, & en fuite la propofition qui
daen degewoonelijcke compimtnteyhen

\
fe trouve cyaprés inférée de mot à

vervolgens de propofitie hier nae van mot. A quoy Monfieur lePrefident
woordetot woorde geinfereert. IVaer àl'aiTemblée de leurs Hautes Puif-
opdegemelte Heeren Afgejanten door

^ fanées ayant répondu au xdits Sieurs
denHeerprefiderendeinhaerHo-.Mog:

! Envoyés par des compliments pro-
Vergaderinge wederom zijn ^^>^^«/

^ pres au fujet, lesdits Sieurs Envoyés
met complimenten op foodanige gele- fe font retirés, & ont efté reconduits
gentheytpajfende. "Daer op fy Heeren à leur logis,avec le mefme cortège de
AfgeJantenzijnafg€gaen,endedoorde .c2XQ^ç.&, par lesdits Sieurs Députés
twee opgemelte Heeren haer Ho: Mog:

\
de leurs Hautes Puiflànces , lesquels

Gedeputeerden, met'tvoorfz. getal der ont difné avec lesdits Sieurs Envo-
carojjen wedergeleyt in hnn logement , yes.

aldaer fy Heeren Gedeputeerden by de

meergemelte Heeren Afgefanten ter

middagh maeltijt zijn verbleven.

PREUVE CXVII.

E X T R A C T
UYT HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten Ge-
ncrael:Mercury 29 Aprilis 1648.

Z^^nde ter Vergaderinge gelefen

het tranflaet uyt de Hooghdiiyt-

fche inde Nederlandtfche taie

vande propofitie, die de Heeren Afge-

fanten van fijne Churfurfiel: T)oor-

luchtigheyt van Brandenburgh den 27

defes in haer Ho: Mog: Vergaderinge

hebbengedaen, h, naer voorgaende de-

liberatie ,
goetgevonden ende verftaen,

dat de voorfz.principalepropofitie , als
j

00ck

E X T R A I C T
D U

R E G I S T RE
dts Refolutioïis dei Eftats Géné-

raux: du Mécredy 2p Avril 1 648.

La traduction de l'Allemand

en Flamen de la propofirion,

que lesSieurs Envoyés de fon

Altefîè Elcftorale de Brandebourg

ont faite dans l'aflemblée de leurs

Hautes PuifTances le 27 de ce mois ,

ayant efté leiie dans l'Afiemblée, il

a efté,aprés délibération précédente,

trouvé bon & arrefté , que l'original

de ladite propofition,& la tradudion

A a a 2 qui



B7^ Preuves du Livre II. de l'Hist.

mck het îranjlaet -vandien , gefteltfiil-

len 'worden ^gelijck defelvegejtelt isjor-

den mitsdefeyi-yin handen vande Heeren

'vander Capelle tho Rijfjelt £nàe an-

dere haer Ho'.Mogwoorgaende Gcde-

futeerden t gebefoigneert hebbende op

'tfinck van het projet van alliantie

tiiffchen den hooghjlgemelten Heer

Chiirfurji ende dtjen Stact \ met ver-

foeck datfy Heeren haer Ho: Mog: Ge-

deputeerden de voorfz, befoignes willen

reajjmmren^ ende vervolgens indegroo'

te vertrec-kamer van haer Ho: Mog:

treden in conferentie ende communica-

tie over den inhout vande opgemelte

propofitie , met de meergemelte Heeren

Ajgefanten. Ende werdt de Heer Mu-
ien gefurrogeert inplaets vanden Heer

varider Beecke^ vermits desfelfs abfen-

tie buyten den Hage , om de voorfz.

befoignes , confèrentien ende communi-

catien mede by te izioonen : ailes op rap-

port. Ende fal felcken het uyr vande

conferentie door den Agent Verburgh ,

aende meergemelte Heeren Afgefanten

wordengenotificeert , die welcke t'hae-

ren aenkomfie door twee Heeren vande

opgemelte Gedeputeerden beneden aen-

de trap vanden ingangh tot haer Ho:
Mog: kamerfuUen wordengerecipieert,

ende geleyt tot inde voornoemdegroote

vertrec-kamer , ende op hun afgangh
felcken made geconduijeert tot berie-

den vande voorfz. trap.

qui en a efté faite, feront mifes , aînfy

qu'elles font mifes par les prefentes,

entre les mains de Monfieur de la Ca-

pelle à RyfTel , & de Meflieurs les au-

tresDeputés de leurs Hautes Puiflan*

ces ,
qui ont travaillé au proje£b

d'alliance entre ledit Seigneur Elec-

teur & cet Eflat ; les requérant de
vouloir recommencer à travailler fur

ce fujct) & pour cet effeft d'entrer

en conference dans la grande anti-

chambre de leurs Hautes Puiflances

avec lesdits Sieurs Envoyés fur le

contenu en leurdite propofition. Et
le Sieur Mulert eft furrogé en la

place du Sieur vander Beecke, qui

eft hors la Haye , pour afllfter

auxdites conferences & communi-
cations: le tout à condition d'en

faire rapport. Et toutes les fois que
l'on voudra entrer en conference

l'Agent Verburgh ira advertir les-

dits Sieurs Envoyés, de l'heure qui

à leur arrivée feront receus au bas de
l'efcalier par deux desdits Députés,

qui les conduiront jufques dans la

grande chambre de retraitte de leurs

Hautes Puiflances, & les recondui-

ront jufques au bas du mefme efca-

lier.

PREUVE CXVIII.

E X T R A C T
U Y T H E T

REGISTER
der Rcfolurien vande Staeten Ge-

nerael : Vcneris i May
1648.

Ontfangen een Mijfive vande
Heer Churfurfi van Branden-
burg., gefchreven tot Cleve den

i 3 Aprilleflleden.>wefende naerdere cre-

ditif voorde Heeren aenwefende Afge-
fan-

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des E(îats Géné-

raux: du Vendredy i May
1648.

On a receu une lettre de Mon-
fieur l'Elefteur de Brande^

bourg,efcrite àClevés le 2 3A-
vril dernier, qui eft une nouvelle cré-

ance pour les Sieurs Envoyés 5c Am-
baf-
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fanten ende Kytmha(fadeurs van fij-

ns Churfurfielycke ^Doorluchtigbeyt .

JVaerop gedeliùereert zijnde ^ h goet-

gevonden ende verjîaen y dat nacgefien

('alworden de ordre ende reglement no-

pende 't recipieren ende traderen vande

uhnbajjadeurs vande Churftirften : en-

de voorts oock opgefocht ende naege-

Jien depraóïycque van dien.

EurE CXIX. &CXX. 575
bafTadeurs de fon Altefle Eleftorale
qui fohcicy . Surquoy ayant efté dcli*

beré, lia efté trouvé bon &arrefté,
que l'on verra l'ordre & le reglement
touchant la réception & le traitre-

ment des AmbalTadeurs des Elec-
teurs, & que l'on recherchera & exa-
minera aulTy ce qui s'eft pratiqué fur

ce fujec.

PREUVE CXIX.

E X T R A C T
U Y T H E T

REGISTER
der Refolutien vande Staeten

Generael: Lunse 4. May 1 648

.

Op
het gereprcfenteerde by de

tîeeren vander Capelle tho

RijJJely ende andere haer Ho :

tJMo : Gedeputeerden, bejoignerende

met de aeninefende Heeren Afgejan-

ten ende Ambajfadetirs vanfijneChur-

fnrjlehjcke "Doorluchtigheyt vanBran-

denburgh, ter^ergaderinge gedaen.

Is naer voorgaende deliberatie goetge-

vonden ende verfiaen , dat de confè-

rentien met de gemelte Heeren \yifge-

fiinten eride \^mba(fadeurs van fijne

hooghjîgemelte Churfiirfieljcke 'T)oor-

luchtigheyt van Brandenburgh , in

het toekomende te houden , Julien ge-

fi:hieden aen haer E. logement , tot

dat naerder op het reglement vande ce-

remoniënfalzijn gerefolveert .

I C TEXTRA
D U

REGISTRE
des Refi)lutions des Efiats Gene-

raux:duLundy 4May 1648

.

Sur ce qui a efté reprefenté àl'Af»

femblée par Monfieur de la Ca-
pelle àRyftèl, & par Meftieurs

les autres Députés de leurs Hautes
Puiftances, commis pour conférer

avec les Sieurs Envoyés & Am-
baftàdeursde fon Alteflè Electorale

de Brandebourg , Il a efté trouvé

bon & arrefté, après délibération

précédente , qu'à l'avenir les confe-

rences fe tiendront au logis desdits

Sieurs Envoyés & Ambaflâdeurs de
fadite Alteffe Electorale , jufquesà
ce que l'on ait refolu de faire un re-

glement plus particulier touchant les

ceremonies.

PREUVE CXX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Staeten Ge-

nerael ; Sabbathi 30 May 1648.

ijnde gehoort 't rapport vande

fen vande Capelle thoRijf-

ifel, ende andere haer Ho : Mo :Z^Heeren vande Capelle thoRijf-

'feli ende andere haer Ho : Mo :

Gede-

E X T I C TR A
D U

REGISTRE
des Re[blutions des Eftats Gene-

raux'.du Sabmedy 30 May i Ö48.

Sur le rapport de Monfieur de la

Capelle à Ryftel , & de Mef-

fieurs les autres Députés de leurs

Aaa 5
Hau-
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Gedeputeerden , tot diverfche reijfen

in conferentie geweeft zijnde met de

alhier acnWifende Ambaffadenrs van-

den Chnrfurft van Brandenburgh-, ende

vervolgens geltfen de articulen ende

ingrediënten ,
provijïonehjck gejlelt

,

dte (ouden konmn dienen tot het forme-

ren van een Traliaet van alliantie ttif

fchendefen Staet , ter eenre, endefïf

'ne Chnrfarfteli/cke 'Doorluchtigheyt

terandvenzfde: Alsoock d"articulen

by defelve jmbaffadeurs daer tegens

overgegeven. Is-, nacr voorgaende dé-

libérâtie,goetgevonden ende verftaen,

degemelten Heeren hacr Ho: Aio : Ge-

deputeerden mitsdefin te bedancken

over degenomen moeyte. Ende werden

de Heeren vande 'Capelle tho Rijf-

fef Vosbergen en Mulert verfocht ,

met ie Heeren Extraordinaris Am-
balfaders vande hoogbgemelte Chnr-

filrfi in nacrder conjerentie te treden
,

ende hun tegemoet te voeren , dat haer

Ho : CMog : gantfcb niet konnen toe-

flaen't geenefyftijiineren, dat nopen-

de de refitutie vande Cleeffe feden ,

forten ende plaetfen , met garnifoen

van dcfen Staet befet , in het te maec-

ken tradaet fonde is'erden geinfereert.

Ende van haer wedervaeren rapport

doen.

VRE II. DE l'HiST.
Hautes Puiflances qui ont efté pUi-

fieurs fois en conference avec lesAm-
bafladeurs de l'Eledeur de Brande-

bourg qui font icy,& leu les articles&
les moyens qu'ils ont mis par efcrit

par provifion , pour en former un

traitté d'alliance entre cet Eftat d'u-

ne part,& fon Alt^fleEledorale d'au-

tre: Comme aufly les articles, que

les mefmes Ambafladeurs ont four-

nis de leur cofté. Il a eftc trouvé

bon & arrefté, après délibération

précédente, de remercier, par les

prefentes , îesdits Sieurs Députés de
leurs Hautes Puiflances , de la peine

qu'ils ont prife.Et les Sieurs de la Ca-
pelle à Ryflèl , Vosbergen & Mulert,

font requis d'entrer en conference

pluspa ticuliere, avec Iesdits Sieurs

Ambaffadeurs Extraordinaires dudic

Seigneur Elcdeur, &: de leur faire

entend re,quc leurs Hautes Puifl!ances

ne peuvent nullement confcntiràce

qu'ils demandent, que l'on parle

dans le traitté , lequel l'on efl fur le

poinâ: de conclurre , de la reftiitution

des villes , forts& places du Duché
deCleves, où cet Eftat a garnifon :

& de faire rapport de ce qu'ils au-

ront fait.

PREUVE ex XL

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Gcnerael: Lu-

ï\x 22 Juny 1Ó48.

Z!Jn inde Vergaderinge gecompa-

reert de vier alhier aenwefende

Gefanten vanden Heere Chur- !

furfivan Brandenburgh , ende hebben

naer voorgaende complimenten affchevt

genomen van haer Ho'. Aio : om naerfj-
ne ChurfitrfelijckelDoorluchtigheyt te

vertrecken , ende rapport te doen van

haere

EXTRA ICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts ér T^uif"

fants Seigneurs Ef}ats Généraux'.

du Lundy 22 Juin 164.8.

Sont comparus dans l'afl^emblée

les quatre Ambafladeurs de fon

Altefle Eledorale de Brande-

bourg , qui après avoir fait leur com-

pliment, ont pris congé de leurs

Hautes Puiflances ,
pour s'en retour-

ner auprès de fon AltcflTe Eledorale,

&luy faire rapport de leur négocia-

tion.
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haere négociâtie . ÏVaer op de gcmelte

Heeren Ajgefanten door den Heer van

fVimmenumy ter Vergaderingeprefide-

rende-iwederom ztjn bejegent , engeluek

op hare reijfegewenji', mede met compli-

menten op foodanige gekgentheyt paf-

fende. Waermedede meergemelte Hee-

ren Gefanten zijn afgegaen , ende door

de Heeren Lintelo ende Ruyfch , met

eengoet aental van caroffen , daer me-

dejy ter audiëntiegehaelt waeren , we-
derom aen haer logementgeconduifeert.

VE CXXI. & CXXII. 37^
tion.Sur quoy Monlieur de Wimme-
num, prefidentàrAiïemblée, a ré-

pondu auxdits Sieurs AmbafTadeurs,
en leur faifant un compliment fem-
blable, &: leur a fouhaitté un bon
voyage. Apres quoy lesdits Sieurs

Ambaïïadeurs fe font retirés , & ont
efté reconduits à leur logis par les

Sieurs Lintelo & Ruyfch, avec le

mefme cortège de caroflès , qui les

avoit amenés à l'audiance.

PREUVE CXXII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refoluticn vande Hoog Mog.
Heeren Staeten Generael : Sab-

bathiiojuny 164.8.

Onîfangen een C^UJfive vande

Heer Churfurjl van Branden-

burg , gejebreven tot Cleve den

1 8 defeSiWefende in ejfe[ie creditifvoor

den Heer Rejident Moll^om niet alleen.^

met endenevens de HeerenAfgefanten
van fijne Churfurjielijcke 'T)oorluch-

tigheytf als Afgefant mede te befoi-

gneren infaeckenvan het TraEïaettuf-

fchen dejen Staet ende dejelve fijne

Churjurfieltjcke 'Doorluchtigheyt noch

te maecken , nemaer oock in alle andere

tiegociatïen. Waer opgedelibereert zyn-

de , hebben haer Ho: Mog: de voorjz.

tniffivegeaccepteert^ende verklaert dat

den gemelten Heer MoU audiëntiejal

worden verleent , foo wanneer hjfulcx

falkomen te verfoecken.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& ^uif
fants Seigneurs Eftats Généraux:

duSabmedy 2oJuin 164,8.

On a receu une lettre de fon Al-

tefle Eleftorale de Brande-

bourg, efcrite aClevesle 18

de ce mois, laqueUe eft en efFeften

créance fur ie Sieur Refident Moll,

afin de négocier, en qualité d'Ambaf-
fadeur,non feulement les affaires, que
les autres Ambafladeurs de fon Al-

tefïèEleftorale negotient touchant le

traitté à faire entre cet Eftat &
la mcfme Altefle Eledorale , mais

aufly toutes les autres. Surquoy
ayant efté délibéré, leurs Hautes

Puiflances ont agréé ladite lettre,

& déclaré, que l'on donnera audi-

ance audit Sieur Moll toutes les fois

qu'il la demandera.

PREU-
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PREUVE CXXIIL

. E X T R A C T
U Y T H E T

REGISTER
derRefolutien vandeStaeten

Generael: Martisdenif
December 1648.

IJ-
in de Vergaderinge gecompareert

de Heer Chrijliaen MoH, ordinaris

AmbaJJ'adeur van Jîjne Churfurjie-

lijcke 'Doorluchtigheyt van Branden-

burgh -, ende heeft , naer 'voorgaende

complimenten, eerfl mondelinge ge-

daen j ende vervolgens in gefchrifte

overgelevert de propofïtie hier naer-

Vûlgendegeinfereert &c.

Hoogh Mogende Heeren.

^en 'Doorluchtige , Hoochgeboorne

Furfl ende Heere, Heere trederick

IVilhelm , by der Gratie Godts, Marck-

Grave tot Brandcnburgh , des Heyli-

gen Roomfchen Rijcx Erts-Camer-

heer ende Churfurfl. &c.
MaerdatÛ-.Ho: Mo: nu meereene

cathegorique ende fchrifteltjcke ver-

klaringe wilden doen over defe beyde

fointen : de allimcie ende depenningen

concemerende. Trincipahjck vertrou-

wendeJîjne Churfnrftelijcke T>oorluch-

tigheyt en hoopendc-,U:Ho:Mo:werden,

naer derfelverprudentie -, rijpehjck ende

welbedachtigh confidereren , dat wan-

neer deKroon 'Polen^ende hetgroot Vor-

fiendom TJttauw verdergerüineert, en

iiyt de culture gebracht wierde , dat

fulcx oock de 'PruyJ/ifche, ende oock an-

deregeïncorporeerde landen defolaet-, en

hetfelve by confequentiedoorgrootemin-

deringe aen de négocie , oock defe Veree-

nighde Nederlanden ongeluckigh maec-

ken^endegroote dierte in de koornvruch-

ten veroorfaecken moet. En om fb veel

meerkonnenfjneChurfnrfelijcke'Door-

hichtigheyt niet twyffelen , ofU: Ho :

Mo: werden op diegeoffereerdefnfffan-

te verfeeckcringe des Tillanfchen op

komfien

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des EJiats Gene-

raux: du Mardy i j' Décembre
164,8.

E
ft comparu dans rAfTemblée Ie

SieurChriftianMoll, Ambaf-
fadeur ordinaire de fon Alteflc

Ele£borale de Brandebourg , qui

après avoir fait fon compliment, a

premièrement prononcé, & en fuite

donné par efcrit la propofition fui-

vante. &c.

Hauts&VuiJfants Seigneurs

i

Le Sereniffime Prince ScSeigneur,

Monfeigneur Frédéric Guillaume,

par la Grâce de Dieu Marquis de
Brandebourg,Grand Chambellan he-

reditaire & Eleéleur du S"^. Empire.

&c.

Mais qu'enfin il plaiie à Vos Hau-
tes Puiflan ces faire une réponfe ca-

thegorique & par efcrit à ces deux
points

i
Sçavoir touchant l'alliance

& l'argent. Son Altefl!e Ele£torale

s'afleure & cfpere principalement,

que Vos Hautes Puiiîanccs confide-

reront , félon leur grande prudence,

meurement & ferieufement, que fi le

Roiaume de Pologne & le Grand
Duché de Lithuanie venoient à eftre

ruinés , & demeuroient en friche, &
par confequent la Prufl!è & les au-

tres païs qui y font incorporés , cela

diminiieroit extrêmement le com-
merce,& rcndroit mefme cesProvin-

ces Unies malheureufes, & feroit en-

chérir le bled. C'eftpourquoy fon AI-

tefl'e Elcdorale ne doute point, que

Vos Hautes Puiflances ne faflfent

d'autant moins de difficulté de luy

fournir cette fomme de deux cens

mille Rixdalcs,fur l'affèurance fuf-

fifante

/
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komjîen promptehjck de meergemelte

\

fifante qu'elle a offerte des droits
fomme der tis:eemael honden diiyfent\àwY\\x\\;z'tin qu'elle puifTccftre em-
Rycxdaeldersfourneren 3 op dat fooda-

\
ployée , fans perte de temps, à la con-

nigetot behoudenijfe ende confervatie
. îervation & défenfe de ce que foa

anfijner^ Churfnrjlelijcke T>oorluch-\ Alteflc Eleâroralc poflcde en Prufle.
tigheyt 'Fruyjîfche Landen mogen by

tijts konnen '-^^orden ge-employéert.
Hoe-jvel mijn genadighjïe Heere-, niet

fonder fingidïere perplexie-, -verflaen

heeft ) dat van eenige boofe ende

quaetiü'illigeLuydenfoodanigevalfche

Cahmnien uytgeftroyt zijn , of had-
1

pourroit pas tirer dequoy payer les

de fijne Churjttrftelijcke "Doorluchtig-
.
intcreftSi c'eftpourquoy Ion AltelTc

heyt defehen tol aireede foo "cerre be- EXcdiovdXc déclare bien expreflè-

fisjaert t dat geene penfiones daervan ment.prefentement, non feulement

Bien que Monfcigneur 1'Elecleur,

mon maiftre , ait appris, non fans in-

dignation , que quelques perfonnes
malicieufes & malintentionnées font
courir le bruit , que ces droits font

tellement engagés, que l'on n'en

tneer kofien betaelt worden : foo ver^

klaren doch hier medefijne Churfurfie-

lijcke 'Doorluchtigheyt , datfulcx ailes

niet alleen een valfch ende lengenach-

tigh fpargement ^ maer dat oock defe

que ce bruit eft faux & contraire à la

vérité , mais aufly que jufques icy ces

mefmes droits du Piîau ont rendu
75-000 Rixdalers par an , & que
depuis peu ils ont rendu jufques à

meergemelte Tillaufche Tolljaerlijcx 9 f000 Rixdalers &c. Eiïoitfîgné,

pieer aïs y^000 Rijcxdaelders tot noch
\
Chrijîiaen Moll, Ambafjadeur Ordi-

îoe opbreright t ende onlanghs 95-000 naire & Confaller de S\ o^; EL de
Rijcxdaelders opgebracht heeft &c. Brandeburgh&c.
Was onderteeckent , Chriftiaen Moll,

Ordinaris Ambafîàdeur ende Raet
van fijne Churfurftelijcke Doorluch-

tighey t van Brandenburgh &c.

PREUVE CXXIAA.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho: Mo:
Heeren Staeten Generael: Mer-

curii 27 Mail 1648.

Z'ijn inde Vergadefinge gecompa-

reert de drie aen\^-ejénde Heeren

Extraordinaris Ambaffadeurs

van den Heer Churjurft van Branden-

burgh , ende hebben in kracht van hun-

nen briefvancredeyitie^ dato Cleej 23

defes^ endegijïeren ingedienttnaer voor-

gaende gbewoonelijcke complimenten

haer Ho: Mog: verfocht te 'jjillenjîaen

als getuygen over den doop ^Vanden

jongh gebooren Grince van Branden-

I. Tart. burgh.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refoliitions des Hauts ér Tuif-

fants Seigneurs Eftats Généraux:

duMereredy ij May lójfi.

Meilleurs les trois Ambafla-
deurs Extraordinaires de fon

Akeffe Eleftorale de Bran^

debourg qui font icy, font compa^
rusdansTÂiTcmblée, & après avoif

fait le compliment ordinaire, ont en
vertu de leurs lettres de créance, da--

téesde Clcves Ie 23 de ce mois,&
prefentées hier, prié leurs Hautes

Puiflancesde vouloir afliftcr comme
parrains au baptcfme du Prince de

B b b Bran-
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burgh. Waer op degemelte Heeren af-

gefanten zijn bedmckt mede met de

complimenten op foodanige gelegent-

heytpaffende , ende daer neffensgéant-

woortydat haer Ho: Mo: in het voorfz.

verfoeck 'van gevaderfchap confente-

ren-, ende'tfehe accepteren. T>aerop

zijn zij afgegaen , ende hebben haer

Éo: Mog: gelaft den Agent Verburgh

om op te foecken 'tgeene hier bevoorens

isgepaj/eert^en oockgedaen ontrent den

doop vanden Grince Talatijn , met den

gevolge ende aenkleven vandien.

RE II. DE L*HlST.
Brandebourg. Surquoy lesdits Sieurs

Ambafladeurs ont efté remerciés

par un compliment propre au fujet

,

&enmefme temps on leur a répon-

du, que leurs Hautes Puiflances ac-

ceptent l'honneur , & confentent à

l'invitation. Après quoy ils fe font re-

tirés ; & leurs Hautes Puifîànces ont
ordonné à l'Agent Verburgh, de
voir ce qui s'eft fait & paffé cydevant
au baptefme du Prince Palatin , avec
fes appartenances& dépcndcnces.

PREUVE CXXV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien rande Ho: Mo :

Heeren Staeten Generael : Sab-

bathi den 4 Juhi 1648.

Zijn inde Vergaderinge gecompa-
reert vier extraordinaris Ge-
deputeerden vande 'Provincie

van Hollandt ende Wejt-Vrieslandt ^

ende hebben
't
met ende nevens de Ordi-

naris Gedeputeerden van defelve Pro-
vincie , haer Ho: Mog: voorgedragen ,

dat deHeerenStaeten haereprincipalen,

naerder gelet ende ge-examineert heb-

bende de redenen ende conjïderatien by

d'andere aenisoefende Trovmciengemo-
veert op het Jiuck van de befendinge,

fiaer Cleef, endejlaen alsgettiygen over

den Chrijlelijeken doop van denjongen
Grince van Brandenburgh , goet ge-

vonden hadden haer daer mede te con-

formeren , ende dienvolgens tot het hel-

pen bekleden van de voorfz. befendinge,

met ende nejfens de Heeren van de Ca-
pelle tho Rijjfelen Stavenijje , nyt haer

Ed: Mog: middel hadden genomineert
de Heer van Opdam.

EXTRAJCT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts & Tuif-
fants Seigneurs Eftats Généraux:

du Sabmedy 4 Juillet 1 648

.

Sont comparus dans l'alTemblée

quatre Députés extraordinaires

de la Province de Hollande &
Weft-Frife, qui ont reprefenté à
leurs Hautes Puiflances, conjointe-

ment avec les Députés ordinaires

de la mefme Province, que Mcflîeurs

les Eftats , leurs maiftrcs , ayant plus

meurement examiné les raifons & les

confiderations , que les autres Pro-
vinces ont alléguées touchant l'envoy

àCleves, pouraftîfter, comme par-

rains, au baptefme du Prince de
Brandebourg, avoient trouvé bon de
s'y conformer, & confequemmcnt
de nommer de l'afTemblée de leurs

NoblesPuiflàncesle Sieur d'Opdam,
pour eftre employé en ladite deputa-

tion , conjointement avec les Sieurs

delaCapelle à RyfTel, & Stavenif-

fc.

PREU-
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PREUVE CXXVI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho: Mo;
HcerenStaetenGenerael: Mer-

curiidenzpjuly 1Ó48.

Is
inde Vergaderinge gecompareert

d'Heere x^dolph vanLutzenraedt^

i^fgefant van (îjne Chnrfarfte-

hjcke T)oorluch'tighc'yt van C'en , ende

heeft in krachte van desfelfs brief van

Credentie dato Coin 2 f Jnnij lejileden,

eerfi mondelingegedaen , ende vervol-

gens in gefchrifte overgelevert , depro-

pofitie hier naer-volgendegcinfereert .

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolntions des Hauts& Viiif-

Jants Seigneurs Eflats Généraux:

du Menredji 2p Juillet 1 648

.

EU:
comparu dans l'Aflemblée le

Sieur Adolphe de Lutzenraedr,
Envoyé de Ton Alcefle Eledo-

rale de Cologne , qui en vertu de fcs

lettres de créance, datées de Cologne
le 2

5

Juin dernier, a premièrement
fait de bouche , & en fuite donné par
efcrit j la propoficion fuivante.

Traduit de l'Allemand,

Hauts& Tuiffants Seigneurs.

Son Altefle Eleftorale de Cologne Ferdinand , Duc de la Haute& bafîè

Bavière , mon Seigneur & maiftre &c , m'a ordonné de féliciter Vos Hau-
tes Puiffances , & de leur fouhaitter toute forte de profperité. Et dautant

que les traittés de paix entre le S^. Empire Romain & les Couronnes de
France & de Suéde font tellement avancés, que l'on en efpere la conclufion

au premier jour , en forte qu'y ayant de l'apparence que cette effroyable

cfTufionde fangChreftien viendra enfin à ceffer, ne doutant point que '

Vos Hautes Puiflances n'y foient entièrement difpofées, comme elles ont
eftéjufqu'icy avec beaucoup de gloire, &; qu'elles ne contribuent de tout

leur pouvoir , comme elles ont fait par le palTé , à la perfedion de la paix

univerfclle fi longtemps dcfirée. Son AlteflTe Electorale s'afi'eure aufiy, que
comme devant la conclufion de la paix, Vos Hautes Puiflances ont tous-

jours vefcu avec elle en neutralité & en bons voifins , elles le feront encore à

l'avenir &c.

Son Altefle Eledorale ne doute point non plus, que Vos Hautes Fuif-

fances ne fe refouviennent encore de la propofition bien intentionnée,

qu'elles firent faire ) il y a fix , ans touchant les lieux occupés par les Efl:ats

qui efl:oient alors en guerre, entre la Meufe & le Wefèr , en faveur des pais

& de l'Archevefché de fon Altefi[eEle£borale, dont elles firent alors fai-

re l'ouverteure à fon Altefle Electorale par une deputation exprefl^e , &
Vos Hautes Puiflances n'ignorent pas que ce fut la France, quiempefcha
que cette bonne intention neproduififl: l'efteft que l'on s'en promettoit.

Et bien que fon Alcefle Electorale ait tousjours efperé que les traittés de la

paix generale qui le négocient depuis fi longtemps à Munfter &à Ofna-

burg,auroientreüfly, &: que par ce moyen l'on auroit veu la fin de cette

miferable guerre -, fi cft-ce qu'il femble que les Couronnes eftrangeres n'y

ayent pas encore beaucoup d'inclination. Et puis que Vos Hautes Puiflan-

Bbb 2 ces?
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ces, par la grâce de Dieu, ont conclu pour leur Eftatlapaïx avec la Cou-
ronne d'Efpagnc, ellcferoic encore plus ferme & plus afleurée , fi les païs

des Electeurs & Eftats voifins eftoient délivrés de gens de guerre des par-

ties qui font encore armées.Vos Hautes Puifiânces pourront aifcment com-
prendre,quc fi lesCouronnes citrangeres eftoient maiftres de toutes les pla-

ces voifines, le commerce, qui efl fi important , en feroit extrêmement in-

commodé, & que les trois principales rivières ; fçavoir la Meufe , le Rhim
& le Wefer, deviendroient presque inutiles , en ibrte que Vos Hautes Puif-

fances ne pourroient pas s'en fervir , finon à la difcretiondeceuxquien le-

roient les maiftres. Outre qu'il eft à craindre que l'on ne trouble encore

le commerce en établiflântde nouveaux droits & péages & des impofitions

infiipportables, & comme les Provinces voifines ont fouffert de la guerre de

Vos Hautes Vuiffa-ncesj?roj)fer vicinum maliim , ainfy eft il certain , que ces

belles Provinces fouffriroient de la continuation de la guerre dans le Cer-
cle de Weftphalie. Et comme fon Alteftt Elcftorale s'afleure, que Vos
Hautes Puilîànces n'envient pas à fes païs le mefme repos dont leurs Pro-
vinces joiiiflcnt prefentement, elle les prie tresaffeftueufement d'employer

leur interpofition & médiation auprès des Couronnes de France & de
Suéde, & auprès de Madame la Landgrave de Hefle , à ce que l'ArcheveA

ché & les pais de fon Altefi'e Eleftorale , & s'il eft poflible tout le Cercle

de Weftphalie, qui eft voifin de Vos Hautes Puiflances, & les places qui

en dépendent, & qui font fitüées entre la Meufe & le Wefer , foient dé-

chargées de gens de guerre, & reftituées à leurs Seigneurs légitimes.

Etdautantque Madame la Landgrave de Hefîe, qui depuis quelques

années a tiré plufieurs millions des pais de fon Altefle Eleélorale, par

des exécutions militaires en faifant la guerre fans neccftité, continue enco-

re journellement fcs exa£tionsj fon Altefte Electorale requiert aufly tres-

inftamment Vos Hautes Puiflances de vouloir employer leur puiflante au-

torité auprès de ladite Dame Landgrave, afin que li elle a encore à deman-
der quelque chofe , devant que reftituer lesdites places , elle en u(e rai-

«fonnablement, & qu'elle n'exige pas l'impoifible de fon Altefle Electorale

& de fon païs &c. De Vos Hautes Puiflances Le bien humble ferviteur, fi-

^é Adolphe de Lutzenraedt Seigneur de Claercnbeeck. A La Haye le 29
Juillet 164.8.

PREUVE CXXVIL

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refólutien vande Ho: Mo:
Heeren Staeten GeneraehMar-

tis den 3 1 Augufti 1049.

De Heeren Gedeputeerdevan we-
egen de 'Prov'mcie van Hollandt

in haer Ho: Mog: Vergaderin-

ge hebben openinge gedaen van het

'Provinciael advijs van de Heeren der-

felver^

EXTRAICT
D U.

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Tmf-
fants Seigneurs Eftats Généraux :

du Mardy 3 1 Aouft 1649.

Meflîeurs les Députés de la

Province de Hollande àl'af-

femblée de leurs HautesPuif-

fances, ont fait ouverture de l'advis

Provincial de Meflîeurs leurs Com-
mit-
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'felverprincipalen , op depropofitie hier

bevoorensgedaen by Doiîor Bouchorft,

afgeordende vande Heere Churfurft

van Cóln-, tenderende de voorfz.pro-

pofitie, eerftelijck tot continuatie van

de nentraliteyt ende alliantie tiijfchen

den Hooghgemelte HeerChurfurft ende

defen Staet. Ten tweeden tot evacua-

tie vande Militie van defenStaet tiyt de

Stadt Rijnberck. Ten derden tot inruy-

minge van de Kercke aldaer aen de

^ausgefinde. Ten vierden tot reftitu-

tie vande Goederenfpederende tot de

Kloofters ende diergelijcke geftichten.

Ten vijfden tot herjiellmge van eenige

perfoonen inde regeeringe aldaer . TFaer

opgedelibereert zijnde , Is , in confor-

mité van 't voornoemde TrovinciaJe

adv ijs vande opgemelte Provincie van

HoUandt ^goetgevonden ende verftaen:

dat de voornoemde Bouckhorft met een

antwoort vol tn'oorden van beleeftheyt

ende coiirtoifiefal'wordengedimitteert 1

fonder dat immers voor als noch , en

fullen worden toegeftaen eenigepoinc-

ten prejudiciabel aen defen Staet ofte

de Gereformeerde Religie-, Ende ful-

len middelertijt opgefocht ende naege-

Jten worden de retroaEia voor defen op

het voorfz. werck gevallen: omme
fulcx gefchiet zijnde , als dan naerder

gedaen te worden nae behooren.

C XXVII. &CXXVIII. 381
mitcents, furlapropofition, que Ie

Dofteur Bouchorft, Envoyé de
Monfieur l'Elcfteur de Cologne, a

cydevant faite -, ladite propofition

concernant, premièrement que la

neutralité & l'alliance entre ledit Sei-

gneur Eleftcur & cet Eftat foit conti-

nuée.- fecondement que la garnifon ,

que cet Eftat a dans la ville de Rhin-
berg foit retirée : tiercement que l'E-

glife de cette ville là foit reftituéeaux

Catholiques Romains : quatrième-

ment que les biens appartenants aux
Cloiftres & autres Ecclefiaftiques

foient rendus, & cinquièmement que
quelques perfonnes foient reftablies

dansleMagiftrat de la mefme ville.

Surquoy ayant cfté délibéré. Il a

efté trouvé bon & arrefté, confor-

mément à l'advis Provincial de ladite

Province de Hollande &Weft-Frife,

que l'on répondra audit Bouchorft

en des termes de civilité & de cour-

toifîe, fansqueneantmoinson lui ac-

corde un feul point, au moins prefen-

tement , qui foit préjudiciable à l'Ef-

tat , oii à la Religion Reformée. Et
cependant l'on recherchera & exami-

nera ce qui s'eft cydevant fait en cett'

affaire, afin cela eftant fait, l'on en

ufe ainfy que de raifon.

PREUVE CXXVIII.

E X T R A G T
• U Y T ' H E T

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael: Mer-

cury den 1 1 Augufti 1649.

Zijnde opgifterengehoort het rap-

port vande Heeren Huijgens en-

de andere haer Ho: Mog: Gede-

lputeerden,achtervolgens derfelver refo-

tutie vanden 20 Juhj leftledengevift-

peert ende ge-examineert hebbende de

propofitie van den Heere Lutfenraedt,

x^f-

E X T R A I G T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Ttiif-

fants Seigneurs Eftats Généraux:

du Mercredy 1 1 Aouft 1649.

Sur le rapport , que firent hier

Monfieur Huygens & Mef-

fieurs les autres Députés, qui

en fuite de la refolution de leurs

Hautes Puiftancesdu 20 Juillet der-

nier , ont veu Se examiné la propo-

fition, que le Sieur Lutzenraedt ,En-

Bbb 3
voyé
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Afgefant vande Heer Churfurjl van
Coin , ^1?» 1 7 derfelver Maent ter Ver-

gaderinge "vayi haer Ho: Mog: monde-
linge gedaen-, houdende 'verfcheyde

jpotnBen^en onder anderen->dat denHec-
re Rtjngrave, Gouverneur der Stadt

Majtricbt-, in die qiialiteyt oock aenjîjn

Churfurjlehjcke 'T>oorluchtigheyt , als

BiJJchop en Trins van Luyck^ foude

mogen doen den Ecdtvan getrouwig-

heyt , gelijck de Heeren Herîogh van
BuiHoa eïide Grave van Solms hier be-

vorensfucceJJiveUjck hebbengedaen^Is

nae voorgaende deliberatiegoetgevon-

den ende verjiaen , de gemelte Heeren
haerHo:Mog:Gedeputeerden mits defen
overdegenomene moeytete bedancken^

en v:at belanght het doen vanden

voorfz. Eedt by den vjeIgemeiten Heer
Rijngiave^ 'tfelve isjortgeexcufeert.

R.E II. DE l'HiST.
voyé de Monfieurl'Ele£beur de Co-
logne , avoit faite dans 1'aflembléc de
leurs Hautes Puifîances le 17 du mef-

me mois , contenant plufieurs chofes,

&: entr'autres, que Monfieur le Rhin-
grave, Gouverneur de la ville de Ma-
ftricht , en cette qualité

, preftaft le

ferment de fidélité à fon AltelTè Elec-

torale , comme Evefque & Prince de
Liège, ainfy qu'ont cydevant fait

Meflieurs le Duc de Buillon & le

Comte deSolms fucceflivement , Il

a efté trouvé bon & arrefté , après dé-
libération précédente, que lesdits

Sieurs Députés de leurs Hautes Puif-

fances feront remerciés de la peine
qu'ils ont prife , & pour ce qui eft

d'obliger ledit Sieur Rhingrave à fai-

re le ferment, que l'on €zw excufera.

PREUVE CXXIX.

E X T R A C T
U y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Stacten Generael : Ve-
neris den 14. Auguffi 1648.

Der ^oorluchtighjle Fiirfi ende

Her, Thilipmihem.Tfaltz-
grave bij Rhijn , in Beijeren ,

zu Gulick, Cleveende Berg Hertzochy

&c.
Nademal diefer lang gedejîderirter

Friede nimmehrQGodtLob^gefchlojfen
nndpublicirt , daher man jich eeniger

hoftiliteijt niet mehr zu befahren , E.

Ho:C/iLo: auch ungezoneijfeltfelbjige-

meint fein voerden , zu erfparungh der

cojîen , die garnifoenen aen etlichen or-

ten einzuziehen , und dan aen Raven-

fiein foo vicl niet gelegen fein vuirt ,

das die gar?iifo?i aus felbigem fchlos

vndjîadtgen abgefurt , vnddemfiechft

vnbelagt bleiben înoge , daer aenwur-
de Ihrcr Fur[II. T^oorljt. aevgenehme

vruntfchajf'tgefchehen &c.
T>e

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts & Vuif-

fants Seigneurs EJiats Généraux:

duVendredy i^AouJi 1648.

Le Serenilllme Prince & Sei-

gneur , Philippe Guillaume,
Comte Palatin du Rhin , Duc

de Bavière , Juiliers , Cleves & Berg,

&c.

Veu que cette paix tant defirée a

efté enfin, par la grâce de Dieu, con-

clue & publiée , en forte qu'il n'y a

plus d'hoftilité à craindre, & que fans

doute l'intention de VosHautesPuif-

fances eft, afin de diminuer la dé-

penfe , de retirer les garnifons de

quelques places , & que celle de Ra-
veftein n'eft pas fort importante , que

l'on retire la garnifon de la ville & du
chafteau : en quoy l'on fera une ami-

tié tresparticuliere à fon Altefle Sere-

niflime &c.

Les
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'De Staeten Generael der Vereenigh-

de Nederlanden , doorgejîen en overwo-

gen hebbende den inhout vande hierne-

vensjiaende propojîtie van de Heer
lohan Bertram IVefpenninck , Vrijheer

van Scheyt i Afgefante vande Heer
Trime van Nieiiburg , hebben naer

voorgaende deliberatie^ ende ingenomen

rapport vande Heeren Huygens^ ende

andere haer Ho -.Mo-. Gedeputeerden

met dengemelten Afgefant in conferen-

tie geweefi zijnde , oock daer over met

jïjne Hoogheyt gecommuniceert heb-

bende^goetgevonden ende verjiaen, daer

op voor refolutie te verklaeren &c.
'Dat de evacuatie daerin gementio-

neert (te weten vande Stadt ende
Caftecl van Raveftein} als noch onttj-

digh is , ende wert defelve mitsdienge-

excufeert&c.

E CXXIX. &CXXX. 385
Les Eftats Généraux des Provin-

ces Unies des Pais- bas , ayant veu &
examiné le contenu de la propofition
cyjointe du SieurJean Bertram Wef-
penning, Baron de Scheyt, En-
voyé du Seigneur Prince de Neu-
bourg , ont , après délibération préa-

lable , & fur le rapport de Monfieur
Huygens & de Meflieurs les autres

Députés , qui ont efté en conference

avec ledit Envoyé , & après aufïy en
avoir communiqué avec fon Altefle ,

trouvé bon Scarrefté, de déclarer &
de refoudre &c.

Que l'évacuation dont il y eft par-

lé Çde la ville& du Chafteati de Rave-
Jiein') n'eft pas de faifon , & ainfy que
l'on s'en excufera Sec.

PREUVE CXXX

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho: Mo:
Hceren StaetenGenerael: Lunx

dcn 3 1 Augufti 1(548.

Z^'n
inde Vergaderinge gecompa-

reert de Heeren Johan Degen-
hart van Harf tot Ophoven en-

de Laenfchut , ende Herman Oojî-

man^der rechten Licentiaet , Gecom-

mitteerden van de Landtftenden der

beyder Hertoghdommen Gulick ende

Bergi uyt Ridderfchap endefteden^en

hebben in crachte van haeren briefvan

credentie-t datoC'ôln den ^fuly leftleden^

eerjl by mondegedaen , ende vervolgens

ingefchrifte overgelevert de Tropofîtie

hier naer volgendegeinfereert &c.

Hoogli Mogende Heeren.

U: Ho : Mo: konnenjich dienvolgens

ongetwijjfelt nochgoeder maeten errin-

neren , hoe dat in 'tjaerfeftien hondert

dertigh , foo wel by de Roomfch-Key-

fer-

E X T R A I C T
D u

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Tuif-

fants Seigneurs Eftats Généraux:

du Lundy 3 1 Âouji 1648.

Sont comparus dans l'Aflemblée

les Sieurs Jean Degenhart van

Harf, d'Ophoven & de Laen-

fchut , & Herman Ooftman , Licen-

tie en droit , Députés des Eftats des

deux Duchés de Juillers & de Bergh ,

de la part des Nobles & des villes ,

qui en vertu de leurs lettres de créan-

ce , datées de Cologne le 8 Juillet

dernier , ont premièrement fait de

bouche, & en fuite donné par elcrit

la propofition fuivante Sec.

Hauts& Tuiffants Seigneurs.

Vos Hautes Puiflances le reflou-

viennent fans doute encore, qu'en

l'an 1630, tant fa Majefté Imperiale,

du confentement du College Eledto-

ral
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ferlijcke Majejieyt , met believen des

Churfiirjielijcken Collegij eride deCroon

Spagnien^als by U: Ho:Mo-Jelfs per fo-

lemne paftum , ajgehandelt ende -ver-

Jproocken isy dat niet alleen allerzijds

krijghsvolck , V welck in de Giilich ,

ClevC) Berch ende toebeboorige landen
\

ingelejt isgeweejl^ gelijckerhandt daer î

uyt genjoert fonde isjerden , maer oock ,

defelvige landen in 't toekomende met
j

aile verdere inlogeringen , contribu-

tien , "Vorderingen , faemel ende mon-

Jier plaetfen y ende andere krijghs-be-

Jwaerden gantfchelijck bevrijt ziijn ,

e7ide blyven fullen. T)ien gelijckeisjel

ongeacht is 't alfooy dat de Vrouwe
Landgravin tot Hejjen-Cajjel met
haere 'wapenen j de Giilich ende Bergi-

fchen neutrale landen , die met defen

krijghswefen niet tefchaffen > ende den

[elven in geenen deelfich by geflicht
|

gemaeckt hebben federt eenigejaeren

herwaertSt tegen alle reden ende bil-\

lickheyt omgaen , datfy de maendlijcke

contributien nae haere wille aenjlaen,

verhoogen-) iiytfchrijven , ende met mili-

tarifche executien by een drijven &c.

RE II. DE L'HiST.
ral & de la Couronne d'Efpagne, que
Vos Hautes Puiflànces , accordèrent

par une convention Iblemnelle, que
non feulement l'onretircroit de part

& d'autre , & en mefme temps , touts

les gens de guerre qui eftoient dans
lesDuchés deJuillers, de Cleves & de
Bergh, & dans les lieux qui en dépen-
dent, mais aufly qu'à l'avenir ces mef-
mes pais feroient & demeureroienc
exemts de tous logements , contribu-

tions, exactions, rendezvous& places

d'armes, & autres incommodités de
guerre. Et Neantmoins Madame la

Lantgrave de Hefle-Caflèl , ne laifïè

pas d'occuper, depuis quelques an-
nées, de fes armes les pais neutres de
Juillers & de Berg, bien qu'ils ne le

Ibient point méfiés de cette guerre,

& n'y ayent point eu de part , & ce
contre toute railbn & équité : qu'elle

y impole , exige & augmente tous les

mois les contributions , ôc les fait pa-

yer à main armée &c.

PREUVE
X T R A C T
UYT HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Sab-

bathi 23 Maii 1Ó4.8.

I'n
deliberatiegeleyt zijnde , is goet

gevonden ende verjlaen,datgefcbre-

ven fal worden aen den Heer Graef

van Oidenburgh^endefijnE: vermaent-,

dat defelve wille afftaen het vervoigh

vande pretenfe Wefer tol^ ofdat haer

Ho: Mo: anàerfints genootfaeckt ful-

len worden bet felfde tnet aile middelen

tegens tegaen , ende het effeÜ van dien

te beletten , ende niet te gedogen dat

fijn E: in bet Traclaet van vrede tiif-

fcben den Koninck van Spagnien ende

defenStaet bljjvegecomprehendeert ö'c.

CXXXI.
EXTRAICT

D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& 'Puifi

fants Seigneurs Eflats Généraux'.

duSabmedy 27^ May 1648.

Après délibération a eflé trouvé

bon & arrefté , qu'il fera efcrit

à M. le Comte d'Oldenbourg,

& qu'il fera exhorté de defifter de

la pourfuite du prétendu péage furie

Wefer, ou que leurs H: P: feront

necefîiteés de s'y oppofer par toutes

fortes de moyens , d'en empefcher

l'efFcct, & ne fouffrir point qu'il de-

meure compris au traitté de paix fait

entre le Roy d'Efpagne & cet Ef-

tat &c.

P R E U-
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PREUVE CXXXII.
18^

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Mar-
ris 14Julii 1648.

Gereajjiimeert ende gerefumeert

zijnde het 'Provinciaei advijs

vande Ed: Mog: Heeren Stae-

ten vanHollandt ende Wejl-Vrieslandt^

jegenwoordigh Staetsgewïjs vergadert

wefende , nopende hetjiuck vandepre-

îenfebewtiflen Oldenburger Tol\ oock

gelefen de MiJJîve die haer Ho: Mog:
den 23 Mey lejileden op datfubjeöï aen

den Heere Grave van Oldenburgh heb-

ben laeten afgaen : Ende daer en tegens

geconfidereert , dat uyt het geene den

felven Heere Grave , foo door mijjï-

verii als mondelïngh bericht vanden

Heere Licentiaet Heylerjich , Jijn Ed:

alhier aenwefende Minijier , heeft lae-

ten aenbrengen , niet en blijckt noch en

confieerti dat hy van fijn voorfz. nul

ende pretenfe Tolgefoeck op de fVefer ,

ende infertie van dien in Inftrumen-

tum pacis Germanix, defjieert : heb-

ben de Heeren Gedeputeerden van de

Provincie van Hollandt ende IVefï-

Vrieslandt^by exprejfen lafi vandeHee-

ren haere 'Principaelen , voorgeflageyi-,

ende haer Ho: Mog: in bedenckenge-

fielt y oft defelve niet goet en Jouden

konnen vinden , het voorfz. pretenfe

Tolgefoeck van nu af tegens den wel-

gemelten Heere Grave , met een oor-

logh fchip , of andere werckelijcke mid-

delen , tegens te gaen , ^"«^1? te refen-

teren. Waer opgedelibereert zijnde , Is

goetgevonden en verftaen -, alvoorens

daer toe te treden y dat gefchrevenfal

worden aende Heeren haer : Ho :Mo :

Extraordinaris AmbajfadeursenTle-

nipotentiarijjen tot Munfter : datfe

eenige uijtten haerenfullen hebben nae

Ofnabrugh afte fenden , om aldaer op

de Vergaderinge van allerzijts Tleni-

I. Tart. poten-

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refohitions des Hauts é^ 'Puif-

. fants Seigneurs Eflats Généraux :

du CMardy 1 4 Juillet 1 648

.

L'advis Provincial des Illuftres

& Piiiflànts Seigneurs Eftats

de Hollande & Weft-Frife,

qui font prefentement aïïemblés en

corps d'Eftat , touchant l'affaire du
péage, que le Comte d'Oldenbourg

pretend lever fur le Wefer , ayant

efté rapporté & refumé: &le(3:ure

faite de la lettre , que leurs Hautes
Puiflances efcrivirent fur ce fujet à

Monfieur le Comte d'Oldenbourg le

23 May dernier, & confideré d'au-

tre part , qu'il ne paroift pas , ny par

les lettres dudit Sieur Comte , ny par

l'information qu'a faite de bouche le

Sieur Heylerfich , fon Miniftre en
celieu,qu'ildeilfl:ede fon entrepri-

fc , ou qu'il cefle de rechercher l'cfta-

bliflement qu'il veut faire dudit

péage nul & prétendu fur leAVefer,

& que cela foit inféré dans l'In-

ftrument de la paix de l'Empire;

Meilleurs les Députés de la Pro-

vince de Hollande & Weft-Frife,

ont , de l'ordre exprés de Meflieurs

leurs Committents , propofé, ^ don-

né à penfer à leurs Hautes Puiflan-

ces , fi elles ne trouveroient pas à

propos de s'en rcflentir , & de s'op-

pofer dés à prefent audit peage,que le

Sieur Comte pretend Iever,& de s'en

refîentir parle moyen d'un vaiflèau

de guerre,ou autre voye de fait. Sur-

quoy ayant efté délibéré, Il a efté

trouvé bon & arrefté, que devant que
d'en venir là , il fera efcrit aux Sieurs

AmbaflàdeursExtraordinairesôcPle-

nipotentiaires de leurs Fiantes Puif-

fances à Munfter, qu'ils envoyent

quelques uns d'eux à Ofnabrug, pour

y faire connoiftre,au nom de cetEftat,

Ccc à
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potentiarijjen , van is^egcn defen Staet-,

te verklaren de ongelijckheyt van het :

meergemelte pretenfe 'Tolgefoeck , ende

vervolgens effe£îive devoiren te doen ,

dat het felve bnyten Inftrumentum
Pacis Germanix werdegelaeten : ofby

ontfientenijje van dicn^ dat haer Ho:

Mog: van nu afgemeyntendegerefol-

veert zijn , het meergemelte Tolgefoeck

met egeengoede oogen aen tefien , maer

het ejfeóï van dien metter daet te bebt-

ïeny ende te weeren: 00ck tegens tegaen.

RE II. DE l'HiS T.

à raiïemblée des Plénipotentiaires de
tous les membres,rinjufl:ice de la pre-

tenfion dudit péage , & pour faire en
fuite tous les devoirs imaginables, à

ce que cela ne foit point inféré dans
rinftrument de la paix de l'Empire,

& de déclarer, que faute de cela leurs

Hautes PuifTances font dés à prefenc

refoliies de n'y point acquiefcer^ mais
d'en empefcher l'effed , & de s'y op-
pofer effedtivement.

PREUVE CXXXIII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael: Mar-
tisdenf Odober 1649.

1s ter Vergaderinge gelefen feecker

remonftrantie , aen haer Ho: Mog:
gereprefenteert i uyt den naem ende

van voegen den Heer Refident Aitz.e-

ma-, houdende in ejfefi , dat de Graeffe-

lijcke Oldenburghfche -, ongeacht haer

Ho: Mog\ noch onlanghsgerettereerde

verklaringe -, tegen de invoeringh van

fijn pretenfen Toiy in haet ende tot

meefie befwaringh van haer Ho: Mog:
Stoet uytgebeden endegedreven , heb-

ben op de tegenwoordige TraBaîen tot

Neiirenburgh geduerend om de execu-

tie van dien aengehouden. Waer op ai-

rede eens is gecojicludeert , dattet ad

proxima comitia aut amicabilem

compofitionem , foude werdengere-

mitteert. Hier is opgevolght.

T)at alle Evangelifche Standen

Ç uytgenomen alleen Saxen - Alten-

borgh') den 6 September leftleden by de

voorfz. concliifie yverigh hebben ge-

perfifteert : gelijck dan oock de 'Door-

hichtighfte Hooghgeboorene Furjlvan

Brunfwijck-, als nytfchrijvende We-
reltltjcke Fnrji des Nederfaxifchen

Creyts^

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refoluti^ns des Hauts& 'Puif-

fants Seigneurs Eftats Généraux:
du Mardy 5 O&obre 1 649.

On a leu dans l'AfTemblée u-

ne remonftrance prefentée a
leurs Hautes Puiflances , au

nom & de la part du Sieur Refident

Aitzema,contenanten fubfl:ance,que

nonobftant les declarations,que leurs

Hautes Puiflances ont encore faites

depuis peu contre le prétendu péage,

que le Comte d'Oldenbourg tâche

d'eftablir, en haine Seau grand pré-

judice de l'Eftat de leurs HautesPuit-

fances, fes Minifl:res n'ont pas laifîe

de faire des infl:ances continuelles

dans l'aflcmblée de Nuremberg,
pour l'exécution de cet eftabliffe-

ment. Surquoy l'on auroit desja con-

clu une fois, que cela feroir remis à

la premiere diète, ou à un accommo-
dement à l'amiable : après quoy il

s'en {croit enfuivy.

Que tous les Eftats Proteftants, Çï
la referve du Duc de Saxe-Alten-

bourg} auroient le 6 Septembre der-

nier conflamment perfifté en ladite

conclufion.Comme en efted le Sere-

niflîme Duc de Brunfwic, Direc-

teur feculier du Cercle de la Bafle

Saxe, non feulement n'auroit pas

voulu
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CreïtSi niet alleen met de executie ob
nuilitatcs cnde anderfins , niet en wil

ie doen hebben , maer oock door de fijne

vchemcntifllmé het gemelte conclu-

fiim heeft laeten urgeren.

Maer de Graejfelijcke hebben Jich

vandeRoomfchCathotijcke St'anden-,ge-

lijck van begin aen , defe ojirechtmange
procediiren , alfoo oock mi foo machtigh

bedient
't
dat j'y hebbende de Majora,

om redenen dlemen licht kanprejume-

ren , hebben goetgevonden {alfoofijne

Furjlel: T)oorluchïigheyt van Brunf-

wijckfich vande executie excufeert') te

verfoecken den Heere Churfurjl van

Ceulen , die Rooms Catholjck endege-

wapent is, tot d^executie ^ tegens de

meyninge , niet al/een van alle Evan-

gelifche Standen (^excepto Altenbur-

gico} maer oock van haere Koningh-

Hjcke Majejleyt van Sweeden: bh]eken-

de uyt copjen hier nevensgeexhibeert

.

tVaer by dan komt : i . 'Dat de Ver-

gaderinge tot Neurenburgh niet en is

aengeftelt geweeft , als tot depoin[fen

van evacuatie ende afdanckinge des

krijghsvolck , ende incidentei* op de

amnejiie. 2 . T)at defelvepretenfe Tol-

faecke , zijnde gravaminum pecunia-

rium, per Majora, niet kan worden

geconcludeert ; byfonder daer foo veel

(binnen ende buyten V Ryck , ende fpe-

cia'yck haer Ho: Mog: zyngeinteref-

feeri , ende hejtigh hebben gecontra-

diceert. 3 . T>at meer àh v0tijgb an-

dere in Inflrumento pacis verfprooc-

kcnfaecken Çfpeciahjck Franckendael^

werden verjchoven-,ende alleen defe ha-

tige Tolfaecke vande JVefer tot executie

gebracht. 4. d'Elende in 'Duytslandt

foo groot ZJJ7ïde , datmen alleen tegen-

woordigh doende is , ende moet zijn ,

om te wege te brengcti wat tot verquic-

kingë dient van 't agoniferende arme

TJuytslandt; dat daerom defe invoe-

ringe van nieuwe befwaernis , trouble

ende onriift wel billijck behoorde uytge

-

fielt te worden ad proxima comi-

tia, aut amicabilcm compofitionem.

5". Zijnde oock een ongehoorde faecke,

dat een GraeJ , die geduerende denge-

hee-
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voulu fe mcllcr de 1'execution, à
caufe des nullités , & pour d'autres
raifons ; mais auffyauroitfaitcxtre-

memenr prefler ladite conclufion par
fesMiniftres.

Mais le Comte a fi bien fçeu fe

fervirdes Eftats Catholiques, ainfy

qu'il a fait dés le commencement de
cç.^ injuftes procedures , qu'ils ont;

trouvé bon, à la pluralité àç.^ voix, &
pour des raifons que Ton peut ailé-

menc comprendre (dautant que
Monfieur le Duc de Bruniwic ne
vouloir pas entreprendre cette exé-

cution} de prier Monfieur l'Eledeur

de Cologne , qui cft Catholique Ro-
main & armé , de faire cette exécu-
tion , contre l'intention , non feu-

lement des Eïtats Proteftants , mais
aufly du Roy de Suéde : ainfy qu'il

paroift par les copies cyjointes.

A quoy il fautâjoufter: i. Que
l'Aflemblée de Nuremberg ne s'eft

faite , que pour les poinfts de l'éva-

cuation , & licentiement des gens
de guerre , & par accident touchant
l'amniftie : 2. Que cett'afFaire de l'eC-

tablifîèment du péage, ellant un
poindt de finances , elle ne peut pas

cftrc conclue à la pluralité des voix ^

d'autant plus que plufieurs Princes &
Eftats , tant dedans que dehors l'Em-

pire , & principalement leurs Hau-
tes Puifllances , y (ont interefies &
s'y font oppofés : 3 . Que plus de cin-

quante autres affaires , promifes dans
rinftrument de la paix d'Allemagne
(^nommément Franckcndael} font

remifes, & que l'on n'exécute que cet-

te odieufeimpofition du peage.4.Que
dautant que la mifere eft fi grande en
Allemagne,que prelentement l'on ne
travaille,& l'on ne devroit s'appliquer

qu'à trouver les moyens de (bulagcr&

de remettre la pauvre Allemagne
agonifante,il feroit bien jufte que l'on

rcmift cette introduction de nou-
velles impofitions, qui caufèra fans

doute du bruit & du trouble, à la pre-

miere diéte,ou à un accommodement
Ccc 2 à
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heden oorlogh met geleden , nïet ge'

geven , maer by d'oorloghs vlam Juh
geruftelijckgewarmt beeft , Jalgeloont

ende gekroont ivorden met het fiveet

ende bloedt van foo vee!goede ingefete-

nen , foo van dijen Staet als in T>uyts-

landt , die flaven van dien Tolfullen

worden. Om welcke-, ende andere confi-

deratien , niet te gelooven Jlaet , dat

d'Heer Churftirfi van Ceulen , nietge-

hoorende tot de Nederfaxifche Creytz,

Jkh foude ^jvillen laten gebruycken tot

defe executie i daer van fich denHer-

togh van Brimfwtjck exprejfelijck ex-

cufeertt ende de Heer Ertz-Éijfchop

van Maeghdenbourgh jith oock ge-

noeghfaem daer toegenegen toont : ende

vjaer door haer Ho: Mog: die niet ge-

woon z:]n haere intercejjie , Traçai en

ende uytdruckehjcke verklaringen , te

latten eliideren , onwedermijdelijck

oock in onrufl ende onlujlfouden werden

ingewickeU.

S00 werden haerHo : Mog : by den

bovengcmel'i en Refident , inde naeme

van jijneTrincipalen
-i feer reverente-

lijck verfocht , omferteufe afmaningh-

fchrijvens aen hooghftgedachte Jijne

Churfurllelijcke "Doorluchtigheyt van

Cetilvn : als oock aende Hooghwaer-

digh(le ende 'Door'uchtighflen Ertz-

BiJJihop van MaeghdenborghfCnde den

Furfi vanBrunfwtjckiten eynde defelve

refpeÜ:ive haer noch wijder excuferen ,

endegeenfins tot executie inlaeten: ende

dit alles tot voorkominge van nieuwe

vcrwarringe ende verwijderinge. ÏVaer

cpgedelibereert zijnde^hebben haer Ho:

Mo : in het voornoemde verfoeckgecon-

Jcnteert , ende [aldienvolgens aen meer-

hoogbfigemelten Heere Churfurji inge-

Jïc!t w:)rdm een afmaninghfchnjvens ,

ten eynde hy hem de voorfz. executie

yiiei en wille onderwinden -.ende aen den

hooghflgemeltenHeereFurftvanBrunf-

wijck een complimentoirfchrijvens van
bedanckingC', dat hy hem vande voorfz.

executie heeft ^excufeert: ende aen

den Heer Ertz-htjfchop van Maegh-
den-

RE lï. DE l'HiST.

I

à l'amiable, y. Eftant aufîyunechofe

inoüie,qu',unConite,qui durant toute

cette guerre n'a rien contribué ny rien

fbufrert,mais qui au contraire s'eft pai-

fiblement chaufé au feu de la guerre ,

foit rccompenfé êcenrichy de la fueur

& du fang d'un fi grand nombre d'ha-

bitants , tant de cet Eftat qu'en Alle-

magne , qui deviendront les efclaves

de ce péage. Ces confiderations , &
quelques autres font croire , qu'il n'y

a point d'apparence, que Monfieur
l'Èledeur de Cologne , qui n'eftpas

membre du Cercle de la bafle Saxe ,

fe vueille charger de cette exécution,

dontleDucdeBrunfwic s'eft bienex-

prcflemcntexcufé: à quoy Monfieur
l'Archevefque de Maghdebourg té-

moigne aufly de l'inclination : ce qui

engageroit aufly inévitablement leurs

Hautes Puifîànces , qui n'ont pas ac-

couftumé de fbufFrir que l'on élude

leurs interccfllons 5 leurs traittés&

leurs déclarations expreflès , en de
nouveaux troubles & desordres.

C'eftpourquoy ledit Refident re-

quiert bien reveremment leurs Hau-
tes Puifilinces , au nom de fes mai-

ftres,qu'il leur plaife d'efcrire ferieufc-

ment à fon Altefl!e Eleftorale de Co-
logne, comme auflyr au Reverendiilî-

me & Sereniflime Archevefque de
Magdebourg , & au Sereniflime Duc
de Brunfwic, à ce que l'un ne fe char-

ge point de cette exécution, & que les

autres continuent de s'en excufer^afin

de prévenir de nouveaux troubles &
desordres. Surquoy ayant efté déli-

béré, leurs Hautes Puifl[ànces ont

confenty à ladite demande, & confe-

quemmentàcequ'il foit efcrit audit

Seigneur Elcfteur, pour l'exhorter

de ne fe point charger de cette exé-

cution : à Monfieur le Duc de Brun-

fwic un compliment, pour le remer-

cier de ce qu'il s'eft excufé de ladite

exécution : & à Monfieur l'Arche-

vefque de Magdebourg,pour le prier

de'pcrfifter dans le peu d'inclina-

tion qu'il a témoigne avoir de fe

charger de l'exécution de l'eftablifl^e-

ment
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denborgh eenrequifiioriael yvanâat de Totwi du prétendu péage du We-
felve gelieve bcjiendigh te bhjven by 1èr.

fijne tot noch toe getoonde ongenegent-

heyt > ten regarde vandevoorfz. execu-

tie over d'invoeringe van den pretenfen

Wefer Tol.

PREUVE CXXXIV.
EXTRACT

U Y T HET
REGISTER
der Refolutien vande Ho .• Mog :

Heeren Sraeten Generael: Mar-

ris 1 1 Februari! 1648.

O 71'
fangen eenMiffivevan Coen-

radi Burchy SooHvan wijlen

de Heer Albert Coenradi

Burch , in ft/n leven , Extraordina-

ris Ambajfadeur oen fijne Czaarfe

Majefteyt van CHofcovien ^ gefcbre-

ven lot Novogorod den 26 December
leftleden^ihondende in effe£ï onder ande-

ren ) dat defelve Heer Ambajfadeur al-

daerdem^ derfelverMaendtis over-

leden. Waer.0^gedelibereert zjnde&c.

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts & Tuif-

Jants Seigneurs EJlats Généraux:

du Mardy 1 1 Février 1648.

Onareccu une lettre de Con-
rad! Burch , fils du feu Sieur
Albert Conradi Burch, en fon

vivant Ambafladeur Extraordinaire

auprès de fa Majefté C^aarique de
! Mofcovie, efcrite à Novogorod Ie 26
' Décembre dernier, contenant en fub-
' fiance & entr'autres chofes , que ledit

Sieur Ambafladeur y efloit decedé
Ie 24 du mcfme mois. Surquoy ayant

eflé délibéré &c.

PREUVE CXXXV.
EXTRACT

U Y T HET
REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mog :

Heeren Staeten Generael : Do-
minica 2p Martii 1648.

In deliberatiegeleyt zijnde is goet-

gevondenen verjiaen te furrogeren

ende committeren de Heer Coen-

radi Burch tot Extraordinaris Am-
bajfadeur aen den Czaarfe Majefteyt

van Mofcovien i inplaets van wijlen

Albert Coenradi Burch,Jijnen Vader,

goeder memorie , om uyt te voeren

den laft,die denfelven Albert Burch in

fijn leven by inftruSlie isgegeven. En-
deJulien de nodige depefches voor den

gemelten Heer Coenradi Burch ten

fijne voorfz. "worden gedepefcheert,

ende

EXTRAICT
D U

R E G I S T RE
des Refolutions des Hauts& ^Puip

fants SeigneursEftats Généraux:

du 'Dimanche 2^ Mars y6t{,%.

Ayant eflé mis en deliberation,Il

a eflé trouvé bon & arreflé , de
furrogcr Scderommer leSieur

Conradi Burch , pour Ambafladeur
Extraordinaire auprès faMajefléCza-

ariquedeMofcovie,cnla place du feu

SieurAlbcrtConradiBurch,fon pere,

d'heureufc memoire,& pour exécuter
l'ordre, qui avoit cflé donné audit

Albert Burch par fon inflruftion. Et
pour cet effed l'on expédiera & fera

partir les dépefcbes necefîaires audit

Sieur Conradi Burch. Et Mefïïeurs

Ccc 3 les
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ende -voorts afgefonden. Ende hebben ^ lesDcputés Extraordinaires & Ordi

de Heeren Exiraordinaris ende Ordi-

naris Gedeputeerden van Hollandt aen-

genomen te verforgen de penningen no-

digh tot het afJenden vande Boode-, ofte

drager der voorfz. depefches naer Mof-

covien.

naires de Hollande fe font chargés de

fournir les deniers neccfïaires pour le

voyage du Courrier , ou de celuy qui

doit porter lesdites dépefches en
Mofcovie.

PREUVE CXXXVI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Hecren Staeten Generael : Ve-
neris 6 November 1648.

Is inde Vergaderivge gecompareert

de Heer Coenradi Burcht van
zijne Extraordmaris Legatie uyt

Mofcovien iz'edergekeert , efide heeft

aen haer Ho : Mo : rapportgedaen van-

den aenvangh , voortgangh endefucces

vande voûr7ioemde Legatie: met cort

verhael vanden grooten moort ende

brant inde Stadt Mofcou ontftaen : le-

verende voorts aen haer Ho : Mo : over,

de tvjee diftinÜe antwoorden, hem by

fijne Czaarfe Majefteyt van Mofco-
vien, offijne propoftungegeven: luelc-

ke antwùorde7i,naer denjitjlder Mofco-
vijten, op roUcn inde Riifjifche tale zijn

gefchreven, als oock mede fijnen brief

van recredentien , refererende hem
voorts tot het fchriftelijck verbael

vandegeheele Legatie gehouden &c.

E X I C T

R

TRA
D U

E G I S T R E
des Refohtions des Hauts ér Tui^
fants Seigneurs Eftats Généraux:

du Vendredy ^Novembre 1648.

Le Sieur Conradi Burch , qui eft

revenu de fon Ambalîàde Ex-
traordinaire en Mofcovie, eft

comparu dans 1'Aflemblée , & a fait

à leurs Hautes Puiffances une relati-

on exafte du commencement, du
progrés &: du fuccés de ladite Am-
baflàde , & un récit fuccint du grand

maiïâcre & embrafement furvenu

dans la ville deMofcou: délivrant en-

fuite à leurs Hautes Puiflànces les

deux différentes réponfes, que fa Ma-
jefté Czaarique de Mofcovie a faitesà

fespropofitions: lesquelles réponfes

font efcrites en langue Ruflîenne fur

des rouUeaux, félon la couftumedes
Mofcovites; comme aufTy fa lettre de
recreance ; s'en rapportant pour le

furplus au verbal parefcritde toute

ladite Amhaflàde &c.
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E X T R A C
U Y T HET

REGISTER
der Refoluticn vande Ed: Gr:Mo:
Hccren Staeten van Hollande

en Weft-Vrieslandt : Don-
derdagh 2 f Junii 1 648

.

s ùj den Heer van
Wimmenum terVer-

\gaderinge genot
ifi-

ceerti datdenOnt-

fanger Generael ter

Generaliteyt heeft

I geremonjlreert , hoe

fijn Comptoir in jaerltjcx inkomen is

'vermindert ter fomme van fevenhon-
dert veertig dujfentguldens^door't mif-

fen vande confifcatien^ contributien ,

pafpoorten endejaiivegarden : verfoec-

kende middelen tot remplacement van
*t opgemelte kort. Waer op zijnde ge-

delibereert , Isgoetgevonden , dat vol-

gens de refolutte ter Generaliteytgeno-

men , den Raedt van Staete op bet fpoe-

dighftefalwerden verfacht uyt te bren-

gen een Lijfle vanfoodanige middelen ,

die by meergemelten Raedt werdenge-

oordeelt bequaem te wefen , omme de

voorfz. vermifie fomme te mogenfup-

pleren. Ende wert middelerttjt de vor-

dere deliberatie opgehouden.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illuflres^ Grands

& Tiiiffants Seigneurs Efiats de

Hollande & IVeft-Frife : du

Jeudji 2 f 'Juin 1 648.

oNsiEuadc
Wimmenum a rap-

porté à l'Aflem-

blée , que le Rece-
veurGeneral avoit

reprefenté à l'af-

femblée des Eftats

Généraux, que fa recepte eftoit dimi-

nuée de fepc cens quarante mille li-

vres par an -, parce que les confifca-

tions , contributions , pafleports &
fauvegardes viennent à cefîèr : re-

quérant qu'on luy fournift un fonds

pour fuppléer à ce manquement. Sur-

quoy ayant efté délibéré, 11 a cfté

trouvé bon, que conformément à la

rcfblution des Eftats Généraux, le

Confeil d'Eftat fera requis de former

au plustoft un mémoire des moyens >

que leditConfeil jugera propres pour
remplacer ledit manquement , èz ce-

pendant l'on fera furfoir les autres

délibérations fur ce fujet.

P R E U.
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PREUVE II.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refoluticn vande Ho : Mog :

Heeren Staeten Generael.

Advijs vanden Raedt vanStacte:
vanden 26juniii6^%.

Hooge ende Mogende Heeren.

By
uwe Ho: Mog: Refolutie van

den 23 defes hebben wj gejîen-,

dat nae der ingenomen rapport

vande Heeren haere Ho: Mog: Gecom-

7nitteerden , die met Gecommitteerden

nyt defen Kaedt in conferentiegeweeft

zijn. UweHo: Mog:verfoecken-, dat

vuy aende felve ivillen laeten toekomen

ons Advijs , hoe ende by wat wegen de

middelen tot remplacement van die

geene , die de Gêneraliteyt door denge-

rnaeckte vreede metter daet komen te

ontvallen » fbuden konnen uytgevonden

-iSûerden , om 't Comptoir vanden Ont-

fanger Generael 'Doubleth buyten con-
\

fufie te houden. IVtj hebben daer op defe

faecke ferieitfelyck overwogen , endeen

konnen niet anders verjiaen dan dat

men inde Meijerie van 's Hertogen-

bofch , het Marqmfaet van Bergen-

op-Zoom , de Baronnie van Breda ,

'/ Landtvan Steenbergen , en 't Landt
van Cuyck , alsmede inde drie Landen
van Over-Maze., de verpachtinge van

de gemeene middelen , als oock de ver-

pondingen[ouden behooren in te voeren^

in plaetfe vande redemptienfoo aldaer

nu getrocken werden. Maer wy confi-

dereren oock daer beneffens , dat 'tphe
niet foo datelijck te doen en is , om dat

op den voet vande middelen , naerder

befoigne fal moeten vallen : want de

fmddelen inde Steden ende ten platte

Lande behooren op een egalen voet te

gaen. Nu weten Uwe Ho: Mog: dat

binnen 'sHertogenbofch de middelen na

den Hollandtfchen voet werdengehe-

ven

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts (^ Tuif-
fants Seigneurs EJiats Généraux.

Advis du Confeil d'Eftat: du
2 6Juin 1648.

Hauts &Vuiffants Seigneurs.

Nous avons Veu par la refoluti-

on de Vos Hautes Puifîànces

du 2 3 de ce mois , le rapport

de Meflieurs les Députés de Vos
Hautes Puifîànces, qui ont efté en
conference avec des Députés de ce
Confeil . Vos Hautes Puiflànces dé-
firent , que nous leur donnions noC-

tre advis, comment & par quels

moyens l'on pourroit remplacer

le revenu, dont l'Eftat fe trouve

effedtivement fruftré par la paix, qui
vient d'eftre faite,afin d'éviter la con-

fufion , dont le bureau du Receveur
General Doubleth cfl: menacé. Sur
cela nous avons examiné l'affaire au
fonds , & ne pouvons point trouver

d'autre expédient, finon que l'on

eftablifle dans la Mairie de Boisle-

duc , dans le Marquifat de Bcrgues-

op-Zoom , dans la Baronnie de Bre-

da, au pais de Steenbergue, Seau
païs de Cuyck, comme aufly dans
les trois pais d'Outre-Meufe les baux
à ferme des droits qu'on leve fur les

denrées qui fe confument, & les tail-

les réelles, au lieu de la taille perfon-

nelleque l'on y fait payer prefentc-

ment. Mais nous confiderons auffy de
l'autre cofté, que cela ne fe peut pas

faire fitoft
;
parce qu'il fera necefîàire

de délibérer auparavant fiir quel pied

on les impofera. Car il faudroit que

les impofitions fe levaffent également

dans les villes & au plat pais Or Vos
Hautes Puiiïànces fçavent,qu'à Bois-

leduc les droits s'impoient fur le pied

de
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ven ; ende in andere Steden , Bergen ,
j

de ceux qui fe lèvent en Hollande, Se

Breda y Grave ende Steenbergen ^ «^^ dans les autres villes, comme Ber-

de Brabantfche LtfJfe,fooals'uanouts2,\xQS) Breda , Grave & Steenber-

gebruyckelijck isgeisjeeft : ende fpeciae- gue , fur le pied Brabançon-,ainfy que
lijckoockby de Capitulatie 7net die van cela s'ell pratiqué de toute ancien-

BredaAnno ï6j,j gemaeckt -, belooft , ncté. Et il a efté bien particuliere-

dat aldaer geene meerder lajlen fu'len ment ftipulé par la Capitulation faite

tnogengefielt 'ujerden^dan aldaergefielt avec ceux de Breda en l'an 1637 que
zijn geweefi vanden 'jaère 15-90 /<?^ l'on n'y lèvera point d'autres , ny de

denjaereiói^i fulcx dat over denvoet plus grands droits, que ceux qui y
ende égalifatie van die layiden-, die acn ont elle levés depuis l'an ifpo juf-

malkanderen leggen , nootfaeckelijck quesen lózf-, de forte qu'il faudra

naerder fol moeten werden gelet ^«^^-neceilàirement faire une plus ferieufe

befoigne gemaeckt: alsmede ö/> Y /w- reflexion fur le pied & le regalemenc

voeren vanden voet der verpondingen : de ces païs là , qui fe touchent , com-
ende fal alsdan tot het maeckenvande me zuffj fur le pied de Teftabliffe-

quohieren noch eenigen tijt vereyffchen. 1 ment des tailles réelles : & après

Ondertufichen fonde ons duncken Çon- cela il faudra encore du temps pour

dercorreiîie^datmenderedemptievan- S^nt les cahiers. Cependant il nous

demiddelen-tdiealsnuindevoorfz.lan- femble, fauf meilleur advis, que l'on

dengeheven worden t by prov ifiefonde \^o\\rroit, par provifion, continuer

tnogen continueren tot den laetfien Sep- jufques au dernier jour de Septem-

tember toekomende toe : ende daer en bre prochain la redemtion des im-

boven hen oock opleggen-^ ende beneffeîis pofts qu'on leve en ces quartiers là ,

de redemptien door den Ontfanger doen & outre lesdites redemtions les obli-

invoeren alle ^tgeenefy tot noch toe aen
[

ger à payer au Receveur les mefmes
d'ander zijde hebben moeten betaelen , fommes

,
que jufques icy ils ont efté

daer van eenftaet hier bygaet-, voorfoo obligés de payer à ceux desProvinces

fveel wy daer van kennijje hebben beko-

op de refie alsnoch informerende^men:

de delà, dont nous joignons un eftat à

cette lettre, pour ce que nous en a-

omme gedurende dien tijt de bo venge' vons pu apprendre, nous informant

melde naerder befoignes by der handt te encore du refte -, afin que cependant

nemen , ende met malkanderen te over-

leggen , wat expédient nyt te vindenfal
zijn tot de voorfz. noodige égalifatie

vande middelen inde voorfz. Steden en

landen y om daer van de verpachtinge

tegen prima OEîobris toekomende te

doen. Edoch alfoo de voorfz. middelen^

die van d'ander zijde uyt de voorfz.

landen getrocken zijn , ende nu hier

getrocken fonde werden j nietfier veel

fullen importeren tegen denfwaeren lafi

vande interefi'en , die 't Comptoir van
den gemelten Ontfanger Generaelmoet

dragen , beloopende d'interejfen in

'tjaer ^^.ó^p^ó - 9 - g.ende daer by noch

^6f^2-2-6. van Capitaelen op de

voorfz. cefierende comptoiren , by refo-

l'on en puifle délibérer plus ample-

ment, & avifer enfemble de quels

moyens il fe faudra fervir , pour met-

tre tous les droits , & toutes les impo-

fitions fur un mefme pied , tant dans

lesdites villes qu'au plat pais , à ce

que l'on en puiflè faire l'adjudication

le premier jour d'Oftobre qui vient.

Mais parce que les deniers, que

ceux de l'autre part tiroicnt autrefois

desdits pais , & que l'on viendroit à

tirer de ce cofté cy , ne monteront pas

à une fomme fort confiderable , en

comparaifon des grands interefts

dont le bureau du receveur General

fe trouve chargé , qui montent par an

à 4645(96 -9-9 & outre cela encore

lutie van Ü: Ho: Mog: gelicht , alfoo ! à 365-3 2 - 2 - 6. des fommes emprun-

ffamen vijf hondert een duyfient , vijf tées,en vertu d'une relblution de Vos

/. Tart. hon- Ddd Hau-
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acht en twhiîigh guldens

,

twaelj fiuijvers , drie deniers in 'tjaer.

Soo konnen trjve Ho: Mog: lichte-

lijck begrijpen^ dat als alle devoorfz.

middelen van d'andere zijde getroc-

ken als nu voor eerji tot het voorfz.

Comptoir fpecialijck vaftehjck geaf-

feóleert isoorden , neffens V inkomen

van 't Comptoir vanden Ontfavger

Canst ende't geene uyt het benejicie-

ren vande 'Domeynen ende geeflelijcke

goederen inde Meijerie vanden Bofch

noch fal mogen komen -, hetfelvedaer

mede niet te helpen is inden voorfz-

fwaeren laft van intereji : wygefwijgen
voor als noch alle andere veelderley la-

jien uyt de ceJferendeComptoiren betaelt-,

daer toe mi geen fonds en blijft , alfoo

het importantjici zijnde de betalin-

ge vande voorfz. interejlen , voor moet

gaen > om 's Landts credtjt ftaende ,

ende de faecken buytcn confufie te hon-

den. Waeromme wy vertrouweneden niet

temin nootfaeckehjck moeten verfoec-

ken , dat uwe Ho: Mog: believen de re-

JpeBive 'Provinciën te bewegen , ende

daer toe te brengt n , dat tot de voorfz

.

interejlen in baeren gelde aenden Ont-

fanger Generaelwillenfurneren,fonder

jiaerlaeten ofte diverfd hunne quota in

twee hondert vtjftigh duyfentguldens^

in minderinge vandepetitie, efi dat de-

felve by de 'Trovincienfpoedelijck , van
maent t tot maent mogen werden ge-

furneert , om de interefen dagelijcx

verfchijnende te konnenpreajs betaelen^

ende alfoo 't eredijt bewaeren , immers

by provifie voor dit kopendejaer^mid-

delertijt datgefenfalwerden wat nae-

der falkonnen werdengeftelt. Verjoec-

kende nochmaels dat uwe Ho: Mog: op

'tgeene voorfz. is , fpoedelijck believen

te refolveren ; alfoo wy defelve konnen

verklüeren ende verfeeckeren ^ dat wy
anders gee7i raet of middelen weten,

daer door 't Comptoir vanden Ontfan-

ger Generaelftaoidegehouden , ende de

confiifien geweert fillen werden. IP'^as

geparapheert Guilhelm Lucas. On-
derJïondt,Ho: Mog : Heeren &c. In den

HagedemOjimy 1648. Onderfondt
nochf

Hautes PuifTances, fur le fonds des

bureaux qui ne rendent plus rien, fai-

fant enfemble la fomme de cinq cens

un mille, cinq cens vingthuit livres,

douze fols trois deniers par anj de for-

te queVos HautesPuifTances peuvent
aifement juger, que quand mefmes
l'on affefteroit dés à prefent à ladite

recepte toutes les fbmmes , que ceux
de l'autre cofté en ont tirées , avec le

provenu de la recepte du Receveur
Gans , & ce que l'on pourra tirer de
la vente duDomaine,& des biens Ec-
clefiaftiques de la Mairie dcBoisle-

duc, cela ne feroit pas capable d'ac-

quitter lesdits grands intercfts. Nous
ne parlerons pas de plufieurs autres

charges, que l'on avoit accouftumé

d'acquitter des deniers desreceptes ,

qui viennent à manquer, & pour
lesquelles il n'y a point de fonds pre-

fentement, parce que la plus impor-
tante , qui elî: le payement desdits in-

terefts, doit précéder , afin de confer-

ver le credit de l'Eftat , & que la con-

fufion ne déconcerte point les affai-

res. C'eftpourquoy nous nousaflèu-

rons , .& neantmoins nous nous trou-

vons necefîairement obligés de requé-

rir Vos Hautes Puifîànces , qu'il leur

plaife exhorter & perfuader les Pro-

vinces particulières , de vouloir four-

nir au Receveur General, en argent

comptant , fans y manquer & fans en

divertir les deniers, leur quote en
deux cens cinquante mille livres , fur

& tant moins de la pétition,& que les

Provinces la payent punftuellement

de mois en mois,afin de pouvoir payer

exactement les interefts , qui échéent

de jour à autre , & par ce moyen de
conferver le credit, au moins pour

cette année par provifion , en atten-

dant que l'on trouve quelqu'autre ex-

pédient: requérant derechef Vos
Hautes Puiffances, qu'il leur plaife

prendre une promte refolution fur ce

fujet: parce que nous leur pouvons

bien déclarer & afièurer , que nous

ne fçavons point d'autres moyens ,

pour faire fubfifter le bureau du
Re-
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fjochyTerOrdannzntie vandenRaedt

van Staete der Vereenighde Nederlan-

den.Ende was onderteeckent :J . Eyck-

bergen.

3PT
Receveur General, & pour éviter la

confulion. Eftoit figné Guillaume
Lucas. Plus bas eftoit efcrit, Hauts
& TniJJants Seigneurs érc. à la Haye
le 26 'Juin 1648. Et encore plus bas

De l'ordonnance du Confeild'Kftat

des Provinces Unies des Païs-bas :

J. Eijckbergen.

PREUVE III.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed:Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Don-
derdagh 1 8 Martii 1 649.

1s by den Heer Tenfionaris Rnyl
rapportgedaen , en ex fcripto gele-

fen het adv ijs vande leden^in 07ider-

Unge conferentie zijndege'iveejl op het

heffen vande middelen ,foo inde Meye-

rie , als andere quartieren , van ge-

lijcke nature i^efende : Ende is by den

'juelgemelten Heere Rnyl., nae leölure,

overgelevert het volgende advijs.

Edele Groot Mogende Heeren.

2)^ leden by refolutie vanuuve Ed:
Gr : Mo : vanden 1 1 defes gecom^niï-

teerti omme beneffens de Heeren Ge-

committeerden van u'jve Ed : Groot

Mo : inden Raede van Staete , te exa-

mineren het advijs vanden felven

Raede t op het fuifje6ï van het heffen

vande middelen inde ^Meijerie van
's Hertogenbofch , eyide elders , op deii.

Hollandtfchen ende Brabandtfchen

voety hebben het voorfz. advijsge-cxa-

mineerti ende over de redenen daer inne

gededuceert met den Heer vander

Nieuburgh Cd'andere U: Ed: Gro: Aio:

Gedeputeerden inden gemelttn Raede

abfent zijnde^ pundtieUjckeyi geconje-

reert. Ende bevirulen , dat het voorfz.

advijs daer henengaet , dat in alle de

Jïeden ende landen van Brabant ., de

Generaliteyt fibje^ zijnde , de ver-

pach-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illujires,Grands

& Tniffants Seigneurs Ejlatsde

Hollande& JFejl-Frife: du 'Jeu-

dy 18 Mars 1Ó49.

Le Sieur Penfionaire Ruyl a fait

rapport, & a leu l'advis par

efcrit des membres, qui ont

efté en conference touchant la levée

des droits , tant dans la Mairie qu'en

d'autres quartiers de la mefme qua-

lité , & ledit Sieur Ruyl, après l'a-

voir leu, a prefenté l'advis fuivant.

Illujîres, Grands& Tuiff. Seigneurs.

Les membres , députés par la rc-

folutionde Vos Illuftres & Grandes
Puiflances de l'onzième de ce mois,
pour examiner , conjointement avec

les Députés de Vos Illuftres & Gran-
des Puifiances au Confeil d'Eftat,

l'advis du mefme Confeil touchant

les droits qui fe lèvent dans la Mai-
rie de Boisleduc & ailleurs, ainfy

qu'ils fe payent en Hollande & en
Brabant , ont examiné ledit advis,

& condderé de point en point,

avec le Sieur vander Nieuburgh (les

autres Députés de Vos Illuftres &
Grandes Puiïïlmces audit Confeil

eftant tous abfenrs} les raiibns qui y
font déduites, 5c trouvent, que le-

dit advis porte, qu'il cft à propos de
faire les baux à ferme des droits, qui

fc lèvent furies denrées, fur & fui-

Ddd 2 vant
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pachtirige 'vande gemeene w/^^^At/i vanc le tarifïe de Brabant, également

'vanconfumptïe fonde bchooreîi gedaen^ dans toutes les villes & païs de Bra-

te werden opende 'volgens de 5r^- j bantquifontfiijetsàlaGcneralité.Et

bantfche Ijjjle -, op cenen f£';z/'^>'i^É'« !
cela d'abord & par provirion,jurques

'Voeî. Ende dat voor eer(l , cnde by\ à ce que les E flats de toutes les Pro-

provifie , tot dat de gemeene 'Provin- vinces ayent confenti à ce que l'on é

cien ffamentlijcken de egalifatie vande

middelen ovcr aile de Trovincierii ge-

affbàeerde landen ende Jleden, goet

julien v'mden in te willigen , e^ide

aïs dan de getnelte Landen van

Brabaitty neff'ens andere •> mededaer

7iaefouden moeten werden getratîeert.

Ende datfuiex het voorfz. advys heeft

twee leden : k^IIs eerftelijck , dat de

gemeene middelen van confumptie in

aile fleden van Brabant fouden be-

hooren verpacht te werden op emen
eenparigen voet : ende ten tweeden ,

dat de voorfz,. verpachtingefonde be-

hooren te werden gedaen op ende vol-

gende de Brabantjcbe lijfte. Wat aen-

gaet het voorfz. eerfle Ut meijnen de

Gecommitteerde leden ) dat daer inne

V voorfz. advijs over een komt met de

intentie van U : Ed : Groot Mo : met

dien verfaende nochtans , dat de

voorfz. eetiparigheyt niet alleenfoude

gale les droits par tout , tant dans les

Provinces meirnes , que dans les pais

& villes aflbciés, & qu'alors il fau-

droit traitter de la mcfme façon les

pais de Brabant. Tellement que cet

advis confifle en deux poin£bs : Sça-

voir premièrement, qu'il faudroit fai-

re les baux à ferme des droitSjqui fe lè-

vent fur les denrées dans toutes les

villes de Brabant également : & fe-

condement, qu'il faudroit faire ces

baux à ferme fur le pied Brabançon.
Pour ce qui efl: du premier de ces

poinds, les membres Députés ju-

gent, qu'en cela ledit advis efl: con-

forme à l'intention de VosIllufl:res

& Grandes Puiflânccs -, avec cette

referve pourtant , qu'il faudroit ob-

fcrver cette égalité , non feulement

dans les villes & pais de Brabant,

mais aufly généralement dans toutes

les villes &: dans tous les païs,qui font

behoorcngepraftifeert te worden inde fujets à la Généralité indiftin£te

fieden ende lauden va)i Brabant , maer

gêneraelijcken in aile de fleden inde

landenfoïider ecnigh onderfcheyt-, die de

Gcneraliteyt fubjecl zijn. Ende foo

veel aeîjgaet het voorfz. tweede lit^

foo wert by den gemelten Raedt vaîi

Staete totfmdament van dien gealle-

geert , dat de Meijerie , ende oock door-

gaens âandere landen van Brabant.)

zijn meeft heylanden , die met groo-

te koflen moeten werden gecultiveert ,

ende dan noch niet als lichte vruchten

voort brengen. Ende dat de ingejète-

nen foodanigh zijn verarmt., niet tcgcn-

flaendejy baer redtmptitn vande mid-

delen hebbengevonden op de landerjcny

't welek nu met m fal konnen gcj'chic-

den , als de landen op verpondingejii'-

len zijngeftelt , dat de felve niet mach-

tigh fouden zjn hooge middelen van

confumptie te dragen , ende dat daer

door nootfaeckeljck joude werden vcr-

oor-

ment. Et pour ce qui efl du fécond

poinib, ledit Confeil d'Eftat pofe

pour fondement, que la Mairie, com-
me aufîy la pluspart des autres terres

de Brabant , font la pluspart des lan-

des & des Bruyères qu'il faut culti-

ver avec beaucoup de dépenfe, & qui

neantmoins ne produifent que des

fruits peu confiderables , & que les

habitants y font tellement appauvris,

bien que les deniers de redemtion

ayent efté pris fur leurs terres, ce

qui ne fe pourra plus faire quand

l'on y aura rendu les terres taillables ,

qu'ils ne feront pas en cflat de payer

de plus grands droits fur les denrées :

ce qui feroit neccflairement retirer

les habitants , & caufcroit de grandes

fraudes. Et fecondement, que la ca-

pitulation de Breda porte , que l'on

n'y pourra point impofer de plus

droits , que ceux qui y
ont

grandes
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ëorpieckt verloop van volck eyidegroote

fraudâtien. Ende ten tweeden , dat de

capitulatie van Bredafonde mede bren-

gen j dat aldaergeen meerder lajlen ful-

len mogen werdengefteltidan aldaerge-

Jielt zijn geisoeeji vanden jaere i fpo

,

tot denjaere lóïf : fulcxdat als men
de voorfz. capitulatie niet te kort en

fonde doen , ende echter behouden een

eenparigen voet naeden ophef vande

voorfz. middelen over het rejjort van-

de Generaliteyt , iwotfaeckelijcken den

Brabantfchen voetgevolghtJoude moe-

ten iverden.

T>an wert daer tegens by de Gecom-

mitteerde leden geconjïdereert , dat de

foberheyt vande Brabantfche landen,

e'nde de onkqften die inde culture vande

felvefoude mogengedaen moeten isjer-

deny -uelvanitfïchtefoude konnen

zifi , op den taux vande verpondifjge-.

^97
ont efté levés depuis l'an ifço juf-

ques en l'an lózfj de forte que fi

l'on ne veut point violer ladite capi-

tulation, & que l'onvucille neant-
moins lever les droits dans tout le

refibrt de la Généralité également,
il faudra neceflàireraent lliivre le

pied Brabançon.

Mais les membres Députés con-

fiderent de l'autre codé, que lors que
l'on fera les tailles réelles, il fau-

dra avoir égard au peu de valeur des

terres dcBrabant,& à la dépenfe qu'il

faut faire pour les cultiver j mais que
cela ne doit point eftre confideré en

maer datfulcx niet en kan zijn inden la levée des droits fur les denrées:

ophef vande middelen van confump

tie : fVaeromme oock in tiollandt ende

Wefl-Vrieslandt , niet tegenftaende dat

de landen in het eene quartier mercke-

Itjcken veel beter ende vruchtbaerder

zijn als in het andere , echter daer door

geen onderfcheyt en is inden ophej van-

de voorfz. middelen van confumptie.

Ende 'wat aengaet de onvermogentheyt

vande ingefetenen van Brabant , omme
foo hooge laften te dragen , foo wert

geremarqueert , dat de felve by het

voorfz. advijs wertgeallegeert alleen-

lijck inregard vande opgefeten van het

platte landt ) ende niet in regardvan-

de ingefetenen vande Stadt van 'sHer-

togenbofch : maer dat hetgrief vande

Stadt van 'sHertogenbofch gefeyt wort

Raifon pourquoy en Hollande &
Weft-Frife, bien que les terres n'y

fuient pas également bonnes par

tout , mais fans compamifon meilleu-

res &: plus fertiles en un endroit qu'en

l'autre, l'on n'a pourtant point fait de
diftcrenceen l'impofition des droits

qui fe lèvent fur les denrées qui fe

conlliment. Et quant à l'impuiflance,

où les habitants de Brabant fe trou-

vent , de payer de fi grands droits ,

l'on remarque, que ledit advis n'al-

lègue cette puilTance qu'à l'égard des

habitants du plat pais, & non pas à

l'égard des habitants de la ville de
Boislcduc, que l'on dit fe plaindre

de ce qu'on y lève les droits fur le

piedHollandois, pendant qu'on ne

daer inné te beftaen., dat de middelen
\

les leve que fur le pied Brabançon

vande Stadt werden geheven op den
[

dans la Mairie , & de ce qu'à cau-

Holla7idtfchenvoet.^e7ide inde'Meijerie\k de cette inégalité les bourgeois

op den voet van Brabant,ende dat door i
fortent de la ville , pour aller demeu-

d'ongel'jckheyt de borgers uyt de Stadt rerdans la Mairie : lequel grief fera

vertrecken nae de Meijerie-.welck grief
\

presque entièrement leve quand on

gelyckals wechgenomen fal zijn^ ^ï/j; impofcra auiTy dans la Mairie les

de middelen indekteijerie medefullen droits fur Ie piedHollandois. Ainfy

worden geheven op den Hoüandtfchen

voet. Soo kan oock niet begrepen wer-

den y dat de ingefetenen van hetplatte

landt

l'on ne peut pas comprendre aufly

pourquoy ladite augmentation fe-

roit retirer les habitants du plat pais

D d d :? hors
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landt door de -voorfz.'vsr'joog'mge uyt

de Meijcriefall n komeri te verùrtcken -,

dewijl het loon vande arbeydshiyden

tiaeproportie 'vande lajlen vandj con-

fiimptiemedc'falkom.nte rijfin-, ende

de hîiysluyden in het maccken -vande

htieren'vande land.'ri op de xioorfz,. laf-

ten van confumptie (Jlie doch in haer-

liiyder regarde van kleijneconflderatic

flillen z-t/n , tnits de huyshiydenge-óüoon

zijn hacr fuberlijck te erneren) haere

resckeninge fiillen weeten te maecken.

Ende als men de voorfz,. vreefe van
verloopfonde rsjillen extenderen tot de

ingefetenen vande Jleden (des het

voorfz. adv^s foo verre niet tn gaet)

fonde fulcx voorgekomen konnen wer-

den , als men de manufa^luren , die

buytenhet reffort vande Stadt fotiden

zifn gemaeckt ) op het rnkomen fonde

belajten^ naeproportie dat het loon bin-

nen het felvc reffort., ten opfichte vande

belaflinge op de confumptiegrooter fon-

de mogen zijn. Ende fonde geenfins

dienfttghgeoordeelt konnen werden-,dat

men het voorfz. voorgewende verloop

van menfchenfonde wiUen voorkomen

met het invoeren vande Brabantfche

lijfie in het voorfz. re(fort vande Gene-

raliteyt;vermiis defdve merckehjck la-

ger zijnde als de lijjle van HoUandi ,

ende vande andere Ge-nnieerde Pro-

vinciën-, daer door oorfaeckefonde wer-

den gegeven-, dat de ingefetenen uyt

Hollandt , ende nyt de andere Trovin-

cien^naer het reffort vande Generaliteyt

fonde komen te vertrecken {het welck

metgeen belaflinge op degoederen endt

mannfaóïnreriy komende nyt het reffort

vande Generaliteyt in eenige vande

'Provinciën , voorgekomen fonde kon-

nen werden , aljoogeengoederen op het

inkomen konnen werden belaft., als die

van bnyten inkomen in het reffort van-

den Staetj ende fonde door foodanige

vertreek va-n ingefetenen de middelen

van confumptie , wefende het prmci-

paelfte voedfcl vande finantien inde

'provinciën , komen te vervallen-, en de

felve daer door ornnachtigh gemaecki

werdeUiOmme ''tgunt noodigh is tot fub-

Jiften-

R.E III. DE l'HiST.
hors de la Mairie , puis que les jour-

nées des ouvriers augmenteront auf^

fy à proportion que l'on augmentera

les droits fur les denrées , bien qu'à

leur égard ils foient fort peu confide-

rable.sj veu que les païfans font accou-

flumés de vivre petitement, &
qu'en prenant des terres à ferme,
ils Iç auront bien faire leur compte
furlesdits droits de confomtion (&
que fi l'on vouloit étendre la crainte

qu'on a,que l'on n'abandonne le pais,

jufques aux habitants des villes , bien

que ledit advis n'aille pas jufques

!à, l'on y pourroit remédier, en
chargeant les manufa£Vures, qui au-

roient efté faites hors le reflbrt de la

ville , à l'entrée , à proportion que
les ouvriers auroient haufîe leur tra-

vail dans ledit reflbrt, à caufe que
l'on auroithaufle les droits des den-

rées qui fe confument. Et l'on ne
trouveroit nullement à propos, de
prévenir cette retraitre de habitants ,

en eftablifîànt le tarifFe Brabançon
dans ledit reflbrt de la Généralité j

parce qu'eftant beaucoup plus bas

que celuy de Hollande, & des autres

Provinces Unies , cela feroit caufe

que les habitants quitteroient la Hol-

lande & les autres Provinces , pour
fe retirer dans le reflbrt de la Géné-
ralité : {z quoy l'on ne pourroit pas

remédier en chargeant les rdarchan-

difes^ les manufadtures qui feroienc

apportées du reflbrt de la Généra-
lité dans quelqu'une des Provinces,

parce que l'on ne peut point charger

les marchandifes à l'entrée , fi ce n'efl:

celles que l'on apporte des pais ef-

trangers dans le refl!brt de l'Eftat} &
cette retraitte des habitants dimi-

nueroit les droits de confomtion, qui

font la meilleure partie des finances

des Provinces , Scies rendroit inca-

pables de fournir à ce qui efl: necef-

iaire pour la fubfiftance de l'Efl^at.

Et ne peuvent les Provinces efl:re

perfuadées , que l'augmentation du

revenu de la Généralité les puifl!ê

tant foulager en la contribution^pour

ks
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(ijlentie vanden Staet te konnen contri-

buerenfonder dat de 'Provinciën nyten

aen'i^asvande middelen vande Gene-

raliteyt haer Jouden ter neder hebben

gefet tfoo veelin haere contributien tot

degenteenefaeckefonde konnen iverden

verlicht , als defelve in haereparticu-

lierefinantien daer doorfouden werden

verfjuackt: vermits het equipollent

vandefelveverfjuacktngeby de Gene-

raliteyt •, houdende een lager voet in-

den ophef vande middelen , niet ge-

profiteert fonde konnen werden. Be-

halven dat noch daer-en-boven de Ste-

den inde Provinciën , door vervalvan
haere Jiadts middelen ^ mits het ver-

loop van haer ingefetenen^ onvermo-

gensfouden werden omme haere noodi-

ge lajlen te dragen. Waer by dan noch

komt , dat als de ingefetenen nyt de

^Provinciën eensfonde zijn vertrocken

in het reffort vande Generaliteyt , om-

me te ontgaen de hooger lajien vande

"Provinciën , bmyten twijffel daer by

niet enfonde blijven \ maerte beduch-

tenfonde zi/n , dat foodantge perfonen

zijndegenadert die plaetfen die onder

deferi Staet niet en behooren^ ende al-

waer geene ofte minder lafen fanden
werdengedragen , by die occajie het ref

fort van defen Staet feenemaelfouden
komen te verlaten. Ende als meyi door

de belafinge vande manufa&uren op

het inkomen het vertreck vande hand-

wercks-lnyden uyt het reffort vandeGe-

neraliteyt fonde beletten, ende men
daer door fich fonde verfeeckeren kon-

nen^dat de hand-wercks-luyden-, die uyt

de Provinciën in het reffort vande Ge-

neraliteyt fouden zijn verhuyfl > aldaer

fouden blijven woonen^ foo fonde het

ten hooghften periculeus zijn , dat men
het welvaren van het landt , V welck

beftaet in menfchen , ende de confump-

tie die defelve doen , fonde willen ba-

zarderen inde uyterfe frontieren van-

den Staet , die door veranderinge inde

vreede by weder opkomende oorlogen.^

door ongeluck oftemacht van wapenen,

vanden Staetfouden konnen werden af
gefcheurt , ende de vyanden tot groote

ver-

Es. Preuve III. ^pp
Jes afl^ires generales , que leurs finan-
ces fetrouveroient incommodées en
leur particulier par la retraite de
leurs habitants-.veu quelaGeneralité,
en levant les droits fur un pied plus
bas,nepourroit pas profiter de l'équi-

valent decetaftbibliflèment. Outre
que le revenu des villes des Provin-
ces Unies fe diminuant par la ctraite

de leurs habitants, elles fe trouve-

1

roient incapables de fournir aux con-
tributions neceflàires. Aquoy il faut

àjoufter , que fi les habitants des Pro-
vinces s'cftoient une fois retirés dans
lereflort de la Generahté, pour ne
payer point les droits, qui font plus

hauts dans lesProvinces,la chofe,làns

doute , n'en dcmcureroit pas là
,

mais il léroità craindre, quecesper-

\

fbnnes s'eflant approchées des lieux

IquinefontpasderobeïfTànce de cet

1

Eftat , & où l'on ne paye point de

I

droits du tout , ou pas tant qu'en ce

païs,ne fe fervificnt de cette occallon,

;

pour fortir entièrement du reiïbrt de
cetEftat. Etquandmefm.es, enim-
pofant des droits fur l'entrée des ma-
nufactures , l'on pourroit empefcher,

que les ouvriers ne fortifient point

durefTbrt de la Généralité, & que
par ce moyen l'on pourroit s'affeurer,

que les artifans , quiauroient quitté

les Provinces, pour s'eflablir dans le

réfîbrtde la Généralité, n'en forti-

roient point, il feroit pourtant tres-

dangereux de hazarder la profperité

dupais, quiconfifte en la quantité

de peuple, &: en la conibmtion

qu'il fait aux dernières des frontières

de l'Eftat , qui par le changement de
la paix en une guerre, par malheur ou
par la force des armes pourroienc

eftre arrachées à cet Eftat : ce qui

fortifieroit entieremementles enne-

mis, & afFoibliroit beaucoup cet

Eftat. •

Les
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"verfierckinge , met verfwackinge van
defen Staet , foude dienen.

Meijnen oock de Gecommiteerden

Leden ^dat geenfins dienftigh fonde
zijn , datmen voor eerjt , ende by pro-

vJjïei in het voorfz. reffort de voorfz.

middelen foude jnvoeren op denBra-

bantfchen voet , ende datmen daer nae^

ende bygelegentheijt^defelvefoude ver-

hoogen :gemerckt dat als de Brabant-

fche voet in het reffort vanden Gênera-

liteijtfoude jngevoert zijn-, daer uyt

fonde volgen^ dat de lui]den uyt het bin-

nenjie vande Trovincien eerji der-

waertsfouden vertrecken , ende aldaer

defoetigheijt eenmaelhebbendegevoelt

"vanfoo kleijne belajiingen , niet naer en

fouden laten ^ wefende nu alredege-

trocken inde uijterflefrontieren vanden
Staet , van daer voorts over te gaen
tôt de aengrenfende landen , foo wan-
neer alfmen haer wederomme foude

willen brengen tot de oude lajîen , die

Jîj te vooren inde Trovincieti fouden

III .DE l'HiST.

Les membres Députés jugent auf-

fy, qu'il ne feroit point du tout à

propos , que l'on impofaft d'abord , Se

par provifionjdans ledit reflbrt lesdits

droits fur le pied Brabançon,& qu'en
fuite on les augmentaft, félon que
l'occafion s'en prefenteroit : dautant
que fi l'on avoit une fois introduit le

pied Brabançon dans le reflbrt de la

Généralité, il s'en enfuivroit, que les

gens quitteroient lesProvinces,pour fe

retirer en cts quartiers là , & qu'ayant

une fois goufté la douceur de payer fi

peu de droits , eftants desja à l'extré-

mité des frontières de l'Eftat , ils ne
manqueroient pas de pafler dans les

Provinces voifmes , fi on leur vouloit

derechefimpofer les charges , qu'ils

auroient auparavant portées dans les

Provinces : principalement fi cela fe

faifbic dans un temps où nosvoifms
fervient auflyenpaix, & que l'on ne

hebbengedragen-.infonderheytfoo wan- deuft point craindre d'y eftre incom-

neer als fulcx fonde gefchieden bytij- mode de la guerre} ce qui n'eft pas

den dat onfe naegebuercn mede tot rufi ainfy prefentement. C'eftpourquoy

fouden zijngebracht , ende dat aldaer

geen ongemacken vanden oorlogh te

vrefen fouden zijn , het we'cke tegen-

woordigh noch foodanigh niet en is
;

ende daerommeden rechten tijtfchijnt te

zijn , omme met het minjleperijkelvan

verloop van ingefetenen den flollandt-

fche voet in die quartieren onder de

Generaliteijt zijnde in te voeren. Ende
in allegevalle als door de invoeringe

vandenHollandtfche voet inde voorfz.

quartieren eenigh verloop uyt defelve

quartierenmochtewerden veroorfaeckt^

ende\hetfelve bij de middelen hier voor-

gejlagen niet voorgekomen foude kan-

nen werden., foofoude het van minder

fchade zijn-, dat een cleijn gedeelte

iets van haer neeringe ende ingefetenen

foude komen te verliefen^als dat door de

invoeringe vandeBrabantfchevoet het

welvaeren uijt allede Trovincienfou-

de werdengediverteert nae dieplaetfen

daer het felve foo weijnigh foude zijn

verfeeckert j als hier voor aengewefen
is.

il femble , que la conjonfture eft pre-

fentement fort propre pour efl:ablir

dans les pais qui dépendent de Ia Ge-
neraUté, Ie pied Hollandois, avec

moins de danger de la retraite des

habitants. Et en tout cas, quand
bien l'eftabliflement du pied Hollan-

dois dans lesdits pais devroit faire

retirer quelques gens ,& que l'on n'y

puft: pas remédier par les moyens
cydeflus propofés , il y auroit moins
de danger , qu'une petite partie

vinft; à perdre quelque chofe de fon

trafic, & quelques uns de ^ç.8 habi'

tants , qu'il y en auroit, fi par l'intro-

duftion du pied Brabançon le bon^

heur des Provinces venoit à efl:re

transféré en ces lieux là , où il feroit

fi peu afleuré , ainfy qu'il vient d'ef-

tre dit. Et l'on ne peut pas compren-

dre à quoy il ferviroit de différer d'y

introduire le pied Hollandois, ]w\-

ques;à ce que toutes les Provinces

ayent confenty à un pied égal par

cout^
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Ende kan niet werden gejîen waer tout,dautanc que l'on atousjourseu

toe hetfonde konnen dienen^ dat men de

invoeringe vanden Hollandtfchen voet

eerjïfondedoenifooivanneer alle deVro-

vincien de egalifatie vande middelen

fullen hebben ingewillight j gemerckt

de intentie altijts isgeweeft , dat de e-

galifatie foude werden genomen nae

de hooghjie I0e\ in wekken gevallefoo
tnen meent dat geen verloop van nee-

ringe ujt het landt foude zijn te vree-

fen-, de felve vreefe jegenwoordeljjck

minderfal moeten zt/n^ door dien de

ingefetenen van het refort vande Gene-

raliteyt haer verlichtingefonde konnen

vinden indeTrovincien-)daer demidde-

len op een lager als de Hollantfche voet

geheven werden , het welck hen-lnyden

foude ontftaen,foo wanneer over alle de

'Provinciën de hooge hjfte van Hol-

landtgepra6ïifeertfoude werden. Zijn-

de vatigeenparticuliere confideratie in

V regart van het reffort vande Genera-

liteytydat gefeyt wert^ het heffen vande
middelen op den Hollantfchen voet fon-

deoorfacckegevenvan veele dejranda-

tien : maer is het felve een generale

conjideratie ^diegeappliceert kan wer-

den tot alle plaetfen daer middelen van
confumptie werden geheven^ ende de

welcke van foodanigen gewichte niet

en zijngeoordeelt , dat men daeromme
goet gevonden foude hebben den voet

vande middelen te verlagen. Wat nu

verder aengaet de capitulatie van Bre-

da ^fonde defwarigheyt wechgenomen
konnenwerden^ als men de felve Stadt

in gelde vergoedinge fonde doen van
hetgeene de Hollantfche voet meerder

als de Brabantfche voet comt te be-

dragen : 'waer door defelve Stadt in

haereparticuliere middelen foude wor-

denverrijckti endeftdcx naeproportie

van dien haere Stats excijnfnytot ver-

lichtinge van haere ingefeten , konnen

verlagen: waer door de voorfz. inge-

fetenen het effeil vande voorfchre-

ve capitulatie fanden komen te, ge-

nieten , ende daer-en-boven noch de

Stadt dat voordeelvinden^dat tenplat-

ten lande den hoogen voet fonder eeni-

I. Tart. ^e

deflein que ce regaleraenc fe fifl: fur Ie

plus haut tarifFe , & fi l'on croit qu'en
ce cas là il ny auroit point de rctraitte

de gens,& de diminution de commer-
ce à appréhender, on le devroic
encore moins appréhender prefente-

ment,puis que les habitants du refl^rt

de la Généralité pourroient trouver

du fbulagement dans les Provinces
où l'on ne leve ^pas de fi grands
droits qu'en Hollande, ce qui leur

manqueroit,fi l'on avoit une fois efta-

blyle haut pied de Hollande dans
toutes les Provinces : ce que l'on al-

lègue, que lalevée des droits furie

pied Hollandois feroic caufe de beau-
coup de fraudes , n'eftant pas une rai-

raifon particuliere pour le reflbrt de
la Généralité, mais generale & appli-

cable à tous les lieux où on leve des
droits fur les denrées -, ce que l'on ne
juge pas eflrc de fi grande importan-

ce , que pour cela il faille diminuer
les droits. Or quant à la capitulation

de Breda, l'on pourroit facilement

lever cette difficulté , en recompen-
fant la ville en argent de ce que le

pied Hollandois pourroit monter
plus haut que le pied Brabançon. Ce
qui augmenteroit le revenu de ladite

ville , & par ce moyen elle pourroit

diminuer les impofitions de fa ville à

proportion de cela , pour foulager fes

habitants:dc forte que fes habitants

joùiroient de l'efFedt de ladite capitu-

lation. En quoy la ville trouveroit

encore cet avantage, que le haut pied

eflant eflably dans le plat païs fans

aucun dédommagement,elle n'auroit

pas fujet d'appréhender que fes habi-

tants allafîent demeurer au plat païs ,

mais plustofl lieu d'efperer, que les

habitants du plat païs viendroient de-

meurer dans la ville : lequel avantage

la Ville deBoisleduc fe doit aufTy pro-

mettre, à caufe du dédommagement
qu'on luy donne en luy concédant

le cinquième des droits qui fe lè-

vent fur les denrées , & outre cela

encore deux mille livres par an : le-

E e ç die
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ge vergoedingegepraVtifeert werdende-t

de irigefetenen geen oorfaecke julien

hebben omme haer uyt de Stadt op het

flatte landt te begeven , maer veel eer

van hetplatte landt haer refidentie in-

de Stadt te ko'men nemen. IVelck voor-

deelde Stadt van s'Hertogenbofch me-

defalhebben te verwachten ten regar-

de vande vergoedinge die aende felve

wert gedaen van een vijfde part van
*slantsmiddelengende daerenboven noch

van twee diiyfentguldenjaerhjcx : door

welcke vergoedingen by het voorfz. ad-

vijs gecalculeert wert j dat in defelve

Stadt inder daet niet meer als de Bra-

bantfihe lajiengedragenfoude werden^

Zijnde eenfaecke vanfeer groote con(ï-

deratie^dat doorfoodanige maniere van
doen de neeringen inde Steden gecon-

[er veert , ende de diverjie vandefelve

tenplatten lande voorgekomen mochte

werden , dat de invoeringe vande Hol-

lantfche voet , door de voorfz. vergoe-

dinge aende Steden te doen , de Getiera-

liteyt tot beteringe van haer inkomen

vruchteloos fouden worden : gemerckt

dat de voorfz. verhoogivge ten platten

lande.,ende in andere Steden endeplaet-

fen de Generalitejtfubjeöï zijnde-, haer

voordeelfalgeven:, ^nde in allengeval-

le., het welcke hetprincipaeljle in defen

is-, daer door te wege falwerden ge-

bracht, dat de neeringe uyt de 'Provin-

ciën ende Steden vandefelve niet ful'en

werden gediverteert naer de Steden de

GeneraliteytfiibjeU, ende uytde Steden

naer het platte landt , ende van daer

verders naer de naefle Spaenfche ende

andere omleggende Landen,tot irrapa-

rabïefchade ende onvermijdel^cke ver-

derf vanden gantfchen Staet defer

Landen. En jouden daeromme de Ge-

committeerde leden van advtjfe zijn-t

dat van nu af aen in alle de Steden

flaetfen ende landen de Generalitejt

fubjeEl zijnde -, de middelen van con-

fumptie eenpaerlijck over al op ende
"" volgens de Hollantfche lijjlen behooren

verpacht te werden-, onder de voorfz.

remedie die airede aen de Stadt van
'j Hertogenbofch vergunt ende aende

Stadt

RE III. DE l'HiST.
dit advis faifant voir, que par Ie mo-
yen de ce dédommagement dans la-

dite ville l'on ne paye les droits

que fur le pied Brabançon -, cftant

une chofe fort confiderable , que par

cette maniere d'agir l'onconferve

le commerce dans les villes, &
l'on empefche qu'il ne foit diverty

dans le plat pais ; fans que l'on puiflè

alléguer que l'introduftion du pied
HoUandois ne profîteroit de rien à

la Généralité , à caufe du dédomma-
gement qu'il faudroit faire aux vil-

les , puis qu'ils tireront de l'avanta-

ge de l'eftablilîement de ce regale-

ment dans le plat pais & dans les au-

tres villes & lieux fujets à la Généra-
lité, &qu'en tout cas par ce moyen
l'on parviendroit à ce qui eft le plus

important, c'eft à dire que par là

l'on empefcheroit que le commerce
des Provinces & des villes ne fuft

transporté dans les villes fujettes à la

Généralité , & de ces villes au plat

pais, & enfin du plat pais dans les

Provinces Efpagnoles & autres lieux

voifins, au grand dommage & à la

ruine irréparable de tout l'Eftat de
ces Provinces. C'eft pourquoy les

membres Députés fcroient d'advis,

que dés à prefcnt il faudroit eftâblir ,

dans ton tes les villes, places & païs

fujets à la Généralité également,
les droits qu'on leve fur les den-
rées , fur & fuivant le pied HoUan-
dois, en fè fervant du dédommage-
ment que l'on a desja accordé à la vil-

le de Boisleduc , & que l'on pourroit

encore accorder à celle deBreda: fans

que l'on diffère de le faire jufques

à ce que l'on ait reconnu plus^articu-

lierement ce quelesdits quartiers

font capables de rendre, ou juf^

ques à ce que l'on ait refblu & ar-

reftéun regalement égal par toutes

les Provinces: s'en rapportans neant-

moins au meilleur advis de leurs II-

luftres &rGrandes Puiffances. Ainfy

rapporté & advifé le 1 8 Mars i<54p.

Sur
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Stadt van Breda als noch te vergun- 1

nen , fonder hetfelve uyt te fiellen tot

dat men de naerder preuve van het

vermogen vandevoorfz. quaftierenjal

hebbengenomen^ ofte tot dat de egalifa-

ite vande middelen over alle de 'Pro-

vinciën ingewillight ende vafifalzijn

ge/lelt. Onder-duerpen haer niet te min
het beter ende wijfer oordeel van U\

Ed: Gro : CMo : Aldusgerapporteert

endegeadvijfeert den \%Martii 1649.

Waer op zijnde gedelibereert , e7i,de

verfcheyde dijconrf'en gevallen , hebben

deledenfichmet hetvoorfz. adv^sge-

conformeert.Ende is dien volgende ver-

fiaen^dat op morgen door degemelte Ge-

committeerden terGeneraüteyt falwer-

den aengehouden , ten eynde de Pro-

vinciën beneffens haere Èd: Gro: Mo:
mochten werden gedifponeert de mid-

delen inde voorfz. gewefien te doen

heffen op den voet van Hollandt : dacr

toe gebruyckende de redenen ende moti-

ven in 't opgemelte advijs naerder ge-

deduceert.

REUVE III. & IV. 403

Surquoy ayant efté délibéré, a-

prés plufieurs diicours les membres
fe font enfin conformés audit advis ,

& confequemment il a efté arrcfté

,

que les mefmes Députés feront de-

main inftance dans l'aflêmblée des

Eftats Généraux, à ce que les autres

Provinces puifTent eftrc dispolées,

aufly bien que leurs Illuftres & Gran-
des Puiiïances , à faire lever les

droits fur les denrées fur le pied.

Hollandois -, fe fervant pour cet ef-

fe£t des railbns & des motifs plus am-
plement contenus dans ledit advis.

E X T R A C T
U Y T H E T

REGISTER
der Refolutien vande Ho: Mo :

Heeren Staeten Generael :

Jovis 6 Maii 1 649.

Op
het gereprefenteerde ter ver-

gaderingé van haer Ho : Mo :

gedaen by de Heeren Extra-

ordinaris ende ordinaris Gedeputeerden

vande Trovineie van Hollandt ende

We(l-Vrieslandt -, Is naer voorgaende

deliberatie goetgevonden ende ver-

fiaen , dat de penningen hopende op in-

treft ten lafte vande Comptoiren vande

Generaliteyttfullen wordengereduceert

vanden penningh feftien tot den pen-

ningh twintigh^ ende dat alomme-, daer

endefulcx het behoort^ vandevoorfz.

reduÜie notificatie fal wordengedaen:

onder dien verfiaende-, dat die geene

die haerè CapitalenfuHen willen aflof-

feny daer van drieMaenden voor de ref-

pecli-

PREUVE IV.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolntions des Hauts ér Puif-

Jants Seigneurs Efiats Généraux:-

du Jendy 6 May 1 649

.

Sur ce que Meflieurs les Députés

Extraordinaires & ordinaires de

la Province de Hollande &
Weft-Frife ont reprefenté à l'aflêm-

blée de leurs Hautes Puiiïances ; il a

eflé trouvé bon après délibération, &
arreflé , que l'on réduira les interefts

des fommes, que les bureaux delà

Généralité ont empruntées, du de-

nier feize au denier vingt , & que
l'on fera c&nnoiflre cette redu6lion

par tout , là & ainfy qu'il appartien-

dra : Bien entendu que ceuîi qui vou-

dront retirer leurs fommes principa-

les , feront obligés de le faire fçavoir

j

aux refpe£tifs Receveurs trois mois
I devant le jour de l'échéance. De plus

1 Ece 2 l'on
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petiive verfchijndageii aev.de ref-

pecïi-ve Ontfangers opfegginge (uilen

moeten doen. Voorts fat extraUt -van

defe haerHo : Alog : refolutiegejondtn

iziorden aenden RaedtvanStaete, a's

oock aende Heeren Gecommitteerden ,

in des Generaliteyts Reken-Kamer:

mitsgaders aen alle ontfangers 'uan

des Ge-neraltteyts Co-mptoiren , om

haer refpeSlivelijck daer naer te regu-

leren. Ende is wijdersgoetgevonden ,

dat de 'üoorfz,. refpeCtive ontfangers

•vande opfegginge^die aen haer Ho:Mo:

foude mogen wordengedaen
't
fuccejji-

'velijck , ende van tijt tot ttjt haer Ho :

Mo : notificatiefullen doen. Ende heb-

ben haer Ho: Mo: nochgerefolveert
-,

dat de obligatien , die inplaetfe vande

tegenwoordige in 't toekomendefullen

wordengegeven , gepaJJ'eert engeteyc-

kent fullen worden ùj de gemelie ont-

fangers , ende üy drie Heeren vanden

Raedtvan Staete defer Vereenighde

Nederlanden uyt verfcheyden 'Provin-

ciën i met ende neffens den Threfaurier

Generaely inde naem endevan wegen de

Generaliteyt byfcbriftelijcke aEïegeag-

grèeert > ende by di-n Secretaris vanden

gemelten Raedt van Staetegecontrajï-
gneert : behouddijck dat hier door niet

en fullen werden gebracht noch geaf-

feèieert tot lafte vande Generaliteyt

foodanigepenningen , als naejnaels be-

vojidenfulleji worden te moeten komen

tot lajle vande refpe^ive Provinciën

in 't particulier. ^De Heeren Gedepu-

teerden van Zeelandt Qbetnerckende

d'eenparige op'tnien van alle de andere

'Provinciën tot vaft-fleilinge vande

voorfz,. redu^iCifinder op een fonds by

deriRaedt vanStaetegedefireert eenigh

regardt te nemen) hebben hun met

def' conclufiegeconformeert , op Vwel-

behaegen van haerePrincipalen!T>och

wat aengaet de formele reeckeninge

vande refpe£ïive obligatien , mitsga-

ders de limitatie ende rejiriflie raec-

kendefoodanigepenningen die tot fup-

pletie van eenige defetlueufe Provin-

ciën fouden mogen z,ijn genegocieert ,

feggcn daerinne geen confient te konnen

dra-

R-E III. DE l'HiST.
Ton envoycra un extrait de la ore-

fente refolution de leurs HautesPuif-

faiices auConfeil d'Eftat & aux Sieurs

Députés en la Chambre des Comp-
tes de la Généralité, comme aufly

I

à tous les Receveurs des bureaux

i

de la Généralité , pour s'y confor-

:
mer refpeftivement. Et en fuite il a
efté trouvé bon,quelesditsReceveurs

feront de temps en temps fçavoir à
leurs Hautes Puiflances les femmes
qu'on leur aura redemandées.Et leurs

Hautes PuifTances ont encore refblu ,

que les obligations qu'on donnera à

l'avenir au lieu des prefentes , feront

pafTées Se fignées par lesdits Rece-
veurs, & approuvées, au nom delà
Généralité , par un afte par efcrit ,

iîgné de trois Députés du Confèil

d'Eftat de ces Provinces Unies des
Païs-bas , tous trois de différentes

Provinces, & par le Trefbricr Gene-
' rai , & contrefigné par le Secretaire

dudit Conleil. Bien entendu que par
ce moyen la Généralité ne demeure-
ra pas chargée des deniers , que cy-

aprésl'ontiouvera eftre à la charge

des Provinces particulières. MeA
fleurs les Députés de Zeelande ("vo-

yant la conformité des inclinations

de routes les autres Provinces à ar-

refter cette reduftion, fans avoir

égard au fonds defiré par le Confeil

d'Eftat} fè font conformés à cette

conclufion , fous le bon plaifir de
Meffieurs leurs Committcnts. Mais
pour ce qui eft du compte formel

des obligations refpedVives , &dela
limitation Se reftriftion des deniers >

que l'on auroit pu emprunter pour
fubvenir à quelques Provinces dé-

fedueufes
,

qu'ils n'y peuvent pas

confentir , mais qu'ils font obliges

d'attendre fur cela l'ordre de Mef-

fieurs leurs Committents.
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dragen , maer dien aengaende den lafl

•vande gemelte Heeren haere 'Princi-

palen alvorens te moeten af\juachten.

V. & VI. 4oy

PREUVE V.EXTRACT EX-^RAICTUYTHET
I

DUREGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Sab-

bachi 12 December 1648.

Oock in deliberatiegeleyt z-ijnde^

Isgoetgcvonden ende verjîaen ,

mils dvfen te reduceren de gel-

deren op interejt loopende ten lafte van-

de rejpeciive Collégien ter Admirali-

teyt : te vjeten vandenpenninghfejîien

tot op denpenningh tvüintigh^ ingangh

nemende defe rediteie met de refpetfi-

ve eerfie verfchijndagen vande ref-

peBive obligatieny ter faecken vande

voorfz. genegoeieerde gelderen gepaf-

feert ende verledm. Ende fullendeop-

gemelte Codegien ter Admiraliteyt

hier van 'wordengeadverteert , om hun
refpeBivelyck daer naer te reguleren j

ende doen reguleren allen den genen

die hetJoude mogen aengaen.

REGISTRE
I

des Refolutions des Hauts & Tuif-

I

fants Seigneurs Eftats Généraux:

I

du Sabmedy 1 2 '[Décembre 1 648

.

Ayant aufly eftémis en délibé-

ration, aefté trouvé bon &
arrefté , de réduire les fom-

mes, que les Colleges de l'Admirauté
ont pris à intereft ; fçavoir du denier
feize au denier vingt : à commencer
aux jours de l'échéance des obligati-

ons , qui ont efté paflees & fournies

à caufe desdites Ibmmes empruntées.
Etlesdits Colleges de l'Admirauté
en feront advertis, afin qu'ils s'y con-
forment , & y fafTent conformer ceux
qu'il appartiendra.

P R E U
E X T R A C T

U Y T HET
REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr-.Mo:

Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Dings-

dagh den 1 1 Maii 1649.

O f "t advijs vandeHeerenGecom-

mitteerde Raeden, aengaende

den dagh vanden ingangh der

reduÜie vande intereften tot lafle van-

de Generaliteyt loopende , Is nae delibe-

ratie verflaen endegèrefolveert^dat den

voorfz. daghfal ^werden genomen op

den eerften dagh van September toeko-

mende. Ende op dat yeder occafie moge

hebben van fijne Capitalen drie Maen-
den

V E VI.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des IlluJlres,Grands

& Tui(fants Seigneurs Efiats de

Hollande& iVeft-Frifè : du
Mardy 1 1 May 1649.

Surl'advis de Meflkurs les Con-
feillers Députés touchant le jour

que commencera la reduflbion

des interefts de la Generalité,&: après

délibération , Il a efté arrefté & re-

folu , que ce jour fera fixé au premier

jour de Septembre prochain . Et afin

que chacun puifle avoir le loifir de re-

demander fon argent trois mois de-

vant le jour del échéance, que pour
Eee 3 ccç
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den voor den verfchijndagh op te feg-

gen , dat tot dien eynde de publicatie

falwerdengedaen hoe eerder hoe beter ,

ende alomme binnen de lopende Maent
May ; niet noodigh zijnde dat de

'voorjz. publicatie gefchiede op eenen

dagh j maer iz/el dat ha effe£ï van-

dien op eenen ende denfelven dagh aen

vangh hebbe.

RE III. DE l'HiST.
eet efFe£t la publication s'en fera au
plustoft , & par tout , dans le prefent

mois de May ; n'eftant pas necefTaire

que la publication s'en fafle par tout

dans un mefme jour, mais bien que
l'exécution s'en fafîè au mefme
temps.

PREUVE VII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt ; Sater-

dagh I Maii 1 64.9.

1s eyndelijck , op het rapport vanden

meergemelten Heere van IVimme-

num^gerefolveert endegoetgevon-

den , dat d'Heeren Arnbaffadeurs van-

de uytheemfihe 'Princen ende 'Poten-

taten alhier rejïderende , ten aenfien

vande huys-huyren en vrijdom van
s'Lants impoften-, fullen worden ge-

traBeert op denfelven voet , alsdArn-
baffadeurs van haere Ed : Gro : AIo :

werden getra^eert inde refpeBive

Rijcken ende landen , van wegen de

welcke de voornoemde Heeren uyt-

hee?nfche Arnbaffadeurs alhier te lande

zijn rejïderende.

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des RefoliUions des Illu[Ires^Grands
& Tuiffants Seigneurs EJlats de

Hollande& IVeJi-Frife : du
Sabmedy i May 1 649.

Enfin il a efté arrefté & trouvé
bon, furie rapport de Mon-
fieur de Wimmenum , que

les Sieurs Ambafladeurs des Prin-

ces & Eftats eftrangers , feront trait-

tés, au regard du loyer de maifbn&
de l'exemtion des irripofts du pais, de
mefme que les Ambafladeurs de
leurs Illuftres & Grandes Puiflànces

font traittés dans les Roiaumes &
pais, de la part desquels lesdits

Sieurs Ambafladeurs eftrangers font

icy.

PREUVE VIII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed:Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Dings-

dagh3o Junii 1648.

Op
't rapport by den Heer 'Pen-

\fionaris Ruyfch gedaen vande

befoigne i in kracht vande re-

falu-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illujîres^ Grands

<ir Puiffants Seigneurs Eftats de

Hollande& IVeft-Frife : dit

Mardy ^ojuin 1648.

Sur le rapport, que Monfieur le

Penfionaire Ruyfch a fait, de

ce que l'on à fait en vertu de la

refo-
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folutievanhaerEd: Groot Mo: van- refolution de leurs lUuftresSc Gran-
dem6 Juny in'twerck gefielt ^ zijn des Puiffances du 2 ó Juin, premie-
de Heeren Gecommitteerden voor eerft \ rcment l'on a remercié MefTieurs les

bedanckt over de moeyten ^/Vwr^^/v^w
î Députés de la peine qu'ils ont prife

genomen , ende hebben de leden , naer

deliberatie , volle inclinatiegethoont

,

omfonder langer uytjlel af te fchaffen

alle onnodige uitleggers op dejtroomen.

Vangelijcken allejachten voor defen

eenige Gouverneurs ofte andere Mili-

taireperfonengedient hebbende.

Van geltjcken af te fchajfen alle ,

'sLandts 'Jachten , uytgefondert alleen

de Jacht vanfijn Hooghejt , de Heere

"Prince van Orangien.

Item geen betalinge te doen van
Schepcnby eenige militaireperfonenge-

bruyckt (^gelijck in V legerplacht tege-

fchieden^fchoon inden voorledenjaere

geen leger en is te velde geweejï. Ende
dat fulcx de Heeren Gecommitteerde

Raeden vande Noorderquartiere fal
•werden aengefchreven.

Noch dat het Collegie terAdmirali-

teyt tot Kamferdamfal werden ver-

focht te removeren uyt het Vlie ende

Texeltwee oorloghfchepen onlangs al-

daer gekyt , ofte de redenen ter con-

trarie kennelijck te maecken. Vangelijc-

ken alle Equippagiemeefers ende an-

derefuperfliie officiers inde voorfz. Col-

légien ter Admiraliteyt aftefchajfen;
alfoo ter vergaderinge kennelijck is ge-

maeckt datter vier Equippagiemeejiers

in 't Collegie ter tjj€dmiraliteyt tot

Rotterdam werden onderhouden.

en cela, & après délibération les

membres orjf témoigné avoir une
grande inclination à licentier toutes

les fregattes armées en guerre que
l'on entrerient fur les rivières , à la

relerve de celles dont l'on a neceflai-

rementbefoin.

Pareillement toutes les pataches

qui ont cydevant fervy à quelques

Gouverneurs, ou autres Officiers de
guerre.

Comme auflv de licentier toutes

les pataches de l'Eftat , excepté celle

de fon Altefle Monfieur le Prince

d'Orange.

Item , de ne point payer les bar-

ques employés par quelques Officiers

de guerre (^ainfy qu'on avoit ac-

couftumé de faire à l'armée} bien

qu'il n'y ait point eu d'armée en

campagne l'année paffée. Ce que l'on

feralçavoirà Meffieurs les Confeil-

lers Députés de Nort-Hollande .

De plus que l'on efcrira au College

de l'Admirauté d'Amfterdam de

retirer du Vlie & du Texel deux vaif.

féaux de guerre , que l'on y a mis de-

puis peu , ou de faire connoiftre les

raifons qui l'obligent au contraire.

Pareillement de licentier tous les

maiftres des équippages & autres

officiers fuperflus audit College de

l'Admirauté, puis que l'on a fait

connoiftre à l'Affemblée, que le Col-

lege de l'Admirauté de Rotterdam

entretient quatre maiftres des équip-

pages.

PREU-
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PREUVE IX.

E X T R A C T
U Y T HETREGISTER

der Refolutien vande Edele Groot Mogende Hee-
ren Staeten van Hollandt en Weft-Vrieslandt :

Saterdagh 2 Oftober 1649.

s gelefen het advijs vande Heeren Gecommitteerde Raeden ) roerende de

'voornaemjlefchulden defer 'Provincie : Invoegen hier naer volgende,

Staet vande voornaemfte fchulden vande Pro-
vincie van Hollande.

'Aenden Ontfanger Generael Thilips T>oubleth ,

over het maendltjck ordinaris ffedert Oiioher

\6if\.totdenleft€n'T>ecember\6i^%. - - - 5'^5979 - 2 - 6»

'De Compagnie Ruyteren op 't Comptoir vanden

Ontfanger GeneraelBerckelgeaffeBeert

.

i)e 25) Compagnienwefende een gedeelte vande

50 Compagnien Anno 1628 gelicht , meeji 35
Maendenfoldsybehalven eenige wijnige by defubfidie

betaelt zijnde.' -__.--
Staet van't reftant vande legerwagens voor den

jaere 164.-
Itemvandetochtpaerden. - - - -

^e TraUlementen vandeColonels. - - -

Lieutenant-Colonels. -----
Sergenten Majors vandeRegimenten.
Servisgelden. . - - - -

Werck-meefters vandefortifieatien.

'Diverferefpe^en. . _ » - -

Officierenvanjufiitie. - - - - -

Sergenten Majors ende AmmunitieMeeJlers.

Quartier Meejlers vande Regimenten.
Commijjarifjen vande Monjteringe.

Tie Compagnien op Gorcumgeaffeöïeert. -

Tie voerluyden die metfijn Hoogheyt op verfchey^

de tochten zijngeweefi. - - - - -

Tenfioenen. ------
Somma 36601 16 - 18 - oj.

l<[ota. T)at hier onder niet begrepen zijn , de fchulden vande Admiraliteyten^

vande ÏVefi-Indifiche Compagnie t noch de Traitementen militair ^ penfioenen

en andere lafien van oorloge ffiedert January 1649 verfichenen ende on betaelt

zijnde.

P R E U-

730647 -
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DES Prov. Unies. Preuve IX. aq^

P R E U V E IX.

EXTRAICT
D UREGISTRE

des Refolutions des Illujires, Grands& Tuiffants Sei-

gneurs Eftats de Hollande& JVeft-Frife :

dii Samedy 2 Oöïobre 1 64 c).

n aleu l'advis de Meffieurs les Confeillers Députés touchant les

principales dettes de cette Province : ainii qu'il s'enfuit.

Ejiat desprincipales dettes de la Tro-
vince de Hollande.

Au Receveur General Philippes Doublet , pour
l'ordinaire de tous les mois , depuis le mois d'Oc-
tobre 1644, jufques au dernierjour de Décem-
bre 1648.

A la Compagnie de Cavallerie affcftée au bu-

reau du Receveur General Berckel.

Aux vingtneuf Compagnies, faifant partie

des cinquante levées en l'an 1Ó28, à la pluspart

desquelles il eft deu trente cinq monftres, à la re-

ferve de quelques unes , qui ont efté payées par
prefts ce qui monte a. - - - - -

l'Eftat du reftant des chariots de l'armée pour
l'an 164

Item pour les chevaux de l'artillerie.

Les appointements des Colonels.

Les LieutenantColonels. _ _ _

Les Sergents Majors. - - - -

Les Utenfiles. - - - -

Entrepreneurs des fortifications.

Diverfes affaires. _ . - - _

Officiers de Juftice. - - _ - _

Sergents Majors & maiftres des munitions.

Quartiermaiftres des régiments.

Commiflàiresdelareveue. _ _ _

LesCompagnies dont le payement a efté affedté

au bureau de Gornichcm. _ _ _ -

Les chartiers qui ont fervy fbn Altefle en plu-

fieurs voyages. --__--.
Penfions. - - - - -

En tout ~Y^6qw6 - 18

Nota. Qu'en cecy ne font pas comprifes les dettes des Admirantes, de
la Compagnie des Indes Occidentales , ny les appointements, penfions des
Officiers& autres dépenfes de la guerre , qui font deiies depuis le mois de
Janvier 1Ö4P , & qui ne font pas encore payées.

LTart, Fff P R E U-

1243361 - 8 • o.

222920
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PREUVE X.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed:Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollande

en Weft-Vrieslandf. Woons-
dagh 24 Junii 1648.

Isby denHeer van IVimmemim ge-

refereerî-)dat by den Raede van Sta-

te ter Vergaderinge van haer Ho :

Mo : een naerder verklaringe gedaen

Vi'às op de lijftevanhet Kryghsvolck-,

dat in defe conjîitutie vanfaecken wert

voorgeflagen om aengehouden te wer-

den. 'Dat by de felve lijfte fal werden

gevoeght j dat het opgemelte krtjghs-

volckfalwerdenvermindert ten regar-

de vandeRujiters 2600-, ende ten regar-

de van V volck te voet achtten duyfent

vijf-hondert koppen : bedragende jaer-

lycx 't onderhout vandefelve vyf-en-
twintigh hondert duyfentgulden ^ ende

dat de lijfte in dier voegen gedrejjeert-,

de 'Provinciënfalwerden toegefonden.

Waer op zijnde gedelibereert , Isgoet-

gevonden dat d'opgemelte hjftefalwer-

den afgewacht , omme defelve ontfan-

ge?i zijnde alsdan &c.

EXTRA
D U

I C T

REGISTRE
des Refolutions des Illuftres^Grands

à- Tutfants Seigneurs EJlats de
Hollande& tVefl-Frife : du

Mécredj 24 luin 1 648

.

Monfieur deWimmenum a rap-

porté , que le Confeil d'Eftat

auroit fait une plus ample dé-

claration dans l'affèmblée de leurs

Hautes Puiflànces, touchant la lifté

des troupes que l'on propofe devoir
eftre entretenues en la prelente con-
joncture des affaires : fçavoir que
l'on àjouftera à ladite lifte, que les

troupes feront diminuées
j Ravoir

laCavalleriede deux mille fix cens

chevaux , & l'Infanterie de dixhuic

mille cinq cens hommes, dont la fub-

fiiftance monte par an à deux milli-

ons cinq cens mille livres, & qu'après

que la lifte aura efté ainfy arreftée

on l'envoyera aux Provinces. Sur-

quoy ayant efté délibéré, Il a efté
' trouvé bon , que l'on attendra ladite

lifte , pour après avoir efté leüe &c.

PREUVE XL

E X T R A C T
u Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van HoUandt
en Weft-Vrieslandf. Woons-

dagh8Juliii648.

E X TRA
D U

I C T

REGISTRE
des Refolutions des Illuflres^Grands

& Tuiftants Seigneurs EJîats de

Hollande& Weft-Frife : du

Mécredy 8 Juillet 1648.

' eflîeurs les Députés deHaer-

M(lem, deLeidê&d'Alcmar,De Heeren van Haerlem , Ley-

^den en Âlcmaer, zijnde ver-^
1 w -

focht haer te willen conforme- -^^-*-ayant efté requis de fe vouloir

ren met de andere leden ^ roerende ^^ conformer aux autres membres, tou-

verminderinge vande Militie , -z/ö/-: chant la diminution du nombre des

gem\ gens



DES Prov. Unies. Preuve
gens het bewufte advijs 'va7zfïJ7ieHoog-

heyt , JïJ7ie Excellenc'te Stadt-hotider

enden Raedt van Staete ^ endebetby

gevoeghde , gerefiilteert nyt haere Ed:
Groot Mo: Vergaderinge : eyide de ge-

melte fteden daer op hebbende gedaen

haere refpe^ive 'uerkJarivge -, Is eynde-

lijck -verfiaen ende gerejoheert , dat

het opgemelte advijsfalwerden aenge-

notnen , ende dat boven de verminde-

ringeybyfijne Hoogheyt ^ fijne Excel-

lencie Stadt-houder ende den Raedt
van Staete jegeniz'oordelijck tiyt ge-

bracht fullenwerden , by gevoeght de

confideratien hier ter Vergaderinge ge-

moveerî'. tewetendat allede Compa-
gnien te voet indifiin^teltjck fuUen
werden afgenomen vtjftigh koppen: uyt

gefondert de tivee guardes van fijne

Hoogheyt j deguarde vanfijne Excel-

lencie Stadt-houder^ende de Compagnie

vanden Heere Veltmarfchalck. En dat

alles by provi(ie , ende onder exprejfe

verklaringe , dat haere Ed : Groot Mo:
van intentie zijn in volle leden voort

te varen in hetfïuck vande menage;fioo

inde naerder verminderinge vande mi-

litie-i affichajfen van lafien^ oock verbe-

teren van 's landts middelen , ende alles

XI. & XII. 411
gens de guerre fuivantl'advis deibn
Akeffèj de fon Excellence leGouver-
neur , & du Confeil d'Eftat , & Ie re-
fultat de l'aflemblce de leurs Illuftrcs

& Grandes Puifîànces qui y a efté
joint, éc lesdites villes ayant fait en
luite leurs déclarations refpedlrives, Il

a enfin efté trouvé bon & arrefté, que
l'on approuvera ledit advis, & qu'ou-
tre la reforme propolcé par fon Altef-

fe, par ion Excellence le Gouverneur
& par le Confeil d'Eftat, l'onydjou-
ftera les confiderations

, qui ont efté

alléguées en cette Aflèmblée; fça-

voir qu'on licentiera cinquante hom-
mes de toutes les Compagnies d'In-
fanterie indiftindementj à la referve
des deux Compagnies des gardes de
fon A Itefte, des gardes de fon Excel-
lence le Gouverneur , & de la Com-
pagnie du Sieur Marefchal de Camp.
Et tout cela par provifion, & avec
cette déclaration expreflè

, que l'in-

tention de leurs IlluftresSc Grandes
Puiflances eft, de s'appliquer entière-

ment à l'affaire du ménage , tant en
diminuant encore le nombre des
gens de guerre , en retranchant la

dépenfe&en augmentant le revenu
te doenwat den Staet eenigh voordeeh dupais, qu'en failànt toutes les autres

kan aenbrengen. chofes qu'elles jugeront pouvoir don-

I

ner quelque avantage à l'Eftac.

PREUVE XII.

E X T R A C T
UYT HET

R E G I STER
der Refolutien vande Ed: Gr.Mo:
Hceren Staeten van Hollande

en Weft-Vrieslandt : Sa-

terdagh4 Juliii648.

I's
by den Raedt Tenfionaris rapport

gedaen , dat fijne Hoogheyt den

Heere Grince van Orangien^ ver-

focht zijnde door Gecommitteerden

van haere Ed : Groot Aio : fiich te wil-

len verHaren op de verminderinge van-

ae

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refioliitions des IllufireSyGrands

& Ttiifi^dnts Seigneurs Efiatsde
Hollande& M^'efi-Frifie: du Sd-

medy /[.Juillet 1648.

Le Confeiller Penfionaire a rap-

porté, quefon Alteflè, Mon-
fteur Ie Prince d'Orange, ayant

efté priée par des Députés de leurs

lUuftres & Grandes ÏPuiflances, de
fe vouloir déclarer touchant la re-

Fff j for-
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de militie j ^ch heeft geconformeert

met het adv ijs van haere Ed: Groot

Mo : met byvocgivge van verfiheyde

qfficieufe woordetf. in V regard van haer

Ed : Gro : Mog : en verfoeck , dat het

opgemelte advijsfonde tnogen werden

ingebracht op fijne Hoogheyts naem^

fonder meer. IVaer op ztjnde gedelibe-

reert : Isgoetgevonden t dat noch he-

den d^inclinaite valide Trovincien , op

'/ voorfz. ftibjeÜ: , fal werden gefon-

deert ^ ende defehe verfocht haer te

willen co'nformeren met het hooghwijs

advijs van fijne Hoogheyt op het

voorfz. werck nyigebracht. Endezijn^

om'tgunt voorfz. is ter Generaliteyt

in te brengen^ verfocht endegecommit-

teert de Heeren van 'Dordrecht ^ Ani-

merdam ende Hoorn.

RE III. DE l'HiST.
forme des gens de guerre , elle s^dî-

toit conformée àl'advis de leurs II-

luftrcs & Grandes Puiflances
i en y â-

jouflant pluficurs paroles obligeantes

en faveur de leurs Illuftres & Gran-
des Puiffanccsj & requérant que ledit

advis fufl: rapporté fous le nom de fon

Altefle, fansy rien changer davanta-

ge. Surquoy ayant efté délibéré , Il a
efté trouvé bon , que dés aujourdhuy
l'on fondera l'inclination des Provin-

ces fur ce fujet , & qu'on les priera de
fe vouloir conformer au prudent
advis, que fon Alrefle a donné ilir

cett'afFaire . Et pour faire cet office

dans l'aflTemblée des Eftats Généraux
font requis & commis, Meflîcurs

les Députés deDordrecht, d'Arafter-

damSc deHorn.

PREUVE XIII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr: Mo:
Heeren Sraetcn van Hollandt

en Weft-Vneslandt: Woons-
dagh8JuliiiÓ4-8.

J) het rapport vanden HeerTen-

ÏÏJionaris Ruyfch gedaeny van

dat de Provinciën op 't vermin-

deren vande militie hadden geweygert

figh te conformeren met het advjs'J^ro-

vinciaelvan haereEd:Gro:Mo:als ver-

klaerende fonder communicatie van

haere refpeölive Heeren 'Principalen

daer in met te konnen treden : Is , naer

deliberatie , ende verfcheyde difcour-

fen daer op gevallen , verjïaen ende

goetgevondcn , dat op worgen ter Ge-

neraliteyt , door de voorige Gecommit-

teerde leden verklar'mge fal werdenge-

dacn , dat definanrien van haere Ed :

Gro : lMo : niet langer en konnen mif-

fen de effenen ende vruchten uyt de be-

wufle verminderinge vande militie te

refulteren : en dat daeromme haer

Ed

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illufires^Grands

e^ 'Tuijfants SeigneursEftat,s de

Hollande & fVefl-Frife : du
Mércredy 8 Juillet 1Ö48.

Sur Ie rapport qu'a fait Ie Sieur

Penfionaire Ruyfch, que les

Provinces avoient refufé de fe

conformer à l'advis de leurs Illuftres

& Grandes PuilTances, touchant la

reforme des gens de guerre; décla-

rant qu'elles ne pouvoient rien faire

en cela fans la participation de Mef-
fieurs leurs Committents refpc£lifs \

après délibération 8c plu fieurs dif-

cours fur ce fujet. Il a efté trouvé

bon&arrefté, que demain les mef-

mes Députés déclareront dans l'af-

femblée des Eftats Généraux, que

les finances de leurs Illuftres & Gran-

des Puiftànccs ne peuvent pas fouf-

frir , qu'on les fruftre plus longtemps

des effefts & àcs fruits de ladite re-

forme de gens de guerre , & qu'à

caufe
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Ed: Gro : Mo : gemeijnt zijn de Ca-

pitetjnefi vande Compagnien , op haere

repartitiefiaeyide-, ae?i tefchrijven , dat

fymet den 20 vanden jegetiiioordigen

maent haer naer de voorj'z. verminde-

ringefullen hebben te reguleren ^ ende

dat aende felve ) naer date van dien^

geen meer volcx by monjleririge en fal
werdengepajjeert , als dcpgemelte ver-

fninderinge is mede brengende. T)at de

voorfz. verklarivge gedaen zijnde , by

de Gecommitteerden van haere Ed:
Gro : o^<? : fal werdengelet , hoe de-

fehe by de ^rovincien'werdt opgeno-

men , en wat contenantie dienthalven

by de Trovincien werdtgehouden , om-

me daer van hier ter Vergaderinge rap-

portgedaen zijnde , alsdan naerder op

't voorfz.fubjeöl te mogen werden ge-

refolveert.

.4^3
cau(è de cela font refolües d'efcrire

aux Capitaines des Compagnies de
leur repartition , qu'ils ayent a fc con-
former à ladite reforme dans le 2c du
prefent mois , parce qu'après cela on
ne leur paflera pas plus degei sala
reveüe qu'il efl: porté par ladite refor-

ime: qu'après avoir fait ladite dcla-
ration les Députés de leurs Illuftrcs

& Grandes PuiHanccs prendront

garde comment les Provinces la rece-

vront , & quelle mine elles feront j

afin qu'après qu'ils en auront fait

rapport icy à l'Affemblée , l'on puific

prendre quelque relblution plus pre-

cife fur ce fujet.

PREUVE XIV.

E X T R A G T
U Y T HET

REGISTER
der Refblutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Vry-

dagh 10 Julii 1648.

O p't rapport vande Heer 'Penflo-

naris Ruyfch , van dat de l:'ro-

vincien ter Generaliteyt , op

de openinge van 't 'Provincial advijs

van haere Ed: Groot Mo : roerende het

reduceren vande militie^ Jïchgans ont-

Jîelt haddengetoont , ende metgrooten

ernft fidcx hebben tegen gefproocken -,

met verklaringe , fonder voorgaende

communicatie van haere Heeren Prin-

cipalen daer in geenfns te konnen

treden: Is naer deliberatie goetgevon-

den , dat noch defen morgen door de

voorige Gecommitteerde van haere

Ed: Groot Mo : ter Generaliteyt ernjie

devoirenJidlen werdengedaen^ ten eyn-

de de Provinciën den 24. vandenjegen-

woordigen maent vajï mochtenjlellens

omme

EXTRAIGT
D U

REGISTRE
des R'-folutions des llluflies-, Grands

ér PmJJants Seigneurs Ejlats de

Hollande& IVeft-Frifr.duVen-

dredy 10 Juillet 1048.

S
ur ce que le Sieur Penfionai-

re Ruyfch a rapporté , que fur

l'ouverture faite dans l'Aflèm-

blée des Eftats Généraux del'advis

provincial de leurs Illullres & Gran-

des Puiffances, touchant la reforme

des gens de guerre, les Provinces

avoient paru eftre fort furprifes, &
s'y eftoient oppofées avec beaucoup
de chaleur j déclarant qu'ils ne pou-
voient rien faire en cela fans en avoir

premièrement fut part à Meflîeurs

leurs Committents : après délibéra-

tion ; Il a efté trouvé bon, que les mef-

mes Députés feront encore ce matin

de fortes inftances dans l'afllmblée

des Eftats Généraux, à ce que les

Provinces arreftent, que le 24. de ce

Fff 3
mois
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omme ah dan haer te conformeren , op

de bewufte redu^ie y met het 'Provin-

ciaeladvijs van haere Ed : Groot Mo :

immers omme derfelver refpe^îive con-

fiàeratien op V voorfz. werck alsdan

ujt te brengen.

RE III. DE l'HiST.
jmois elles fe conformeront àPadvis

[

provincial de leurs lUuftres 6c Gran-

des Puiflances touchant la réduction

{des gens de guerre , ou du moins
qu'elles diront leurs confiderations

Ifur cett'aiFaire dans ce temps là.

PREUVE XV.

E X T R A G T
U Y T H E T

REGISTER
der Refolutien vande Ed : Gr: Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Vry-
dagden 10 Julii 1Ö48.

I's
rapportgedaen by de Heeren 'Pen'

fionarijfen Ruyfch ende Keyfer van

'tgeene huyden morgen ter Genera-

liteyt isgepajfeert roerende het Provin-
ciaeladvijs van haere Ed : Gro : Mo :

ende is by defelvegerefereert-, dat by de

Provinciën V opgemelten advijs een-

paerlijck is tegen gefproocken-, ftiftine-

rende hetfelve te nvefen tegen de Unie

ende jondamentele Wetten vanden

Staet. Endedafxederom van ijoegen

haere Ed : Groot Mo : tot verdedinge

ende verfchooningevan 'tvoorfz,. ad-

vijs waren by gebrachtfoodanige rede-

nen ende motiven , als de Gecommit-

teerden van haere Ed: GrootMo : oor-

deelden ten propoofle te dienen. Ende

dat eyndelijck de Provinciën hadden

aengenomen alle mogelijcke devoiren te

doen , omme tegens den 2 6 vanden je-

genwoordigen maent op de bewufte ver-

7ninderinge vande militie gereet te ko-

men. JVaerop zijnde gedelibereert , Is

goetgevonden^tvoorfz. werck daer by

te laten » ende den voorfz. dagh aj te

wachten.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illuflres^Grands

0" Puijfants Seigneurs EJîats de

Hollande& JVefî-Frife: duVen-

dredy xo Juillet 1648.

Les Sieurs Penfionaires Ruyfch
& Keyfer ont fait rapport de ce

qui s'eft paffé ce matin dans l'af-

femblée des Eftats Généraux , au fu-

jet de l'advis provincial de leurs II-

luftres & Grandes Puiflances , & ont
dit , que toutes les Provinces fe font

unanimement oppofées audit advisi

fouftenant que cela eftoit contraire à

l'Union & aux loix fondamentales

de l'Eflat , & que de l'autre cofté les

Députés de leurs Illufl:res & Grandes
Puiffances avoient allégué les raifons

& les motifs, qu'ils avoient eftimé

propres pour la defenfe & juftifica-

tion dudit advis , & enfin que les Dé-
putés des Provinces avoient promis
de faire toutes les diligences pofll-

bles, afin de fe pouvoir déclarer fur

la reforme des gens de guerre dans

le 2 du mois courant. Surquoya-
yant efté délibéré, Il a efté trouvé

bon de laiflèr cett'affaire en l'eftat où
elle eft , en attendant ce jour là.

P R E U,
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PREUVE XVI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr.Mo:
Heeren Scaeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandc : Dinghs-

daghzS Juliii648.

Is
rapportgedaen by de Heer Tenfio-

naris Rujfch^ wat heden morgen

ter Generaliteyt is gepajjeert ^ no-

pende de réduite vandeMilitie^en is by

denfehengerefereert , dat alle de aen-

wefende Trovincien fich eyndelijck

hebbengeconformeert met de refoliitie

vanhaere Ed: Groot Mo: iiytgefon-

dert de Heeren i)anOver-Tj}el\'ver-

klarende des noch niet gelafi te wefen :

maer echter te -vreden te zijn , dat op

'Donderdagh toekomende op 'fvoorfz.

fîibjeSi magh werden geconcludeert -,

het zij dan haeren lafl dienthahenfal
wefengekomen , dan niet. Waerop zijn-

degedelibereert , Isgoetgevonden , dat

den dagh van T>onderdagh toekomen-

dewaerfalwerdengerwmen, om eynde-

lijck als dan op het bewujieJiuck vande

reduCiie te mogen werden geconclu-

deert , volgens het Trovinciael advijs

vanhaereEd: Gro: Mo;

EXTRAICT
D U

REGISTRE
'des Refolutions des llbtftres^Grands

& Vuijfants Stignetirs Ejlats de

Hollande& JVejt-¥rife:du Mar-
dy 2% Juillet 1Ó48.

Le Sieur Pcnfionaire Ruyfch a

fait rapport de ce qui s'eft pafTé

ce matin dans l'aflemblée des

Eftats Généraux , touchant la dimi-

nution du nombre des gens de guer-

re, & a dit, qu'enfin toutes les Pro-

vinces prefentes s'eftoient confor-

mées à la refolution de leurs Illuftres

& Grandes Puiflances , à la referve de
MefTieurs les Députés d'Over- YfTel ,

qui avoient déclaré , (qu'ils n'avoient

point encore de pouvoir touchant ce-

la-, mais que neantmoins ils vouloient

bien que l'on concluft cett'afFaireJeu-

dy prochain, foit qu'ils ayentreceu

leur pouvoir , ou non. Surquoy ayant

efté délibéré , Il a efté trouvé bon ,

que l'on fixera le jour deJeudy pro-

chain, pour conclurre ladite affaire

de la diminution du nombre des

gens de guerre, fuivant l'advis pro-

vincial de leurs Illuftres & Grandes

Puilîànces.

PREUVE XVII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt: Vry-

dagh/ Auguftii648.

Is
by denRaedt Tenjîonaris ex fcrip-

to rapport gedaen van 't gebefoi-

gneerdeder Heeren Commijfarijfen

van haere Ed: Groot Mo: op 'tftuck

vande

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des IlluJîreSi Grands

& 'Puijfants Seigneurs Ejlats de

Hollande & Weft-Fnfe : du
Vendredy-j Aoujl 1648.

Le Confeiller Penfionaire a fait

rapport par efcrit de ce que les

Commiliaires de leurs Illuftres

& Grandes Puifl*ances ont fait tou-

chant
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'vande ménage , roerende de militaire

tracementen , foo die uyt Zuyder als

Noorder quartier , van wegen de Ge-

neraliteyt , werden betaelt : als mede

roerende de petitie vanden Raede van

Staete , en 'tgunt dat daer omtrent is ,

in voegen hier nae volgende.

"De Heeren Gecommitteerden van

haere Ed : Groot Mo: te weten de Heer

van Noordwijck , uyt de Ordre vande

Heeren Edelen , mitsgaders de vijf

voorfittende Steeden in 't Zuyder^ ende

drie voorfittende in 't Noorderquartier^^

met twee ^fomtijts drie , Heeren uyt de

Gecommitteerde Raeden , ende den

Raedt 'Penfionaris.

In krachte vande Refolutie van

haere Ed: Groot Mo: vanden 22 de-

fer, hebbenge-examineertde lijfte van-

de traEiementen , by de 'Provincie

van Hollandt tot lafie vande Genera-

liteyt werdende betaelt.

'Ende hebben haere Ed: Gr: Mo:ge-

dient van advp,in voegen als hier naer

is volgende.

Eerfl wat acngaet het Generael-

fchap vande Cavallerie , ende het trac-

tement daer toe ftaende , bedragende

2083-6-8 penningen ter lopende

maendt.

Is by de meergemelte Heeren Gecom-

mitteerdengoetgevonden te dienen van

advjjSi dat het meergemelte Gene-

raelfchapfalgehouden werden voorge-

extmgueert t en dat het tracement

daer toeftaende van nu affal cejferen :

tnaer dat ondertujfchenfalwerden ge-

let , datfijne Hoogheyt uyt andere ref-

pe^Ïen^ diegeen confequentie en konnen

geven , in reguardt van andere Officie-

ren , bet equivalent ?naghgenieten.

Wat aengaet het Veltmaerfchalck-

fchapt nu bekleet by den Heer van Bre-

derode , op een tracement van fiven
hondert gulden ^ ter Maent vantwee-

en-dcrtigh dagen.

'tAdvijs is , dat defelve fun6iie wel

aende welgemelte Heer van Brederode

falwerdengelat en-, opeen lijf-penfaeh

van drie diiyfentguldenjaerlijcx : met

dien verftaende dat hetfelve ampt met

RE III. DE l'HiST.
chant l'affaire du ménage, au regard

des appointements àts gens de guer-

re qui font payés , de la part de la Gé-
néralité, tant en Sud-qu'en Nort-
Hollande : comme aufly touchant la

pétition du Confeild'Eftat, avec ce

qui en dépend , ainfy qu'il s'enfuit.

Meflieurs les Députés de leurs II-

luftres & Grandes Puiflances, fçavoir

le Sieur deNordwijcjde l'Ordre de la

Noblefle , & les cinq premières villes

de Sud-Hollande , avec les trois pre-

mières de Nort-Hollande, y joint

deux, & quelquefois trois , des Sieurs

Confeillers Députés, avec le Con-
feiller Penfionaire.

Ont, en vertu delarefblutiondc

leurs Illuftres & Grandes Puiflances

du 2 2 de ce mois , examiné le mémoi-
re des appointements, que la Pro-
vince de Hollande paye à l'acquit de
la Généralité.

Et ont donné leur advis à leurs Il-

luftres & Grandes Puiflances , en la

maniere fuivante.

Premièrement , pour ce qui eft de
la charge de General de la Cavallerie,

& des appointements qui y font an-

nexés, montant à 2083 - 6 - 8 den-

iers par mois cmjrans.

Lesdits Sieurs Députés ont crû

devoir advifer, que ladite charge

de General de la Cavallerie doit eftre

fupprimée ,.& que les appointements

d'icelle viendront à ceflèr dés à pre-

fent: mais neantmoins l'on donnera

ordre à ce que fon Alteflè en touche

d'ailleurs la valeur ; en forte que les

autres officiers n'en puifl^ent pas tirer

confequencc.

Quant à la charge de Marefchal

de Camp, dont Monfîeur de Brc-

derode fe trouve prefentement re-

veftu, à fept cens livres d'appointe-

ments par mois, de trente deux jours.

Ils font d'advis, que l'on en laiffera

la fonftion audit Sieur de Bredero-

de , avec une penfion viagère de trois

mille livres par an : à condition , que

cette charge demeurera fupprimée

après
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aflij'Vigheyt van welgemelte Heer van

Brederode faljoot ende te niet ime-

fen.

Nopende het Lientenant-Generael-

fchap vande Cavallerie , Is goet-

gevonden , dat hetfelve Generaelfchap

fal blijven aende HeerGraef Manrits

van NaJJau , met een lijfpenjïoen van
twee duyfent guldens jaerltjcx. Ende
dat naer d'aflijvigheyt van iz/elgemelte

GraeffalJiaen ter dijcretie vande Re-

geringe-t ofhetfelve arnpt wederom aen

ymant andersfal werden vergeven^dan

niet.

Belangende hetSuperintendentfchap

vanden Knjghsraedt y nu bedient by

^avidMarlott Isgoetgevonden-, dat

het felve , met het traitement daer toe

geftaen hebbende ^fal werdengehouden

voorgemortificeert .

Aengaende het Gouvernement van
Breda, bedient by den Heer van Haul- ',

terive , €p een traCiement van vier

hondertguldens ter maent van twee-

en-dertigh dagen.

Het Gouvernement van Bergen-op-

den-Zoom^bedient by den Heer vanBe-
verweert op een traitement van drie

hondert guldens ter maent van twee-

en-dertigh dagen.

Item het Gouvernement van JVil-

kmftadti gedient by Johan Adriaen

vander Mijlen-, op een traktement van
vijftighguldens ter maent.

IVert verflaent dat de Tituls van
eere aende felve Gouverneursfal wer-

dengelaten., moer dat derfelver refpec-

tive traktementen fdien komen te

cejferen.

'Dat Tieter Tercevah het êluar-

tiermeejierfchap Generael van 't leger

hebbende bedient , op een traktement

van hondert vijf-en -dertigh guldens

ter maenty in defelve funötie falwer-

den gecontinueert , op een tracement

van vijfhondert guldensjaerlijcx.

Roerende de Colonels , te weten Ja-
mes Areskijn-, 't Colonelfchap bedtent

hebbende op een traktement van drie

hondertguldens ter maent.

l Tart. Den

.Preuve XVII. 4,17
après le decés dudit Sieur de Brede-
rode.

Quant à la charge de Lieutenant
General de la CavaUerie , Il a efté

trouvé à propos, que cette charge de-
meurera à Monfieur le Comte Mau-
rice de NalTâu , avec une penfion via-

gère de deux mille livres par an, &
qu'après le decés du Comte , l'Eftat

jugera, s'il eft de fon fervice de dis-

polér de ladite charge en faveur d'ui^

autre , ou non.

Pour ce qui efl: de la charge de
Surintendant du Confeil de guerre ,

qui eft prefentement exercée par Da-
vid Marlot , Il a efté trouvé bon , que
cette charge , avec les appointements
qui y ont efté cydevant annexés > fer^

tenue pour fupprimée.

A l'égard du gouvernement de
Breda , pofledé par le Sieur de Haul-
terive , à quatre cens livres d'appoin-

tements par mois de trente deuj^

jours.

Du gouvernement de Bergues-op-

Zoom, pofledé par le Sieur de Bever-

weert, à trois cens livres d'appoin-

tements par mois de trente deujç

jours.

Comme aufly du gouvernemeritdc
Willemftadt,pofledé par leSieurJean

Adrian vander Mijlen , à cinquante

livres d'appointements par mois.

L'on entend, qu'on laiflera aux-

dits Gouverneurs les tiltres d'hon-

neur,mais que leurs gages cefleront.

Que Pierre Perceval , qui a exer-

cé la charge de Marefchal des logis

gênerai de l'armée , à cent trente cinq

livres de gages par mois , fera conti-

nué en cet employ à cinq cens livrej

de gages par an.

Pour ce qui eft des Colonels, fça-

voir James Areskyn , qui a eu trois

cens livres par mois pour fbn eftat de
Colonel.

Ggg J'S
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op'Den Colonel Johan Kircpatric

drie hondertgtildens ter maent.

Den Colonel Drommont , op drie

hondertguldens ter maent.

GraefWillem -van NaJJau , Colonel

njan V Walfihe Regiment , op vier hon-

dertgiddens ter maent.

Milord Graven-, Colonel, op een

traitement van drie hondert giddens

ter maent.

T>en Colonel Johan Cromwel, op

een traBement van drie hondert gul-

denster maent.

Den welgebooren Heer van Brede-

rode 5 Colonel j op een traBement van

vier hondertguldens ter maent.

Den Colonel Eujlatius Tuchler ,

op een traBement van drie hondert

guldens ter maent.

Jonckheer Wighboldt vander Does
Colonel

.t
op een tracement van vier

hondertguldens ter maent.

Den Grave van Coligny Colonel,

pretenderende vijf hondertgiddens ter

maent.

Den Colonel Haulterive, op een

tracement van vijf hondert guldens

ter maent.

Den ColonelDesloges , op een trac-

tement van vijf hondert giddens ter

maent.

Den Colonel Douchant , op een

traöïement van vijf hondert guldens

ter maent.

Wert verfiaen , dat alle de voorfz.

Colonels indiflinClelyck zijn oen te

Jien van een ende defelve conditie , vol-

gens de Refolutie van haere Ho : Mo :

vanden z z April 1624, ende dat daer-

om de meergemelte Colonels , fonder

onderfcheyt tuffchen defelve te maec-

ken, fidlen genieten , yder in plaetfe

van der felver refpeBive traiiemen-

ten, eenlijjpenfwen van acht hondert

giddensjaerlijex, ende dat elcker Char-

ge met derfelver aflijvigheytfalgehou-
den werden voorgemortificeert.

Ende wat aengaet de Lieutenant-

Colonels, Sergeanten Majors, ^uar-
tiermeejlers cnde'Provooflen, dat defel-

vegehoudenfuüen werden voor geli-

cen-

Le Colonel Jean Kircpatricjà trois

cens livres par mois.

Le Colonel Drommont, à trois

cens livres par mois .

Le Comte Guillaume de Naflau ,

Colonel du Regiment Walon, à qua-

tre cens livres par mois.

Milord Graven , Colonel , à trois

cens livres par mois.

Le ColonelJean Cromwel , à trois

cens livres par mois.

Monficur de Brederode, Colonel>

à quatre cens livres par mois.

Le Colonel Euftache Puchler, à

trois cens livres par mois.

Le Sieur Wighboldt vander Does,
Colonel, à quatre cens livres par

mois.

Le Comte de Coligny , Colonel ,

prétendant cinq cens livres par mois.

Le Colonel Haulterive,à cinq cens

livres par mois.

Le Colonel Desloges , à cinq cens

livres par mois.

Le Colonel Douchant , à cinq cens

livres par mois.

On entend , que fuivant la relblu-

tion de leurs Hautes Puiflances du
2 2Avrilid24> lesdits Colonels doi-

vent eftre confiderés comme eftant

tous d'une mefme condition , & ain-

fy que lesdits Colonels , fans faire

de différence entr'eux , jouiront in-

diftindement d'une penfion viagère

de huit cens livres par an, au lieu de

leurs appointements, & que leurs

charges feront fupprimées à mefure

qu'ils viendront à décéder.

Et pour ce qui eft des Lieutenant-

Colonels, Majors, Marefchaux des

logis & Prevofts des Régiments , l'on

entend qu'ils feront tenus pour li-

cen-
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centieert : ende dut derfelver tra£ie-

meiiten dienvolgens voortaenJulien ko-

men te cejjeren.

Belangende de Commiljarijfen van-

de monfteringe , de Heeren Gecom-

mitteerden tot het "voorfz. poin£l zijn-

degekomen , ende op de menage letten-

de hebben-,geoordeelt , dat men niet al-

leenlijck den Staet behoorden te ontlaf-

'ten vande traEïe^nenten , diemen aende

CommiJfariJJen vande morjieringege'

vcoon is tegeven , maer dat men daer-

en-boven defervice-gelden {diefoo ex-

cejjive fomme aenden Staet zijn kaf-

tende^foude konnenprofiteren i ende

met eenen mede remedieren de menigh-

vuldige fraudent die in 't Jluck vande

monjieringe , tot onUjdelijck naedeel

vanden Staet , vuorden gepra[iifeert :

Jlaende daer toe voor dat de monjie-

ringe voortaen niet door d'ordinartfe

Commijfarifjen , maer by de reffective

Magijtraten vande plaetfen^ daer de

Compagnien inguarnifoen zijn leggen-

deiJoude werdengedaen^ dewelcke oock

met een de foldaten hoofdelijck haere

foldijen fouden betaelen , die de felve

ten vollen ende fonder eenige ajtrec-

kinge aft kortinge ontfangende^ werden
geoordeelt maghtigh te zijn haer eygen

fervicien te beforgen. Met dien ver-

Jlaende^dat indeforten^ daergeen Ma-
gifraten en zijn , de Magifraten van-
de naefgelegenfeden het voorfz. offi-

ciefullen hebben te doen.

Is noch verfaen, dat men inde mon-

feringe oock by bewijs van abfentie ,

niet meer fal laten paferen als op een

Compagnie van vijftigh koppen vier

,

op een Compagnie van tfeventigh kop-

pen fes y ende op een Compagnie van
konden koppen acht. Met den wek-
ken voet van monferinge door naerder

befoignewertgeoordeeltfoogeformeert

te fullen konnen werden , dat defelve

7net dienfe vanden Staet ende ten goe-

de vande foldatesque fal konnen wer-

dengepraUtifeert.

Ondertiijfchen oordeekn de meerge-

melte Heeren Gecommitteerden .^ dat

alle de Commifarifen vande monfte-

ringe
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centiés , & ainfy que leurs appointe-
ments viendront à cefTer.

Quant aux Commiflaires à la re-
veüe,Meflieurs les Députés cftant ve-
nus à ce point , & ayant égard au mé-

*

nage , jugent , que non feulement il

faudroit décharger l'Eftat des gages ,

2ue l'on a accouftumé de payer aux
Commiflaires à la reveüe , mais aufly

que l'on pourroit retrancher les uten.-

files, qui montent à des fommes lî ex-

ceflives , & remédier par mefme mo-
yen à tant de fraudes, qui fe commet-
tent aux reveiies , au préjudice irré-

parable de rEfl:at, fi à l'avenir l'on

faifoit faire les reveiies, non par les

Commiflaires ordinaires, mais par
les Magiftrats des lieux , oii les Com-
pagnies font en garnilbn , qui paye-

roient aufly à chaque foldat (a

monfl:re manuellement, laquelle luy

efl:ant payée fans défalcation , l'on ju-

ge, qu'ils s'en contenteroient,& qu'ils

pourroyent fe fournir d'utenfiles eux
mefmes : avec cette referve, que dans
les forts où il n'y a point deMagifl:rat,

les Magifl:rats des villes voifmcs fe-

ront tenus d'y faire cet office.

On entend de plus que l'on ne par-

fera pas à la reveüe les ablènts , finon

quatre foldats dans une Compagnie
de cinquante hommes , fix dans une
de foixante dix , & huit dans une de
cent hommes : jugeant que l'on pour-

ra faire un fi bon reglement pour les

reveiies , qu'on le pourra aifémenc

exécuter pour le fcrvice de l'Eftat ,

& à l'avantage des gens de guerre.

Cependant lesdits Sieurs Dépu-
tés jugent , que l'on doit licentier

tous les CommilTaires à la reveüe,

Ggg ï qui
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rtnge 'wefende byde lijjîe veerthien in

getalUi daer onder begrepen'Pierre de

Beaufort , fotiden werdengelicentieert,

ende het Landt derfelver tra^emen-

ten ontlaft.

Wat aengaet de funÛie van Ser-

geant Major Generael van 't leger ^je-

genwoordelijck werdende bedient by den

HeerevanBeverweerti opeen tra6ie-

ment van drie hondert guldens ter

waent van tixjee-en-dertigh dagen y

vjert goetgevonden , dat welgemelte

Heer in de voorfz. charge fal wer-

dengecontinueerty op een lijfpenjïoeniin

plaetfe van tracement, van twaelf

hondertguldens.

Item dat den welgebooren HeereFre-

derick Magnus , IVilt ende Rijngra-

•ue , jegenivoordelijck bedienende de

Charge van Sergeant Major ofte Com-

rniffaris Generael vande Cavalierie^ op

een traBement van hondert-en-vyf-

tigh guldens ter maent, inde voorfz. \tTCi^\oY à fîx cens livres par an de

fun^îiefalwerdengecontinueertyOp een penfion viagère, au lieu de gages.

lijf penfîoen van fes hondert gulden
\

jaerlycx.

qui fe trouvent fur la lifte au nombre

de quatorze , y ^compris Pierre de

Beaufort , & décharger l'Eftat du
payement de leurs gages.

Quant à la charge de Sergent de

bataille , ou de Major General de

l'armée , qui eft prefentement exer-

cée par le Sieur de Beverweert, à trois

cens livres par mois de gage , le mois'

compté à trente deux jours, l'on trou-

ve bon, que ledit Sieur foit conti-

nue en cet employ à douze cens li-

vres par an de penfion viagère,au lieu

de gages.

Item que le Sieur Frideric Mag-
nus , Comte Sauvage & du Rhin ,

qui eft prefentement Sergent Major ,

ou Commiflaire General de la Ca-

vallerie, à cent cinquante livres de

gages par mois , foit continué en cet

PREUVE XVIII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt ; Don-
derdagh 6 May 1649.

Is
rapportgedaen by de Heer 'Penfïo-

naris Ruyl vande conferentiegehou-

den met fjne Hoogheytt over de

cajjatie van vjjftigh Compagnien van-

de vreemde natiën , inplaetfe van die

geene die anno 1628 zijn aengenomen-,

mitsgaders van eenige Compagnien

te peerde. ^at hooghgemelten Jijne

Hoogheyt de voorfz. cajfatie voor als

nochgeoordeelt hadde bedenckelijck te

zijn } naedemaelde naebueren rontom-

m^ den Staet noch by nae allegewapent

hlyven- T^dt daer op by de Heeren Ge-

depu-

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des lUuJires^ Grands

^ 'Puiffants Seigneurs Efiats de

Hollande& TVeji-Frife ; du

JeudyS May 1649.

Le Sieur Penfîonairc Ruyl à

fait rapport de la conference

que l'on a eue avec fon Alteflè,

au fujet de la caflation de cinquante

Compagnies eftrangeres , au lieu de

celles , qui avoient efté levées en l'an

1628 } comme aufly de quelques

Compagnies de Cavallerie : & que

fonAlteflè avoit jugé,que cette cafla-

tion feroit dangercufe prefentement,

veu que presque tous les voifins

I de cet Eftat font encore armés : fur-

quoy Meflîeurs les Députés ayant re-

1
prefenté
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deputeerde te genwetè zijnde gevoert

den hoogen mot van 's lants finantien ,

die door het afleggen vanlaflen-, ende

cajfatie vaneentge troupes nootfaccke-

lijck foude moeten werden gefnôle-

veert , Jijne welgemelte Hoogheyt

echter van advijfe loas , dat de meer-

geftyde caJJ'atie fioch eenigen tydt be-

hoorde te werden ingefien. IVaer op

zijndegedelibereert
-i

Is verjiaen ende

gerefoiveert , dat door voorgaende Ge-

committcerden den voorfs,. hoogen noot

derfinantien als noch aen meer hoogh-

gemelte fijne Hoogheytfalwerdenge-
reprefenteert i omme den felven mede

te induceren tot het goetvinden vande

voorfiz. cafiatie. Ende ten eyndefiulcx

met te meerdere ejficatie ende fonda-

ment fioude mogen werden gedaen , Is

mede goetgevortden , dat de voorjz.

Heeren Gecommitteerde preaüahle-

ment , ende op 'tfpoedighjie , met de

Heeren Gecommitteerde Raeden in

conferentie fiullen treden , omme van
haer Ed : Mo : ouverture te ontfan-
gen vanden Staet van 't inkomen ende

lafien defer Provincie^voorfoo veeldie

fonder verder retardement fal kannen

werdenge-exhibeertyendefpoedighuyt-

gebracht : ten eynde omme den felven

gcfien , als dan by meergemelte Heeren

Gecommitteerde de voorfiz . conferen-

tie met fijne Hoogheyt op 't geene

voorfz. is te werden hervat.

421EUVE XVIII. & XIX.
prefenté l'extrême neceflité des' fi-

nances del'Eftac, à laquelle il falloit

neceflairement remédier , en Ie fou-
lageanc de quelques charges , & en
licenciant quelques troupes , fon Al-
teflè avoit neantmoins perfifté en fon
advis, qu'il faJloit différer encore
quelque temps ladite cafîàtion. Sur-
quoy ayant efté délibéré , Il a efté ar-

refté & rcfolu , que les mefmes Dé-
putés reprefenteront encore à fon Al-
tefle la neceflité indifpenfàble de fou-

lager les finances, & tâcheront de
l'obliger par là à approuver ladite

caflation. Et afin que cela fe puifl!e

faire avec plus d'effedt & de fuccés , Il

a aufliy efté trouvé bon , qu'au préala-

ble , & au plustoft , lesdits Sieurs Dé-
putés entreront en conference avec
Meflieurs les Confcillers Députés,
afin d'apprendre de leurs Nobles
Puiflances le véritable eftatdelare-

cepte & de la dépenfe de cette Pro-
vince , entant que cela (è pourra faire

promtement & fans retardement}

afin que lesdits Sieurs Députés, après

en avoir efté informés , puiflènt re-

commencer les conférences avec fon

Akeflè touchant l'affaire que deffus.

PREUVE XIX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed:Gr:Mo:
Heeren Staeten van HoUandt
en Weft-Vrieslandt : Sater-

dagh 2 Oftober 1Ö49.

Voorfiagh van eenigepoften^daer-

op als noch bj menage foude

konnen werdengeprofiiteert

.

I By affchaffinge vande logijsgel-

den op den nieuwen fiaet van oorloge

tot

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refofutions des Illuftres-, Grands

& TuiJJants Seigneurs Eftats de

Hollande& Weft-Frife : du
Sàmedy 2 Oöïobre 1649.

Propofition touchant quelques

poftes fur lesquels on pourroit

profiter par ménage.

I. En retranchant les utenfiles,

dont les Provinces refjpedtives font

Ggg 3 char-
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tot lafte vande refpe£ïive Trovineien
gefteit-, bedragende ter lopender maent

,

28881-7-3 endem'tjaeri^6')j6-j-o.

Te meer wanneer men de gefament-

lijcke foldaten de voile Çoldije vayi

't Landttjegens 1 1 - 1 8 yder ter maent

deedegenteten , daer ter contrarie het

meeftendeel van dien naulijcx lOyjae 9
ghter maentimits dejegenwoordige re-

dit^ie van haer Captains zijn ontjan-

gende^ ende daer mede contentement

nemen - - - 3465-76 - 7 - o.

2 Op den voorfz. nieiiwenftaet van

oorloge zijn geftelt 39 Compagnien

CuiraJJïers , die yder ter maent trecken

2 25» Ij ende t'famen 89349, ende als

men defelve wilde maecken harquebu-

fiers , waer van yder Compagnie al-

leenlijck geniet ter maent 2099

,

fonde

't Landt daer by jaerljcx projfite-

ren. - - - - Ó4896 - o - o.

3 T)e ^Provincie van Hollandt ende

fVeJl-Vrieslandt [oude noch jaerljcx

konnenprofiteren Ó0040 over defoldje

van f 8 f hoofden-, daer mede de ii

Compagnien op haere Ed: Gr: Mo :

repartitie ftaende , ende beneffens an-

dere Compagnien niet behoorJjck gere-

duceert zijnde , foude mogen werden

vermindert , volgens de lijfte daer van
overge'.evert.- - - 60040 - o - o.

By affchaffinge vande advances die

de Compagnien ruyteren vande Heer

van Sommelsdtjck en de Compagnie

vandeHeer vanNoordwijck zjngenie-

tende^ belopende in 'tjaer. 42 56 - 2 - 3

.

Noch wert haere Ed : Gro : C^lo :

in conjideratiegegeven,naedien de regi-

menten vande uytheemfe Natie , in

dienjl van den Landen zijnde , fommi-
ge bejiaen in 23 , 18, 17, 14 en 10
Compagnien-, of niet dienftigh fonde

zjn^ defelve regimenten-te egaliferen

met het minfle getal ^ endaerbyvajl

tejlelleny dat yeder Regiment fouden

hebben fijn eygen Natie , en dat gecne

andere inde monfteringefouden werden

gepaffeert.

Ende wert gelaten tot difcretie en

wijfe difpofitie van haer Ed: Groot

Uo\

RE III. DE l'HiST.
chargées par Ie nouvel Eftat de Ia

guerre,qui montent par mois courant

428881-7-3 ôcparanà 340576-7-0.
d'autant plus facilement fi l'on paye
aux foldats la monftre entière, ainfy

que l'Eftat le leur paye , à raifon de
1 1 - 1 8 - par mois , où au contraire ils

ne touchent la pluspart que 10 &
mefme que 9 livres par mois , à caufe

du retranchement que leurs Capitai-

nes en font , dont neantmoins ils fe

contentent. Cy - - 346576 -7-0.
2 Dans le nouvel eftat delà guer-

re font comprifcs 39 Compagnies de
Cuiraflîers, qui tirent par mois cha-

cune 2 25)1,& toutes enfemble 89349,
& fi on les vouloit convertir en ar-

iquebufiers, dont chaque Compa-
gnie ne touche tous les mois que
2099 , l'Efliat profiteroit par an
de - - _ - - 64896 -0-0.

3 La Province de Hollande &
Wefl:-Frife pourroit encore profiter

tous les ans de 60040 des gages de

585 hommes des 22 Compagnies
qui font payées par leurs Illufl:res &
Grandes Puiflànces , & qui n'ont pas

efl:é reformées également avec les au-

tres ; fuivant la lifte qui en a efté

faite. - - - - 60040 -0-0.

En retranchant les avances que l'on

fait à la Compagnie de Cavalîerie du
Sieur de Sommelsdijc & celle d'In-

fanterie du Sieur deNordwijc, qui

montent par an à. - - 4256 - 2 - 3.

L'on donne encore à penfer à Vos
lUuftres & Grandes Puillànces , que
dautant que des régiments eftrangers

qui font au fervice de l'Eftat, il y en a

qui font compofés de 23, 18, 17,

14 & 10 Compagnies, s'il neferoit

pas à propos de les égaler, en les

mettant tous fur le pied à.ts plus pe-

tits, & d'ordonner en mefme temps,

que chaque regiment fera compofc

de foldats de fa nation , & que l'on

n'en paflera point d'autres à la mon-

ftre.

Et l'on s'en rapporte à la difcretion

& à la prudente conduite de leurt, II-

luftrcs
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^Io:het naerder reduceren ofie lieentie-

renvande militie ifoo welruyteren als

'uoetknechten.

Endelifck werdt in bedencken gege-

ijen , of niet 'uajîfoude konnen werden

geftelti datgeene militairefimötien va-

cant vallende , fbo in deje als andere

'Provinciën , mitsgaders byjîjne Hoog-

heyti ten aenfien vande natiejïaende

tot desfeljs abfohite dispojitie, foiiden

werden vergeven , ter tyt ende wijlen

toe , dat aengaende de militie een vafle

refolutie by den Staet fal wefen geno-

men.

1 En voor eerfl daffchaffinge van
logijs gelden. JVaerop eenige difcotir-

fen zijnde gevallen , hebben de leden

fich daer toe getoont genegen te we-

fen-, maer dat alvorens ordre op degoe-

de betaelinge vande militie moet wer-

den gefielt , om hetfelvegedaen &c

.

2 Wat aengaet het tweede^ roerende

de veranderinge van CuiraJJiers in har-

qiiebiiJïerS', Is hetfelvegoetgevonden.

3 Nopende het derde^ roerende de re-

diiUievan vijf hondert vijf-en-tach-

tigh hoofden , voor defe niet behoor-

lyckgedaeUt Isnaer deliberatie goet-

gevonden , dat defelve met den eerflen

falwerdengedaen in conformité van-

den opgemelten voorflagh.

4 Belangende het vierdey nopende

het affchaffen vande advanes , die de

Compagnie vande Heer van Sommels-

dtjcky ende de Compagnie vanden Heer
van Noordwijck zijn genietende^ Is op

gehouden in refumptie.

5" Roerende het vijfde ^ aengaende

de Regimenten vande uytheemfche

natiën te égaliferen naer het minjïege-

tal^ en daer byvaft te (tellen -, dat ye-

der regiment falbeftaen uyt fijn eygen

natie y Is naer deliberatie goetgevon-

den.

6 Op hetfefte , daer by in bedencken

wert gegeven het naerder reduceren

vande militiefoowel ten regardevande
ruyters als voet knechten , Is goetge-

vonderiy dat de Heeren Gecommitteerde

Raeden

4^3
lufl:res&: Grandes Puiflànces , fi l'on
doit faire une plus grande redudtion
ou caflation des gens de guerre, tant
Infanterie que Cavallerie.

Et enfin l'on donne a confider
, fi

l'on ne pourroit pas arreftec , que l'on

ne difpofera point des charges mili-

taires, qui viendront à vaquer daiis

cette Province, ou dans les autres, ny
de celles dont la dispofition abfolue

depend de fon Altefle, àcaufedela
nation, jufques à ce que l'Eftat ait pris

une ferme refolution fur les affaires

de la guerre,

1 Et premièrement le retranche-

ment des utenfiles; furquoyyayant
en quelques difcours , les Députés
ont témoigné avoir de l'inclination à
cela , mais devant que de l'arrefter,

qu'il faut eftablir un bon ordre pour
le payement des gens de guerre , afin

qu'après que cela ayant efté fait ^c.
2 Pour ce qui eft du fécond , tou-

chant la converfion des Cuiraflîers

en harquebufiers , ou la trouvé bon.

3 Quant au troifiéme, concer-

nant la réduction de 5-8 f hommes,
qui n'a pas efté faite dans l'ordre, Il

a efté trouvé bon, après délibération,

qu'on la fera au premier jour, confor-

mément à ladite ouverture.

44 Pour le quatrième, qui regar-

de les avances que l'on fait à [la Com-
pagnie de Cavallerie de Monfieur
de Sommelsdijc, &: à celle d'Infante-

rie du Sieur de Nordwijc, on l'a re-

mis à une autre délibération.

f Quant au cinquième, touchant

d'égaler les régiments eftrangers fur

le pied des plus petits , & d'arrefter

en mefme temps qae chaque regi-

ment fera conipofé de foldats de fa

nation , après délibération , cet arti^

de a efté arreftè.

6 Sur le fixiéme , qui regarde une

plus grande reduftion des gens de
guerre , tant à l'égard de la Cavalle-

rie que de l'Infanterie , Il a efté trou-

vé bon, queMeflieurs les Confeil-

lers
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Raeden hier op fullen hebben te ver-

foecken de hooghwijfe confideratien

'Uan fijne Hoogheyt den Heere Trin-

cenvan Orangien^ om daer njan rap-

portgedaen zijnde , als dan &c.

7 t^epgaendehet fe'uende poinB

daer, by in bedencken werdtgegeven, 0,

niet -vaft en dient te i;tjerdengeftelt,dat

geen militairefun^îien vacant valen-

f

1ers Députés prendront fur' cela l'ad-

vis de fon Altefle, Monfieur le Prince

d'Orange, afin qu'après que l'on en

aura fait rapport &c.

7 Quant au (eptiéme j où l'on

donne à penfer s'il ne feroit pas à

propos d'arrefter, que l'on ne dilpofe-

ra point des charges militaires qui

~de ,
Qdaer in begrepen defunBien daer

j

viendront à vaquer ( y compris cel-

van by fijne Hoogheyt abfoluteli/ck \c(i dont fon Atefle difpofe abfolu-

werdtgedisponeerf) niet enfullen wer-
^

ment) jufques à ce que l'Eftat ait pris

denvergeven,ter ti/t toe eenvajle refo-\\inQ ferme refolution fur les affaires

lutie op de militie by deriStaetfatwej'en de la guerre. Surquoy ayant efté de-

geftelt. JVaerop zijndegedelibereert, is libéré , ladite ouverture a efté agréée,

dopgemeltevoorjlaghgoetgevonden^en & confequemment qu'elle fera con-

dienvolgende verjîaen, dat defelve fal verrie , & eft convertie par les pre-

werden verandert-, enwort verandert fentes, en une refolution formelle de

by dejen in eenformeele refolutie van leurs lUuftres & Grandes Puifîànces,

hacr Ed: Gro : Mo : en dat daer van dont l'on donnera connoiffance là &:

notijicatie fal werden gedaen daer en ;
ainfy qu'il appartiendra.

foo't behoort. \

PREUVE XX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heercn Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt: Woons-
dagh den 6 Oftober 1 64.9.

1s rapportgedaen by den Heer 'Pen-

fionaris Ruylvande conferentiege-

lyonden met fijne Hoogheyt-, den

HeereTrince van Orangien-, roeren-

de het vinden van 't aquipoll'ent door

cajfatie vande andere Compagnien.

Item roerende de égalifatie vande uyt-

heemfche Regimenten : van gelycken

nopende het veranderen vande Cuiraf-

fiers in harquebiifiers : En is by denfel-

ven gerefereert , dat fijne Hoogheyt

bedenckelijcke confideratien hadde ge-

moveert op de groote verminderiyige

vande militie, vermits dejegenwoor-

dige conftitiitievan tijt enfaecken -, en-

de de machtige legers noch ontrent de

frontieren van dejen Staet fjuevende ,

en daerom beter te oordeelen by reduBie

als

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des lllujireSyGrands

é^ 'Puijfants Seigneurs Ejïats de

Hollande& Wejt-Frife : du
Mécredy 6 OEiobre 1 64p.

Le Sieur Penfionaire Ruyl a

fait rapport de la conference

,

que l'on a eue avec fon Altef-

fe, Monfieur le Prince d'Orange,
pour trouver l'équivalent par le mo-
yen de la caflation d'autres Compa-
gnies. Comme aufly pour mettre tous

les régiments eftrangers fur un mef-

me pied : & encore au fujet de la

converfion des cuirallîers en harque-

bufiers : Et a rapporté, que fon Altef-

fe avoit formé de grandes difficul-

tés fur la grande diminution du

nombre des gens de guerre , à cau-

fe de la prefente conjonârure des

temps & des affaires , & des puifîàn-

tes armées , qui fe trouvent aux en-

virons des frontières de cet Eftat:

^u'à
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als hy caffatie in defen tegaen. 2)^?, qu'à eau fe de cela elle jugeoit, qu'il

van gelijcken fijn Hoogheijt hadde \^\oit mieux procéder en cela par
verfocht te 'verjiaen d'intentie ^'â« reforme que par cafTation. Pareille-

haere Ed : Gro: Mo : oft de meyninge

van defelve 'was , gelijikehjck te vinden

het equipollent vande vyftigh compa-

gnien by cajfatie van nytheemfchetende

ment que fon AltefTe avoir defiré

fçavoirriritentionde leursIUuftrcs &
Grandes Puiiîànces, & fi leur def-

fein eftoit de trouver tout i'cquiva-

niet met een teprocederen tot gelyck- dent des cinquante compagnies, en
waeckinge vande uytheenifche Régi
menten tot het minjlegetal. Eyndelijck

dat tot de verandennge vande cuiraf-

Jiers in harquebufiers foude mogen
werden geprocedeert , foo wanneer de

nieu'isjejiaet van oorloge vajiJal we-

fengeftelt &c.

caflant autant d'eftrangcres, & fi leur

intention n'eftoit pas de procéder

en mefine temps à mettre tous les ré-

giments eftrangers fijr le pied des
plus petits. Et enfin que l'on pourroit

pafl^er outre àlaconverfion , des cui-

raflicrsen arquebufiers , quand l'on

auroit arrefl:é le nouvel eflat de la

guerre Sec.

PREUVE XXI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hóllandt

en Weft-Vrieslandt : Vry-
dagh 3 Julii 1648.

1s by den Raedt 'Penjïonarisfommier

rapport gedaen vande conferentie

door Gecommitteerde van haer Ed:

Gr. Mog: gehouden , op de lijfte byjïjn

Hoogheyt , fijne Exellentie Stadi-hou-

der ende den Raedt van Staete iiytge-

bracht op het verminderen vande mili-

tieyna dejegenisaoordige confiitutie van
faecken : en is by denfelvengerefereert,

dat welgemelte Heeren Gecommitteer-

de op de voorfz. uytgebrachte lijfte

rijpelijck hebbengelet , ende dat meer-

gemelte Heeren Gecommitteerden met

de voorfz. lijfte hebbengeconfereert den

ftaet vande militie aengehouden inden

jaere löop, tydt van 't ingaen vande

voorgaenden trefves : van gelijcken

den ftaet vande militie aengehouden

indenjaere 1Ó21, tijdtvan't hervat-

ten vanden oorlogh : noch denftaet van

Y krijghsvolck geprojeBeert indenjaere

1 643 , ten tijde defaecken waeren aen-

J. Tart. ge-

EXTRAICT
DU

REGISTRE
des Refolutions des Illuftres^ Grands

& Tuiftants Seigneurs Eftats de

Hollande & IFeft-Frife : du

Vendredy 3 Juillet 1648.

Le Confeillcr Penfionaire , a fait

rapport lom maire de la confe-

rence, que desDeputés de leurs

lUuftres & Grandes Puifiances ont

eue, au fiijet de la lifte, que fon

Altefl^, fon Excellence le Gouver-
neur & le Confeil d'Eftat ont for-

mée , touchant la diminution du
nombre des gens de guerre, à propor-

tion de la prefentc conftitution des

affaires, Scadit, quelesdits Sieurs

Députés ont meurement examiné

ladite lifte, & qu'ils ont confronté

avec ladite lifte l'eftatdes troupes,

que l'on entretenoit en l'an 1609,

lors de la conclufion de la dernière

trêve : comme aufly l'eftatdes trou-

pes entretenues en l'an i óz 1 ,lors que

l'on recommença à faire la guerre.

Comme encore le project de l'eftat

des gens de guerre fait en l'an 1Ö43,

lors que l'on parla encore de faire un

H h h trait-
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geleyt omme wederomme een tratfaet

van trefves m?t den Koningh van
Spagnieyi aen tegaen. 'Dat meergemelte

Gecommitteerden verfcheyden difconr-

fen daer over hebben gevocrt , oock den

jîaet vanfaiantien hebben overwogen ,

ende door de Heeren Gecommitteerde

Raeden op 't papier hebben doen breyi-

gen , wat voordeelden Staetfonde ko-

men te trecken, ingevaüe dereduûie

vande militie qtiamegedaen te werden

conform de voorfz. lijfte. Item wat den

Staet foude komen teprofiteren , inge-

valle gelijck getal van volck , als de

voorfz. lijfe is mede brengende , by oc-

cafie wierde gelicentieert. Ende alles

geconfidereert^by het meerder deelvan-

de advijfen Is verfaen , dat boven de

10e va /de verminderii.ge by fjne

Hoogheyt-i fijne Exellentie Stadt-hou-

der ende den Raedt van Staetejegcn-

woordelijck iiytgebracht foude werden

de confideratien by dnige Leden ter

Vergaderiïige gemoveert. Te weeten

dat alle compagnicn indifinBehjck

foude werden afgenonen vijftigh kop-

pen , uytgefondert de twee Guarden

van fijne tloogheyt , de Guard.' van

fijne Exellentie Stadt-houder , ende de

compagnie vanden Heer Veltmar-

fchalck : ende dat de militie op die voet

vermindert zijnde , het voorfz. werck

jegenwoordelijck by pro vijlefoude wer-

den aengenomen -, als daer door by den

Staet jaerljcx werdende geprojfiteert

de fomme van fes ende dertigh tonnen

gouts , ofdaer omtrent. Ende dit alleen

by provifie -, met exprejfe verklari :ge,

dat haer Ed: Gr: Mog: van intentie

zijn in volle leden voort te vaerenin

'tftuck van de ménage : foo inde naer-

der verminderinge vande militie , af-

fchajfen .van lafle'iii verbeteren van
's Landts middelen , ende voorts alles

te doen y wat den Staet eenigh voor-

deel kan aenbrengen. Tiat middelertijt

den voorfz. voorjlagh met deneerjien

foude dienengecommuniceert met fijne

Hoogheyt, denHeere Trime vanOran-

gien , om daer op te verftae?i dejfelfs

wjfe confideratien ende advijs y omme
daer

E III. DE l'HiST.
traittédetréveavec Ie Roy d'Efpa-

gne. Que lesdirs Sieurs Députés ont

tenu plufieurs difcours fur ce fujet,

& examiné l'eflat des finances , &
qu'ils ont fait mettre fur le papier par

les Sieurs les Confeillers Députés
quel l'avantage l'Eftat tireroit, fi

la reforme des gens de guerre fe

faifoit félon ladite lifte. Içem de
combien l'Eftat profiteroit , en fe dé-

faifant par caflàtion du nombre des
gens de guerre porté par ladite lifte :

Et que le tout ayant efté bien confi-

deré & examiné, l'on a arrefté à la

pluralité des voix, qu'outre la lifte

de la reforme , qui vient d'eftre four-

nie par fon Alteffe, par fon Excel-

lence le Gouverneur Scpar le Con-
feil d'Eftat, l'on examineroit en-

core les ouvertures, que quel-

ques membres ont faites à l'Af-

femblée: fçavoir qu'on licentieroit

cinquante hommes de chaque Com-
pagnie indiftinfbement-, à lareferve

dts deux Compagnies des gardes de
fon Alteftè, de celle des gardes de
fon Excellence le Gouverneur, &
de la compagnie du Sieur Mare-
fchal de Camp. Et que les troupes

ayant efté reformées fur ce pied là ,

l'on pourroit régler cctt'affaire pre-

fentement par provifion, puis que
l'Eftat en profiteroit de trois millions

fix cens mille livres , ou environ, par

an. Et cela feulement par provifion ,

& fous cette déclaration exprefle,

que leurs Illuftres & Grandes Puif-

fanées ont deftein de s'appliquer tout

de bon à l'affaire du ménage, tant

en faifant une plus grande reforme

de gens de guerre , en retranchant la

dépenfe & en améliorant le revenu

dupais, qu'en faifant toutes les au-

tres cliofes qui pourront apporter

quelque profit à l'Eftat. Que cepen-

dant il feroità propos de faire com-

muniquer au plustoft ladite propofi-

tion à Ion Altefïè , Monfieur le Prin-

ce d'Orange ,
pour fçavoir fur cela

fon fentiment & fon advis -, afin qu'a-

prés que l'on en aura fait rapport l'on

puifTe



DES Pro V. Unies. Pr
daer "van rapport gedaen weferidc als-

dan naerder &c. JVaer op zijndegedeli-

bereert , en eenige dtfcoiirfengevallen-,

Isgoetgevonden en verftaen , dat noch

defen voormiddagh het gebejoigneerde

van welgemelde Heeren Gecommit-

teerden aen fijne Hoogheyt , den Heere

Grince van Örangien ,fal 'werden ge-

communiceert , omme daer op verftaen

zijnde desfelfs hooghijvyfe cor.fideratien

ende advijs^ ende daer van rapport ge-

damwefende i alsdan naerder &c.
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' puifie &c. Surquoy ayant efté delz-

beré, & y ayant eu quelques difcours,

Il a efté trouvé bon & arrefté, que
dés ce matin l'on communiquera à
Ton Aireire, Monfieur le Prince
d'Orange, ce que lesdits Sieurs Dé-
putés ont fait ; afin qu'après cjue l'on

îçaura fon fcntiincnt &: fon advisfur

ce fujet , &: après que l'on en aura

fait rapport , l'on puiflè 8cc.

PREUVE XXII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Gencrael: Mar-
tis 26 Odober 1Ó49.

I's
inde Vergaderinge gecompareert

fijne Hoogheyt, ftjne Excellencie

•Stadt-bouder , ende den Raedt van

Staetây ende hebben verfocht , dat

de Heeren ordinaris Gedeputeerden

van HoUandtyingevolgh van haer Ho:

Mo : reft>lutie vangifterenfonden rs:il-

len openinge ende communicatie dom
vande redenen ende motiven , die daer

fouden mogen zijngewceft, tot het aen-

fchrijven ende ordonneren vande naer-

dere reduCiie over de Lieutenant-Colo-

nels , ende andere mede geintereJfeerde

compagnien->ftaendegerepartieert op de

gemelte 'Provincie van Hollandt.Hier

op hebben de opgemelten Heeren Gede-

puteerden van tioUandt bericht , ende

gecommuniceert : TDat de aenfchrijvin-

ge vande voornoemde reduÜie door de

HeerenGecommitteerdeRaeden vande

meergemelte 'Provincie is gefchiet , in

kracht van feeckere refolutie by de

Heeren Staeten van Hollandt , Staets

geisüijs vergadert wefende , genomen ;

fonder dae fy Heeren Gedeputeerden

van Hollandtfoudenweten te explice-

ren de redenen, die haer Ed: Gro : Mo :

gemoveert hebben tot het nemen vande

voor-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Rcfulutions des Hauts ér 'Fuif-

fants Seigneurs Eftats Généraux:

du Mecredy 2 6 O^obre 1 64.9.

Son Alteiïè, fon Excellence Ie

Gouverneur &le Confeil d'Ef.

tat font entrés dans 1'AfFemblée

,

& ont requis , que conformément à la

refolution de leurs Hautes Puiflan-

ces du jour d'hier , Meflieurs les Dé-

putés ordinaires d'Hollande fufîent

priés de faire entendre les raifons &
les motifs que l'on auroit pu avoir

d'enjoindre &c d'ordonner une plus

grande reforme des compagnies des

Lieutenants-Colonels , & autres in-

terefTés qui font aflîgnées fur ladite

Province d'Hollande. Sur cela lesdits

SieursDeputés deHollande ont dit &
fait entendre, que Meflieurs les Con-
feillers Députés de ladite Province

ont donné les ordres neceffaires pour

ladite reforme, en vertu d'une cer-

taine refolution prife par Meilleurs

les Eftats de Hollande, aflièmblés

en corps, fans qu'eux Députés de

Hollande puiflènt dire les raifons &c

les motifs , qui ont pu obliger leursll-

luftres & Grandes Puillanccs à pren-

dre cette refolution : mais que Mes-

dits Sieurs les Confeillcrs Dépu-

tés n'ont fait fimplemenc que fuivrc

H h h 2 l'or-
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'voornoemde refolntïe : maer dat de

meergemelte Heeren Gecommitteerde

Raedenfimpelijck hebbengevolght den

laft vandeHeeren derfelver Trmcipae-

len. IVaer opfijne Hoogbeyt^ fijne wel-

gemelte Excellencie Stadt-houder ende

denRaedtvan Staete^ haergeretireert

hebbende inde vértreck-kamer van haer

Ho:Mo: hebben weder indeVergaderin-

ge komende ingebracht haer E. advijs ,

beklect met veele ende dtverfchegoede

enpregnante redenen-, op de verklaringe

by de gemelte Heeren van Hoüandt

gedaen , dat de ijoelgemelte Heeren
\

Staten van Hoüandt fouden behooren

verfi)cht ende gedifponeert te worden , \

van te defifteren van foodanïge priva- 1

tive redutiie , buyten weten ende ken- \

7iiJJe vande Generaliteyt , ende dat de

gemelte Heeren Gecommitteerde Rae-
^

den middelertijt [ouden behooren ver-\

focht te werden , van met d'executie

dervoorfz-geaUegeerde reduCiiete fu-

ferfederen. Hier ophebbende meerge-

melte Heeren Gedeputeerden van

Hollandtgefeyt , datfy-, als van wegen

defelve Trbvincie als nu inde Verga-

deringe 'Rrefiderende-, niet en fouden

konnen toefiaen^ dat de voornoemde

faecke alhier in deliberatie [oude wor-

dengebracht-, veelmin dat daer over

conclufie , contrarie de meijninge van-

de Heeren haere 'Principaelen , fou-

de we) dengenomen . Waerop de andere

^Provinciën hebben verfocht-, dat de

Heeren Gedeputeerden van Hollandt ,

volgens d'ordre vande regeeringe , fou-

den willen wijeken uyt de prefidiale

Stoel-, omgeoccupeert te worden by den

geene , die inde voorleden weeck heeft

geprefdeert , om de te nemen conclufie

teformeren : de Heeren van Hollandt

hebben verfocht tijt op morgen , om
defe faecke inden haeren breeder te

communiceren. Waer nae opgefocht ,

ende Jlaende Vergaderinge gelefen-,

wefinde haer Ho : Aio : refblutien den

^enio Februarij-, zen 17, Martij 1626
genomen op het fnhjeiï van feecker ca-

fus van particuliere reduclie : als oock

by den welgemelten Raedt gerememo-

reert

V RE III. DE HlS T .

l'ordre de Meilleurs leurs Commir-
tents. Surquoy fon AltefTejfon Excel-

lence Ic Gouverneur & Ie Confeil

d'Eftat eftant pafles dans l'anticham-

bre de leurs Hautes Puiflances & ef-

tant en fuite rentrés dans l'Aflèm-

blée , ils y auroient fait entendre leur

advis, appuyé de pluficurs bonnes &
fortes railons, fur la déclaration , que
lesdits Sieurs , Députés de Hollande
avoient faite, qu'il faudroit prier &
dispofer lesdits Seigneurs Eitats de
Hollande de defifter de cette reforme

feparée , faite à l'infceu & fans la par-

ticipation de la Généralité , & que
cependant il feroit à propos de re-

quérir MefTieurs les Confeillcrs

Députés de furfoir l'exécution de
la l'usdite reforme. Sur cela lesdits

Sieurs Députés d'Hollande ont dit,

que puis qu'ils prefident prefen-

tement à l'Alîèmblée de la part de
ladite Province, ils ne pourroient

pas fouffrir, que cette aftaire y fuft

mife en délibération , tant s'en faut

qu'ils puflènt fouffrir que l'on y for-

j

maft une conclufion contraire à l'in-

tention de Meilleurs leurs maiftres.

Surquoy les autres Provinces ont re-

quis, que luivant l'ordre du gouver-
[nement, Mellieurs les Députés de
Hollande Ibrtiflbnt de lachaifepre-

lidiale , afin que celuy qui avoir pre-

lidé la fémaine précédente s'y mift,
' &formaft la conclufion que l'on pren-

! droit. Meilleurs les Députés de Hol-

\
lande ont demandé du temps jufques

à demain,afin de pouvoir amplement
communiquer cette affaire chez eux.

Apres quoy les résolutions prifes par

leurs HautesPuiflances les 9 & 10 Fé-

vrier& les 2 & 1 3 Mars 1626 au fujet

d'une certaine calîation particuliere

,

ayant elle cherchées & Iciies dans l'ai-

lémblée, & le Conléil d'Eftat ayant

aulîy fait reffouvenir de ce qui lé fe-

roit palfé en l'an 1643 dans laProvin-

ce de Frife en pareille rencontre , Il a

efté trouvé bon & arrefté après déli-

bération & conformément à l'advis de

fon Alcellèjde fon Excellence le Gou-
ver-
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reert *tgeene anno 1 64.3 in diergclijcke

faecke inde 'Provincie van Vricslandt

isgepajjeert i is in conformité van het

advijs van Jtjn hooghgemelte Hoog-
heyt i Jijne welgemelte Ekcellencie à Meilleurs leurs Nobles & Puiflants
Stadt-houder -, fampt demeergemeken ConfeiUers Députés , pour les prier
Raedt van Staete, nae voorgaende affeârueufcment, qu'à lettre veiieils

Preuve XXII. ^.j^
verneur & du Confcil d'Eftat, Que
leurs Hautes Puiffanccs efcriront une
lettre raifonnéeà MefiicurslesEftats
de Hollande, ou en leur abfencc

deliberatie
y
goetgevonden ende ver

Jîaefi: dat by haer Ho : Mo : gefchre-

briif aende Heeren Staetenvan Hol-

landt , ende by der felver abfentie aen-

de Heeren haere Ed : Mo : Gecommit-

teerde Raeden j met vriendelijck ver-

foeck , dat defelve aenfiens briefs hun
aenfchrijven ende ordre ^ hier boven

contremandcnt les ordres &: com-
mandements dont il efl: parlé cy def-

ven fal worden een geraifonneerden fus, & qu'en fuite ils fanent en forte
que l'on continue d'expédier les or-
donnances pour lesdites Compa-
gnies, à proportion du nombre au-
quel elles ont cfté mifes par la refor-

megenerale du 30 Juillet 1648. Et
Icsdits Sieurs Confeillers Dépurés fe-

aengeroert , gelieven te contraman- ronnpnés de vouloir advertir & in-

deren ende repareren t oock vervolgens former leurs Hautes PuifTànces , qui
foodanige ordreJtellen -i

ende die voor-

Jieninge doen , dat gecontinueert iver-

de in het depefcheren vands ordonnan-

tieUi ten behoeve vandegemclte com-

s'aflembleront exprés pour cela' à
cinq heures du foir , de la refolution
qu'ils prendront fur ce fujet,&: en cas
qu'ils s'en vouluiïent défendre, diffe-

pagnien^ naer advenant vanfoodanigh rer, ou bien pcrlifter à la dite reforme
gecal y da.rop defelve i volgens de ge- particuliere, leurs Hautes Puifian-
neraie redu^ie vanden -3^0 Julij 1648 i

ces Scie Confeild'Eftat efcriront in

Z'jngelaten. Ende fidlen de meerwel-

gemclte Heeren Gecommitteerde Rae-
den haer Ho : Mo : flaende derfelver

vergaderinge {die op vijf uren defen

naermiddagh daer toe fpecialijck wert
geltyt^ willen berichten ende informe-

ren van der felver refolutie defes aen-

gaende te nemen: ende indien haer Ed :

fulcxfouden komen te excuferen, dilaye-

ren^ofby dieprivée redu£îieperfijlereny

fullen haer Ho : Mo : als oock den meer-

welgemelten Raedt van Staete , date-

lijck-ifonder verder dilay^ refpe^ivehjck

depefcheren brieven aende Gouver-

neurs ende Commandeurs , daer de

voorfz. compagnien vande voorfz.

Lieutenant-Colonels vande uytheem-

fche natiën i ende andere geinteref-
feerden in guamifoen zijn : met la/l

ende bevel y datfy nietenfullejigedoo-

gen , dat het fchrijvens vande meer-

gemelte Heeren Gecommitteerde Rae-

den aendi meergemelte Lieutenant-Co-

lonelst ende anderegeinterejfeerden pre-

tenplijc'kgedaeny ejfeElfortere-, nopende

de voornoemde privée reductie i maer

ter

continent, & fans delay aux Gouver-
neurs ?iC commandeurs des places, oïi

lesdites compagnies des Lieute-
nants-Colonels citrangers, Sc des au-
tres intereffés font en garnifon,&:leur

enjoindront & ordonneront de ne
point fouffrir , que les prétendus or-

dres , que lesdirs Sieurs Confeillers

Députés ont envoyés auxdits Lieu-
tenants-Colonels& aux autres ïntxtÇ-

fés pour ladite caflation particuliere,

fortent leur efFe£l:} mais au contraire

qu'ils ayent à l'empefcher: & en cas

que contre les apparences cette refor-

me particuliere fe foit desja faite

quelque part, les Capitaines desdites

compagnies feront obligés de les

remettre en l'eftat qu'elles ontefté
mifes par la reforme generale du 30
Juillet 1Ó48. Et dans la mefme
feance l'on a ordonné & enjoint à

l'Agent Verburch de fe transporter

chez le Sieur de Mathenefle , ou en
(on abfence chez le Sieur Duyft
van Voorhout (le Sieur de Witt
eftant en commiffion hors de la

Hhh
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lur contrarie filleX hebben te beletten. I Haye) pour les prier de vouloir bien

Ende in cas dat ^ boven T;^r^«ö(?(^f«,
]

prendre la peine de faire aflembleric

de voornoemdepivée reduUtie hier
«^i

College de Meflleurs les Confeillers

daer albereijts in 't werck mocht zijn
j

Députés de Hollande à quatre heu-

geftelt,fiillen de Capiteynen vande corn-
j

res après midy , pour recevoir la let-

pagnien daer toe met'ter daet "c^'^r^^w. trede leurs Hautes Puiflancesjdont il

gehouden^ dat fy derfi;lver föwü/»^-
,

eft parlé cy deflus , & en fuite deli-

gnien weder fullèn brengen op het ge- ' berer & refoudre fur ce fujet , & de

tal-y daer op [y refpeBivehjck by de ge- faire fçavoir leur refolution à l'aflem-

neralereduEîievandenvoorno:^mden 30 blée de leurs Hautes Puiflances , qui

Julij 16^% zijn gelaeten. Ende ij ^i?» fe tiendra à cinq heures après midy.

Jugent Verburgh , Jiaende Vergaderin- Y.X. leurs Hautes Puiflances ont re-

ge-i aengefeyt ende geordonneert -, dat merdé fon Altefle, fon Excellence

hy hem fal transporteren by den Heere le Gouverneur & le Confèil d'Eftat

van C^latheneJJe , ende by desfeîfs ab- ' de la peine qu'ils ont prife en cette

fentiey aenden Heere T>uyft van Voor- rencontre : les requérant de vouloir

bout (wefende den Heere de Witt buy- encore prendre celle de fe trouver à

tendenHageinCommiJJîe^endedefel- l'aflembléedc leurs Hautes Puiflân-

ve verfoecken , dat fy de moeyte wil-
j

ces, qui a efté convoquée pour cette

len nemen van het Collegie vande Hee- après difnée , afin que l'on y puifl^

ren Gecommitteerde Raeden van procéder ainfy que l'on trouvera bon

Hollandt te vergaderenjegens vier u- !efl:re. Et cette prefente refolution de

ren naer de middagh, om te ontfan- leurs Hautes Puifl^ànces , avec les dé-

gen haer Ho : Mo : fchrtjvens , hier pefches qui en refultent, feront expe-

boven aen geroert , ende daer op ver- diées fans autre délibération prece-

volgenste delibereren ende refolveren.^ dente. Et ladite conclufion a efté for-

ende derfeher refolutie haer Ho : Mo :
'. mée par le Sieur de Gent , qui à la re-

îelaten toekomen^flaende derfelver ver- i quifition des autres Provinces , & fè-

gaderinge, dte geleyt is op vijf /^r^« Ion l'ordre du gouvernement,s'eft mis

naer de middagh voornoemt.Ende hcb- dans la chaife prefidiale, qu'il a trou-

hen haer Ho : Mo : fijn meerhoogbge- ' vé vuideCeux de M^s.les Députés de

meke Hoogheyt ., fijn meero^eigcmelte hi Province d'Hollande quieftoient

Excellencie Stadt-honder , en de meer-
\

prefents, ont déclaré dans l'afl"emblée

gemelte Raedt van Stoete bedanckt
j

de leurs Hautes Puifllances , à Tin-

over ende ter fiaecke vande moeyte by ftance&àlarequifitiondefon Altef-

hun in 'tgeene voorfz. isgenomen : met

verfioeck dat haerEd : willen continue-

ren de verdre moeyte tenemen,van haer

Ho : Mo : geleyde vergaderinge defien

naermiddagh hy te wooncn , om vor-

dersgedaen te worden , fiulcx men be-

vindenfiaite behooren. Ende fal défie

haer Ho: Mo: refiolutie, ende de de-

pefiches daer uyt refiulterende , naegele-

gentheyt , uytgegeven worden , fionder

voorgaende refinmptie van dien. Ende
is de voornoemde conclufie gefionneert

door den Heer van Gent , op 't verfioeck

vande andere 'provinciën fich heb-

bendegefteltt nae d'ordre vande regee-

ringCj indeprefidiale Stoelt die hy va-

cant

fe, de fon Excellence Ie Gouverneur
& du Confeil d'Eftat, &c en fuite des

advis que les autres Provinces ont

formés fur cela , que cette reforme

s'eft faite en vertu , & conformément
à la refolution des lUuftres Grands

& Puiflants Seigneurs Eftats de Hol-

lande & Weft-Frife : lêsdits Sieurs

Députés y àjouftants, que par cette

déclaration ils ne pretendent pas

s'engager en aucune délibération, qui

puiflc eftre contraire à ladite reforme

qui a efté faire, ou qui la puiffe em-

pefcher par reflexion , ny par cette

déclaration donner lieu de demander

les advis des autres Pro\ànces . Et
Yoy-
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cant heeft gevonden. T>^aeTrji;efènde

lieeren Gedeputeerden vande ''Provin-

cie van HoUandt hebben i ter injîan-

tie ende begeerte van (ijnHooghejt,Jïjn

Excellencie Stadt-hoiider ende den

Raedt van Staete-, endegevolghde ad-

^ijfen vande refpeiJive provinciën ter

•vergaderïnge van haer Ho : Mo .- ver-

k/aert , dat de bovenjlacnde reducîie is

gefchiet uyt krachte ende itjgevolgh

vande Refblutie vande Ed : Gro : Mo:
Heeren Staeten van Hollandt ende

Weft-Vrieslandt: met byvoeginge , dat

fy Heeren Gedeputeerden door defe ver-

klaringe geenjins verjiaen haer in te

laeten in eenige deliberatie , die de

voorfz.gedaene reduVtie fonde mogen

conlrarieren-t ofte by reflexie fhiy-

ten-, nochte door de voorfz. verklaringe

eenige aenleydinge te geven omme de

advyfen vande voorfz. andere Provin-

ciën te begeeren. Endefiende dat d'eer-

Jleende andere 'Provinciën haer aen-

jîdden^ om te ondernemen de voorfz.

faecke te brengen in omvrdge , oock de-

felve trachten te dirigeren tot d'een of
d"ander concliifie , tegens degoede meij

ninge ende intentie van haer Heeren

Gedeputeerdenihebbendienvolgenshier

op laten aenteyckenen , datfy defe voor

middagh hetgenomen pratens befltiyt ,

ende aile depefches àaer uyt refuiteren-

de y met den gevolge ende aenkleven

van dien , nitt toe en flaen , noch ad-
voyereny maer die te hotiden voor niet

genomen; haer refererende in defe aen-

gaende refolutie op het voorfz. fiibjeoî

gearrefteert by de opgemelte Heeren
Staeten van Hollandt , ende aen de-

felve omftandelijckfullen refereren alle

hetgeene huyden is gepajjeert ; fpecia-

lijck 'de maniere van doen by de andere

'Provincienjegens haergebruyckt^ende

in 't byfonder in wat voegen den Pre-
\

fîdent Stoel,in 't afiuefen van haerHee-
ren Gedeputeerden ^ by de Heer van
Gent is ingenomen ende geoccupeert.

Voorts hebbenfyHeerenGedeputeerden

welexprefjehjck haer gereferveert nae-

maels op het bovenftaendegeheelewerck

foodanige naerdere aenteeckeninge te

fuU

s. Preuve XXII. ^^i
voyant

, que la premiere 8: les autres
Provinces femettoient en devoir de
mettre l'aftàire en délibération, &
qu'elles tâchoient de faire prendre
quelque refolution contraire à la
bonne intention d'iceux Députés, ils

ont fait enregiftrer, qu'ils ne con-
fentent point à la prétendue conclufi-
on, qui a efté prife ce matin, non plus
qu'a toutes les depefches qui en reful-

tent , avec leurs appartenances Se dé-
pendences, mais qu'ils la tiennent
pour nulle ; s'en rapportant pour ce
qui eft de cette affaire , à larefolution
prife fur ce fujet par lesdits Seigneurs
Eftats de Hollande, auxquels ils

feront un rapport exa£t de tout ce
qui s'eft paiïe ce matin : particulière-

ment de la maniere d'agir des autres
Provinces contr'eux , & finguliere-

ment comment le Sieur de Gent a
occupé la chaife prefidiale en leur ab-
fence. Déplus lesdits Sieurs Députés
fe font bien expreflement refervés de
faire cy après enregiftrer telles autres
remarques qu'ils trouveront bon
eftre, particulièrement au regard
du refus qu'on fait de leur accorder

du temps jufqu'à demain , ou du
moins jufqu'à cinq heures du foir,

pour conlulter entr'euK , & pour
communiquer ladite affaire là &
ainfy qu'ils le trouveroient à propos.
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fullen mogen doen als defel-ve [uilen

goetvinden : byfonderten regarde , dat

aen haer niet en is gegunt ge-jDorden

den verfochten tjjt van morgen , ofte

naer den middagb ten vijf uren , omme
haer te bedenckeji , ende de bovenfiaen-

de faecke te communiceren daer ende

fulcxfyte raede fouden vanden.

PREUVE XXIII.

EXTRACT
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten GeneraehMar-

tis 2óOdob. IÖ4P à prandio.

D'aenwefendeHeerenGedeputeer-
den vande 'Provincie van Hol-

landt hebben , terprefentie van

ftjn Hoogheyt , fijn Excellencie Stadt-

houder ende de Raeden van Staete,

inde vergaderinge van haer Ho : Mo:
geproponeert endege-expofiuleert: eerfi ,

dat ten tijdefy Heeren aenwefende Ge-

deputeerden huyden morgen waren af-

gegaen-, omme aeyide Heeren Gecom-

mitteerde Raeden te rapporteren d'ad-

vijfen van iandereTrovincien->nopen-

cie depropofuie gifieren gedaen by fijn

hooghgcmelte Hoogheyt , fiijne welge-

mette Excellencie Stadt-houder^fampt

de Raeden .van Staete , aenga.nde de

verminderinge van eenige compagmen

flaende tot repartitie vande Trovincie

van Hollandt : '^t [y Heeren Gede-

puteerden van Hollandt 'tjoeder inde

vergaderinge gekomen wefiende , heb-

ben bevonden dat de prefidiale Stoel

was geoccupeert by de Trovincie van
Gelderlandt , in haer Ed : Gedepu-

teerden abfentie , ende genomen eenige

pretenfe conchifien. Ten anderen ^ dat

in deficnganfch anders was gegaen en-

de geprocedeert , als gedaen was in 't

Jaer 1626, in 't regard vande Tro-

vincie van Zeelandt . Ende hebben fy

Heeren Gedeputeerden van Hollandt

'Verfocht , dat alle hetgeene iiyt depre-

tenfie

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refiolutions des Hauts& Tuifp.

SeigneursEfiatsGénéraux:duMar~
dyié Octobre 1 649 après midy.

Ceux de Meflieurs les Députés
de la Province d'Hollande qui

eftoient prefents, ont propofé

&fe font plaints dans l'aflembléedc

leurs Hautes Puiflances , en la pre-

fence de fonAltefle, de fon Excellen-

ce le Gouverneur & du Confeil d'EG-

tat, premièrement de ce que pen-

dant qu'ils efloient ce matin def-

cendus , pour rapporter à Meflieurs

les Confcillers Députés les advis des

autres Provinces , fur la propofition

faite hier par fon 'Altefle , par fon

Excellence le Gouverneur & par le

Confeil d'Efl:at , touchant la reforme

de quelques compagnies aflîgnées fur

la Hollande, & de ce qu'eftant reve-

nus dans raflemblée,ils auroient trou-

vé que la Province de Gueldre avoit

occupé la chaife prefidiale, & que
l'on avoit formé une prétendue

conclufion . Secondement qu'en

cette rencontre l'on avoit agy tout

d'une autre maniere que l'on n'avoir

fait en l'an 102(5, à l'égard de la Pro^

vince de Zeelande . Et ont requis

lesdits Sieurs Députés de Hol-

lande que l'on confiderafl: comme
nul tout ce qui efl:oit refulté de la

prétendue conclufion de ce matin j

offrant de faire convoquer auplus-

toft: Meflieurs les Eftats d Hollande ,

pour
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tenfe conclnjîen van huyden morgen

ivasgerefulteerti fonde tnogen worden

gehouden als nietgedacn -, met frcfen-

tatie 1 dat op 'tgeheele werck varide
reduBie op 't Jpoedigbfie de Heeren
Staeten van Hollandt funden werden

verfocht te vergaderen. Waer opbyde
andere 'Provinciën geadvifeert w'cfen-

dCi heejt de Heer van IVimmenum, ter

Vergaderinge prejïderende ^ gepooght

te formeren een conchifie ganfch ende

feenemaelbuyten ende contrarie d'ad-

Vîjfen vande opgemelte 'Provinciën:

tivelck by hem is gecontradiceert^ ende

de meergemelte Heer van JVimmemim
verfocht te willen concluderen in con-

formité van d'ordre vayide regeeringe :

des verfocht wefende i isiiyt de prefi-

diale ftoel opgejlaen , ende 'by den Heer
van Gent , als inde voorleden weeck

geprefdeert hebbende , defelve prefi-

diale Jloel geoccupeert zijnde , Is nae

ingenomen adn)ijs vanfijn hooghgemel-
ten Hoogheyt , fijn welgemelte Excel-

lende Stadt-houder j fampt den Raedt
van Staete , nopende den voet ende

maniere van procederen in defen ge-

houden ) op conclufie vande welgemel-

ten Heer van Gent^ by haer Ho : Mo :

goetgevonden ende verftaen •, dat ge-

ferjijieert wort by de conclufie op huy-

den morgen in defe Vergaderingen ter

prefentie van fijn meerhooghgemelten

Hoogheyt-iWelgemeltefijneExcellencie
endeden Raedt van Staete als voren^

welende wettelijckgenomen i endeful-

len dienvolgens de brieven aende Gou-

verneurs^ Commandeurs en Capiteynen

refpetïive werdengedepefcheert , ende

ajgefonden , in conformité vande voor-

noemde refolutie. Tyaenwefende Gede-

puteerden vande Provincie van Hol-

landtJjemèrckende dat haerepropofitie-i

. defen achtermiddagh ter Vergaderinge

van haer Ho : Mo : gedaen , in voe-

gen als voren-, by de andere Provinciën

niet en vindt hetgewichte , die defelve

•wel was mériterende y ende fy Gede-

puteerden hadden verwacht y hebben

op de conchfie , by den Heere van

Gent hier bovengeformeert , verklaert

/. Tart. te
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pour travailler fur toute l'affaire de la

reforme. Sur quoylesau tres Provin-
ces ayant opiné, Monfieur de Wim-
menum,prefidentà l'AfTemblée, a
tâché de former une conclufion fort
éloignée, & directement contraire
aux advis desdites Provinces,qui s'y

fon oppoféeSjSc ont requis leditSieur

deWimmenum de vouloir conclurrc

conformément à l'ordre du gouver-
nement. De forte qu'en ayant efté

requis il eft forty de la chaife prefidi-

ale , en laquelle s'eft aflis le Sieu-r

de Gent, comme ayant prefidé la

fémaine pa(fée,& après avoirdeman-
dé l'advis de fon Alteflè , de fon Ex-
cellence le Gouverneur,comme aufly

du Confeil d'Eftat , touchant la ma-
niere & la façon d'agir obfervée en
cette rencontre ; leurs Hautes Puif-

fances ont trouvé bon, fur la conclu-
fion dudit Sieur de Gent, ôcarrefté,

de perfifter en la conclufion légitime-

ment prife ce matin par cette Aflèm-
blée,en la prefence de fon Altefîe , de
fon Excellence & duConfeil d'Eftat,

& confequemment que l'on fera par-

tir les lettres pour les Gouverneurs,
Commandeurs & Capitaines refpec-

tivement, conformément à ladite

refolution. Meflieurs les Députés de
la Province de Hollande icy pre-

fentsjvoyant que lapropofition,qu'ils

ont faite cette aprésdifiiée dans l'af-

fembléede leurs Hautes Puiflànces,

n'eft pas confiderée des autres Pro-

vinces comme elle le devroit eftre, &
ainfy qu'ils s'y eftoient attendus, ont
déclaré, fur la conclufion qui vient

d'eftre formée par le Sieur de
Gent , qu'ils perfiftent en ce qu'ils

ont fait cnregiftrer ce matin.

lii
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te perjijieren by de aenteeckeninge de-
j

Jen morgengedaen.

PREUVE XXIV.

EXTRACT *

U Y T HET
REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollande

en Weft-Vrieslandt: Woons-
V dagli I December 1649.

Op
't rapport 'vande Heer van

ïVimmenum , van dat ds Pro-

vinciën als noch zijn perjifte-

rendeby derfelver voorige gefujiineer-

de , roerende de rediittie vande 585"

mannen , en noch eeiiige atidere daer-

en-boven , wefende vande fehe na-

ïitre , met V gimt daer omtrent is.

Ende wat aengaet de vijftigh compa-

gnien anno 1Ó28 aengenomen , ende

het aqiiipollent van dien te vinden by

cajfatie van nytheemfche , de 'Provin-

eienniet te déféreren aende propofitie

by de Extraordinaris Gecommitteer-

den vande Heeren van HoUandt ter

Ceneraliteytgedaen.

Item op het rapport vanden Raedt
Tenjionaris vande conferentie , heden

gehouden metfijne Hoogheyt den Hee-

re 'Prince van Orangien , daerinne in

effe£fe befiaende : dat by de Gecommit-
teerde van haere Ed: Gro : Mo:
hooghjïgedagbtefijne Hoogheyt waren
voorgedragen drie poincien. Eerfte-
lijck dat haere Ed: Gro: Mo: waren
verfoeckende 't hooghwijs advijs vati

fijn Hoogheyt op de veranderinge van-
de cïüraffïers in harquebifiersfDat van
gelijcken meerhooghgedachte fijne

Hoogheyt -, naergedaen deduEïie van-

degroote fachterheyt derfinantien de-

fier Provinciën , mede kennelijck was
gemaeckt d"intentie vande kedendaer
heenen te gaen^ dat de helft vande
Ruyterie , immers een groot gedeelte

vande filve , fonde dienen te werden

gecajfeert j doch alvooren daer in te

re-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illufires^Grands

& Puifiants SeigrieursEftatsde

Hollande & Weft-Frifie : du
Mécredy i T)ecemb. 164p.

Sur le rapport du Sieur de Wim-
menum, que les Provinces per-

fiftenc en leurs premiers fenti-

ments touchant la reforme des cinq
cens quatrevingts cinq hommes, &
auffy de quelque autre de la mefme
nature,avec ce qui en dépend.Et que
pour ce qui eft des cinquante compa-
gnies qui ont efté levées en l'an 1 62 g,

& d'en trouver l'équivalent en caf-

(ant autant d'eftrangeres , les Provin-
ces ne défèrent pas à la propofition

faite à l'afTemblée des Eftats Géné-
raux par les Députés extraordinaires

des Seigneurs Eftats de Hollande.

Item fur le rapport, queleCon-
feiller Penfîonaire a fait , de la confe-

rence qu'on a eue aujourdhuy avec
fon Altefle , Monfieur le Prince d'O-
range , confirtant en fubftance , que
les Députés de leurs Illuftres &
Grandes Puiflances avoient propofé
à fon Altefle trois points. Premiere-
ment que leurs Illuftres & Grandes
Puiftànces demandoient le lage advis

de fon Altefl^è touchant la conver-

fion des cuirafllers enarqucbufiers:

pareillement qu'après avoir fait con-

noiftre à fon Altefle à fonds le mau-
vais eftat des finances de cette Pro-

vince , on luy avoit aufl^y fait enten-

dre, que l'intention des Députés

eftoit, qu'il falloit licentier la moi-

tié de la Cavallerie, ou du moins

une bonne partie; mais que devant

que de rien refbudre fur ce fujet ,

leurs
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refolveren , dat haère Ed : Gro : U\io :

door een aenjïenelycke deputatie had-

den goetgevonden te verfoecken het

hooghwijs advijs van hooghgedachte

Jijne Hoogheyt. Eyndchjck. dat haere

Ed: Groot Mo:goet haddengevonden

alle "vacante i endenoch te vaceren mi-

litairefunBien op te houden , ende niet

te vergeven^ ter tijt toe naerder op 'tge-

heek werck vande militie [oude luefen

gerefolveert -, met -verfocck dat zijne

Hoogheyt van ge lijeken fouden goet-

vinden te doen aengaende de compa-

gnienjiaende totdesfdjs abfolute dis-

fojitie.

T)at hooghgedachte Jtjn Hoogheyt

nopende 't eerfte point geen groote

fwarigheyt haddegemaeckt; maer roe-

rende het cajferen vande helft vande

CavalleriCi datfijne Hoogheyt voor

advijs haddegeopent , dat op 't voorfz.
fiibjeöl t endtn geheelennteuwenfiaet

van oorloge een conferentie diende aen-

geftelt tujjchen haer Ed: Groot Mo:
ende d'andre 'Provinciën , en dat hy

mede de voorfz, conferentie was bereyt

by teisi'oonen. T>at tenfelve tijde veel

gefproocken zijnde vande verachterde

Jinantien defer Trovincie ^fijne Hoog-

heyt was verfochtfich omftandehjck by

de Heeren Gecommitteerde Raeden te

laten berichten , en datfulcx by defel-

ve was aengenomcn : met verfoeck aeii-

den Raedt'Penfionaris
-i
dat eenigeuyt

de HeerenGecommittecrde Raeden op

morgen ten tien uren ten voorfz. eijnde

hem infijn kamer mochten komen vin-

den. 'Js naer deliberatie f roerende het

rapport van de Heer vayi Wimmenum ,

goetgevonden
.i

dat als noch ter Gene-

raliteyt fal werden gelnfifleert op de

bewufie reduBie , by de Heeren Gecom-

mitteerde Raden , nyt krachte vande

Refolutie van haer Ed: Groot Mo: ge-

daen^ en het expediënt op't voorfz.fub-

jeÉl voorgeflagen:te weeten d'aenfchrij-

vinge te latengefchieden door de Raedt

van Staete. Endeis by onftenteniffe

van fgeene voorfz. gerefolveert ^ dat

deHecrenGecommitteerdeRaedengeen

andere betalinge aende opgemelte offi-

ciers

Preuve XXIV. 435-
leurs Illuftres & Grandes Puiflanccs
avoient jugé à propos de demander
le prudent advis de fadite Alteflc,

par une dépuration cxpreflè. Finale-

ment que leurs Illuftres & Grandes
Puiflances avoient trouvé bon de ne
point dispofer des charges militaires

qui eftoient vacantes , ou qui vien-

droienc encore à vaquer, jufques à

ce que l'on euft pris une rcfolution

fur toutes les affaires de la guerre :

requérant qu'il plufl: à fon Altcfle en
ufer de meîrne à l'égard des compa-
gnies , dont elle a la dispofition ab-

foliie.

Que fon Altefle n'avoit pas formé
de grandes difficultés fur le premier

poindl : mais que pour ce qui eft de
la caflàtion de la moitié de la Caval-

leric, fon Alteffe avoit dit , qu'elle

eftoit d'advis, que leurs Illuftres &
Grandes Puiflances entraflènt en
conference avec les autres Provinces

fur ce fujet , & fur tout le nouvel eftac

de la guerre,& qu'elle eftoit prcfte de
fe trouver aufly à ladite conference.

Et qu'ayant efté parlé en mefme
temps du mauvais eftat des finances

de cette Province , fon Altefl^e avoit

efté priée de s'en faire informer ex-

adcment par Meflieurs les Confeil-

1ers Députés : ce qu'elle avoit pro-

mis , & avoit requis le Confeiller

Penfionaire que pour cet efteft

quelques uns de Meflieurs les Con-
feillers Députés le vinflent trouver

demain à dix heures dans fa chambre:

Il a efté , après délibération , trouvé

bon, touchant le rapport de Mon-
fieur de Wimmenum, que l'on fe-

ra encore inftance dans l'afl^mblée

des Eftats Généraux, pour la reforme

faite par Meflieurs les Confeillers

Députés, en vertu de la refblution de

leurs Illuftres & Grandes PuiflTances ,

^ pour l'expédient propofé fur ce

fujet, fçavoir d'en faire expédier

les ordres par le Confeil d'Eftat. Et

il a efté trouvé bon , qu'en cas de

refus de ce que deflîis , Meflieurs

les Confeillers Députés ne payeront

lii 2 les-
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ciersfullen hebben t e doen , als volgens

de doorgeroerde reduttie : ende dat de

Capiteijnen^ ofte derfeiverjolliciteurs ,

fulcxfalwerdengenolificeert , -volgens

'voorgaende rejoluiïe. Ende '•sjat aen-

gaet het ^qu!polle7it tande 'vyftigh

compagnien anno 1628 atngenomin

,

te vinden by cajfatie van ecnige uiji-

heemfche troupen, Jsgoet gevonden,

dat daertoemeternft ter Generahteyt

fatwerden aengehouden. En ingevalle

de Trovincien daer onderJouden bly-

'ven dlfficulterende, dat van wegen

haereEd: Groot Mo: verklaringe fal

werden gedaen : dat ten aenfien van-

de 19 compagnien nijt de voorfz . vijf-

tigh op hare repartitie ftaende , fal

werden gedisponcert ,
getyck de Jelve

ten meejlen dienfie vanden LandeJul-

ien bevinden te behooren. Ende aen-

gaende het rapport van V verhandelde

by fijne Hoogheyt , is goetgevonden-t

dat de verarideringe vande cuirajfiers

in harquehufers in 't werck falwerden

grjïelt , en dat de voorgeflagen confe-

rentie met de Trovincien fal werden

gedeclineert. Verflaende haere Ed:

Gr: Mo: te behouden de vrjheyt van

derfelver provinciael advis te forme-

ren op alle ende yder pointen vanden

nieuwen Jlaet van oorloge , geljjck als

defelvebefi fidlenoordeelen. 'Dat dien

orivermindert de Heeren Gecommit-

teerde Raedenfullenwerden verfocht

op morgen,omtrent den thien uren, fijne

Hoogheyt tegaen vinden,en denfelven

omjiandelijeken te berichten over de

groiite t' achterheyt vandefinanïien de-

fer Trouincie,

E III. DE l'HiST.
lesdits officiers que fur le pied de Ia

reforme précédente , & qu'on le

fera Içavoir aux Capitaines , ou à

leurs folliciteurs , conformément à la

précédente refolurion. Et pour ce

qui eft de l'équivalent des cinquan-

te compagnies levées en l'an 1628»
que l'on trouveroit , en caflant quel-

ques troupes cftrangeres, Il a efté

trouvé bon
, que l'on fera de fortes

inftances pour cela dans l'aflemblée

des Eftats Généraux , & que fi les

Provinces continuent d'en faire diffi-

culté, l'on declaiera de la part de
leurs lUuflres & Grandes Puiflànces,

qu'elles dispoferont à l'égard des

vingtneuf compagnies qu'elles pa-

yent du nombre des cinquante , ain-

iy qu'elles le jugeront à propos pour
le bien de la Province. Et quant au
rapport de ce que l'on a fait auprès

de fon Alteflè , Il a efté trouvé bon ,

que l'on exécutera le changement des

cuiraffiers en arqutbufiers, & que
l'on s'excufera d'entrer en conferen-

ce avec les autres Provinces : leurs

Illuftres & Grandes Puifîances en-

tendant fe referver la liberté de for-

mer leur advis provincial fur tous&
chacun des points du nouvel eftat de
la guerre , ainfy qu'elles le jugeront

apropos : que ncantmoins Mcffieurs

les Confèillers Députés feront requis

d'aller trouver fon Altefle demain
fur les dix heures , & de l'informer

exactement ôc à fonds du mauvais

eftat des finances de cette Province.

P R E U-
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E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed:Gr:Mo:
Hecren Staeten van Hollande

en Weft-Vrieslandt: Woons-
dagh 8 December 1649.

I's
by den Raedt T*enfionaris rapport

gedaen , dat door Gecommitteerde

Leden aenjijne Hoogheyt-, den Hee-

re 'Prins vanÔrangien 1 iiuaerengere-

prefenteert de redenen ende motivent

iLoeromme haere Ed: Gr. Mog: niet

aennemelijck oordeelen te wefen den

•voorjlagh van fijne Hoogheytjonghft
gedaen tot verminderinge vande mili-

tie y en dat daer op eenige [onderlinge

difi:ourfen zijndegevallen , fijn Hoog-

heyt een ander voorjlagh hadde ge-

opent , invoegen hier naer volgende.

"Dat het équivalent van de bewufte

vjjftigh compagnien foude werden ge-

vonden by cafiatie van een compagnie

vanyder kleyn regiment ^ en twee com-

pagnien van yder groot regiment , in

dienfte vanden Lande wefende^t welck

fonde uytbrengen tot voordeel vanden

Staet jaerlijcx de fomme van drie hon-

dert vijjtigh duyfent gulden. "Dat in

plaetfe vande egalifiatie der uytheem-

fche regimenten tot het minfte getal,

de inlandtfiche compagnien fiouden

werden gercduceert op feftigh , ende

de uytheemfche compagnien op vijfen

veertigh koppen: het welckejaerlijcx

foude bedragen drie hondert fes en

veertigh duyfent vijf hondertgulden.

T)at inplaetfe van 't cafferen vande

helft vande Ruyterie , twaelf compa-

gnien paerden in 't geheelfouden wer-

dengecafjeert , ende'de refierendegere-

duceert op 'tgetal van vijfen veertigh :

het welcke jaerlijcx foude uytbrengen

vier hondert vijfthien duyfent twee

hondertguldens

.

Dat de reductie by de Heeren Ge-

committeerde Raeden , up krachte van
de

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Rcfolutions des lUufires-, Grands
& Tuiffants Seigneurs Eflats de
Hollande& Wefî-Frife: duAle-

eredy 8 ^Décembre 1 64,9.

Le Confeiller Penfionaire à rap-

porté, que les membres députés
avoient reprelenré à ion AlteP

fe , Monfieur le Pruice d'Orange >

lesraifons Se les motifs qui empef-
chcnt leurs liluftres & Grandes PuiC-

lances d'agréer la propofîtion, que
fon Altefle a faite dernièrement pour
la reforme des gens de guerre, &
qu'y ayant eu quelques difcours fur

cefujetde part & d'autre, fon Al-
tefle avoit fait une autre ouverture,

en la maniere fuivante.

Que l'on trouveroit l'équivalent

des cmquante compagnies, donteft

queflion , en caflant une compagnie
de chaque petit, & deux compagnies
de chacun des grands régiments qui

font au fervite de cet Eflat: donc

l'Eftiat proficeroit tous les ans trois

cens cinquante mille livres. Qu'au
lieu de mettre tous les régiments

eftrangcrs fur le pied des plus petits,

l'on reduiroit les compagnies Fla-

mcndes à foixante , & les eftrange-

res à quarenteciuq hommes : ce qui

monteroit à trois cens quarentefix

mille cinq cens livres.

Qu'au lieu de licentier la moitié

de la Cavallerie, l'on ne cafl^roit

entièrement que douze compa-
gnies, & que les autres feroient ré-

duites à quarentecinq maiftres: ce

qui monteroit tous les ans à quatre

cens quinze mille deux cens livres.

Que fon Altefle feroit en forte,quc

la reforme faite par Meflieurs les

lii :{ Con-
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de refolutie -van haere Ed: Gr. Mog:

gedaen , hyfijne Hoogheyt daer heenen

fal werden geleyt » dat de fehe effeÛ

fal blyven Jorteren : het welcke mede

jaerlijcx fi)ude bedragen defi)mme "uan

iftjftigh duyfentgulden.

'Dat 'uan getijeken , door 't belejt

van fijne Hoogheyt-, de converfie -van

cuirajjters in harquebufiiers falwerden

te wegegebracht -, V welck Jaerlijcxfiai

bedragen de fiomme van vijfitigh duy-

fientguldens.

T>at defiervicienfiouden werden ver-

mindert een derde , en daer bygevoeght

de fervicien vande afigefichafte koppen ,

Joude jaerlijcx komen te bedragen de

fiomme van hondert veertigh duyfent

guldens.IVelckepofien tfiamengevoegbt

komen nyt te brengen de fiomme van

derthien hondert een en vijfitigh duy-

fient , feven hondert guldens.

IVaer op zjndegedelibereert-, hebben

de Leden verfiaen teperfijleren by voor-

gaende refioluïien. Ende voerdt dien on-

vermindert goetgevonden inde finan-

tien van haere Ed. Gr: Mog: ten eynde

aldaer een balance magh werden ge-

maeckt , hoe veel den jegenwoordigen

voorflagh tegen de voorgeflagenpoinc-

ten van menage van haere Ed: Groot

Mog:fiaikomen te verfichillen: om'tfel-

ve gefiien alsdan &c.

RE III. DE l'HiST.
Confeillers Députés, en vertu de la

refolution de leurs Illuftres &
Grandes PuifTances , continue d'ef-

tre exécutée : ce qui montera encore

à cinquante mille livres par an.

Pareillement que fon Altefle pro-

curera la converfion des cuirafliers

en arquebufiers : ce qui montera aut-

fy à cinquante mille livres par an.

Que les utenfiles feront diminués

d'un tiers: ce qui montera, y com-
pris les utenfiles de ceux qu'on licen-

tiera, à cent quarente mille livres

par an . Tous lesquels portes eftant

joints enfemble font une fomme d'un

million trois cens cinquante un mille

fept cens livres.

Surquoy ayant délibéré , les mem-
bres ont arrefté de perfifter en la pré-

cédente refolution ; Se neantmoins

l'on trouvé bon, qu'aux finances de
leurs Illuftres & Grandes Puifîances

l'on fera une balance , afin de voir de
combien la prefente propofition dif-

fère d'avec les points de ménage de
leurs Illuftres & Grandes Puiflances:

pour après l'avoir veiie &.

PREUVE XXVI.

E X T R A G T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr.Mo:

Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Vrij-

dagh 10 Decemb. 1649.

Is
rapportgedaen by den Raedt Ten-

fionaris van 't geene was voorge-

vallen inde confierentie met fijn

Hoogheyt , roerende het ajfchafifen

vande helft vande Rttyterie : het ega-

liferen vande nytheemfiche regimenten

naer het minjiegetal t envangehjcken
het

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolations des Illufires,Grands

(if Tuijfiants Seigneurs Eftats de

Hollande &IVeft-Frifie: duVen-

dredy 10 Décembre 164p.

Le Confeiller Penfionaire a fait

rapport de ce qui s'eft pafl!e

dans la conference avec fon

AltefTe , touchant la caflation de la

moitié de la Cavallerie, l'eftat des ré-

giments eftrangers furie pied des plus

petits égalementjôc le retranchement
des
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het affihaffen van de logijsgelden, en

'tgunt dat daer ontrent is. En is by den

felve gerefereert , dat op V voorfz,.

fubjeit verfcheyde difcourj'en onderlin-

ge 'waeren voorgevallen : dat Jijne

Hoogheyt ter eender zijdeJïch bekom-

rnent hadde verklaert te "jvefen, hoe met

feeckerheyt te befetten de frontieren

vanden Staet (^wefende'-jjelfcjlighin

getalle^ foo wanneer men honderten

vijf compagnien voet volck , en daer

beneff'ens de helft vande Cavallerie

foude verjiaen te cajferen. IDat dege-

heele ménage- nietgevonden en dient te

werden door V verminderen vande mi-

litie : dotter een onderlinge conferentie

dient aengejielt tuffchen de Trovincien

op dengeheelen nieuwenJtaet van oor-

loge , omm^ te letten hoede fclve ten

meeften dienfie van den Lande dient

gearrejieert.

'Dat aen d'ander zijde van wegen
haere Ed: Gr: Mog: was geallegeert
de nootfaeckelijckheyt van V voorfz.

wercky en dat defelve met verfcheyde

redenen en motiven welisgeaftrueert.

^at eyndelijckfijne Hoogheyt had-

de gerecommandeert het aenftellen van
een conferentie met de ^Provinciën.

IVaer op zijnde gedelibereert > Is

goetgevonden dat de Leden op morgen

ten negen uren precijs hier ter Vergade -

ringefidkn verfchtfnen,omme op de vor-

dere bewufte poinEÏen van ménage te

refolveren j omfulcx ti/delijck ter Gene-

raliteyt te mogen inbrengen.
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des utenfiles : avec ce qui en depend
& a dit que l'on avoir allégué plufi-
eurs raifons de parc ôc d'autre , & que
d'un coftéfon Altefleavoic téraoi<^né

eftreen peine,comment l'on pourroic

^

pourvoir fuffifamment aux garnirons

j

des frontières de cet Ellat (qui font

pour le moins au nombre de foixan-

te) fi l'on caflè cent cinq compa-
gnies d'Infanterie 6c la moitié de
la Cavallerie. Qu'il ne falloit pas
trouver dans la caiîàtion des sens de
guerre tout ce que l'on vouloic ména-
ger, & qu'il falloit entrer en confe-

rence avec les autres Provinces, fur

tout le nouvel eflat de la guerre , afin

de voir comment on le pourroit ré-

gler pour le bien du pais.

Que de l'autre cofté l'on avoit allé-

gué, de la part de leurs Illuftres &
Grandes Puiflances, la neceflité de la-

dite affaire, & qu'on l'avoit appuyée
de plufieurs bonnes raifons Scmotifsi

Qu'enfin fon Altefle avoit fort re-

commandé qu'on entraft en confe-

rence avec les autres Provinces.

Surquoy ayant efté délibéré, lia
efté trouvé bon , que les membres fe

trouveront icy demain à neuf heures

precifement, pour refondre fur les

autres points de ménage, afin dele

pouvoir porter de bonn'heure à l'al^

îèmblée des Eftats Généraux.

PREUVE XXVII.

E :X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollandt
en Weft-Vrieslandt : Dings-

dagh i4.Decemb: 1649.

I's
by den Raedt Tenfîonaris rapport

gedaen wat op Saterdach ter

Generaliteyt is gepajfeert. En is

h

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Ilhifires^Grands

& PuijJ'ants Seigneurs Eftats de

Hollande & ' Wefi-Frife : du
Mardy ï^Decembre 1049.

Le Confeiller Penfionaire a fait

rapport de ce qui fe paffa Sa-

medy dans l'aflèmblée des Ef-

tats
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by den fehengerefereert , daî de Tro-
\
tats Généraux , & à die, que les Pro-

'vincien groote injiantie hadden ^^- ^ vinces avoient fait de grandes inftan-

daen , tcn eynde dat een advis njanden
\
ces à ce que l'on dcmandaft l'advis du

Raede van State^ met voorige commit,-
]

Confcil d'Eftat , pour fçavoir de

nkatie -van Jîjn Hoogheyt , den Hecre ;
luy , après qu'il en auroic communi-

TrincevanOrangien,diendcverfochti\i\\xézYQcÇon Alteflc, Monficur le

ofden Staet ,foo binnen als biiyten ,ge-
j

Prince d'Orange , fi les gens de guer-

noeghfaemfonde wefen-verfeeckert door xç.ç^\ refteroienr, la réforme propo-

de overblijvende militie^nae de vermin- fée par Meflîeurs de Hollande ayant

ileringe vande felveby de Heeren van \ie\Xi kroiQnt capables d'afîèurer

Hollandî voorgejlagen , of datter een
j

l'Eftat, tant au dehors qu'au dedans ,

conferentie titJJcJoen de Provinciën ou bien qu'il feroit à propos, que les

diende te werden aengejielt -, doch dat \VroNinccs entraflent en conference i

ftilcxby deHeerenGecomtnitteerde varÀmzis qwQ ces deux ouvertures a-

haer Éd:Gr: Mo:is ge-excnfeert ^W^l voient eftérejettées par les Députés

afgeflagen.Ende dat eyndelijck wasgoet
\

de leurs llluftres& Grandes Puiflàn-

gevonden , ^at de 'Provinciën depro- ! ces. Et enfin que l'on avoit trouvé

pofitien van haere Ed: Gr: Mo: roe- bon, que les Députés envoyèrent à

rende het verminderen vande militie^
|

Meilleurs leurs Committents la pro-

ende 'tgunt dat daer omtrent is , /«/-
j

pofition de leurs llluftres & Grandes

lenfchicken aen hare Heeren Trinci- Puiflances, touchant la reforme des

falen , foe haeft doenUjck is : oock der- gens de guerre, & ce qui en dépend ,

felver vruchtbare refolutie met den le plustoft que faire fe pourra, & tâ-

aldereerjîen fullenJîen nyt te brengen, cheront d'en tirer une refolution fur

Waer op zijndegedelibereert , Isgoet- ce fujet au premier jour. Surquoy

gevonden dat by deTrovincienvantijt ayant eftédehberé, II a efté trouvé

tot tijtfaliijerden aengehoiiden tot vor-

deringe van 't voorfz . werck , en uyt-

brengen van derfelver refpeoîive laji.

Gelijck mede goet isgevonden , dat

het geheele werck varide ménage , al-

voorens hier ter Vergaderinge gèrefu-

tneert zijnde , mitsgaders de refolutien ,

bon , que les Députés des Pro-

vinces feront de temps en temps

inftance pour l'avancement de ladite

affaire, & pour qu'on leur envoyé les

ordres necefîàires fur ce fujet.

Comme aufîy a il efté trouvé bon ,

qu'après que l'on aura délibéré encore

icy dans l'Aflemblée de toute l'affaire

du ménage, comme auffy fur les refo-

op 't verminderen vande militie ^yjlutions, que leurs llluftres& Gran-

haere Ed: Gr : Mo:genomen y dere- A%s Puiffancesont prifes touchant la

fpeEîive Trovincien fullen werden toe-
\

reforme des gens de guerre , on les

gefonden , benevens een ferieufen brief] envoyera aux Provinces refpedives

,

aen defelve , houdende de redenen ende
|

avec une lettre en des termes preJf-

tnotiveny door dewelcke haere Ed:Gr:\ùint.Si & contenant les raifons Sc les

motifs,qui ont obligé leurs llluftres Sc

Grandes Puiflances à prendre les fus-

dites refolutions.

Il a encore efté arrefté, que Mef-

fieurs les Confeillers Députés efcri-

ront aux officiers des 585 hommes,

& autres de cette nature , s'ils ne

l'ont desja fait ,
qu'on ne les payera

plus que fur le pied de la dernière

rcformç. Pareillement, que l'on en-

voyera

Mo: zijn bewogen geweeft tot het ne-

men vande opgemelte refolutien.

Is noch verfaen , dat de Heeren Ge-

committeerde Raedcn aenfchrijvinge

fullen doen , foofnlc'x alsnoch niet en is

gefchiet i aende officieren vande 585"

7nan-,en andere vangelijcke natuyre we-

fendct dat aende felvegem vardere be-

taelingefalwerdengedacn) als volgens

de
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deonlanghsgedaeneredii^îe:Vû7igelijc- ^vcrjcx-A à Mcflieurs les Confeillers

ken dat derefoliiîieop'tvoorfz.(ubje^\J>tpmés de Nort-Hollande la refo-

genomen de Heeren Gecommitteerde '^\mion prife fur ce fiijet, afin qu'ils

Raeden van den Noorderquartiere s'y conforment.

fal "X'erden toegefonden j om (ich daer

naer te reguleren.

Eyndelifck is noch verftaen dat in Enfin il a encore cfté arrefté, que
deliberatie fal tiverdengebracht t wat^on mettra en délibération ce que
haereEdiGr: AIog:geduerende de deli- lleius IWuiires Se Grandes Puiffances

beratie vande Provinciën fullengoet-\)\y^ç.tonx. à propos de faire à l'égard

vinden te doen » ten aenfien vande vijf- ;
des cinquante compagnies levées en

tigh compagnien Anno 1628 <z^w^f-j l'an 1628, en attendantque lesautres

nomen. I Provinces s'expliquent fur ce fiijet.

PREUVE XXVIII.
->EXTRACT , EXTRAICT

U Y T HET
REGISTER
der Refblutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Lu-
nx den

3 January 1650,

I's
ter vergaderinge andermael voor-

gebracht V advijs des Raedts van
Staete , naegehouden communicatie

met fijn Hoogheyt ,
geformeert alhier

inden Hagé den 24, ^December des

Jaers 1 649 , op de requejle den 2o der

felvermaentaenhaer Ho: Mo: gepre-

fenteert, op den naem vande refpeétive

Lieutenant-Colonels vande uytheem-

fche Regimenten , mitsgaders andere

ge-intereffeerae^Jiaende met haere com-
pagnien op de repartitie vanHollandt :

houdende in eff'eSi hetvoorjz. advijs^

dat voor defengenoeghfaem is gededu-

ceert
-,

dat de Heeren Gecommitteerde

Raeden van Hollandt onbevoeght zijn

ge'weeft , de reductie vander voorfz.

fupplianten compagnien^ by haere

brieven vanden i f OÛobris lejlleden ,

affonderlijck,fonder haer Ho: Mo: ken-

nijp endegoetvinden, voor te nemen.

EvenweindewijlemenJiet dat deHeeren

Staeten van Hollandt foofeer op defe

reduÛie zijnpre(Jende , dat de gemel-
ten Raedtfoude meenen, dat men om
meerder verwi/deringe voor te komen ,

defelve daerinnefoude mogen tegemoet
L Tart. gaeni

D U

REGISTRE
des Rcfolutions des Hauts& Tuif-
farits Seigneurs Eftats Généraux'.

du Lundy 3 Janvier 16fo.

On a derechef rapporté dans
l'Aflemblée l'advis, que le

Confeil d'Eftat a formé icy à
la Haye le 24 Décembre de l'année

pafîee 1649 , après en avoir confé-
ré avec fon Altefi!è , fiir la requefte
prefentée le 20 du mefme mois à
leurs Hautes Puifiances , au nom des
Lieutenants-Colonels des régiments
eftrangers , & des autres interefl"és ,

dont les compagnies font afîignces

fur la Hollande : ledit advis conte-
nant en fiibftance, que l'on a cyde-
vant fait voir clairement, que Mef^
fieurs les Confeillers Députés de
Hollande n'ont pas pu entrepren-
dre de reformer les Compagnies
des fuppliants, par leurs lettres du
I f 0£tobre dernier , feparement &
fans la participation & le confente-
ment de leurs Hautes Puiflânces. Et
neantmoins

, puis que l'on voit , que
Meflieurs les Eft:ats d'Hollande in-

fifl:ent fi fort fur cette reforme, le

Confeil juge, que pour prévenir de
plus grands desordres, l'onpourroit

leur complaire en cela, & faire faire

K k k cette
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gaen-, ende de gedejireerde reduEîie cette reforme tant defirée,

laten doen door de meergemelten

Raedt , naer ordinaris gcbrmjck : des

dat degemelîe Heeren Gecommitteer-

de Raeden foiiden verfocht worden,

dat di'felve de ordonnantien vande

par ledit

Confeil d'Eftat, fuivant la couftu-

me : moyennant que lesdits Sieurs

Confeillers Députés foient requis,

de continuer d'expédier les ordon-

nances pour lesdites compagnies,

'voorfz. compagnien op de ^'ö^r/^^ fur l'ancien pied, jufques au jour que

'voet laten maecken, tot den daghdat ladite reforme fera faite.

de redutliefat zijngedaen.

JVaer dpgedelibereert , ende in goede

achtingegenomen wefende het meerge-

melte advjjs , hebben de Heeren Gede-

puteerden vande 'Provincie van Hol-

landt abfolîitelijck , ende die van d'an-

dere vierTrovincien op ^t behagen van

de Heeren der felver refpeSi^oeTrin-

cipalen , goedtgevoyiden ende verjiaen-,

mits defen te verfoecken den meerge-

melten Raedt van Staete, dat haer

Ed: de moeyte willen nemvn^ van de

compagnien vande boven gemtntion-

neerde Lientenant-Cdonnels vande

Surquoy ayant efté délibéré, &
eu égard audit advis, Meilleurs les

Députés de la Province d'Hollande

ontabfolument, &ceux des quatre

autres Provinces (bus le bon plaifir de
Mcflieurs leurs Committents, trou-

vé bon & arrefté , de requérir par

les prefentes ledit Confeil d'Eftat, de
vouloir prendre la peine de refor-

mer, fuivant la couftume obfervée en
pareille rencontre, les Compagnies
desdits Lieutenants-Colonels des ré-

giments eftrangers,& des autres inte-

uytheemfche regimenten ^ ende andere \rciïés de pareille nature , qui font

geinterejfeerde van gelijcke «^;«rf, afîignées fur les Provinces. Et Mef-

fiaende op de refpe£îive Provinciën , te . fieurs les Eftats Députés & les Con-
reduceren naer ordinaris gebrut/ck.kiW^rs Députés desdites Provinces

Ende werden de Heeren Gedeputeerde irefpeŒives font bien ferieufement

Staten , ende Gecommitteerde Raeden priés par les prefentes , de faire ex-

pédier les ordonnances pour lesdites

compagnies que l'on doit reformer,

fur l'ancien pied , jufques à ce qu'el-

les ayent efté etïcdVivement refor-

mées par leditConfeil d'Eftat: à quoy
on le prie de travailler au plustoft&
fans perte de temps. Les Députés

daermede haer Ed: verfocht le^ör^é-w I
ordinaires de la Province d'HoUan-

tenfpoedighjîen^fonder eenigh tijt ver-\dc ont requis, que l'on differaft de

lieSi tn'twerck te treden. 'D'ordinaris prendre cette refolution juiqu'à de-

refpeSîivei van defelve Provinciën

mits defen ferieufelijck verfocht ^ de

ordonnantien vande voorfz. te reduce-

ren compagnien op den voorigen voet

te laten maecken , tot den dagh dat de

voorfz. reduEiie door den meeraemel-

ten Raedt van Staetenfalzijngedaen :

Gedeputeerden van wegen de Provin
cJe van Hollandt hebben verfocht^ dat

de bovenftaende refolutie machte opge-

houden wordentot morgen. T)e Hee-
ren Gedeputeerden van wegen de Pro-

vinciën van Vrieslant ende Stadt en

Landen hebben hierop refpedivelijck

doen aen teijckenen , dat zij tot het

geene voorfz, is nietgelaji en zijn.

main. Meflleursles Députes des Pro-

vinces de Frife & de Groningueont
refpe£livemenr fait enregiftcr ,

qu'ils

n'ont point de pouvoir touchant ce

qui eft dit cydeflus.

P R E U-
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EXTRACT
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed : Gr: Mo:
Hecren Staeten van Hollande

en Weft-Vrieslandt : Vry-
dachzijanuary i6fo.

I's
hij den Raeit Tenjîonaris rapport

gedaen 'van V geene hujjden mor-

gen ter Generaliteyt was gepajfeert ,

aengaende de propojïtte van wegen

haere Ed: Gro : Mo : door extraordï-

naris en ordinaris Gedeputeerden ge-

daen-, tenderende ten eynde de 'Pro-

'uincien eijndelijck wilden uijtten haer

provincialeadvyfen op depotniîen van

ménage en verminderen vande militie^

den lo en ii ^ecemberleftleden ^ en

oock te vooren-) ter Gêneraliteyt in

gebracht: refererende hy Raedt Ten-

Jîonarisy dat alle de fes 'Trovincien een-

paerlijck waren blijven injijîeren op een

voorige confereyitie tujjchen Gecom-

mitteerden van hare Ed : Gro : Mo:
en die van etandere Trovincien , om te

letten op de verfekerheyt vanden Staet

van binnen envan biiyten ; omme fulcx

gedaen zijnde^ als dan naerder laft van

hare Heeren Trincipalen^op de voorge-

Jlagenpompen vanmenage^ byd'Mee-

ren van Hollandt voortgebracht , te

mogen bekomen.

Verklarende fommïge vande felve ,

de voorfz conferentie niet tefoecken^

om het voorfz. werck van ménage te

retarderen -, maer om des te promter

laji vande felve op V voorfz. fubjeöl

te m_ogen bekomen : fommige oock ver-

klarende laft te hebbenfch provifione-

Ijjckmetden nieuwen Staet van Oor-

loge te conformeren-, oordelende : dat

fulcx by dandere 'Provinciën voor eerfl

mede behooren te werden gedaen- Be-

» fu^-

EXTRA
D U

I C T

REGISTRE
des Refolutions des lUuflres^Grands

& Puifl^ants Seigneurs Ejlats de

Hollande& Weji-Frife: duVen-

dredy 2 1 Janvier 1 6 fo.

Le Confciller Penfionaire a fait

rapport de ce qui s'eft paffe ce
matin dans l'aflemblée <içs Ef-

tats Généraux , au fujet de la propo-
fition qui y a efté faite de la part de
leurs llîuftres & Grandes Puiflànces,

par leurs Députés extraordinaires &
ordinaires, à ce que les Députés com-
muniquent les advis de leurs Provin-
ces fur les points de ménage , & fur la

diminution du «ombre des gens de
guerre, dont on a fait l'ouverture

dans l'aflemblée des Eftats Généraux
les 10 & 1 1 Décembre dernier. Et a
dit ledit Confeiller Penfionaire , que
les fix autres Provinces avoient una-
nimement infifté,à ce que devant que
de rien faire , les Députés de leurs ll-

îuftres & Grandes Puiflànces entraf^

lent premièrement en conference a-

vcc les Députés des autres Provinces»

pour voir ce que l'on fera pour la leu-

reté de l'Eftat , tant au dedans qu'au

dehors,afin qu'après que cela fera fait,

ils puiflent demander le fentiment

de Meflîeurs leurs Committents fur

les points de ménage propofés par

Meflîeurs les Députés de Hollande.

Quelques unes ayant declaré,qu'el-

les ne demandoient point cette con-

ference pour retarder cett'affaire du
ménage, mais au contraire pour d'au-

tant plustoft recevoir l'ordre de leurs

fuperieurs fur ce fujet , & d'autres

dcclarans , qu'ils avoient ordre de fc

conformer par provifion au nouvel

eftat de guerre : jugeans que les

autres Provinces dévoient faire le

femblable. Le Confeiller Penfionaire

Kkk 2 con-.
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jiu:jtende hy Raedt Tehjionaris het

Vûorfz. rapport daer mcdei datter

geen andere conchtfis op V gtint voorfz.

is en wasgevallen i als dat de Heeren

'van Hollandt laaeren njerjochti'an 't

pajfeerde rapport te doen oen haere

Heeren ^Principalen : met verfoeckfich

te willen conformereyi met d'andere

Troviïicien , nope-nde de verfochte con-

ferentie. JVaer op zijndegedeltbereert

^

. Js^ naer verfcheyde difcourfen ^goetge-

-vonden , dat de extraordinarïs Gecom-

mii teerden van haere Ed: Gr: Mo: op

morgen wederom ter Generaliteyt ful-

Ln verfchipien ^en aldaer noch eenmael

firieiifèlijck devoiren doen-, door rede-

nen en motiven daer toe dienende .^ ten

eynde de 'Provinciën alsnoch wilden

- openen ende inbrengen haere refpeUtive

provinciale advijJen op de poin^en

van wegen haer Ed: Gro: Aio: nu

meermaelen ter Generaliteyt inge-

bracht. Ende tngevalle meergemelde

'Provinciën datr toe niet enfoudenwe-

fen te disponeren , alsdan van wegen
hiier Ed: Gro: Mo: verklaerïnge te

doen , dai dejinantien de[er Provincie

defwaere lajien , tc^ tijden van oorloge

defelve opgekyt , de vrede nu airedeJ'oo

langegeduert hebbende , niet langer en

konnen dragen. En naedemael alle en

ydere van de Provinciën allejaeren

vrij ftai't in de petitie by den Raedt
van Staeten gedaen te confenteren :

oock de lajien by defelve voorgefagen

aen te nemen , ofte excuferen^ naer con-

Jlitntie en gelgentheyt vande refpeCii-

ve Provinciën , en dat de nieuweflaet

van oorloge notoirlijck niet anders en is

als tenpetitie van den Raedt van Stae-

te-, en daer voorjcgenwoordelifckuyt-

gefchreven , en de Provinciën toege-

fonden , dat haere Ed: Gro: Mo: bevin-

den , de lajien inde felve vermeit , in

defe conjtii ut ie van tijt enfaecken , niet

te konnen dragen , verklaren defelve te

diffculteren , en niet verder die toe te

fiaen » als het provinciael advtjs van
haere Ed: Gro;Mo: noch opgijleren ter

Generaliteyt vernieuwt , is mede bren-

gende -y met wyder verklaeringe , ge-

mtynt

RE III. DE l'HiST.
concluant fon rapportjCn difanttqu'il

n'y avoir point eu d'autre conclufion

furcefujet, linon que Meffieurs les

Députes de Hollande avoient elle

requis de faire rapport à Meilleurs

leursCommittentsdece qui s'eftoit

palTé, les requérant de le vouloir

conformer avec les autres Provinces

au regard de la conférence que l'on

demande. Surquoy ayant elle déli-

béré, après plufieurs diicours, Il a
elle trouvé bon, que les Députés
extraordinaires de leurs Illullres&

,

Grandes Puillanccs fe trouveront en-

;core demain à l'aflemblée des Ellats

; Généraux , pour y faire encore des

j

ferieufes inllances , appuyées de rai-

! fons & de motifs propres au fujet,

à ce que les Provinces produifent

leurs advis provinciaux fur les

I

points plufieurs fois propofés dans
î l'alTemblée des Ellats Généraux, de
la part de leurs Illullres & Grandes
Puillances. Et en cas que l'on n'y

I

pu ilïe pas dispofer lesdites Provin-

ces , alors ils déclareront , de la part

de leurs illullres &: Grandes Puilîàn-

ces , que les finances de cette Provin-

ce ne peuvent plus fournir aux dé-

penfes , dont elle a elle chargée du-

rant la guerre , la paix ellant faite de-

puis long temps. Et dau tant qu'il ell

permis à foutes & à chacune des Pro-

vinces de confentir, ou de ne confen-

tir point aux pétitions que le Con-
lèild'Ellat fait tous les ans, & de le

charger ou non àç,% contributions

qui y font propofées , félon l'ellat&
le pouvoir des Provinces refpedlives,

& que le nouvel ellat de guerre

n'eft autre chofe qu'une pétition du
Confcil d'Ellat, que l'on envoyé

aux Provinces , & que leurs Illullres

& Grandes Puiflances jugeant ne

pouvoir pas fournir , en la prelente

conjondlure des temps & des affaires,

auxdépenfes, dont il y ell parlé , el-

les déclarent, qu'elles ne le reçoivent

point , & qu'elles n'y confentent,

qu'entant qu'il ell conforme à l'ad-

vis provincial de leurs Illullres &
Gran-
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mej/nf en<!/egerefoheert te wepn,bef/è/- iGrzndesPuiihnccs

y qui fut cncure
ve provinctael advijs , naer den inhou

den van dien , in den beuren in 't 'uverck

tefielten , en effeCi te doen forteren.

renouvelle hier dars l'aflcmblée des
Kftats Généraux. Dec larant de plus,
que leur intention tft , & quMIes
fontrefülües d'txcaiter chez elles le-

dit ad vis provincial , félon fa forme
& teneur.

PREUVE XXX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr. Mo:
Jleeren Staeten van Hollande

en Weft-Vrieslandt: Vry-
dagh 8 April 165-0.

IJ
by den Heer Tenfionaris Rtiyfch

omftandelifck rapportgedaen , wat
in de conferentie met fijne Hoog-

heyt , roerende het verminderen vandd
militie-, ende Hgunt daer omtrent is ^

was gepajjeert : in efft6îe daer in be-

ftaende j dat wel by a'.'e de Gecommit-

teerde leden veel redenen ende in-

du£Ïien zijn gebracht geweeft , cm
hooghftgedachte fijne Hoogheyt te dis-

poneren y omme devoiren te doen by de

andere Provinciën , ten eynde dcfeive

in'tvoorfz. werck haer mochten voe-

gen ter intentie van haere Ed: Gro:

Mo: maer dat van we^gemelte fijne

Hoogheyt niet anders en konde werden

verfiaen, als dat hyfelfs nietgedispo-

neert zijnde ^ niet apparent en was
d'andere Provinciën tenfelve eynde te

disponeren.

JVaer op zijnde gedelibereert ^ Is

goetgevonden , dat de Leden wederom.,

in competenten getalle als voor defen.,

op morgen tijdeljck ter Generaliteytful-

len verfchijnen , om aldaer van nieuws

te reprefenteren de redenen en moti-

ven , waeromme haere Ed: Gro : Mo:
blijvenperfifleren by haere voorige refo-

lutien , roerende de verminderinge van-

de militie ende ménage , en ^tgunt daer

omtrent is : metferieus verfoeck , dat

de Provinciën alsnoch haer wilden

con-

E X T R A I C T
D u

REGISTRE
des R'folutions des llhjtres., Grands
& 'Puiffani s Seignen rs Eliai s de

Hollande& IVelî-hrije : du
Vendrtdy 8 Avril 1 6 50.

Le Sieur Penfionaire Ri;yfch a
fait un rapport particulier de
cequis'tftpaffé dans la confe-

rence avec fon AlteHe , au fujcr de la

diminution du nombre des gens de
guerre, & de ce qui en dépend : con-
lîftant principilcment en ce que tous

les membres Députés avoicnt em-
ployé plufîeurs raifons 6c perfualî-

,ons, pour tâcher de porter foa Al-

iteffeà s'emp'oyer auprès des autres

Provinces, afin qu'elles fe corf^r-

imaflent aux fentiments de leurs 11-

iluftres & Grandes Puifianccs tou-

chant ladite affaire j mais que l'on n'a-

voit pu tirer autre chofe de Ion Al-

jtefle, finon qu'elle mcfme n\fla:iC

pas dans ces fentiments, il y avoic

peu d'apparence qu'elle y puft faire

entrer les autres Provinces.

Surquoy ayant efti délibéré , Il a

efté trouvé bon , que les menibres fe

rendront demain de bonu'heure, en
bon nombre, ainfy que cydevant,

dans l'aflemblée des Eftats Géné-
raux, poury reprefenter encore les

raifons & les motifs , qui obligent

leurs Illuftres& Grandes PuifTances

àperfillerenleurs précédentes refo-

lutions, touch:int la diminution du
nombre des gens de guerre & le mé-
nage , avec ce qui en dépend , & re-

Kkk 3 que-
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conformeren wet d'intentie van haere

Ed: Gro: Mo: en by ontjitntenijfe van
dien te verklaeren , dat haere Ed: Gro:

Mo: hoe wel ongeernet voor haere Pro-

vincie alleen fullen moeten doen , ^tgnnt

datfyüeden lieverfaegen by de Provin-

ciën m 'tgemeen moehte werden ge-

daen. Is wijders goetgevonden ^ dat

fijne Hoogheyt en den Raedt van Stae-

tefullen werden verjocht^fich mede ter

Vergaderinge van haere Ho: Mo: op

morgen tydelijck te willen laeten vin-

den. Ende dat d'Heer Mulert , jegen-

wcordigh ter Generdliteytprefiderende^

fal werden verfocht tegen morgen ten

acht uren de Vergaderinge aldaer te

doen leggen.

RE III. DE HlST.
querir inftamment les Provinces de

fe conformer aux (èntiments de leurs

Illuftres & Grandes PuifîànceSj &
faute de ce que dcfTus decUrer, que

leurs Illuftres & Grandes Puiffances

feront, quoy qu'à regret, à l'égard

de leur Province , ce qu'elles aime-

roient mieux que toutes les Provin-

ces fiftent enfemble de concert. Il a

aufly efté trouvé bon , que fon Al-

tefle & le Conleil d'Eftat feront priés

de fe vouloir aufly trouver demain
de bonn'heure dans l'afllemblée de
leurs Hautes Puiflanccs. Comme
aufly que le Sieur Mulert , qui

prefide prefentement à l'aflemblée

des Eftats Généraux, fera requis de
les faire convoquer demain à huit

heures du matin.

PREUVE XXXI.
E X T R A G T

U Y T HET
REGISTER
der Refolutien vande Ed:Gr:Mo:

Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Sater-

dagh 2Ó Marty i6fo.

1s by den Raedt Tenfionaris rapport

gedaen vande conferentie door Ge-

committeerde van haere Ed: Gro:

Mo: gehouden metfijne Hoogheyt ^ den

Heere ^rmce van Oravgien^ roeren-

de den nieuwen ftaet van oorloge , ver-

tninderinge vande militit-^ ende 'tgeene

daer omtrent is. Ende is bydenjeive

gerefereert , dat fijne Hoogheyt zynde

voorgedragen de redenen ende motiven^

waer door haere Ed: Gro: Mo: zijn be-

wogengeweejl uyt te brengen derfelver

advtjs provinciaely roerende hetfluck

van de menage , met dengevolge van

dien : mei verfoeck , dat hooghgedachte

fijneHoogheyt d'intentie van haereEd:

Gro\Mo:goet mochte vindennen defelve

by de andere T'rovincienfecunderen.

T)at meergemelte fijne Hoogheyt

daer op hadde geantwnort , het ver-

foeck van haere Ed: Gro: Mo: niet te

kon-

EXTRAICT
D U.

REGISTRE
des Refolutions des Illufires,Grands

^ TuiJJants Seigneurs EJiats de

Hollande& Wefi-Frife : du
Samedy 16 Mars 16 jo.

Le Confeiller Penfionaire a fait

rapport de la conference, que
les Députés de leurs Illuftres Sc

Grandes Puiflances onteüe avec fon

Altefl!e , Monfieur Ie Prince d'Oran-

ge , touchant le nouvel eftat de guer-

re, la diminution du nombre des gens
de guerre , & ce qui en dépend , & a

dit , qu'on avoit fait entendre à fon
Alteflle les railbns& les motifs , qui
avoient obligé leurs Illuftres &
Grandes Puiflances de former leur

advis provincial touchant l'affaire du
ménage, avec (es dépendences, &
qu'on l'avoit priée d'agréer la bonne
intention de leurs Illuftres & Gran-
des Pu iflîànces, & de la féconder au-

près des autres Provinces.

Que fon Altefl!e avoit répondu ,

qu'elle ne pouvoir pas confentir à la

demande de leurs Illuftres & Gran-
des
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konnen toeftaen , als byjichfelven niet

komiende bevinden , dat by foo kleynen

getalvan krifghsvolck^als het Trovin-

ciaeladvys van Hollandt ts mede bren-

gende , den dienji van den Staet kan

tvorden betracht. 'Datjegenwoordigh^

volgens het opgemelte advijs van haere

Ed: Gro: Mo: in effeBe niet meer volcx

in dierifle van den Landejoude veerden

gehouden , als inden voorige trêves

onderhouden zijn geweeji ; daer noch-

tans , door Godesgenadigen zegen, den

Staet federt die tijt is vermeerdert met

de conquejïe van vijjthienjleden en drie

en dertigh forten i hebbende mitsdien

foo veel grooter bejl-ttinge van doen

als inden loorigen Jîiljîant vanwape-

nen. T)at daer op verfcheyde onderlin-

ge difcoiirfenwaerengevallen ) en dat

onder anderen hooghjlgedachte fijne

Hoogheyt was verfocht , als Admirael-,

d'andere T'rovincien te disponeren , ten

eynde by defelve mochte werden toege-

Jiaen een petitie van fes hondert duy-

fentguldensjaerUjcx , ten behoeve van
defaeeken te water ^ ende jubfidievan

de refpeSiive Admiraliteyten , en daer

toegoedegenegentheyt haddegethoont;

maer daer by haddegevoeght , naerdien

men de Provinciën goetvondt te ver-

foecken , het bejle te willen doen met de

faecken te water , dat men defelve we-
derom diende te believen ten aenfien

vande faecken te Lande &c. Isïioch

by den Raedt Tenjtonarisgerefereert ,

dat fijne Hoogheyt hem , naer het ver-

treek vande Heeren Gecommitteerden ,

haddegethoont de lijjie vande befettin-

ge vande (leden en forten j diefonder

garnifoen niet en konden werdengehe-

ten , ende dat d'opgemelte befettmge
aldaer werde begroot tot over defes-en-

twintigh duyfent man

.

IVaer op zijndegedelibereert ) is het

ijoorfz. rapport aengenomen voor notifi-

catie : en wijdersgoetgevonden , dat de

Ledenvan de Vergaderinge ^ invoegen

alsgijleren is gefchiet , wederom aen-

flonts ter Generaliteyt fullenverfchij-

nen^ en aldaer doenvolgens voorige re-

folutien.
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des Puiflances -, parce qu'elle ne croy-
oit pas , que le petit nombre de gens
de guerre porté par l'advis provin-
cial de Hollande , p-afl: fuffire pour
la feureté de l'Ellat : que fuivant le-

dit advis de leurs llluftres & Gran-
des Puiflances l'on ne retiendroit pas
plus de troupes en fervice que l'on en
avoit entretenu pendant la trêve, en-

core que, par la grâce de Dieu, la con-

queftc de quinze villes ^ de trente

trois forts, ait donné une bien plus

grande eftendue à rEftat,& ainfy que
l'on a befoin d'une plus grande quan-
tité de troupes pour les garnirons,

que l'onn'avoiten ce temps là. Sur-

quoy y ayant eu pluiîeursdifcours,

& entr'autres chofes fbn Altcfle,

en qualité d'Admiral , ayant efté

requife de dispofcr les autres Pro-

vinces à confentir à une contribu-

tion de fix cens mille livres par an

pour les affaires de la mer , & pour

l'ervir de fubfides aux Admiran-
tes , fon Altefle avoit témoigné

y avoir de rinclination-, mais qu'elle y
avoit âjoufté, que puis que l'onju-

gcoit à propos de requérir les Pro-

vinces de confiderer les affaires de la

mer , il falloit aully avoir de la com-
plaifance pour elles, au regard des af-

faire de la terre &c. Le Confeiller

Penfionaire a encore rapporté , qu'a-

prés le départ de Meffieurs les Dépu-

tés, fon Altefle luy avoit monftré

un eftat des garniiöns des villes &
des forts, que l'on ne peut pas lailîèr

fans garde , & que ces garnjfons

montent à plus de vingtlix mille

hommes.

Surquoy ayant efté délibéré , ledic

rapport a efté receu comme un advis,

& en fuite il a efté trouvé bon , que
les membres de l'Affemblée fe trans-

porteront incontinent dans l'aflcra-

blée des Eftats Généraux, ainfy qu'ils

firent hier, & y agiront conformé-

ment aux refolutions précédentes.

P R E U-
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PREUVE XXXIL
E X T R A C T

U Y T HET
REGISTER
der Refolutien vande Ed: GnMo:
Heeren Staecen van Hollande

en Weft-Vrieslandt: Sater-

daghp April 1Ó 5-0.

I's
by den Raedt Tcnjïonaris rapport

gedaen van 't geene dejèn 'voormid-

dagh t ter prefentie van fijne

Hoogbeyt ende denRaedt vanState^ ter

Generaliteyt is gepajfeert , aengnende

de de iberatie op den nieuwen Staet van
oorloge i de be\s.ufie pointen van mé-

nage , enfpecialijck de reductie vande

militit' , mettengevolgen ende aenkle-

ven van dien. Ende is by meergemelte

Raedt ^enjionaris verhael gedaen

vanderedenen en motiven , by de 'Pro-

vincieui totfondament van der fi;lver

refpe£five advyfen^geallegeert . En is

daer nae gele/en de refi>lutie op de

voorfz. deliberatie tenfelven tydenge-

nomen en gerefumeert

.

Waer op zijnde gedelibereert , ys

nae verfcheijden difcourfen , engedaene

refmntienieyndclijckgoetgevondentdat

de Vergaderinge defin avont vanden
anderen fal ficheyden op reces , van
'Dingsdagh toekomende en veerthten

daegen wederom alhier te verfichijntn.

Ende hebben de leden , naefipcciale om-
vrage dienthalven gedaen , aengeno-

menden voorgeroerden dagh., "wefiende

den 26 vande jegenwoordighe maent

Aprils precifelijck waer te nemen. Is

wifdersgoetgevonden , dat de Heeren
Gecommitteerde Raeden yniddelertijt

fiiillen hebben te procederen tot executie

vande refoliitten van haere Ed: Gro:

Mo: op de verminderinge vande militie

en menage van tijt tot tijt genomen , en

werden middelertift d'ordinarisGecom-

mitteerden van haer Ed : Gro : Mo :

ter Generaliteyt verfiocht , als noch te

continueren inde devoiren om de Pro-

vinciën 0^ 'tvoorjz. geheele werck te

dis-

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refiolutions des Illufiresy Grands
& 'Ptiiljants Seigneurs Efiats de

Hollande& Weft-Frife:du

Samedy c^ Avril \6^o.

Le Confeiller Penfionaire a fait

rapport de ce qui s'eft pafle ce

matin dans l'aflemblée des

Eftats Généraux , en la prefence de
fon AltefTe & du Confeil d'Eftat,

touchant les délibérations fur le nou-
vel eftat de guerre , les points de
ménage , & particulièrement la re-

forme des gens de guerre , avec leurs

appartenances & dépendances. Et a

fait ledit Confeiller Penfionaire un
récit des raifons & des motifs , que
les Provinces avoient allégués pour
appuyer leurs advis refpe6tifs. Eten
fuite l'on a leu la refolution prife &
reprife fur lesdices délibérations.

Surquoy ayant efté délibéré, a-

présplufieursdifcours, & refumtion

faite , I! a eflé enfin trouvé bon , que
l'Afiemblée fe feparera ce foir

,
pour

revenir Mardy qui vient en quin-

ze jours. Et après délibération faite

exprés fur ce fujet , les membres ont

promis de fe trouver icy precifément

audit jour, qui fera le 26 de ce pre-

fent mois d'Avril. Il a de plus efté

trouvé bon,quecependantMeirieurs

les Confeillers Députés auront à pro-

céder à l'exécution desrefolutions,

que leursllluftres &GrandesPuifian-

ces ont prifès de temps en temps tou-

chant la diminution du nombre àes

gens deguerre,& au fujet du ménage,

Sr cependant Meflieurs les Députés

ordinaires de leurs Illuftres Se Gran-

des Puiflances à l'aflemblée des Ef-

tats Généraux font requis de conti-

nuer leurs devoirs, pour dispofer les

Provinces à entrer dans les fenti*

ments de leurs Illuftres & Grandes
Puif.
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disponeren ter intentie van haere ^'^iiPuiflànces fur toute cett'afFaire. Le
Gro : Mo : AUes onvermindert de je

genwoordige en aile voorige refolutien

op'tfiiickvande verminderinge vande

militie ende ménagegenomen.

tout fans déroger à toutes les refolu-

tions cydevant prifcs au fujet de la

reforme des gens de guerre & du
ménage.

PREUVE XXXIII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Do-
minica 10 Aprilis i6fo.

De Heeren Gedeputeerden van
•voegen de Trovincie van Hol-

landt in haer Ho : Mo : Verga-

deringe , ter prefentie van fijn Hoog-

heyt ende den Raedt van Staete , ver-

focht vuefende openinge te vaillen doen

van 'tgeene deHeeren^ dérfeherprin-

cipalen j gifteren nae den mïddagh

Staetsge-juijfe vergadert ivefimde^ heb-

ben gerefolveert , ep de ferieiife ende

minnelijcke recommandatie ende ver-

foeckf tenfelven dage voorde middagh

gedaen aende Heeren extraordinaris

ende ordinaris Gedeputeerden van

defelve 'Provincie , hebben de bovenge-

noemde Gedeputeerden van Hollandt

verklaert , dat defaecken vanden nieu-

ijüenjiaet vanoorlogh^ endedepoinc-

ten van ménage door extraordinaris

Gedeputeerde van hare 'Provincie Ziijn

gemanieert , ende dat over Julcx de

Heer prefiderendefoude hebben willen

dejcgenivoordigeVergaderinge nijtftel-

len , ende defelve tot beter gelegent-

heyt ménagieren , endefijn hoogh ge-

tneltenHoogheyti endeden welgemelde

Raedt de moeijte niet aendoen , van

alhier te verfchijnenJVaer opgedelibe-

reert zijnde; Is goetgevonden ende

verftaen , de meergemelte Heeren

Gedeputeerden varïde meergemelte

Provincie van Hollandt mitsdefen te

verfoecken^ om' de boven verfochte

openingete ijüillen doen morgen voor de

middagh. Ende is voorts gerefolveert

l Tart. - te\

EXTRA
D U

I C T

REGISTRE
des Refolutions des Hauts & Tuif-
fants Seigneurs Eftats Généraux:

du 'Dimartche i o Avril i öfo.

Meflieurs les Députés de Ja

Province d'Hollande en
l'aflemblée de leurs Hautes

Puiflances ayant eflé requis, en la

prefence de ion AltefTe 5c du Confeil
d'Eftat, de faire ouverture de ce que
Meilleurs leurs Maiftres , qui s'af-

femblerent hier après midy en corps 1

d'Eftats, ontrefolufurla ferieufeôc

amiable recommandation& requifi-

tion, qui fut faite hier matinàMef-
fieursles Députés extraordinaires &
ordinaires de la mefme Province;

lesdits Députés d'Hollande ont dé-

claré , que les affaires du nouvel ellac

de guerre , & les points de ména-
ge, ont efté mis entre les mains de
Députés extraordinaires de leur Pro-

vince -, c'eft pourquoy ils prioient

Monfieur le Prefident de remettre la

prefente aflèmblée à une meilleure

occafion , & de ne point donner à
fon Altefle & au Conlèil la peine de
s'y trouver. Surquoy ayant efté dé-

libéré, Il a efté trouvé bon & ar-

refté, de requérir par les prefentes

lesdits Sieurs Députés de la Province

d'Hollande , de vouloir faire demain
matin l'ouverture qu'on les a cy-

deftlis priés de faire ; Et en fuite il a

eftérefolu de requérir & d'authori-

fer, ainfy que l'on requiert & au-

thorife par les prefentes , fadite Al-

tefle & ledit Confeil d'Eftat , de fai-

re en forte , qu'on ne licentie , &
L 1

1

qu'on
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te verfoecken ende f authorifeeretiy ge-

leek verfocht ende geautharifeerî wor-

den mits defen , Jijn Hooghgemelten

Hoogheyty ende den meer welgemelten

RaedtvanStaete ailes daer heenen te

dirigeren i teneijnde dat egeen mili-

tie > in dtenji ende eedt vande Gene-

raliteijt wefende^ oppartiadiere ordre

van d'een ofd'andere'^Frovincie worden

gelicentieert oft verandert. "De Heeren

Gedeputeerden van wegen de Provin-

cievan Hollandti cm niet te advoueren

op morgen gereet fullen konnen zijn

tot de voorfz. openinge^ hebben ver-

klaertidat de voorfz.Jaecke is een werck

vande Heeren hun "Principalen. Ende
hebbende Heeren Gedeputeerden van
wegen de meergemelten Provincie

van Hollandt ten tijde vande rejumtie

van haer Ho: Mo: boven Jiaende

refoluticy noch verder laeten aenieecke-

•nen het naevolgende : te weten , dat

defelve refolutie als niet accorderende

met de intentie vandeHeeren hunPrin-
cipalen , niet en kan werden toegeftaen.

RE III. DE l'HiST.
qu'on ne reforme aucunes des trou-

pes qui font au fervice & au ferment

deTÈftat, furies ordres particuliers

de quelque Province. Meilleurs les

Députés de la Province de Hollan-

de, pour ne fe point engager à faire

demain ladite ouverture , ont dé-

claré , que cett'affaire regarde Mef-
lîeurs leurs Maiftres. Et lors que l'on

a refume la fusdite refblution de
leurs Hautes Puifîànces , Meflîeurs

les Députés de ladite Province de
Hollande ont encore fait en regif-

trer ce qui fuit : fçavoir , qu'ils ne
peuvent pas confentir à ladite refo-

lution, comme n'eflant pas confor-

me à l'intention de Meflieurs leurs

Maiftres.

PREUVE XXXIV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed:Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt: Don-
derdagh 28 April lójo.

l'

s by den Raedt Penfionaris rapport

gedaen vande notaheljie faeckent

in 'tafwefen vande Vergaderinge

ter Generaliteyt voorgevallen t en on-

der anderen , dat de fes Provinciën ,

terftont naer het fcheydenvande Ver-

gaderinge , refolutie hebben genomen ,

ten eijnde by fijne Hoogheyt ende den

Raedt van Staete foodanigh ordrefou-

de werden verfocht te ftellen j datter

geen afsonderlijcke cajfatie van eenige

militie by eenige Provinciën in '/ par-

ticulier enfonde mogen werdengedaen-

"Dat

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des IlhiJïres,Grands

& Puijfants Seigneurs Ejlatsde

Hollande & IVeft-Frije: du

Jeudy 28 Avril 16^0.

LeConfeillerPenfionaire a fait

rapport de ce qui s'eft pafle

dans l'affemblée des Eftats

Généraux durant l'abfence de celle-

cy : & entr'autres qu'incontinent a-

pres la feparation de cellecy les fix

Provinces avoient refolu , que fon

Altefle & le Confeil d'Eftat feroient

requis de donner ordre à ce qu'aucu-

ne Province particuliere ne puft

point faire de reforme de gens de

guerre finguliere : pareillement que

les mefmes Provinces avoient trouvé

boil
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^atvangelijckeby de felve Trovin-

den "was goet gevoelden een briefaf
te latengaen aen de Heeren Gecommit-

teerde Raden defer Trovincie , hou-

dende redenen > iziaeromme haere Ed:
Gro : U^o -.Jlch behoorden te confor-

meren met de andere fes 'Provinciën i

in regard vande cajjatieende vermin-

deringe vande militie-, met verfoeck

den opgemelte brief copielijck te iJiillen

afveerdigen^ aen allede Leden van
hare Ed: Gro: Mo: vergaderivge. T)at

de Heeren Gecommitteerde Raden .y

delibererende op het doen van executie

van de refolutie van haere Ed: Gro:

Mo: op de ménage ende verminderinge

vande militie genomen ^ mitsgaders

ofden voorfz. briefaende Leden vande

Vergaderinge copielijck. fouden werden

afgifonden , hadden goetgevonden ,

om redenen defelve daer toe moverende^

betjde de voorfz, faecken op te houden

tot de byeenkomjie van hare Ed: Gro:

Mo:
"Dat de'Provincien vernomen heb-

bende ^ den voorfz. brief niet te zijn

afgegaen , een tweeden briefaen meer-

gemelte Heeren Gecommitteerde Ra-
den hadden gefchickt , met itératif

verfoeck , dat de voorgeroerden brief

als 7iùch aende Leden vande Vergade-

ringe copielijck te willen afverdigen -,

doch dat de Heeren Gecommitteerden

Raden) naer voorgaende deliberatie^ de

vergaderinge nu alle dagen by den ande-

ren fiaende te komen^fidcx hebbengoet-

gevonden naer telatenWaer naer le£ïu-

regedaen zijnde van betjde de voorfz.

brivens Is naer deliberatie goetgevon-

den j dat copie van betjde defelve aende

Leden j des verfoeckende y fal werden
toegefiaen. ^

REUVE XXXIV. 4^1
bon d'efcrire une lettre à McfTicurs
les Confeillers Députés de cette fro-
vince, contenant les raifons pour-
quoy leurs Illuftres & Grandes Fuif-
fancesfc devraient conformer avec
les fix autres Provinces, au regard
de la cafîation & de la reforme des
gens de guerre , les requérant d'en-

voyer copie de ladite lettre à tous les

membres de l'Aflemblée de leurs Il-

luftres & Grandes PuilTances. Que
Mefîieurs les Confeillers Députes,
ayant mis en délibération comment
ils execureroient les refolutions pri-

fes par leurs Illuftres & Grandes
Puiftànces, touchant le ménage & la

reforme des gens de guerre , comme
aufly fi l'on envoyeroit copie de ladi-

te lettre aux membres de l'Aflem-

blée , ils avoient trouvé bon , pour
des raifons à ce les mouvans, de
différer lesdites deux affaires jut-

ques à l'Aflemblée de leurs Illuilres

& Grandes Puifl^nces.

Que les Provinces ayant fçeu, que
cette lettre n'avoit pas efté envoyée ,

en avoient efcrit une féconde à Mef-
fleurs les Confeillers Députés, les

requérant derechef, de vouloir enco-

re envoyer copie de ladite lettre aux
membres de l'Aflemblée i mais que
Meflieurs les Confeillers Députés,
après en avoir délibéré , & confideré

que l'Afliemblée eftoit flir le poinét

de (è rendre icy , ont jugé à pro-

pos de n'en rien faire. Apres quoy
lesdites deux lettres ayant efté leiies,

après délibération j II a efté trouvé

bon, que Ton en accordera copie

aux membres qui le demanfieront.

LU 2 P R E U^



4f2 Preuves du Livre III. de l'Hist.

PREUVE XXXV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:

Heeren Staetcn van Hollandt

enWeft-Vrieslandt: Woons-
daglî II May 1650.

1s by den Raedt 'Penfionaris ter Ver-

gaderinge gerefcreert , dat hy defen

morgen fijne Hoogheyt gaende be-

groeten , omme vandenfelven te mogen

ontfangen desfelfs nieuwen en naede-

ren ^oorflagh , roerende het verminde-

ren vande militie , ende 't'gunt daer

omtrent is-, hooghjïgedachtefijne Hoog-

heyt hem Raedt-T*enfionaris den fel-

ven nieuwen voorfagh in fcriptis

heeft behandight -, met verklaringe

daer by infubfiantiegedaen^ dat almofl

hy heden Jter ven > in confcientie niet

en konde oordeelen , den Staet van den

Lande genoeghfaem verfeeckert te

koHJien wefen , i-rigevalk men meerder

getal van krijghsvolck quam te caffe-

ren , als den voorfz,. voorflagh isgedra-

gende.

JVaer op levure gedaen zijnde van-

den voorfz. voorfagh invoegen hier

naer volgende. '

,

Nieuwen voorflagh van fijneHoog-

heyt, den Heere Prince van Oran-
gien,op't ftuck vande verminde-

ringe vande militie.

Syne Hoogheyt , houdende voor ver-

hdiit de verklaringe en proteft , voor

drfen op het felve Inbjecigedaen i heb-

bende met te min ondertujjchengehoort

d"inclinatie vande Trovincien , anders

en verder gaende dan d'eerfe confde-

ratlen van fijne Hoogheyt , ende den

Raede van Staetengedragende.

Ende daer nae noch vernemende

d"intentie van de Ed. Gro: Mo: Heeren

Staeten van Hollandt ende ÏVefl-Vries-

landt i tot meerder verminderinge van-

de

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des llluftres-. Grands
& Tuijfants Seigneurs Eftatsde
Hollande & JVeft-Frife : du

Mecredy 11 May i6jo.

Le Confeiller Penfionaire a rap-

porté à l'AfTemblée , qu'eftant

allé ce matin trouver fon Al-
teflè , pour recevoir d'elle fa nouvel-
le& plus particuliere ouverture, tou-

chant la reforme de la milice, avec ce

qui en dépend , fadite Altefle a don-
né à luy Confeiller Penfionaire ladi-

te nouvelle ouverture par efcrit, &
luy avoit déclaré en fubftance , que
quand il lèroit à l'article de la mort,
fa confcience ne luy permettroit pas

dédire, que l'Eftat feroit fuffifam-

ment gardé par un plus petit nombre
de gens de guerre , que ce qui eftoit

porté par ladite propofition.

Après quoy l'on a Icu ladite pro-

pofition conceiie en ces termes.

Nouvellepropofition de fon Altefie^

Monfieur le 'Trince d'Orange-,fur

faffaire de la diminution du
nombre desgens deguerre.

Son Altertcjtenant pour réitérée la

déclaration & la proteftation qu'il a

cydevant faite fur ce fujet, & ayant

"neantmoins appris cependant, que

les fentiments des Provinces font

autres , & vont plus loin que ne fai-

foient les confiderations de fon Al-

teffe & du Confeil d'Eftat.

Et ayant encore appris depuis l'in-

tention des Illuftres, Grands & Puif-

fants Seigneurs Eftats de Hollande

& Weft-Frife, touchant une plus

grande
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de militie , en andere faecken vande

ménage tenderende.

Hooghji-gedachte fijne Hoogheyt ,

ten hooghfien in achtinge nemende

de confervatie vande eemgheyt van-

den Staet van aile en yder Troz in-

de , en oock vande leden enfieden der-

felver ^ fijnegedachten ernftcujck heeft

laeten gaen op eennacrdtren voorfiagh

devoorfz. materie raeckende.

VertTOtrjüende dat defielve de Heeren

Staeten van Hollandt ende JVejl-Vries-

landt welfiaigevallen.

Alfoo izelgemelte fijne Hoogheyt

niet anders voor oogen en heeft , als den

dienji vanden Lande., mitsgaders de

handthavinge ende conjèrvaiie van de

fiflve , fonder de welcke de religie , jii-

ftitie ende goede politie nietenkonnen

werden bewaert tegen uytwendige ende

in-Ji'endige vyanden , diefich lichtelijck

by deene of dandere occafiefoude kan-

nen openbaren.

Ende alhoewelbooghfigedachtefijne
Hoogheyt , ende eenyder kenneljck is.

T>at in tijde van trêves van wegen
den Staet meer krijghsvolck is aenge-

hotiden , ende evenwel veelminder be-

fettivge is te doen geweeft als jegen-

woordeltjck.

'Dat van gelijcken ten voorfz. tijde

niet fio veel machtige legers omtrent

defrontiexen van defen Staet en waren

fwevende als tenjegenwoordigen tijde

.

S00 heeft evenwelhooghfigedachte

fijne Hoogheyttom redenen vooren ver-

hoek ) goetgevonden te dotn den naer-

deren voorfiagh hier naer volgende. ,

1 ^Dat het f^oetvolckfal werdenge-

reguleert volgens dadviffen vandefs

Provinciën >fijne Hoogheyt aenbieden-

de te doenften y door de lijfte vanbe-

fettingCy dat het qualtjck daer toeftrec-

ken kan.

2 Dat de Rtiyterijefalwerden ver-

mindert met twintigh compagniem
blijvende de refterende op feftigh kop-

pen y ende datdecnirafilersinharque-

bufiersfullen werden verandert.
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grande reforme de gens de guerre, 6c

d'autres affaires de ménage.
Sadice Alrefle ayant un foin par-

ticulier de la confervaiion de l'union

de r£ftat,& de toutes & chacune des
Provinces , comme aufTy entre les

\

membres 6c villes d'icelles , a fongé

ferieufement àfaire une propofition

plus particuliere fur cett'afFaire:

S'adeurant qu'elle fera agréable à
' Meflieurs les Eftats de Hollande Se

Weft-Frife.

Puis que fonAltefle n'a point d'au-

tre obje(fl que le fervice de 1 Eftar , &
le maintien & la confervation d'ice-

luy, fans laq'ielUla religion, L'. jus-

tice & la police ne pourroicnt pas

eftre confervées contre les ennemis
de dehors & du dedans , qui fc pour-

roient découvrir, s'ils en trouvoient

l'occafion.

Et bien que fon Altcfîê & tout le

monde fçache,

Que durant la trêve l'Eftat a en-

tretenu un plus grand nombre de
gens , èc que neantmoins l'on avoit

beaucoup moins de places à garder

que prefentement.

Pareillement qu'alors il n'y avoic

pas tant de puiflantes armées aux en-

virons des frontières de cet Eftat ,

que l'on y en voit roder prefente-

ment.

Neantmoins fon AltefTc a trouvé

bon, pour les raifons cydeflus allé-

guées , de faire l'ouverture fuivante.

1 Que l'Infanterie fera reformée

fuivant les advis des fix Provinces ,

fon Altefle offrant de faire voir par

l'eftat des garnifons , qu'à peine ce

qui reftera de troupes , y pourra fuf-

fire.

2 Qu'on licentiera vingt compa-
gnies de Cavallerie , & que les autres

feront réduites à foixante Maiftres:

& que les cuirafllers feront convertis

en arquebufîers.

3 Dat Lil
? 3 Que
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3 'Dat de helft vandefervicie gel-

denfalwerde?i afgcfchaft.

^ 'Dat geene andc re rediiEîie ofcaf-

fatie van militie fal werden gedoen,

voor en aleer de Kroonen van Vranck-

rijck en van Spangien met den anderen

Julien zijn verdragent en tot vre^dege-

bracht , en de vrede in Duytslandt fal

wefenge-executeert : en datfoodanige

reduöïie of cajjatie alsdan falgefchle-

den volgens d'ordre vande rcgeringe.

f Dat de te verlaeten ojficiersfitl-

len werden getraBeert volgens den

voorfagh der Trovincien.

6 Dat den nieuwen Staet van oor-

loge fal werden aengenomen in voegen

als de felve by den Raedt van Staete

lef is uytgebracht.

Dat hetgeene voorfz. is by de Hee-

ren Staeten van Hollandt ende IVeft-

Vrieslandt zijnde aengenomen , fijn

Hoogheyt zijn uyterjie devoir falaen-

•wenden om d'andere 'Provinciën daer

toe te disponeren.

Ende daer op , foo voor als naemid-

daghigedelibereert zijnde^ Is naer ver-

fcheyde difceurfen , refumptien ende

herrefumptieneyndelijckgoetgevondent

dat aen hooghjfgedachte f/ne Hoog-
heyt^van wegen haere Ed: Gro:Mo:fe-

rieuslijck fal werden gereprefenteert ^

dat uyt de voorgerovrde nieuwe voor-

fagh geerfins en wert bevonden te kon-

nen volgen eemge foodanige verlichtin-

ge , in ^tftuck vandefinantie van haere

Ed: Gro-.Mo: waer door den Staet defer

Landen geconferveert en behoudenfon-
de konnen blijven: met er?ifiverfoeck en

aeyimaninge , dat hooghftgedachtefijne

Hoogheyt alsnoch fich mochte confor-

meren met het bewufte advtjsprovin-

ciael van haere Ed\ Gro\ Mo: welge-

melte fijne Hoogheyt meermaelen ge-

commtmiceert , om het voorfz. officie

gedaen^ envan^tfucces van dien ge-

refereert zijnde , alsdan naeder i^rc.

En zijn tot hetgunt voorfz. is
't
ver-

focht en gecommitteert de vijfvoorfit-

tendefteden van 't Zuyder , ende de drie

voorfittende fteden van 't Noorder-

quartier , met den Raedt-Penfionaris.

RE III. DE l'HiST.

3 Que l'on retranchera la moitié

des utenfiles.

4 Que l'on ne fera point d'autre

reforme ou caflation de gens de

guerre que les Couronnes de France

& d'Efpagnc ne Ibient d'accord en-

tre elles , & que la paix d'Allemagne
ne foit exécutée : & qu'alors ladite

reforme ou caflation fe fera félon l'or-

dre du gouvernement.*

f Que les officiers reformés fe-

ront traittés fuivant la propofition

faite par les Provinces.

6 Que le nouvel Eftat de guer-

re fera agréé en la maniere que le

Confeil d'Eftat l'a drefîe ' depuis

quelque temps.

Qu'après que Meilleurs les Eftats

de Hollande & Weft-Fnfe auront

agréé ce qui eft dit cydefllis , fonAl-
teffe fera tout fon pofllble, pour y
dispofer aufly les autres Provinces.

Surquoy ayant efté délibéré , tant

devant qu'après midy > après plu-

fieurs difcours , 6c délibérations réi-

térées , 11 a enfin efté trouvé bon ,

que l'on reprefentera ferieufement à

fadite Altefle , de la part de leurs II-

luftres & Grandes Puiflances^ que
l'on ne trouve pas , que cette nouvel-

le propofition apporte aux finances

de leurs lUuftres& Grandes Puiflân-

cesun foulagement afl!ez confidera-

ble, pour conferver & maintenir l'Ef-

tat de ces païs : en requérant & ex-

hortant tres-affe£tueufement fon Al-

tefle de fc vouloir conformer à l'ad-

vis' provincial de leurs lUuftres &
Grandes Puiflânces, qui a eft:é com-
muniqué plufieurs fois à fon Altefl!e,

afin qu'après que l'on aura fait ledit

office , & que l'on aura fceu ce qu'il

aura produit , l'on puifl^ &c. Et pour

cet efl^edt font rcquifes & députées

les cinq premières villes de Sud,& les

trois premières villes deNort-Hol-

lande.

P R E U-
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PREUVE XXXVI.
4f5

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staecen van Hollande
en Weft-Vrieslandt ; Don-

derdagh 12 May lófo.

I's
by den Raedt-'Penfionaris rapport

gedaen vande conferentie , defen

morgen gehouden tujjchen fijne

Hoogheyt , den HeereTrince -van O-
rangien , ter eenre, ende haere Ed: Gro:

Mag: ter andere zyde , roerende het

'verminderen vande militie , ende het

geene daer omtrent is. Ende is hy den

felven gerefereert $ dat aen 'xelgemel-

de fijne Hoogheyt in 't lange zijndege-

reprefenteert de redenen ende moti ven ,

waeromme haere Ed: Gro: Mo: niet en

konden aennemen denvoorJlaghjonghfi

gedaen, en fchriftelijck ter Vergade-

ringe geexhibeert , roerende het ver-

minderen vande militie , ende andere

faecken daer omtrent wefende , meer-

welgemeltefijne Hoogheyt > niet tegen-

fiaende ernft verfoeck en aenmaninge

ter contrarie gedaen , was blijvenper-

fifteren by den voorgeroerden nieuwen

voorfiagh , fonder gedisponeert te kan-

nen werdenfich over 't voorfzfubje^ï

te conformeren met d'intent ie van haere

Ed: Gro: Mog: vervolgens mede om
eenige devoiren te doen omme dfan-

dere 'Provinciën daer toe te bewegen :

maer dat hooghfigedachte fijne Hoog-

heyt aende Gecommitteerden van haere

Éd. Gro: Mo: hadde behandight een

fchriftelijckelijfie, behelfende de befet-

tinge vande fleden enforten van defen

Staet , met uytdruckinge van 'tgetal

derfoldaten,die totgarnifoen inde voor-

geroerde fleden en forten-, totverfeec-

kertheyt vandefelve > dienen te werden

geleyt. Ten eynde haere Ed: Gro: Mo:
daer uyt mochten afnemen de voorge-

Jlagen verminderinge vande militie,

met de fecuriteyt van den Staet niet

over

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refohitions des lilufires, Grands

& "Ttiijfants Seigneurs Efiats de

Hollande& IVeft-Frif'e : du

Jeudy 1 2 May i ófo.

Le Confeiller Penfionaire a fait

rapport de la conference tenue

ce matin entre fon Altefle,

Moniteur lePrince d'Orange, d'une

part , & les Députés de leurs lUuf-

tres & Grandes PuifTances d'autre ,

touchant la diminution du nombre
des gens de guerre , &: ce qui en dé-

pend: & a dit, qu'on avoit reprelenté

tout au long à Ton Altefle les raifons

& les motifs, qui empefchent leurs 11-

luftres & Grandes Puiflances de re-

cevoir la dernière propofition , qui a

efté faite & prefentée par efcrit à leur

Aflemblée, touchant la reforme des

gens de guerre , & les autres chofes

qui en dépendent : mais que nonob-

flant toutes les inftances & prières

faites au contraire , fon Altefl^e avoiç

perfifté àla dernière propofition,(ans

qu'on l'ait pu dispofer en aucune fa-

çon à fè conformer fur ce fujet aux

ientiments de leurs Illuftres & Gran-

des Puiflances, ny à s'employer au-

près des autres Provinces pour cet

effeft: mais que fon Alteflè avoit

mis entre les mains des Députés de
leurs Illuftres & Grandes Puifl!ances

un mémoire par efcrit des garnifons

des villes & des forts de cet Eftat,

avec un autre mémoire contenant un
dénombrement des foldats qu'il eft

neceflaire de mettre dans lesdites vil-

les & forts pour leur feureté, afin que

leurs Illuftres & Grandes Puiflances

pûfl^entvoir par là, que la reforme

des gens de guerre qu'ils propofent »

ne s'accorderoit pas avec la leureté

de l'Eftat. Et enfin que fadite Alteflt;

avoit déclaré ,
que fi leurs Illuftres

&
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cver een te komen. Eyndelijck dat

hooghjîgedachte fijne Hoogbeyt ver-

klaringe haddegedaen , ingevaîle haere

Ed: Gro: Mo:feljs 7nochten goetvin-

den een voorflagh nyt te brengen , de-

welckefonde dienen om d^andere Tro-

•vincien finaeckelijck' te maceken, dat

hem defeke ter ^handtgedaen zijnde ,

•welgemeldefijne Hoogheyt 'iz-ilde letten

wat ten meeften dienfte vanden Lande,

tot meerder contentement van haere

Ed: Gro: Mo: en vereeninge van d'an-

dere Trovincien met defelve , by hem

foude konnen werden gedaen . IVaer op

zijndegedelibereert ; Is jiaer verfchey-

den dijcourfen op 't voorfz. werck ge-

vallen, eyndelijckgoetgevonden, dat

fal werden geperfijieert by de voorige

refolutien , van tijt tot tijt by haere Ed:

Gro: Mog: op 't voorfz. fitbjeöïgeno-

men.En wijders dat tot executie vande

felve

,

fonder langer nytjlel, falwerden

geprocedeert . Is mede verjlaen , dat de

Heeren Gecommitteerde Raedenfullen

werden verfocht by defen , haere Ed:

Gro: Mo: te berichten , om wat obfta-

culen ende redenen wille zijlieden de

jonghfle refoliitie van haere Ed: Gro:

Mo: op 't voorfz. genomen , naer haere

forme en inhouden , niet ter executie

hebbengefielt.

& Grandes Puiflances vouloicnt el-

les mefmes faire une ouverture , qui

fuft capable de perfuader les autres

Provinces, & la luy faire mettre

entre les mains , elle verroic ce qu'el-

le pourroit faire pour le bien du païs,

pour la fatisfadlion de leurs Illuftres

& Grandes Puiflànces, & pour ame-
ner les autres Provinces dans un mef-

me fentiment. Surquoy ayant efté

délibéré , & après plufieurs difcours

tenus fur ce fujet , il a efté enfin trou-

vé bon , que l'on perfiftera aux refo-

lutions, que leurs Illuftres 8c Gran^

des Puiflances ont prifes de temps en
temps fur ce fujet, & en fuite, que
fans plus de delay l'on paflera outre

à l'exécution d'icelles. Il a aufly efté

arrefté, que Meflieurs les Confeil-

1ers Députés feront requis , & font

requis par les prefentes, d'informer

leurs Illuftres & Grandes Puiflànces

des obftacles & des raifons qui les ont

empcfchés d'exécuter, après la fe-

paration de l'Afl^èmblée , la dernière

refolution que leurs Illuftres ScGran-

des Puifllances ont prife fur ce fujet ,

félon fa forme 8c teneur.

PREUVE XXXVII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr: Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Vrij-

dagh 13 May lófo.

M'et dat den Raedt-Tenfionaris

begon verhael te doen, dat hy

federt de conclufte op gijîeren

gevallen, hadde op't papiergebracht,

en geextendeert de refolutie roerende

het verminderen vande militie, ende

't geene daer omtrent is , hebben de

Heeren van Leyden , aleer tot de leBu-

re

EXTRA
D U

I C T

REGISTRE
des Refolutions des Illuftres,Grands

& Tuijjants Seigneurs EJiats de

Hollande & IVeft-Frife : du

Vendredy 13 May 16^0.

Comme Ie Confeiller Penfio-

naire commencoit à dire , que
depuis la conclufion d'hier, il

avoit mis èc couché fur le papier \\

refolution touchant la reforme des

gens de guerre &c ce qui en dépend ,

& devant que l'on en ait fait la lectu-

re, Meflieurs les Députés de Leidc

ont
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re van de "voorfz. rejoint te wasgeko-

men , in fubftantie aen haère Ed: Gro:

Mo:gereprejenteert')hoe veeldatter aen

'iZ'as gelegen 'voor dengeheekn Staet j

dat het voorfz. werckop't verminde-

ren van de militie , met den gevolge

ende acnkleven van dien , met eenpa-

righeyt vjierdegerefolveert-,ende d^exe-

cutie van diengedaen , en datfijUiyden

daerom dienjiigh haddengeoordeelt , te

letten op eenigh naerder expediënt-^door

het ijoelcke de Leden onderlingefoiiden

werdengebracht , omme met eenparig-

heyt van advijfen het voorfz. werck te

mogen bejlnyten : ev dat iijt eygen mo-

tiffi fonder des in fpecie gelaji te zijn

van haere Heeren 'Principalen : enfon-

der prejudicie vanden felven laft , op

't behaegen vande voorfz. ^Principalen:

befiae'iide het expediënt in effe6ie in het

navolgende , te weeten.

'Datfijne Hoogheyt -i
volgens d*ad-

vijfen vande Provinciën y een voor-

flagh haddegedaen > dat tiyt de militie

te voet foude werdengecaffeert vijfen

vijftigh compagnien . Enjloegen dege-

melde Heeren van Leyden voor , dat

daer byfoude mogen werden gevoeght ,

dat de refterende compagnien vande

voorfz-militici die door ordre vande re-

geeringe zijngebracht t elek opfeven-

tigh koppen , fonden werden geredu-

ceert opfeftigh koppen.

Van gelijcken dat dejonghfie voor-

fagh vanfijne Hoogheytgaet op cajfa-

tievantwintigh compagnien tepaert.

Ende ftellen meergemelte Heeren van
Leyden voor , dat daer by foude mo-

gen werden gevoeght , dat de refte-

rende compagnien vande Cavalierie.,

die door ordre vande regeeringe zijn

gebracht op 'feftigh koppen , fouden

werden gereduceert op vijftigh koppen :

alles by provifie : en dat de regeerin-

ge fal blijven in haer vrijheyt , om
op de petitien vanden Raedt van
Staete foodanige confenten uyt te bren-

gen , als ten meeften dienfte vanden

Lande fal bevonden werden te behoo-

ren. JVaer op zijndegedelibereert , en

verfcheyden difcourfen gevallen-. Is

I. Tart. eyn-
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ont reprefenté à leurs Illuftres &
Grandes Puiflances fuccindement

,

combien il importoit à tout l'Eftat,

que ladite aftaircjtouchant la reforme
des gens de guerre , avec fes apparte-

nances & dépendances , fe fift d'un
confentement unanime, aufly bien

que 1'execution d'icelle , ^ qu'à caulè

décela ils avoient tâché de trouver

quelque expédient, qui puft porter

les membres à conclurrc cett'afFaire

tout d'une voix : ^ cela de leurs pro-

pre mouvement , fans que pour cela

ils ayent eu ordre particulier de
Meflieurs leurs Committents, ^ fans

préjudice de leur inftru6lion , Se fous

le bon plaifir desdits Sieurs leurs

Committens. Ledit expédient confi-

ftant principalement en ce qui fuit|

fçavoir.

Que fuivant les advis des Provin-

ces , fon Altefle avoit propofé , que
l'on cafîèroit cinquante cinq com-
pagnies d'Infanterie, & lesdits

Sieurs Députés de Leide propo-

foient , que l'on y pourroit àjoufter ,

que les compagnies reftantes, qui

par l'ordre de l'eftat ont efté mifes à

foixante dix hommes chacune , fe-

roient réduites à foixante.

Pareillement que la dernière pro-

pofition de fonAltefte parle de caflèr

vingt compagnies de Cavallerie. A
quoy lesdits SieursDeputés deLeide

jugent. Que l'on pourroit àjoufter,

queles compagnies deCavallerie ref-

tantes , qui par ordre de l'Eftat a-

voient efté mifes à foixante maiftres >

fèroient réduites à cinquante : le tout

par provifion. Et que la Province

demeurera dans la liberté de consen-

tir aux pétitions du Confcil d'Eftat»

ainfy qu'elle le jugera à propos pour

le bien de l'Eftat. Surquoy ayant

efté délibéré , & y ayant eu plufieurs

difcours , il a enfin efté arrefté, qu'a-

prés midy on lira la refolution pri-

fe fur ce fujet , ainfy qu'elle a efté

M m m cou-
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eyndelijck verjiaen-, dat nae de mid-

dagh de geextendeerde rcfoliitie op 't

'voorfz. fiibjen , foo defelve by den

Raedt-Venfionaris is ingejleIt-,falwer-
dengelefen , om V felve gedaen zijnde

alsdan &c.
Ties naermiddaeghs ïsgelefen dege-

extendeerde rejointle , op gifteren ge-

nomen , roerende de verminderïnge

•vande militie , ende 'tgeene daer om-

trent is y en terftondt achter de refohi-

tie het protefl vande Heeren Edelen ^

in voegen hier na volgende.

IVaer by de Heeren Edelen hebben

begeert j dat haerproteji welduydelijck

fonde werdengevoeght , foo tegens het

nemen , als executeren vande boven-

fiaende refolutie, op dat defelve nu by

een yegelijcken ^ ende hier naemaels

oock by depojleriteyt ontlaji gehouden

worden vande oneenigheytfcheuringe,

confufie-, mutinatie en andere groote

fwaerigheden ) die meergemelde Hee-
ren Edelen daer van voorden Staet ,

tot haere groote droefheyt , vrefen en

voorfien : fonderlinge mede lettende ,

datmen het geheelwerck vande ména-
ge alleen fchijnt te willen vinden uyt

het verminderen vande militie , tot

merckelijck nadeel vande verfeeckerin-

ge vanden Staet^ daer inne men midde-

lertijt-ifoo in'tZuvder alsNoorderquar-

tier y degemeene Lartdts middelen laet

neervallen , in plaetfe vande felve be-

hoorlijck te bénéficieren-y het welcke

nochtansÇdeLeden recht daer toegene-

gen zijnde^ welfoude konnen werden
gedaen > en alfoo op betere gronden
's Lands financiën ftijven ende confer-

veren.Alle het welcke welgemelte Mee-
ren Edelen gerefolveert zijn bekent te

mtecken , daer fijhiyden hetfelveful-

len bevinden te behooren.

Ende is wijders mondelinge daer by
gevoeght , dat op gifter de Heeren
van Leyden , Rotterdam en Enckhuy-

fen hebben verfocht , achter d'opge-

welde refolutie gejlelt te werden , dat

fyhiyden refpeBivelijck defelve niet en

fouden konnen'toefiaen : en hebben ter-

Jlont daer nae de Heeren van Gomi-
chem

R.E III. DE l'HiST^
couchée par Ie Confeiller Penfio-

naire.

Après midy l'on a leu Ia refolu-

tion, qui fut prife hier touchant la

reforme des gens de guerre, & ce
qui en dépend , & incontinent après
la refolution, la proteftation de Mef-
fieursles Nobles en la maniere fui-

vante.

A quoy Meflîeurs les Nobles ont
defiré que l'on joignift leur protefta-

tion exprefîe , tant contre la prilè ,

que contre l'exécution de la fusdite

refolution , afin que prefentement
tout le monde , & cyaprés la pofte-

rité la décharge de la desunion , dif-

fenfion, confufion , mutination &
autres fafcheux accidents, que les-

dits Sieurs les Nobles craignent &
prevoyent en devoir arriver à l'Eftat,

à leur grand regret: confiderans prin-

cipalement , qu'il femble que l'on ait

deflèin de vouloir prendre tout ce

que l'on pretend ménager fur la re-

forme de la milice , en diminuant le

nombre des gens de guerre, au grand
préjudice de la feureté de rEftat,pen-

dant qu'on laifTe dépérir, tant en Sud
qu'en Nort- Hollande, les revenus

de l'Eftat , au lieu d'en profiter com-
me il faut, ainfy, que l'on pourroit

pourtant aifement faire, fi les mem-
bres y eftoient portés toute de bon,
& par ce moyen fortifier ôcconfer-

ver les finances de l'Eftat fur de meil-

leurs fondements. Ce que lesdits

Sieurs les Nobles font refolus de fai-

reconnoiftre là où ils Ic trouveront à

propos.

A quoy l'on a àjoufté de bouche,

qu'hier Meftieurs les Députés de

Leide, de Rotterdam & d'Enck-

hufeavoient requis, que l'on mift

après ladite refolution, qu'ils n'y

pourroient pas confèntir. Et incon-

tinent après Meflîeurs les Députés

de Gornichem ont pareillement dé-

claré.
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chem gelycke verklarhigegedaen (Top- \c\zré , qu'ils ne pouvoient pas con-
gemeUe refoîiitie niet te konnen toe- fenrir à ladite refolution , & Mef-

fiaen , ende de Heeren van Schoonho- fieurs les Députés de Schoonhoven

,

ven, teperjijieren by haer voorigb ad-
1

qu'ils perfiftoient en leur precedent

vys. En zijn aerijlonds daer tiae de \zà\ïs. Et incontinent après Mef-
Heeren Gecommitteerde Raeden ver-

\

fieurs les Confeillers Députés ont

Jbcht , volgens het lefte lit vande op- ; efté requis , fuivant le dernier poinft

gemelde refoltitie i haer Ed:Gro: ]\lo:\àç, ladite refolution, d'informer

bericht te doen , om wat objîaciilen en . leurs Illuftres & Grandes Puiffances

redenen wille by defelve /j«^f'^f//2/^«|desobftacks&desraifonSjquilesonc

d'executie vande refolutie van haere cmpefchés d'exécuter la refolution

Ed: Gro: Mo: genomen oj) den fesden

âagh vande vtrgadertnge , roerende

het verminderen vande militte^ ende

'tgunt daer omtrent is.Ende is by meer-

gemelde Heeren Gecommitteerde Rae-

den tot antwoorde op 'tgunt voorfz. is^

geexhibeert feeckere refolutie op 't

voorfz.fubjeöf by defelve genomen den

2 2 der voorleden maent April -, waer

van by denRaedt Tenfionaris le^ïvre is

gedaen in voegen hier naer volgende.

Extrad uyt de Refolutien vande
Heeren Gecommitteerde Rae-
den vande Ed: Gr: Mo: Hee-
ren Staeten van Hollandt

ende Weft-Vrieslandc.

Tj gelefen eenen brief vande Heeren

^Staeten Generael^* gefchreven aen

haere Ed: Gro : Mo: op den 6 defr

maent , tenderende ten eynde door hae-

re Ed: Mo: goede officien , de Leden

vande vergaderinge van Hollandt

ende IVeft-Frieslandt mochten werden

gedisponeert , omme haer ten aenfien

vande ménage , en in fpecie het ver-

minderen va-nde militie , te voegen by

de andere fes 'Provinciën . Ende is daer

naer mede gelefin de refolutie op het

fchefden vandejonghfte vergaderinge

genomeniUengaende het executeren van

de voorgaende refolutien , ten aenfien

van het voorfz. verminderen vande

militie te voet en tepaerde.

Ende daer op naegefïen en wel ge-

examineert zijnde.^niet alleen alle de re-

troa£ia op het felvefubjeöl gehouden,

inden voorledenjare 16^9; maeroock

het gebefoigneerde ende gerefereerde

vande Gecommitteerde Leden over den

voet

prifc par leurs Illuftres & Grandes
PuiiTànceslefixiémejourde leur af-

femblée, touchant la reforme des

gens de guerre , avec ce qui en dé-

pend 5 & pour y répondre lesdits

Sieurs Confeillers Députés ont pro-

duit une refolution qu'ils ont prifè

fur ce fujet le 2 2 du mois pafle , dont
le Confeiller Penfionaire a fait ledu-

re en la maniere fuivante.

ExtraiB des Refolutions de Mef-
fieurs les Confeillers 'Députés des

Ilhtjlresi Grands & Tuiffants

Seigneurs Eftats de Hol-

lande& fVeJl-Frife.

On a leu une lettre des Seigneurs

Eftats Généraux , efcrite à leurs

Illuftres & Grandes Puiflances le 6

de ce mois, tendant à ce que par l'en-

tremife& par les bons oftices de leurs

Nobles Puiflances , les membres de

l'afl^emblée deHoUande puifl!ent eftre

difpofés à fe conformer avec les fix

autresProvinces touchant le ménage,

& particulièrement touchant la dimi-

nution du nombre des gens de guer-

re. Eten fuite l'on a leu aufly la re-

folution prife avant de la feparation

delà dernière aflemblée, touchant

l'exécution de ladite refolution con-

cernant ladite diminution des gens

de guerre, tant de pied qu'à cheval.

Et en fuite ayant veuôc bien exa-

miné , non feulement tout ce qui

s'eft pafl^é fur ce fujet en l'année 1649,

mais auflly ce que les membres Dépu-

tés ont fait & rapporté touchant la

maniere de la calTation ou nsforme

M m m 2 des
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voet vande cajfatie ofte verminderinge

der voorjl militie^ wegens deje 'Provin-

cie apart te doen : en gelet , dat het

advijs -vande voorfz. Gecommitteer-

de Leden wel ter Vergaderinge inge-

bracht) en metfijneHoogheyt^) Uyforme

van voorflagh fgecomrnuniceert i oock

in aElis geinfaeert y maer nochtans

hypofitive refoliitie niet ü vaflgefielt:

Js derhalven i naer deliberatie, goet

gevonden engerefolveert ) met de exe-

cutie vande voorfz. aparte vermin-

deringe tefuperfederen, tot de aenkom-

fïe van hare Ed:Gro:Mo: en de voorfz.

faecke aendefelve ten aenvangh vande

vergaderinge voor te dragen , foo als

die is leggende -, omme fodanige na-

deren refohitie afte wachten , als daer

opfalwerdengenomen.

Geltjck mede goet is gevonden , dat

den voorfz. brief alsdan aen welge-

melte Vergaderingefalwerden overge-

geven en gecommuniceert ,fonder den

felven de Leden bevoorens benent te

maecken.

Op alle hetwelcke zijnde gedeltbe-

reert ende verjcheijdentljjck gedifcoii-

reert , Is eijndelijck verfiaen , dat d^ex-

terfie vande opgemelde refohitie was
gedaen volgens de mondelinge concliifie

opgijleren genomen. En zi/n wijders,

foo de Heeren tidelen, als d'andere Le-

den rcfpeBivelijck verfocht , haer pro-

tefi en verklannge in te willen trecken,

en uyt de notulen te doen lichten. En
is het bericht bjde Heeren Gtcommit-

teerdeRaedengedaen aengenomen voor

notificatie,en alhet vorderegehouden in

refumptie : en alle en ijder Leden vande

Vergaderinge verfocht engebeden , ten

goeden vanden Staet haergedachten te

willen latengaen opfodanige expediën-

ten, waer door het werck,jegenwoor-

delijck in agitatie zijnde, met eenparig-

heyt mochte werden beflooten: het zj
dan volgens den voorftagh by de Hee-

ren van Leydengedaen, ofte foodanige

andere als ten voorfz. eijnde befiful-

len werden geoordeelt te dienen.

RE III. DE l'HiST.
des gens de guerre, que cette Pro-

vince pourroit faire en fon particu-

lier. Ton a remarqué , que l'advis

desdits membres Députés avoit bien

efté rapporté dans l'Afîèmblée, &c

communiqué à fon AlteiTè par forme
d'ouverture, ôcaufly inféré dans le

regiftre, maisqueneantmoinsonne
l'a pas arrefté par une relblution for-

melle. C'efl: pourquoy , il a efté trou-

vé bon, après délibération , que l'on

furfeoira l'exécution de ladite refor-

me particuliere, jufques à l'arrivée de
leurs Illuftres & Grandes Puiflances,

& qu'on leur mettra cett'afFaire fur

le tapit, en l'eftat qu'elle eft pre-

(èntement , à l'ouverture de leur af-

fèmblée, pour voir ce qu'elles trouve-

ront à propos de refoudre fur ce fu-

jet.

Comme aufîy a il efté trouvé bon
qu'alors ladite lettre fera rendue &
communiquée à l'Aflemblée , fans

en faire part aux membres aupara-

vant.

Et ayant efté délibéré fur tout ce-

la , & y ayant eu plufieurs opinions

différentes. Il a enfin efté arrefté,

que ladite refoliftion eftoit couchée
conformément à la çonclufion receiie

hier de bouche , & en fuite l'on a re-

quis, tant Meflieurs les Nobles que
les autres membres, de vouloir révo-

quer & faire tirer du regiftre leurs

proteftations & déclarations refpec-

tives. Et l'information de Meflieurs

les Confeillers Députés a efté receiie

tomme unadvis,& tout le refte diffé-

ré jufques à autre délibération, &
tous & chacun des membres de l'Af^

femblée ont efté requis & priés, pour

le bien de l'Eftat, de fonger à quelque

expédient, par le moyen duquel l'af-

faire, dont eft queftion , puiffe eftre

réglée d'un commun confentement i

foit fuivant la propofition de Mef-

fieurs les Députés de Leide , ou fui-

vant telle autre que l'on jugera pro-

pre pour ce que delTus.

P R E U-
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PREUVE XXXVIII.

EXTRACT
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr. Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

enWeft-Vrieslandt : Dings-

*dagh24. May 16 jo.

Is by den Raedt Tenjîonaris rapport

gedaerhy dat aeyi. fijne Hoogheyt

door Gecommittterd£ Leden ouver-

ture isgedaen vanden voorjlagh opde

vermindertnge vande militie , foo de

felve by de Heeren van Leyden ter Ver-

gaderinge was ingebracht ; mitsga-

ders dat defelve is uekleet geiL'eeJi met

verfcheijde ende menighvuldighe rede-

nen ende motiven , btjde refpe£iive Le-

den omjiandelyck bygebracht: metferi-

eus eniterattjfvrfoecky dat hooghji-

gedachtefijne Hoogheyt fich met den

felven vourflagh wilde conformeren ,

en den felven oock by de 'Provinciën

fmaeckelijck maecken.CMaer datgelijc-

keivel meerwelgemelten fijne Hoog-
heyt is blijven perfifieren by desfelfs

voorige verklaringe , van niet te kan-

nen oordelen y dat den Stoet met foo
kleijne militie , als den voorflagh van
haere Ed:Gro'. Mo: is mede brengen-

de y genoeghfaemjoude zjn^en blijven

verfeeckert ; en daeromme niet te kan-

nen aennemen de 'provinciën daer toe

te kannen disponeren. T^at haere Ed:
Gro:Mo:felfs hare redenen het voorfz.
ftibjeH; raeckende-, de Provinciën te

gemoet machte voeren , en dat haere

Ed:Gro:Mo:behoarden met defelve ap't

voorfz. fubjeCi in conferentie te tre-

den , om V voorfz. werck tot een eenpa-

righeyt te brengenJVaer op zijndegede-

libereert « Zr goetgevonden , dat op

morgen de opgemelde voorjlagh ter Ge-

neraliteytfal werden ingebracht-, apge-

lijcke voet , en door defelve Gecommit-

teerden y als heden by fijne Hoogheyt

isgefchiet : en dat deprefiderende inde

Vergaderinge van haere Ho:Mojegen-
woor-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutians des IlluftresyGrands

& Puijfants Seigneurs Ejlats de

HaUande & JVefi-Frtje : du
Mardy 24. May 16 jo.

Le Confeiller Penfionairearap-

porté,que les membresDeputés
ont fait entendre à fon Aitef-

fe Ia propofition faite à l'AfIèmblée

par Meilleurs les Députés de Leide ;

comme auITy que cette communica-
tion a efté accompagnée de plufieurs

raifons & motifs
, que les membres

refpedifs ont allégués, en requérant
derechef tres-inftamment fadite Al-
tefTe, de fe vouloir conformer à ladite

propofition, & de la faire aufly a-

gréer aux Provinces. Mais que fon

Altefle avoit continué de dire , que
comme elle ne croyoit pas,que 1 Eftac

puit eftrefuffifamment gardé, par un
il petit nombre de gens de guerre,que

celuy que portoit la propofition de
leurs Illuilres & Grandes Puiilàncesj

auify ne pouvoit elle pas entrepren-

dre de le perfuader aux Provinces.

Que leurs Illuilres & Grandes Puii^

fances pouvoient elles mefmes faire

entendre leurs raifons aux autres Pro-

vinces, avec lesquelles leurs Illuilres

& Grandes Puiflances devroient en-

trer en conference fur ce fujet j afin de
régler cett'affeire d'un commun con-

fentement. Surquoy ayant eilé deli-

beréjll a eilé trouvé bon, que demain
l'on fera ouverture de ladite propofi-

tion dans l'afilemblée des Eftats Gé-
néraux , en la mefme maniere , & par

les mefmes Députés qui l'ont faite

aujourdhuy à fon Alteilè, & que le

Prefident de l'ailemblée de leurs

Hautes PuiiTances fera prefentement

requis, de fe trouver pour cet eiFefl:

dans l'AiTemblée , afin que dans le

mefme temps l'on fe puiiïe rendre à

M mm 3 la
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woordelyck fol werden verfocht , îen

tynde als vooren ter Vergaderinge te

verfcbyneHi omvan hier gelijckelijck

ter Generaliteijt te mogen gaen. Is

wijdersgoetgevonden j dat de Leden^

dewelcke haer niet gelaft envinden-,

omme te procederen tot een feparate

caffatievan milîtietby haereEd: Gro:

Mo : affonderlifck van d'andere Tro-

vincien te doen-, ingevalle defehe, butj-

ten vertrouwen , haer niet en mochten

laten disponeren conform den voor-

flagh boven geroert
-, fullen worden

verfocht , en werden verfocht by de-

fen , haer te vervoegen naer haere ref-

peÛive Principalen , omme defelve te

disponeren > om inden voorfz. gevalle

Jïch te mogen conformeren met de ande-

re Leden , en dienvolgens benejfens de

felve te mogen procederen tot dopge-

melte feparate cajfatie. Met dien ver-

fïaende , dat defelve op Vrydagh naeft-

komende 'smorgens , oft voorfz.

werck welgeinfinieert engelafl j fich

hier ter vergaderinge fullen laten vin-

den.En wert midddertijtgoetgevonden

dat de befoignes vande Vergaderinge

defen naermiddaghfullenfliljlaen.

RÈ III. DE L'HiST.
la Généralité. Il a aufly eftc trouvé

bon, que les membres, qui n'ont

point de pouvoir de procéder à la

caflation particuliere des gens de
guerre, que leurs Illuftres & Gran-
des Puiflances pretendent faire ,

fans les autres Provinces , fi , ce que
l'on n'efpere pourtant pas , elles ne
fe veulent pas conformer à l'ouver-

ture, dont eft parlé cydeflus, feront

requis, & font requis par les pre-

fentes, de fe transporter auprès de
Meflieurs leurs Committents j afin

d'obtenir d'eux le pouvoir necefîàire,

pour, au cas fusdit, fe conformer
aux autres membres , & confequem-
mentpafler outre avec eux à ladite

caflation feparée & particuliere Bien
entendu, que Vendredy matin ils fc

trouveront à l'Aflèmblée, bien in-

fl:ruits & autorifés fur cctt'affaire.

Et cependant l'on trouve bon , que ^
les Députés ne s'afi!èmbleront point

cette aprésdifnée.

PREUVE XXXIX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr: Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

enWeft-Vrieslandt:Sater-

dagh2 8 May löfo.

Inpropofitie zijndegebracht wat uijt

komjie , het zyprovifionele ofte ten

principalen
.i

ir^t werck vande ver-

minderinge vande militie eijndelijck fal

werdenvajlgeflelt ; Is y naer delibera-

tie igoetgevondeny dat noch defen mor-

gen •, dóór Gecommitteerden van haere

Ed: Gro: Mo: ter Generaliteytfalwer-
den ingebracht den volgende voorfagh:

te weten.

'Dat

E X T R A I C T
D u

REGISTRE
des Refolutions des Illufres^Grands

ér Tuijfants SeigneursEflats de

Hollande & Weft-Frife : du
SdmedyzSCHay 1650.

Ayant efté mis en délibération,

quelle refolution on prendra

enfin dans l'affaire de la dimi-

nution du nombre des gens de guer-

re, foit par provifion ou au fonds,Il a

eflé, après délibération, trouvé bon ,

que dés ce matin des Députés de

leurs Illuftres & Grandes Puiffances

feront dans l'affemblée des Eftats

Généraux l'ouverture fuivante ; fça-

voir.

Que
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'Datwjf-en-Vijf-tigh compagnien te

voet van nu ajfiiUen werdengecajfeert.

T>at vangeltjckenfuUen werdenge-

cajjeert twaelf companien tepaerde.

'Dat de rejierende compagnien te

paert fullen laerden gereduceert van

feftigh tot vijftigh mijters.

1)at de cuirajjiers fullen werden

verandert in harquebnjîers:

Endewat aengaet de vooràerepoinc-

ten van ménage , in't provinciael ad-

vijs van Hellandt begrepen , dat de

Provinciën fullen werden verfocht

binnen een maent , ofte ander compe-

tenten tijt , haere Heeren Trincipalen

daer toe te disponeren , ende binnen den

voorfz. tijt hare refpellive provincia-

le advijfeninte brengen. En zijn daer

op verfcheyde Leden nae boven ter

vergaderinge van hare Ho\ Mo: ge-

gaen^i de vergaderinge hier wederom

gekijt zijnde tegens vier uren des naer-

middaeghs , om rapport te hooren wat
ter Generaliteijt alsdan falwefen ge-

pajfeert.

T)es naermiddaeghs is by denRaedt-

Yenfionaris rapportgedaen , wat op de

propojïtie van hare Ed : Gro: Mo: roe-

rende de verminderinge vande militie ,

ter Generaliteyt was voorgevallen. En
is by den felven gerefereert , dat nae

verfcheijde debatten oft voorfz. fub-
je£f gevallen j den Trefiderende eijnde-

lijck hadde geconcludeert , dat de

voorfz. faecken ter prefentie van fijne

MoogheyttzijnExecellentieStadt-hou-

derende denRaedevanStaete opT>ings-

dagh toekomende foude werden gerefu-

meert t en dat fijne Hoogheyt op he-

den ftaende te vertrecken nae Breda ,

foude werden verfocht ten voorfz. dage

de bewiifle gewichtige deliberatie by te

woonen. T)at wijders de Heerlen van
Hollandt zijn verfocht haer gedaene

propofitie op hetpapier te willen bren-

gen , omme by copie aende Provinciën

te werdengecommuniceert

'Dat de Gecommitteerde van hare

Ed: Gro: Mo: daer op uijt de Kamer
ie vertrockeny en op't voorjz.

werck

hcentieraQue àés à prefcnt on
cinquante-cinq compagnies d'Infan-

terie.

Que pareillement l'on caflera dou-
ze compagnies de Cavallcric.

Que les compagnies de Cavalle-

rie qui relieront feront réduites de
fbixante à cinquante Maiflres.

Que les cuiraflîers feront conver-

tis en arqiiebufiers.

Et pour ce qui eft des autres

poinfts de ménage contenus dans
l'advis provincial de Hollande , que
les Députés des Provinces feront re-

quis, d'y vouloir dispofer Meflîeurs

leurs Committents dans un mois, ou
dans quelque autre terme raifonna-

ble, & de rapporter leurs advis pro-

vinciaux dans ce temps là. Et fur ce-

la plufieurs membres font montés en

haut à l'aflèmblée de leurs Hautes
Puifîànces, cellecy ayant efté remi-

fe à quatre heures après midy, pour

oiiir le rapport de ce qui fe fera paffe

dans l'aiTemblée des Eftats Géné-

raux.

Apres midy le Confeiller Penfio-

naire a fait rapport de ce qui s'cftoit

pafl'é dans l'aflèmblée des Eflats Gé-
néraux , au fujet de la propofition de

leurs lUuftres& Grandes Puifl^ances ,

touchant la diminution du nombre
des gens de guerre& a dit , qu'après

plufieurs conteftations fur ce fujet,

le Prefident avoir enfin conclu , que

cett'afFaire feroit remife en délibéra-

tion Mardy prochain en la prefence

de fon AltefTe, de fon Excellence le

Gouverneur Se du Confeil d'Eftat,

& que fon Altefl^è , qui doit partir

aujourdhuypour Breda, (era priée

de fe trouver cejour là à cette impor-

tante délibération. De plus que Mef-

fieurs les Députés de Hollande feront

requis de vouloir mettre par efcrit la

propofition qu'ils ont faite , afin que

l'on en puifle envoyer copie aux Pro-

vinces.-

Que fur cela les Députés de leurs

i

lUuftres & Grandes Puiflànces eftant

I fortis de la Chambre de l'alTemblée ,
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werck hebbendegedelïbereertinaer ver-

fcheijde difcotirfm daer op gevallen^

hadden goetgevonden niet anders ten

regarde vanden opgemelde conclujiete

doen-, als te verklaren ^ daer van te

moeten 'refereren aen haere Heeren

'principalen : omme derfelver intentie

'verftaen zijnde, als dan naerder ó-c.

En dat daerop defaecke ter Gener.a-

litejjt invoegen als vooren was blijven

jiaen.

IVaeropgedelibereert^endeverfcheij-

de difcourfen ende debatten gevallen

zijnde^oock terVergaderinge middeler-

tijt vuefende genotificeert , dat fijne

Hoogheyt fijne reyfe naer Breda had-

de gejtaeckt , en hier was gebleven j

Is goetgevonden ende verftaen y dat

de Heer Trefiderende ter vergaderinge

'van hare Ho: Mo: van wegen haere

Ed:Gro'. Mo:noch defen avontfalwer-

den verfocht , op morgen naer des voor-

middaeghs prédicatie vergaderinge te

willen doen leggen. En werdt de Raedt

(Scayant délibéré fur cett'afFaire, a-

prés plufieurs difcours fur ce fujet, ils

avoient trouvé bon de ne rien faire

au regard de ladite conclufion , finon

déclarer , qu'ils eftoient obligés d'en

faire rapport à Meilleurs leurs Com-
mittents, pour, après qu'ils fçau-

roient leur intention fur ce fujet 6cc.

Et que l'affaire eftoit demeurée en
cet eftat là dans l'ailemblée des Eftats

Généraux.
Surquoyayantefté délibéré, &:y

ayant eu plufieurs difcours & con-

teftations fur ce fujet, & ayant ce-

pendant efté rapporté à rAflèmblée ,

que fon Altefle avoit différé fon voy-

age de Breda & eftoit demeurée icy ,

Il a efté trouvé bon & arrefté , que
Monfieur le Prefident à l'aflèmblée

de leurs Hautes Puiflances fera prié

dés ce foir,d€ la part de leurs lUuftres

&Grandes Puiflances , de convoquer

l'afl^emblée demain après le prelche du
matin , & le Confeiller Penfionaire

*PenftonarisverJùchtoftpapiertewil-\Q^ requis de vouloir mettre fur le

len brengen depropofitie voor w/</i^/sî^^
]

papier la propofition qui a efté faite

ter Generaliteytgedaen i omcopielyck\eQ matin dans l'aflèmbiée des Eftats

aende ^Provinciën te werden behand- 1 Généraux , afin que l'on en puifle

reijckt. Gelijckmedegoet isgevonden,\donner copie zu\ Provinces. Cora-

dat morgen naer des achtermiddaeghs me aufly a il efté trouvé bon, que

prédicatie hare Ed:Gro\Mo:bij den an-

deren fullen komen ^ omme rapport te

hooren-, wat des voormiddaeghs over't

voorfz. fubjeoî fal z^n gepajfeert ,

oock by ontftentenijfie van d'intentie

van hare Ed: Gro: Mo: ten aenfien

vande voorgeroerde propofitie , als dan

te delibereren op een feparate cajfatie

vanwegenhaer Ed: Gro: Mo: affon-

derlijck van dandere Trovimien in't

^erck teftellen.

leurs Illuftres & Grandes Puiflances

s'afl[embleront demain après le pref-

che de Tapresdifnée , pour oüir k
rapport de ce qui fe fera pafl!e le ma-
tin fur ce fujet , & en cas que l'on re-

fufe de fe conformer à l'intention de
leurs lUuftres & Grandes Puifllànces,

au regard de ladite propofition, pour

délibérer fur la cafl!ation particuliere

que leurs lUuftres & Grandes Puif-

lances feront fans les autres Provin-

ces.

P R E U-
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U Y T HET
REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollande

enWeft-Vrieslandt: Maen-
dagh 3oMay i6fo.

A en deVergaderinge in bedencken

zijndegegeven i oft en watfal
dienen te werden gedaen ten

aenjîin vande conclufie gifieren ter Gê-

neraliteytgenomen^ op depropojïtie van
wegen hoere Ed: Gro: Mo: aldaer ge-

daen^op het verminderen vande militie^

en '/gunt dacr omtrent is -, Is naer deli-

beratie goetgevonden defaecke ter Ge-

neraliteyt te laetenfoo die is leggende ,

maer voort te varen tot executie vande
nfolutien op'tvoorfz. fubjtif bier ter

Veigaderingegenomen.

D U

REGISTRE
des Refoluttons des Illufires-,Grands

ér'PuiJfants Seigneurs EJïats de

Hollande & Weft-Fnjè : au
Lnndy 7^0 May lófo.

Ayant efté propofé à 1'AfIèm-

blée,s'il faudra faire quelque
choie , 8c ce qu'il faudra faire

au regard de la conclufion qui fut

prifè hier dans l'alïèmblée des Eftats

Généraux fur la propofition,qui y ftic

faite de la part de leurs Illuftres &
Grandes Puiflfances , touchant la di-

minution des gens de guerre, avec

ce qui en dépend, Il a efté, après déli-

bération, trouvé bon de laifîèr l'affai-

re en l'eftat qu'elle eft prefentemenc

dans l'aflemblée des Eftats Géné-
raux , mais de paflèr outre à l'exécu-

tion des refolutions , qui ont efté pri-

ks fur ce fujet dans cette Aflemblée.

PREUVE XLL
E X T R A G T

U Y T HET
REGISTER
der Refolutien vande Ed : Gr: Mo:
Heeren Staeten van Hollande

en Weft- Vrieslandt : Vry-
dach 3 Junij lófo.

Z'I/n, naer voorgaende verfieck

van audiëntie , en toeftaen van

dien j inde vergadertnge ver-

fchenen fes Gecommitteerden van de

Heeren Staeten Gênerael, en hebben ,

door de mont vanden Heer vander Cap-

pelle ^ Heer van Aertsbergen , naer,

voorgaende complimenten , ter materie

dienende , aen haere Ed: Gro: Mo: ver-

pacht te willen fuperfederen j en inftil-

fiant houden de refolutie op 't Jluck

van *t verminderen vande militie , en

^tgunt daer omtrent is , op gifteren ^

Je o verftaen werty genomen ^ en het

I. Tart. voqrfü.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illuftres^ Grands

& 'Puijjants Seigneurs EJiats de

Hollande & JVeJî-Frife : du
Vendredy 3 Juin 16fo.

Six Députés des Seigneurs EftatS

Généraux , après avoir deman-
dé & obtenu audiance, font en-

trés dans l'Aflèmblée, & après avoir

fait les compliments propres au fu-

jet, ils ont prié leurs Illuftres& Gran-
des Puiflances,par la bouche du Sieur

de la Cappelle , Seigneur d'Aerts-

bergue, de vouloir furleoir, & ne
point exécuter la refolution, que l'on

dit qu'elles ont prife hier touchant

la diminution du nombre des gens

de guerre, avec ce qui en dépend ,&
dç diriger cett'afFaire Cû forte qu'elle

Nnn puiilè
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'voorfz,. werck daer heenen te dirigeren^ 1

dat het felve ' met eenparigheyt van
\

d'andere Provinciën ten ejfe^e magh
'

werdengebracht. Waer op meergemelde
\

Gecommitteerden van haere Ho: Mo:
in fubftantie isgeantwoort : dat by de

Vergaderinge op de gedaene propofitie
\

gedelibereert zijnde , men d'ant'di'oorde •

'Uan haere Ed: Gro: Mo: ter Generalï-

teyt fal doen inbrengen. Ende wijders

ep de voorfz. propofitie zijndegedelibe- ;

reert » Isgoetgevonden en ver/iaën^ dat

deprefiderende terGeneraliteytfalwer-

den verfocht , des naermiddaghs tenjes

uren vergaderinge vande Provinciën

te doen leggen. Is voorts verjiaen , dat

de Leden', die op voorleden Sondagh op

'/ voorfz. fubjeB ter Generaliteyt zijn

geweeft , tegen tenfes uren naerdemid-

daghjbenevens den Raedt-Tenfionaris,

aldaer wederom fuüen verfchijnen^

ende van nieuws openen en aenbieden

de prefentatie op Sondagh voorleden

•van wegen haer Ed: Gro: Mo: ter Ge-

neraliteyt ingebracht : met korte de-

duSiie vande redenen ter materie die-

Tiende. Alles onvermindert devoorige

refolutien , by haere Ed: Gro: Mo: op

't voorfz. fubje£i genomen , om van
'tfiicces van dien noch defen avondt

rapport gedaen zijnde , naeder dient-

haiven te mogen werdengerefolveert

.

RE III. DE l'HiST.
puifle eftre réglée du confentement

unanime avec toutes les autres Pro-

vinces. Surquoy l'on a répondu aux-

dits Sieurs Députés de leurs Hau-
tes Puiflànces en lubftance ; qu'après

que l'Aflemblée auroit délibéré fur la

propofition qu'ils vcnoient de faire,

leurs lUuftres & Grandes Puiflànces

feroient porter leur réponfe à l'af-

femblée des Eflats Généraux. Et en
fuite ayant efté délibéré fur ladite

propofition , Il a efté trouvé bon &
arrefté , que le Prefident de l'afl^m-

blée des Eftats Généraux fera prié de
les faire afllèmbler à fix heures de re-

levée. Depuis il a efté arrefté , que
les membres , qui furent Dimanche
dernier à l'aflîemblée des Eftats Gé-
néraux pour cette mefme affaire , s'y

transporteront encore cett'aprésdif-

néefurles fix heures, avec le Con-
feiller Peniîonaire , & y feront en-

core entendre , & réitéreront l'offre

qui fut faite Dimanche dernier dans
l'afl[èmblée des Eftats Généraux de
la part de leurs Illuftres & Grandes
Puiflànces, & déduiront fuccinâre-

ment les motifs & les raifbns pro-

pres au fujet ; le tout fans préjudice

des refolutions, que leurs Illuftres

& Grandes Puiflànces ont cydevant
prifès fur cette matière, afin qu'après

que dés ce fbirl'on aura oüy le rap-

port de ce que cela aura produit, l'on

puifle prendre une refolution plus

particuliere fur cela.

PREUVE XLIL

E X T R A G T
U Y T H E T

REGISTER
der Refolutien vande Ed: GriMo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt: Sater-

dagh4juny 1650.

De Leden zijnde verfocht haer

advijfen te willen openen over

het rapportgifier-avont terVer-

ga-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des lUufireSy Grands

^ 'Puifants Seigneurs Eftats de

Hollande& TVeJî-Frtfe : du

Samedy 4 Juin léfo.

Les Députés du corps de l'Af-

femblée ayant efté requis de di-

re leurs advxs fur le rapport qui

fut



DES Pitov. Unies. Pre
gaderinge gedaen > roerende hetgepaf-
feerde ter (Jeneraliteyt , aengaende het

•verminderen vande militie^cnde 'tgunt

daer omtrent is, zijnge!ejèu brieven

by den Secretaris van hacre Ed: Gro:

Mo: ingefielt , omgefondcn te werden

aende Ritmeejlers en Capiteynen j die

gehouden werden gelicentieert te we-\

fen . Item aendegeene wekkers compa-

gnien zijn geredticeert . Endevange-
lijcken een briefte[enden aende Heeren

GecommitteerdeRaedenvandenNoor-

derquartiere. Op alle het welcke zijnde

gedelibereert , Isgoetgevonden , dat de

refolutieny op 'tjluck vande verminde-

ringe vande militie , en 'tgunt daer

omtrent is genomen , jegenwoordelijck

haer effect ftillen forteren , en ter exe-

cutie werdengeleyt : ende dienvolgen-

de zyn de concepte brieven voor goet

aengenomen , en verjlaen dat defelve ,

fonder langer uytjïelfullen afgaen.Ende

vangelijcken , dat de refpeBive[olici-

teurs vande Ritmeefters en Capiteynen

mede notificatie fal werden gegeven

van'tgeene voorfz. is ^en vanden in-

houdt vande opgemelde brieven.

uvE XLII. & XLIII. 467
fut fait hier au foir de ce qui s'cftoic

pafFé dans raflTemblée des Eftats Gé-
néraux couchant la reforme des gens
de guerre,l'on a leu des lettres, que le

Secretaire de leurs liluftres & Gran-
des Puiflànces a minutées, pour élire

envoyées aux Capitaines de Cavaî-
lerie & d'Iiifanterie que l'on tient

pour licenties : Item à ceux dont les

compagnies ont cfté reformées. Et
encore une lettre pour Meilleurs les

Con feil 1ers Députés de Nort-Hol-
lande. Et ayant efté delib<:ré fur

tout, Il a erté trouvé bon, que les

rcfolutions prifes touchant l'affaire

de la diminution du nombre des gens

de guerre, avec ce qui en dépend,
forciront leur effeft , & feront exé-

cutées prefentement : & confequem-
ment l'on a agréé lesdirs projets de
lettres, ôcarrellé, qu'e lies feror ren-

voyées fans plus de delay. Et pan il-

lement que l'on fi.ra part de ce que
contiennent lesdites lettres aux Ibl-

liciteursdes Capitaines de Cavalle-

rie & d'Infanterie.

PREUVE XLIIL

E X T R A C T
U Y T H E T

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Do-
minica 5" Juny lófo:

Pinxterdagh.

I'n
deliberatiegeleyt zijnde , Isgoet-

gevonden ende verjiaen , mitsdefen

fpecialijck en exprejfelyck te laften ,

ende fauthoriferen den Griffier Mufch^

dat hy op depropofitie , doorfijn Hoog-

heyt ifijn Excellencie Stadt-hotider en

den Raedt van Staete aen haer Ho:

Mo:voorgedragentUyt d'advjjfen vande

refpeöfive 'Provinciën , als oock uyt het

gedicteerde vanden Heereprefiderende

vervolgensgedaen , falformeren de re-

folutie 3 om in haer Ho: Mo: vergade-

ringe

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Tuif-

fants Seigneurs Efiats Généraux:

du T>imanche f Juin 1 ófo:

jour de la Tentecofie.

Ayant efté mis en délibération.

Il a efté trouvé bon & arrefté,

d'autorifer particulièrement

& bien expreft'ément ,
par les prefen-

tes,loGreffierMufch,pour former fur

les advis refpedifs des Provinces une

refolucion , touchant la propofition

faite à leursHautesPuiffances par fon

Altefle, par fon Excellence le Gou-

verneur, &par le Confeil d'Eftat,

& fur ce que Monfieur le Prcfident a

didé en fuitej afin que fur tout cela il

Nnn 2 foit
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ringe defennaermiddaegh de kloeke [es

tiren , ter prefentie van fijn Hoogheyî ,

jijn welgemelde Exceilencie ende den

Raedt van Staetegerefiimeert te wor-

den.

Zyn inde Vergaderinge gecompa-

reert fijn Hoogheyt, fijn Exceilencie

Stadt-houder ende den Raedt van

Staete , ende hebben defelve aen haer

Ho: Mog: voorgedragen i dat fiy met

droefheyt verfiaen heoben , dat de Mee-

ren Staeten van HoHandt^ voor'tfchey-
den van haere vergaderinge , hebben

'voorgenomen te doen , ende in V werck

te fie 'len eenige lictntieringe ende re-

ductie van ^sLands krijghsvolck j ende

dat fijn hooghgemeldd Hoogheyt i fijn

welgemelde Excelkncie ende den Raedt

van Staete hebben doen infiellen een

brief
-i
houdende aende Gouverneurs of

Commandeurs , als oock aende Ritmee-

fiers ende Capiteynen, ofin abfentie aen

haere officieren-, leggende ingarnifoen

binnen defen Staet , volgens haer Ho:

Mo: refolutie vanden i o Apnlis lefile-

den : waer van den inhoudt hier nae

van woorde te woorde voightge-infe-

reert.

Edele &c. 'De Ho: Mog: Heeren
Staeteyi Generael hebben ùelieft , by re-

folutie vanden lo Aprilis Ieftleden y

fijn Hoogheyt en defin Raedt teautho-

rifieren , om alles daer h^enen te dirige-

ren , ten eynde dat egeen militie , in

dienft ende eedt vande Generaliteyt

wefende , op particuliere ordre van
d'een ofd'ander 'Provincie en werdege-

Itcentieert of verandert. Ende alfoo

men verfiaet^dat als nu eenigeparticu-

liere ordre daer toefoudegegeven zijn ,

foo hebben v^y^nae rijpe deliberatie-;met

hooghgemelde fijn Hoogheyt ^ en fijn

Excellentie Stadt-houder tgoetgevon-
den u lieden by defen aen te fchrijven^

dat defelvepullen hebben tegedencken-,

dat een yder van haer fijne commtffie

van haer ende de Generaliteyt heeft

ontfangen , en daer op den eedt aen de-

felvegedaen , ende in betrachtingevan
dient geenen particulieren laft tot li-

centieren oj reduceren tepareren of nae

te

foit délibéré , derechefcett'apresdif-

née à fix heures dans rafïèmblée de

leurs Hautes Puiflànces, en la prefen-

ce de fon Altefle,de fon Excellence le

Gouverneur & du Confeil d'Eftat.

Sont comparus dans l'Aflemblée

fonAlteflè, fon Excellence le Gou-
verneur & le Confeil d'Eftat, qui ont
reprefenté à leurs Hautes Puiflànces ,

qu'ils ont appris avec deplaifir , que
Meflieurs les Eftats de Hollande, de-
vant que de feparer leur afl^emblée, a-

voient entrepris de licentier & refor-

mer, & qu'ils avoient licentie & re-

formé en efFe£t quelques gens de
guerre de l'Eftat , & que fon Altef.

fe , fon Excellence le Gouverneur &
le Confeil d'Eftat ont, conformé-
ment à la refolution de leurs Hautes
Puiflànces du lo Avril dernier, fait

drefl^r une lettre adrefllante aux
Gouverneurs ou Commandeurs ,

comme aufly aux Capitaines de Ca-
vallerie & d'Infanterie , ou en leur

abfence , à leurs ofticiers , qui font en
garnifon dans les places de cet Eftat ,

dont la teneur eft icy inférée de moc
à mot.

Noble &c. 11 a plû aux Hauts &
Puifllants Seigneurs Eftats Généraux
d'autorifer fon Alteflle & ce Confeil,

par leur refolution du lo Avril der-

nier, de faire en forte que les gens

de guerre, qui font au fervice & au
ferment de la Généralité, ne foient

point cafl!es ny reformés fur les or-

dres particuliers de quelque Provin-

ce. Et dautant que l'on apprend, que
quelques ordres particuliers auroient

efté dépefchés pour cet effîsft , nous

avons trouvé bon , après en avoir

meurement délibéré avec fadite Al-

tefle& avec fon Excellence le Gou-
verneur, de vous ordonner par les

prefentes, que vous ayczàconfide-

rer, que chacun de vous a receu fa

commiflîon d'eux & de la Générali-

té, & que fur cela il a prefté le fer-

ment de fidélité , & que pour s'y con-

former ils n'y doivent point obéir,

ny exécuter les ordres particuliers à

l'égard



DES Prov. Unies. Preuve XLIII. ^^p
te komen } maer haere compagnien ende i l'égard de la cafTation ou reforme

,

volck 171 goede ordre by een te houden i\ mzis tenir leurs compagnies com-
îot naerder laft van haer Ho: Mo: of plcttes & en bon eftat julques à autre

Jîjn Hoogheyt ende defen Raede : daer ordre de leurs Hautes FuifTances ou
naer eenyderfich^fondtrnaerlaeterhfal bien de fon Alteflc &: de ce Confeil.
hebben te reguleren.

Ende hebbenfijn meerhooghgemelde

Hoogheyt
't fijne meergemelde Excel-

lencie ende den welgemelden Raedt aen

haer Ho\ Mo: in bedenckengegeven j

of defelve niet goet enfouden vinden ,

om een brief va?!, gehjcken inhoudt

aende Gouverneurs of Commandeurs

voorfz. te fchrijven op het voornoemde

JubjéöÏ. Ten anderen hébbenfijn meer-

hooghgemelde Hoogheyt -, Jjn meer-

gemelde Excellentie ende den Raedt

van Staete haer Ho: Mo: verfocht ,

dat defelve believen op verdere midde-

len te dencken , wat in defe foo 'impor-

tantefaecke wijders te doenfalzijn-, tot

eendracht , rufi ende meefie dienfi van
den Lande.

ÏVaer op gedelibereert zijnde , heb-

ben haer Ho: Mo: op *t voornoemde

eerfie poinB , fijn meerhooghgemelde

Hoogheyt , fijn meergemelde Excellen-

tie ende den mergemedden Raedt van
Staete bedanckt , over ende ter faecke

vande goede voorforge by defelve in

'tgeene voorfz. is i gedragen. Endeis
voortsgoetgevonden ende verfiaen^ dat

geltjcken briefi mutatis mutandis , by

haer Ho: Mo: aende opgemeldeGouver-

neurs of Commandeurs ten fine voor-

noemtjfalipordengefihrevenJen welc-

ken eynde een concept falworden inge-

Jlelt , om ter vergaderinge van haer

Ho: Mo: defen naermiddaghgelefen ,

ende vervolgensgearrefieert te worden.

Op V voornoemde tweedepointe Isgoet-

gevonden ende verftaen^dat eenfier no-

table befendinge falwordengedaen aen

alle fieden ende Leden vandeVrovin-

tie van Hollandt , om defelve met alle

bedenckelijcke redenen te bewegen , dat

Jy haer willen onthouden , ^an alle fe-

parate ofte affonderlijcke cafiatie, ver-

minderinge ofte veranderinge van
krijghsvolck , in dienfi ende eedt van-

de

Sur lequel chacun aura à fe reo-ler ,

fans y faire faute.

Et fadite AlrclTè , fadite Excel-
lence le Gouverneur& ledit Confeil
ont donné à conllderer à leursHautes
Puilîàncesyfi elles ne trouveroient pas

à propos d'efcrire aufly lur ce fujec

auxdits Gouverneurs & Comman-
deurs dans les mefmes termes. Se-
condement fon Altefîè> fon Excel-
lence & le Conlcil d'Eftat ont prié

leurs Hautes Puifiances de fongerà
d'autres moyens, & ce qu'il faudra
faire encore en cette importante
conjondure, pour l'Union, pour le

repos, pour le bien &: pour le fervice

del'Eftat.

Surquoy ayant efté délibéré , leurs

Hautes Puiflances ont premiere-
ment remercié fon Altefîe, fon Ex-
cellence & le Confeil d'Eftat, de la

finguliere prévoyance qu'ils ont eue
encequedefTus. 11 a efté trouvé bon
aulîy&arreftc, que pour le mefme
cfFe£l leurs Hautes Puiflances efcri-

ront une femblable lettre, mutatis

mutandis i auxdits Gouverneurs ou
Commandeurs : & à cette fin l'on en
fera un projeft , pour eftre leu , & en
fuite arrefté cett'apresdifiiée dans
l'Afl^mblée. Sur ledit fécond poir£t
il a efté trouvé bon &arrefté,que l'on

fera une dépuration fort confidera-

ble à toutes les villes, & à tous les

membres de la Province de Hollan-
de , pour les convier par toutes les

raifons imaginables, à s'abftenir de
toute caflâtion , reforme ou change-
ment particulier des gens de guerre ,

qui font au fervice & au ferment de
la Généralité , & à defifter de ce qui

pourroit avoir efté entrepris au con-

traire. Et par les prefentes l'on s'en

remet à fon Altefte , de voir fur quel

Nnn 5 pied
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de Generalitejt z,ij,Àe : en 'tgeene ter

contrarie van dien fonde mogen zijn

voorgenomenylaten vaeren. Endewert
mïtsdi'fm gejielt ende gedefereert aen

fijn meerhooghgemelde Hooghcyt , op

•u>at voet , door ijvat perfoouen , ende

in wat getal de voorfz. befendhge

[al werden gedacn. Ende -wert fijne

meerhooghgemelde Hooghcyt middi-

lertijt mitsdejèn verfocht ende geaii-

thorifeert , om alle noodige ordre tefiel-

ten ) en die voorjieninge te doen j ten

eynde dat alles ingoede rufie en vrede

werde geconfervec rt : ende infionder-

heyt gemaintmeert ende vafigehoiiden

de Unie , met den gevolgen ende aen-

kleven van dien , ende in tegendeelge-

weert , ende te gemoet getreden dat

contrarie van dien Joude mogen wor-

den voorgenomen. 'Dayi hebben de Mee-

ren Gedeputeerden van wegen de ^Pro-

vincie van Gelderlandt verklaert , dat

Jy haer voorbehouden i om ter naefitr

Vergaderinge op de bovenfiaende refio-

hitie te mogen aenieeckenen 'tgeene Jy
oordeelen julien te beboonn. ^De aen-

wefende Heeren Gedeputeerde vande
'Provincie van Hollandt hebben op de

voornoemde pretenfe conclufie ver-

klaert ^ ende alhier laeten aenteecke-

nen , dat
fiy hier houden voor gerepe-

teert alle V geene de Heeren haere

'Principalen ter vergaderinge van haer

Ho: Mo'.Jbo menighmael hier bevoo-

rens hebbengedaen remonfireren , no-

pende het Jiuck vande rnilitie , ende

dat fy Heeren Gedeputeerden haer in

defen rejereren tot dtrfelver aenteecke-

ningen den 2 6 061ober 1 649 , 5) , f« i o

Aprilis leftleden refipe^ïiveltjckgedaen.

Ende daeromme , ende om andere re-

denen in 'tjegenwoordige befluyt , depe-

fches endegevolge , met den aenkleven

van dien-i geenfins en kojinen confen-

teren -, maer welexprejjelijck aen haer

te behouden de vrijheyt van naeynaels

daerjegens te mogen doenjlellen^tgee-

ne by de Heeren hunne Principalen

oorbaerfiaiworden bevonden , endefipe-

cialijck dat de voorfiz. refiolutie isgere-

fumeertjegens degewoonhjcke ordre.

E III. DE l'HiST.
pied elle fe fera , de quelles & de

combien de perfonnes cette deputa-

tion fera compofée. Et cependant fon

AltefTe efl: requife& autorifée, par

les prefentes , de donner tous les or-

dres neceflaircs, 8c de faire en forte

que tout foit confervé en paix Se en
repos j & particulièrement à ce que
rUnion , avec fes appartenances &
dépendances, foit maintenue & affer-

mie, & à ce qu'au contraire l'on aille

au devant, ôc l'on prévienne ce que
l'on pourroit entreprendre au con-

traire. Toutefois Meflîeurs les Dé-
putés de Gueldre ont déclaré , qu'ils

le refervent le pouvoir défaire enre-

giftrer fur cette refolution à la pre-

miere AfTemblée ce qu'ils jugeront à

propos. Ceux de Meiïieursks Dépu-
tés de la Province de Hollande qui y
ont efté prefents, ont déclaré tou-

chant cette prétendue conclufion , &
fait en regiftrer , qu'ils tiennent pour
répété icy tout ce que Meflîeurs

leurs Committents ont 11 fouvenC

fait reprefenter à cette AflTemblée

lur l'affaire des gens de guerre , &
qu'ils s'en rapportent à ce qu'ils

ont fait enregifl:rer le 26 Octobre

1649 & les s> & 10 Avril dernier ref-

peftivement , & qu'à caufe de cela ,

& pour d'autres raifons , ils ne peu-

vent nullement confentir à la prefen-

te conclufion , ny à les dépefches &
autres fuites, avec leurs dépendancesi

mais qu'ils fe refervent bien expref-

fément la liberté de pouvoir cyaprés

faire enrcgiftrer ce que Meilleurs

leurs Committents jugeront à pro-

pos, & particulièrement que cette

refolution a efté confirmée contre

l'ordre.

PRE U-
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E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Lu-

na:6 Junij 1650.

IV
inde Vergader'mge gecompareert

fijne Hoogheyt , ende heeft aen haer

Ho: Mo:gecommuniceert endegeno-

tificeert^datjijn E: in conjîderatie van-

de importontte vandefaecke , gemeent

ende gerefolveert is felfs in ferjoon

te helpen bekledende befendinge aende

Steden ende Leden vande Regeeringe

van de'Provincie van Hollandt ende

Weft-Vrieslant , by haer Ho: Mo:gifte-
ren onder anderen gedecreteert ende

vafigejielt , ende datfijn E: in kracht

van <^authorifatie i by haer Ho: Mo:
îenfelven dage op hem daer by gedra-

gen endegedcfereert > uyt haer Ho: Mo:
vergaderingefoude adfumeren de Hee-

ren van Aertsbergen , Mauregnault ,

Renswoude ende Clandt (wefende

van wegen de Trovineien van Vries-

lant ende Over-Tjjel refpeBive maer

een Gedeputeerde alhier inden Hage
prefent } ende dat fijne meerhoogh-

gemelden Hoogheyt » in kracht ende

tenfine als voren , fioude adfimeren uyt

den Raedt van Staten , de Heeren van
tyisperen , Lucafz, ende den Thefau-

rier Generael Brajfer ; verfoeckende

dat in cas haer Ho: Mo: 'tfelve foude

mogen aengenaem zijn , dat de behoor-

lycke brieven van eredentie aende ref-

peölive opgemelde Steden ende Leden

vandeRegeeringe van Hollandt moch-

ten worden gedepefcheert. ïVaerop

z^ndegedelibereert , hebben haer Ho:

Mo :fijn meerhooghgemeldeHoogheyt

ten hooghflen bedanckt , over ende ter

faeckedat fijn E: desfelfs Furjielijck

perfoon deje ongelegentheyt gelieft aen

te doen voor den dienft van het Landt-)

tenopfighte vande voorfz. befendinge

in

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts ér 'Puif

fants SeigneursEfiats Généraux:

du Lundy 6 Juin 16 fo.

Son Alcefle eft venue dans l'Af-

femblée, &c a communiqué& fait

connoiftre à leurs Hautes Puif-,

fances , que veu l'importance de l'af-

faire,elle avoit refolu d'aflifter en per-

fonne à la deputation aux villes

& membres de la Province de Hol-
lande & Weft-Frife , que leurs Hau-
tes Puiflances ont entr'autres chofes

refolue & arreftée Ie jour d'hier. Et
qu'en vertu de l'autorité , que leurs

.

Hautes Puiflanoes lui ont le mefme
jour donnée & déférée , il fc feroit ac-

.

compagner des Sieurs de Aertsber-

gue, Mauregnault, Renfwoude &
Clandtjde l'aflemblée des Eftats Gé-
néraux , les deux Provinces de Frife

8c d'Over-Yflèl n'ayant chacune qu'-

un Député dans l'Aflemblée , &que
conformément & en vertu du mefme
pouvoir , fon Aîtefle prendroit dans

,

le Confeil d'Eftat les Sieurs d'Afpe-

ren, Lucafz & le Treforier General

Brafler: requérant, que il ce choix

agrée à leurs Hautes Puiflances, elles

fafllent expédier pour eux les lettres

de créance neceflîàiresauxdites villes

& membres de la Province d'Hollan-

de.Surquoy ayant eflé délibéré, leurs

Hautes Puiflances ont bien fort re-

mercié fon Altefl^e du zèle, qu'elle

témoigne avoir pour le fervice du
pais, en voulant bien fe donner la

peine d'employer fa perlbnne, qui eft

fi importante, dans ladite dépura-

tion: & ont requis fadite Alcefl[e

d'employer toutes les raifons imagi-

nables, pour tâcher de perfuader

auxdites villes & membres de ladite

Province de Hollande ,
par le moyen

de
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in diervoegen foo verre te behertigen :

ijerfoeckende defelve fijne meerhoogh'

gemelde Hoogheyt , dat fijn Ed: door

alle mogelifcke middelen van indtiiîiien,

de meergemeldeSteden ende Leden van-

de opgemelde 'Provincie van Hollandt

fulcx willen piecken teperfiiaderen door

de voorjz. bcfendinge-, dat defelve van

feparate cafiatie ende reduBie , elcx

'voorfi)0 veelhun aengaet , willen defi-

fteren , ende vervolgens hun voegen tot

eenparigheyt met de andere fes Tro-

^incien. toorts laeten haer Ho: Mo:

fichgevallen de adfiimptie byfijnmeer-

hooghgemelde Hoogheyt t m kracht

als voeren gedaen vande opgemelde

Heeren i foouyt het Corps van defen

de ladite deputation , de defifter,'en-

tant que cela dépendra de chacun

d'eux , de toute caflation ou reforme

particuliere,& enfuite à fe conformer

aux fentiments des fix autres Provin-

ces. De plus leurs Hautes Puiflances

ont agréé le choix , que fon Altefle a

fait en vertu du pouvoir fusdit , des-

dits Sieurs, tant du Corps de leur

Afïemblée, que du College dudic
Confeil d'Eftat , pour l'exécution de
cette importante afFaire,& ordonnent
que l'on expédie pour eux des let-

tres de créance en bonne forme , auf-

ly bien que la fusdite refolution.

Mais Meflieurs les Députés de Hol-
lande ont fait enregiftrer , qu'ils trou-

haer Go: Mo: vergaderingen als uyt het 1 vent , que la prefente délibération

Collegie vanden gemelden Raedt van eft une fuite de la refolution qui fut

State refpeâive , tot het uytvoeren prife hier touchant ladite deputa-

van V voorfz. hooghwichtigepoiniîi ' tion -, de forte qu'ils y appliquent les

Jîil'en tot dien eijnde credentialea m \ remarques qu'ils firent faire le mei^

behoorlijcke forme worden gedepe- me jour , de la part de la mefmc Pro-.

fcheert endeuytgegeven-,gehjck oockge- vince , fiir toutes lesditcs refolutions

daenfal worden de bovenjiaende refo- : refpeftives.

lutie. Tiati htbben de Heeren Gedepu-

teerden vanHollaudt hier op laeten aen-

îeeckemny datfy bevinden^ dat dejegen-

woordige deliberatie is een refuiiat tiyt

de ^efolutie^gifieren nopende de voorfz

befendingegenomen , ende datfy over

fulcx daer toe appliceren d^aenteeeke-

vingeny van wegen hunne opgcme'de

Provincie op de refpe^ive nfolutien

ten voorfz. dagegedaen.

T>e Heeren Gedeputeerde van we-

gen de 'Provincie van Gelderlandt,

fich opgifterengereferveert hebbende op

de conclufie als doen genomen te laten

aenteeckenen 'tgeene defelvete radefou- la conclufion prife alors , trouvent

de worden , vinden de nature vande

faecke althans fulcx verandert , door

de reprefentatie i communicatie ende

advertentievan fijn Hoogheyt
't

huij-

den ter vergaderinge van haer Ho:
Mo:gedaen , dat fy de refolutie fulcx

als die leift , fidlen refereren aen hunne
HeerenTrincipalen.

^

Meffieurs les Députés de la Pro-

vince de Gucldre , qui s'eftoient hier

refervé Ie pouvoir de faire enregi-

ftrer ce qu'ils jugeroient à propos fur

prefentement l'eftat de l'affaire telle-

ment changé , par la reprefentation ,

communication & advcrtiflèment

que fon Altefle a fait aujourdhuy

dans l'aflfemblée de leurs Hautes

Puiflances , qu'ils jugent a propos de

rapportera Meflieurs leurs Commit-
tents la prefente refolution, ainfy

qu'elle eft couchée.

P R E U^
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EXTRACT
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho: Mo:
Heeren Staeten GencraehMar-

tisj Junij lófo.

De Heeren Gedeputeerden van
ivegen de Trovincie van Hol-

landt in hoer Ho: Mo: Verga-

deringe , hebben aen de felve gedaen

feeckerepropofitie , tendereride ten eijn-

de haere Ho: Mo: goet mochten vinden

nae te laeten , ofte voor als noch op te

houden t de befendinge acnde fieden

vande opgemelde 'Provinciën van

Hollandt , op gijleren ende eergifteren

gedecerneert ; als fulcx wefende eene

nieuwigheyt t ende buijten ge-jioone-

lijcke ordre vande Regeeringe^ daer uijt

nietgejïen en kan worden yet vrucht-

baerltjcks te[uilen volgen : doende d'op-

gemelde Heeren Gedeputeerden van
Hollandt prefentatie de Staets-gewtj-

fe Vergaderinge vandefelve Trovincie

te doen convoceren , foo haefl doenljjck

falwefen j omme aen de felve voor te

draegen hetgeene men aendeparticulie-

re Steden ende Leden vandien fchijnt

gemeent tevjefen by de voorfz.befendin-

ge teproponeren. fVaer op by de Heeren

Gedeputeerden van de Provincie van
Gelderlandt contraprefentatie ge-

daen-, ende by d^andere vier aenwefende
Provinciëngeadvoüeert wefende , dat

ingevalle de opgemeldeHeerenGedepu-

teerden vandeProvincie vanHoHandt

fouden willen intrecken de brieven

van aerfchrijvinge vanfeparate cajfa-

tie ende reduiïie^van wegen degemelde

Provintie afgegaen aende refpeölive

officieren te paerd ende te voet , ende

defaecke vande voorfz.feparate cajfa-

tie ende reduClie Jiellen in haergeheel ^

dat in foodanigen cas ^fjn Hoogheyt

foude worden verfocht , om alhier in

haer Ho: Mo: Vergaderinge te ver-

fihijnen-, ende defaecke der voornoemde

I. Part. befen-

EXTRA
D U

I C T

REGISTRE
des Refolntions des Hauts& Puif-
fants Seigneurs Eflats Généraux'.

du Mardy 7 Juin i6fo.

Meffieurs les Députés de Ia

Province de Hollande à l'af^

fembléc de leurs Hautes
Puiflânces y ont fait vinc certaine

propofition , tendant à ce que leurs

Hautes Puifîànces vouluflent ne faire

point , ou du moins différer encore ,

la dcputafion aux villes de ladite

Province de Hollande , qu'elles ont
refoliie hier Se devanthier, comme
eftant une nouveauté, & une chofe

qui eft tout à fait oppofèe à l'ordre

du Gouvernement , & que l'on ne
voit point à quoy elle pourra fervir ;

lesdits Sieurs Députés de Hollande
offrant de faire convoquer au plus-

toft les Eftats de cette Province, afin

qu'on leur puifle reprefenter ce qu'il

femble que l'on ait deflein de faire re-

prefenter aux villes &; membres par-

ticuliers par ladite deputation. Sur-

quoy MefTieurs les Députés de Guel-
dre ont fait une autre offre , laquelle

les quatre autres Provinces prefenres

ont agréée ; fçavoir , que fi lesdits

Sieurs Députés de la Province de

Hollande veulent révoquer les let-

tres, que ladite Province a efcrites

aux officiers , tant de Cavallerie que
d'Infanterie,pourlacafîàtion&refor-

me particuliere, & remettre l'affaire

deladite caflàtion ^ reforme particu-

liere en fon entier, qu'en ce cas là l'on

prieroit fon Alteffe de fe trouver

dans l'aflèmblée de leursHautes Puif-

fances, & de faire mettre en nouvel-

le délibération l'affaire de ladite de-

putation.

Ooo Sur-



Preuves du Livre III. de l'Hist.74
. .

befendinge in 7iacrder deliberatie te

brengen.

Waerop gehoort-i ende ingenomen

zijnde de verklaringe vande meerge-

melde Heeren Gedeputeerden van

Hollandt y fulcx niet haer werck ,

maer van haer Heeren Trincipalen ,

de Staeten vande meergemelde Tro-

vincie van Hollandt , te wefen , aen

dewelcke het voorfz. verfoeck fonde

mogen wordengedaen : by non accepta-

tie van himne boven gemelde prefen-

tatie , Is naer voorgaende deliberatie

goedtgevonden ende verftaen^ te per-

fifteren by haer Ho : Mo : refolutie op

eergifteren endegifteren rejpeöiive , op

't voornoemde fubjeSt genomen. Ende
hebben haer Ho : CMo : dienvolgens

de meergemelde Heeren Gedeputeer-

den van Hollandt verft)cht , haergoe-

de meeninge ende intentie , als oockdie

vanfijne meerhooghgemelde Hoogheyt^
mitsgaders dievandenRaedt vanStae-

te, tenopfienevan het ftuyten vande
bovengenoemdefeparate cajfatie ende

reductie j met alle goede officien ende

devoiren , tefecunderen. 'T>e meerop-

gemelde Heeren Gedeputeerden vande
'Provincie van Hollandt hebben doen

aenteeckeneny de conclufie boven ge-

roert niet te konnen toeftaen j maer ex-

prejfelijck daer tegens te verklaren , in

conformité i ende ingevolge van voori-

ge aenteeckeningen , over gelijcke

fubjelJen gedaen , de voorgenoemde

refolutie te wefen een nieuwighejt ,

niet conform de ordre vande Regeerin-

ge
'y
prefenterende als noch befchrijvin-

ge te doen y foo haeft doenljckis, tot

convocatie vande Heeren Ütaeten der

felver provincie.

Surquoy ayant efté oüyes & exa-

minées les déclarations desdits

Sieurs Députés de Hollande , qui

ont dit , que ce n'efl: pas leur affaire ,

mais celle de Meflîeurs les Eftats de
ladite Province d'Hollaijde , leurs

maiftres , auxquels l'on pourroit s'a-

drefler pour cela > en rejettant l'offre,

que lesdits Sieurs Députés venoient

de faire , Il a efté trouvé bon , après

délibération, & arreflé , de^perfifter

dans les refblutions , que leurs Hau-
tes Puiflances ont prifes fur ce fujet

les jours d'hier & de devant hier : &
en fuite leurs Hautes Puiflances ont

requis lesdits Sieurs Députés de Hol-
lande d'appuyer & de féconder de
leurs bons offices & devoirs cette

bonne intention de leurs Hautes
Puiflances, de fon Alteffe & du Con-
feil d'Eflat, à ce que ladite caffation

& reforme particuliere n'ait point

d'effc£b. Lesdits Sieurs Députés de la

Province de Hollande ont fait en-

regiflrer, qu'ils ne peuvent pascon-

fentir à ladite conclufion ; mais qu'ils

déclarent bien expreffement, fuivant

& conformément à ce qu'ils ont cy-

devant fait enregiflrer en de fembla-

bles rencontres , que ladite refolu-

tion efl une nouveauté, qui n'eft nul-

lement conforme à l'ordre du Gou-
vernement _; offrant encore de faire

convoquer & afièmbler au plustofl

Meflicurs les Eflats de la mefme Pro-

vince.

F R E U-
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gehouden by occafie vande over-

komfte vanfijne Hoogheyt, den

Heere Prince van Orangien, mits-

gaders vande Heeren vander Ca-
pellc van Aertsbergen, Maure-
gnault , Renswoude en Clant ,

uyt de vergaderinge vande Hee-

ren Staeten Generael,ende d'Hec-

ren van Afperen, Lucafz ende den

TJiefaurier GeneraelBrafrer,uyt

den Raedt van Staete : aile als

Gedeputeerden vande Generali-

teyt op 'tftuck vande verminde-

ringe ende afwijfinge vande mi-

litie, by de Heeren Staeten van

Hollandt ende Weft-Vrieslandt

injunio löfo gearrefteert: Don-
dcrdaeghs den p Junij ló jo.

Nae dat daeghs te vooren , op de

advertentie by de Heeren Ge-

committeerde Raeden gedaen^

vande overkomjie van hooghgemelde

JîjneHoogheytyende de voornoemde Ge-

deputeerden vande Generaliteyt, by den

Heere Burgemeefier defer Steede , ge- 1

accompagneert met verfcheyde Heeren
vandeRegeeringe,tot omtrentde kloeke

tien uren tnde nacht iivas gewacht op

de voorfz. aenkomjie van meerhoogh-

gtmclde fijne Hoogheyt, omme den fel-

ven te ' ecipieren nae gewoonlijcke or-

dre , hebbende tot dien eynde een aen-

Jîeneltfck getal van Burgertje gedaen

komen inde wapenen , ende dat den ge-

melden Heere Burgemeefier t bemerc-

kende dat het feer laet was geworden ,

ende getwyffelt wiert vande over-

komjie van hooghgemelde fijne Hoog-

heyt , de voornoemde Heeren vande re-

geeringe., mitsgaders de Burgertje had-

degedimitteert : S00 is defen morgen

ïjfdelijck aenden voornoemden Heere

Burgemeefier van wegen hooghge-

dachte Jijne Hoogheyt {den wekken

noch des nachts ontrent de kloeke elf

uren inde Stadt was gekomen^ ver-

focht

VERBAL
enregifiréa l'occafion de l'arrivée de

fon Altejfie , Monfieur Ie Trincea'0-
range , & des Sieurs de la Capelle

d'Aertsbergucy Mauregnault, Rens-

woude ó' Clant j tires de l'afiitn-

blée des Seigneurs Eltats Généraux,

& des Sieurs d'Afiperen , Lucafz, ó"

Braffer Treforier General, tirés du
Confeil d'Efiat, tous en qualité de

'Députés des EJïats Généraux , au

fiijet de la reforme & du licentie-

ment desgens de guerre arrefié par

les SeigneursEfiats de Hollande éf

fFefi-Frife au mois de Juin löjo :

du Jeudy cfjuiniójo.

Meflïeurs les Confeillcrs Dé-
putés ayant donné advis le

jour precedent , que fon Al-

tefle & lesdits Députés des Eftats

Généraux dévoient venir, le Sieur

Bourguemaiftre de cette ville, ac-

compagné de plufieurs perfonnesdu

Magifl-rat, ayant attendu jufques

fur les dix heures du foir l'arrivée de
Hidite Altefle , pour la recevoir en

la maniere accouftumée , & ayant

pour cet effed fait mettre un bon

nombre de bourgeois fous les armes,

& ledit Sieur Bourguemaiftre voyant

qu'il fe faifoit fort tard, & qu'il n'y

avoit point d'apparence que fon

Altefte arrivaft ce foir , il auroit con-

gédié Meilleurs du Magiftrat & les

bourgeois. Ce matin de bonne heu-

re fon Altefle (^qui eftoit arrivée dans

la ville fur les unze heures du foir}

a fait prier ledit Sieur Bourguemai-

ftre de faire Aflembler encore ce ma-
tin les Efchevins, le Confeil ancien

& ceux des Huit , afin qu'elle y puft

prendre audiancc avec lesdits Sieurs

Députés des Eftats Généraux. Sur-

quoy ledit Sieur Bourguemaiftre >

O 00 2 ac-
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fochti dat de 'vergaderinge van Schepe-

nen j Raeden, Oiidt-raeden-, ende Luy-

den van achten., noch dienfelven voor-

tniddagh mochte werdengeleyt , omme
aldaer audiëntie te mogen hebben , met

ende benevens de vooryioemde Heeren

Gedeputeerden vande Gênerditeyt.

Waer op den voornoemde Heere Bur-

gemeefter,geaccompagneert als vooren^

gegaen zijnde in 't logement van

hoog [gemeldefijnetioogheyt^omme dra

felven te verwillekomen , heeft op 't

voorfz. vtrfoeck van de vergaderinge

vanden Oiidt-raedt te doen leggen^ aen

de welgemelde fijne Hoogheyt tot ant-

woortgedaengegeven , dat den felven

Burgemeefier-, op 't verfoeck ende ten

refpelie vanfijne Hooghejt alleen^ den

voorfz.Oudi-raedtfi)ude doen vergade-

ren ^ endede vcrfhchte auditntie toe-

ftaen: onderprot efiatie nochtans Çde-

ijüijle 'tfelve ts eene nic-j^igheyt, en buy-

ten ordre vande Regeeringe^ van daer

door geene prejiiditie te leggen aende

hoogheyt i gerechtigheyt , ende Sou-

verainiteyt vande Heeren Staeten van

Hollandt ende W,ft-Vrieslandt , mits-

gaders aende vrijheyt vanderfeIver de-
liberatien in haere vergaderinge daer

op Staetsgewijfe te houden.

Waer naerfijneHoogheyt ter voorfz.

audiëntie gehaelt , ende by de voor-

noemde Gedeputeerde vande Genera-

liteyt gevolght zijnde , zijn by den

Heere vander Capelle gelefe?i defchrij-

teUjckepropofitie ende by laege^ dewelc-

ke ongeuyckent.) endefonder byvoegin-

ge van dagh ofte date endeplaetfe, ofte

aen ivie defelve gedirigeert ende gead-

dreffeert waren , aen handen vande

Heere Burgemeefter zijn overgegeven.

Naer dat zijn Hoogheyt^naer eenige

complimentaire woorden , wederomme
infijyi logement was geaccompagneert

'geweeft. Is by de Heeren vanden Oudt-

raedt voornoemtgoetgevonden , dat de

voorfz. propofitie endeby laege tegens

d'eerfte aenftaende poinUten van be-

fchnjvinge , na d'ordre van defe regee-

ringe fullen werdengeexamineert, ende

daer op alfilckenrefolutie ter vergade-

ringe

RE III. DE l'HiST.
accompagné comme defliis, feroit

allé trouver fon AltefTe danslamai-

fon , où elle eftoit logée ,
pour luy

faire compliment fur Ion arrivée, &
luy a répondu , fur ce qu'elle l'avoit

fait prier de faire convoquer le Con-
feil ancien, que luy Bourguemai-
ftre , à la requifition & en la confide-

rarion de fon Altefle feulement , fe-

roit afîembler ledit Confeil ancien ,

& fouffriroit qu'elle y prift audience-,

avec cette proteftation expreffe

pourtant (puis que c'eftoit une nou-
veauté, contraire à l'ordre du Gou-
vernement} que ce feroit fans préju-

dice de la grandeur , des droits & de
la Souveraineté des Seigneurs Eftats

de Hollande & Weft-Frife , comme
aufly fans préjudice delà liberté des

délibérations de leur aflemblée , lors

qu'ils s'y trouveront en corps.

Après quoy fon Altefle, fuivie

desdits Députés des Eftats Géné-
raux , ayant eflé conduite à l'audian-

ce, le Sieur de la Capelle, après avoir

leu la propofition par efcrit, & les

pièces y jointes , lesquelles n'eftoient

point fignées ny datées, & fur lef-

quelles il n'y avoit point d'infcrip-

tion ny d'adrefle , les donna audit

Sieuf le Bourguemaifl:re.

Son Altefl!c , après quelques paro-

les de civilité, ayant efté recondui-

te dans fon logis , Meflieurs du Con-
feil ancien ont trouvé bon, que la-

dite propofition & les pièces y join-

tes feroient examinées & confron-

tées avec les poinfts, fur lesquels \\

premiere afTcmblée doit eftre con-

voquée , & que l'on porteroit à

l'afiTemblée àç.s Seigneurs Eftats de ,

Hol-
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ringe vande Heeren Staeten van Hol-

landt ende Wejï-Vrieslandî ingebracht ^

als ten meefte dienfte vanden Lande ,

tot confervatie vande Hoogheyt , vrij-

heyt-, recht ende gerechligheyt vande

opgemelde Trovincie van Hollandt

ende Wtft-Vr'hslâadî , Steeden ende

Leden van dien , mitsgaders tot de

meefle eenigheyt ende confervatie van-

de Unie falbevonden werden te behoo-

ren. Gelijck medegoetgevonden iSf dat

aen hooghgedachte fijyie Hoogheyt door

Gecommitteerde tiyt den voorfz. Oudt-

raedt alle 'tgene voorfz. in juüfant />,

by forme van antwoorde , op de voorfz.

gelefenepropojïtiefoude werden te ge-

moetgevoert

.

Op den lo'Junij lófo indevergade-

ririge vandeti Ùndt-raedi^ eenige weij-

nige abfent , in vollen Leden geexami-

7ieert zijnde deporntÏen ende articulen

vande befchrijvinge vande Ed: Gro:

Mo: Heeren Staeten van Hollandt ,

raeckcnde de menage van 't Landt ^ het

cajferen ende reduceren vande militie

te voet , ende te paert , eyide de refo-

lütien ende laflen daer toe van tijt tot

tijt gegeven aen Gedeputeerden van

wegen, de Stadt T)ordrechL tergemelde

Vergaderinge geweefl : oock geexami-

neert de befoignes ende refontlen daer

op van tijt tot tijt gedaen ende geno-

moen , ende fpecialijck het befoigne

ende refolutie van Ed: Gro: Mo: op

eenefparate ende affonderl/cke cafja-

lie ende vermindermge va?,de voorfz.

militie , als d'andere 'Vrovincien daer

toe niet en wilden condefcenderen , is

ondervonden dat contrarie het abufijf

feggen, dat de voorfz. Gedeputeerden

van Stadts wegen., tergemtlieverga-

deringe contrarie haeren laf ende refo-

lutie vanden Oudt-raedtfouden hebben

geconfenteert inde verminderinge van

de voorfz. militie en affonderlijcke caf-

fatie van dien , dat de voorfz. Heeren

Gedeputeerden hebben achtervolght

gehadt haeren laf , daer toe haer Ed:
gegeven , ende verre daer beneden zijn

gebleven geweeft , ende noch verder in

conformité vande voorfz. laft hadden

kon-

Preuve XLVI. 4.77
Hollande & Wcft-Frifc une rcib-

liition fur ce fujct , que l'on rrouve-
roit Ia plus àvantageufe pour le bien
dupais, pour la confervation de la

grandeur, de la liberté, des droits

&des privileges de ladite Province
de Hollande & Wcft-Frife & des

villes & membres d'icclle, & auf-

fy pour la concorde & pour la con-

fervation de l'Union. Comme aufîy

a il efté trouvé bon , que par des De-
putésdudit Coîifeil ancien l'on fera

entendre en fubflance ce que defUis

à (on Alteffe
,
pour fervir de réponfè

à la propolition qui y a efté Icüe.

Le 10 Juin ló^fo l'aflemblée du
Confeil ancien eftant complete , à la

referve de quelques uns qui n'ef-

toient pas dans la ville, apré.> avoir

examiné les points & articles de la

convocation des llluftres, Grands
ScPuiflants Seigneurs Eftats de Hol-
lande, touchant le ménage du pais,

la caflation Se reforme des gens de
guerre, tant Infanterie que Caval-

lerie , avec les reiolutions prifes

furcefujet, &les ordres que l'on a

de temps en temps donnés aux Dé-
putés, qui fe font trouvés à ladite Af-

lémblée de la part de la ville de Dor-

drecht, comme aulTy les advis & les

refolutions donnés & prifes de temps

en temps fur la mefme matière , &
particulièrement la refolution de
leurs llluftres & Grandes Puiflances,

touchant la caflatian & la reforme

particuliere & feparée des gens de
guerre, en cas que les autres Pro-

vinces n'y vouluflent pas confentir,

11 s'eft trouvé ,
que lesdits Dépurés ,

qui fe font trouvés à laditeAflemblée

de la part de cette ville, bien loin d'a^

voir confenty à la reforme des gens

de guerre, &à la caffation particu-

liere, contre leur inftrudion, &
contre la refolution du Conléil an-

cien , ont fuivy les ordres , qui leur

avoient efté donnés furcefujet, &
qu'en vertu de leur inftrudion ils

O 00 5 pou-
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konnen > ofte mogen gaen ,

omme alles geapprobeert. Ende zijn de

'voorfz. Heeren Gedeputeerden daer

voor bedanckt , ende geordonneert

daer van notulen gehouden te ijoerdeni

tot afmeeringe vande voorfz. fonrech-
te befchïildinge.

Sijne Hoogheyt , gevolght door de

Heeren Gedeputeerden vandeGenerali-

teyt i onder beneficie vandeprotejiatie

van non prejuditie -, daeghstevooren

aen hooghgemelde fijne Hoogheyt ge-

daen, op meerhooghgemeldefiijne Hoog-

heyts verfoeck ivederom geadmitteert

zijnde ter "oergaderinge vanden Oudt-

raedttls door monde vanden Heere van
Capelle van Aertsbergen met fieer

ficherpe , bittere ende onverdraegélijcke

woorden verklaert , en de voorn: verga-

deringe aengefeyt , dat£y Heeren Gede-

puteerden geen contentement en konden

nemen inde dilatoire antwoorde op gifi-

teren aen hooghgemeldefijne Hoogheyt

gegeven , ende van hier niet enfiouden

vertrecken , voor ende aleer mijn Ed:
Heeren vanden Oudt-raedt voornoemt

ronde vcrklaringe aen haer Heeren Ge-

deputeerden fonde hebben gedaen , offiy

wederomme inde Unie wilden komen^

daer fiy
waren uytgegaen , ende dat fy

HeerenGedeputeerden op haere overge-

leverde propofitie [ouden hebben beko-

men een nette , korte , pofitive , cathe-

goriqiie ende peremptoire antwoorde

infcriptis : dat oock mijn Ed: Heeren

van 'Dordrechtprompte ende effeâîive

reparatie fouden hebbengedaen , vande

verbreeckinge vande Unie , daer aenjy

haer-, benevens d^andere Leden van
Hollandt , die mede d'Unie verbroocken

hadden , hadden fichuldigh gemaeckt^

ende daer over fiyfirafbaer waeren aen

lijf endegoet , als konnende uyt krachte

van het 23 art ijckei vande gemelde

Unie^ ende volgens voorgaende exem-

pelen {daer van oock eenige zijngealle-

geert^ in cas van contraventie vande

felve Unie^in haereperfoonen endegoe-

deren gearrefieert , gehouden ende be-

kommert werden , fallenplaetfen ende
by allen Heeren^ rechteren endegerech-

ten-»
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ende daer- pouvoient aller bien plus loin qu'ils

n'ont fait-, c'efl: pourquoy l'on a ap-

prouvé tout ce qu'ils ont fait j & les-

dits Sieurs Députés en ont efté re-

merciés , & l'on a ordonné que le re-

giftre en feroit chargé , afin dede-
ftruire, ladite faufle accufation.

Son AltefTe , fuivie des Sieurs Dé-
putés des Eftats Généraux , ayant
encore efté admife à l'audience dans
ledit Confeil ancien j après que fon

AlrefTè l'euft demandée, & après que
l'on euft rcïteré la proteftation , qui

avoit efté faite le jour precedent, que
cela ne feroit point de préjudice, Je

Sieur de la Capelle d'Aertsbergue à

dit & déclaré à ladite Aflemblée, en
des termes aigres , piquants & infup-

portables , qu'eux Députés n'eftoient

point du tout fatisfaits de la réponfc,

que l'on avoit faite hier à fon Alteftc,

& qu'ils ne partiroient point de là ,

que Mefîleurs du Confeil ancien

n'euflent déclaré ouvertement à eux
Députés, s'ils vouloient rentrer dans

l'Union, dont ils eftoient fortis , &
qu'eux Députés n'euflent receu une
réponfe nette, claire, pofitive, cathe-

gorique,peremptoire & par efcrit fur

la propofition qu'ils avoient faite
_;

comme auflTy jufques à ce que Mef-
fieurs de Dordrecht eufîènt fait une
réparation prompte & effeftive de
l'altération de l'Union , dont ils s'ef-

toient rendus coupables, auiïy bien

que les autres membres de Hollande,
qui avoient aufly enfreint l'Union i

raifon pour laquelle ils eftoient pu-

niflables en leurs corps & en leurs

biens , puis que fuivant le 2 3 article

de ladite Union, & fuivant les exem-

ples du temps pafte , dont l'on en a

allégué quelques uns , ils pouvoient

eftrearreftés, pourfuivisgc inquié-

tés en leurs perfonnes & en leurs

biens , en tous lieux , & par tous Sei-

gneurs , juges & juftices , où on les

pourroit attrapper -, & que faute de

cela , ou en cas que l'on differaft de

faire cette réparation , luy Sieur de

la Capelle declaroit, qu'eux Sieurs

De-
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ten , daer inné men diefonde konnen be-

komen , byfaute ofie uytjlel'van istielc-

ke reparatie , hy Heere vander Capelle

verklaerde , dat fy Heeren Gedeputeer-

den noch andere taele foude moeten

houden^daer van noch naerder openinge

foude werden gedaen. IVaer op zijnde

gedelibereertils met eenparigeJiemmen
goetgevonden ende gerefolveert , dat

alle verdere fchriftelycke ofte monde-

linge antwoorde aendegemelde Gedepu-

teerdenfalwerden afgeflaegen , ende by

voorgaende rephjcke dienthalvengeno-

men geperfifteert . T>at wijders aende

felve Gedeputeerden in duydelijcke en

fgnificante termen fal werden aenge-

feyt , dat haere Achtb: over de voorfz.
harde ende comminatoire woorden -, by

den voornoemden Capelle gedaen ende

uytgefproocken^ ten aiderhooghften wa-

ren ontfticht endegefcandalifeert-, ende

daer over by alle occaften fouden be-

thoonen haer uijtterjie rejfentiment

.

Ende naedemael de voorfz. woorden

waren injurieux ende calummieux te-

gens de hoogheijtigerechtigheyt , vrij-

beyt t reputatie ende goede intentie

defer Provincie , Steden ende Leden

vandien^ dat haer tyîchtb: ter naef-

ter Vergaderinge vande Heeren Staten

van Hollandt ende Weft-Vrieslant niet

ledighfouden ftaen^ alle ^tfelve bekent

te maecken , ten eynde omme daer van
behoorlijcke ende effeóïive reparatie

verfocht te werden , fulcx ende daer

bevondenfal werden te behooren- -^l-

le 'twelcke voorfz. is aende gemelde

Heeren Gedeputeerden^^ ende infonder-

heyt aenden voornoemde Capelle , met

eene fonderlinge beweginge , couragie

ende reffentiment , tijjt den naem van

haere Achtb: is aengefeijt. Ende al-

hoe-wel op 't naerder verfoeck van
weer Hooghgemelde fijne Hoogheyty

\i aere Achtb : dejaecke in naerder deli-

b eratie haddengeleyt^foo hebben dejel-

vewederommey metgelijcke eenparig-

heyt als vooren-, bij de voorgaende refo-

lutiey metten aenkleven vandiengeper-

fifteert. Waer naerde voornoemdeHee-

ren Gedeputeerden des anderen daeghs

naerden
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Députés feroient obligés de tenir un
autre langage , dont l'on s'explique-

roit plus amplement. Surquoy ayant
efté délibéré , Il a efté trouvé bon &
refolu, d'un confentement unanime,
que l'on ne fera point d'autre répon-

feauxdits Députés, ny de bouche ny
par efcrit , & l'on a perfifté à la refo-

lution cydevant prife fur ce fujet'

De plus que l'on déclarera auxdits

Députés en des termes clairs & figni-

fiants, que Meilleurs du Magiftrat

fe trouvent fort oftenfés & fcandali-

i^és des paroles outrageantes, & des

menaces, dont ledit la Capelle s'eft

fervy , & qu'ils en témoigneront un
dernier reffentiment en temps &
lieu. Et dautant que ces paroles font

calomnieufes & injurieufes à la gran-

deur,aux droits,à la liberté, à la répu-

tation & à la bonne intention de cet-

te Province, & des villes^ membres
d'icelle, le Magiftrat de cette ville ne

manquera pas de le faire connoiftre

à la premiere aftemblée des Eftats de
Hollande ôcWeft-Frife, & d'en de-

mander la réparation legitiirie & ef-

fedtive , là & ainfy qu'on le jugera à

propos. Ce que l'on a fait connoiftre

auxdits Sieurs Députés , & particu-

lièrement audit la Capelle , an nom
du Magiftrat, avec beaucoup de vi-

gueur & de reflentiment. Et bien

qu'à la prière de fadite Alteflè le Ma-
giftrat euft encore mis cett'affaire en

délibération , il a perfifté , avec la

mefme unanimité de voix, à la re-

Iblution precedente,avec fes apparte-

nances. Après quoy lesdits Sieurs

Députés feroient partis le lendemain

après midy , fans autre réponfe, pour

aller à Gornichem.
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naerden middagh , fonder verder ant-

woort te bekomen i ztjnvertrockennae

Gornkhem &c.

PREUVE XLVII.

PROPOSITIE
gedaen by den Heer van Aerts-

bergen inde Steden van Hol-

landt en Weft-Vrieslandt:

in Junio 1650.

ErentveftejEerfame, Acht-

bare Heeren.

1 W"^^w Staet der Vereenighde

I JlNederlanden
is overgekomen

* ^ disordre endegrootefwarig-

heyt , door affonderlijcke caffatie ende

redii6iie van des Landts Militie , on-

dernomen by de Edele Mog : Heeren

Staeten van Hollandt) op haerejongh-

Jie Vergaderinge , fonder voorgaende

communicatie van haere Bondt-genoo-

ten y tegens wille van der felver Gede-

puteerden ter vergaderinge van haer

Ho : Mo.: comparerende , ende tegens

advijs endegoetvinden van fijn Hoog-
heyt ende de Ed: Mo: Heeren Rae-
den van Staete, aen dewelcke by de

gefaementlijcke Bondt-genooten het

opperfte commandement , aennemin-

ge ende afdanckinge ofte , redu6iie van
krijghsvolck-iisgedefereert t ende van
de wekken alleen dependeert de Militie

te ontfangen in Eedt^ ende daer van
wederommete ontfaen t ofte te Heen-

tieren.

2 'Defe ordre ende voet is tfedert

d'ere^ie vande Unie tot noch toe on-

breeckelijck alfoo onderhouden.

3 T)e veranderinge daer in nu ge-

fchiedt by een Provincie alleen , jtelt

alle de andere fes Trovincien , ende

oock fijn Hooghcyt , fijn Excellentie

Stadt-houder ende denKaedt van Stae-

te ingroote bekommernijfe i van teful-

len vervallen in verbreeckinge ende

disfolutie van de Unie^ confufie van
den Staet ende mine van de goede in-

ge-

PROPOSITION
faite par Monfieiir d't_Aertsber-

guedans les villes de Hollan-

de& Wefi-Frife : aii mots

de Juin 165-0.

Messieurs.
I TTl eft arrivé du desordre & de

I grands inconvénients dans
"*-!'£flat des Provinces Unies des

Païs-bas , par la caflation & par la re-

forme particuliere des gens de guer-

re de l'Eftat j que les Nobles& Puif-

fants Seigneurs, les Eftats de Hollan-
de ont entrepris de faire, dans leur

dernière Aflèmblée,fans la participa-

tion de leurs Alliés , & nonobftant

l'oppofition des Députés, qui font de
leur part dans l'Alîèmblée des Eftats

Generaux,& contre l'advis de fon Al-

tefle & des Nobles 8c Puiflants Sei-

gneurs du Confeil d'Eftat , auxquels

tous lesA lliés on t déféré le comman-
dement fupréme, ^ le pouvoir de
lever , de licentier , ou de reformer

les gens de guerre , & auxquels feuls

il appartient de recevoir le ferment

des troupes , & de les en décharger ,

ou de les licentier.

2 Cetordreatousjourseftéinvió-

lablement obfervé depuis le com-
mencement de l'Union jufqu'à pre-

fent.

3 L'altération, qu'une feule Pro-

vince y fait prefentement , fait bien

fort appréhender aux fix autres Pro-

vinceSjà fon Altefîe,à fon Excellence

le Gouverneur , &au Confeil d'Ef-

tat, que cela ne produife ladisfolu-

tion & l'aneantifîêment de l'Union ,

de la confufion dans l'Eftat , & la rui-

ne de fes habitants. Vous fçavez,
" Mef-
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gefetenen : zijnde U Achtb : bekent ,

dat de vyanden van bnyten ende van

binne7i geftadelijck foecken te ondermi-

neren het maintien van de waere Ge-

reformeerde Religie ende de eenigheyt

tujjchen de Trovincierii ende de leden

van dien-, endefoo wanneer J) occafie

foiiden vinden om^ den bandt van re-

ligie , bejiaende inde Unie , te ontbin-

den^dat]) de Gereformeerde ChriftelijC'

ken Godtsdienfi fouden trachten te

verftooren ende uyt te roeyen , ende de

goede ingefiten defer Landen^) daer van

> profejjie gedaen hebbende^ van haere

privilegiën , vrijheyt ende goederen

te verjagen , met fwaerdt^ vuer ende

moordt^ te vervolgen ende te vernielen-^

ingelijcker voegen als fy onfe voor-Ou-

deren voor defen vermoordt , verjaeght

endegetyrannifeert hebbengehadt.

4. Om ditgeledene^ ende nu isuede-

romgedreijghde , qtiaet voor te komen ,

hebben haer Ho : Mo : metfijn Hoog-

heyt ) fijn Excellentie Stadt-houder

ende den Raedt van Staete gedelibe-

reert op bequame remedien , ende tot

dien eyndegerefolveert te doen een feer

notable befendinge aen de leden van de

Provincie van Hollandt , als begre-

pen in het traÛaet vande Unie , part

ende deel hebbende inde plichten ende

gevolge van dien die de Unie komt fe

veroorfaecken.

f tVaer toe , alfoo hetfijn Hoogheyt

belieft heeft te prefenteren 't employ

van fijn Vorfteljck Verfoony uyt een

oprechte liefde ende yver tot conferva-

tie van defelve Unie , diefijne Heeren

predecejfeuren uyt gelijcken yver ende

ftantvafiigheyt hebben aengeraeden-,
' helpen maecken ende mainteren , met

verlies van goedt ende bloet , daer op

Godt de Heere eyndelijck defe Veree-

nighde Nederlanden j met eenglorieu-

fe vreede heeft gezegent gehadt : foo

hebben haer Ho : Mo : fijn hooghge-

melde Hoogheyt ten hooghften be-

dancktvandevoorforgCy die de felve

belieft te dragen , om met ongelegent-

heyt van fijn perfoon > den dienji van
het Landtfoo verre te behertigen^ ende

l Tan. tot

XLVII. 481
Meilleurs

, que les ennemis , tant au
dehors qu'au dedans; travaillent con-
tinuellement àdeftruire la liberté de
la vrayeReligion reformée,& l'union
entre les Provinces & entre les mem-
bres d'icelles , & que s'ils trouvoient
une fois le moyen de dénouer le

noeud de la religion , qui confifte en
l'Union, ils tâcheroient de ruiner

& d'exftirper l'exercice de la Reli-
gion Chreftienne reformée, & de
priver de leurs biens , privileges &
franchifès les habitants de ces Pro-
vinces qui en auroient fait profef^

fion, de les perfecuter 8c de les def-

truire par le fer , par le feu & par le s

raafîàcres, &de les abifmer, de la

mefme maniere qu'ils ont perfecuté,

maflacré& tirannifé nos anceftres.

4 Or afin de prévenir le mal pafle,

dont on eft menacé encore , leurs

Hautes Puiflances , fon Alteflè , fon
Excellence le Gouverneur& le Con-
fèild'Eftat ont délibéré des remèdes
qui y feroient propres, & pour cet

effeâ: ont refolu de faire une depu-
tation confiderable aux villes de la

Province de Hollande , parce qu'ef-

tant comprifes dans le traitté d'U-
nion , elles font aufly obligées aux
devoirs , qu'elle exige d'eux , avec

leurs fuites & dépendances.

f A quoy fon Altefle ayant bien

voulu employer la perfbnne Illuftrc,

à cela portée par une affeârion fince-

re & par le zèle qu'elle a pour la con-

fervation de l'Union , laquelle Mef-
fieurs ks predeceffeurs , animés du
mefme zèle, ont confeillée , ont ai-

dé à faire ?^ à maintenir , aux dépens

de leurs biens & de leurs vies : ce qui

a efté fuivi d'une paix glorieufe, dont

il a plû à Dieu bénir ces Provinces

Unies, leurs Hautes Puiflances ont

bien fort remercié fon Altefle de ce

qu'en incommodant fa perfonne,

elle a bien voulu donner des preu-

ves de l'afFedtion , qu'elle a pour le

bien de l'Efliat , & elles ont en fuite

pris , pour cet effeft , tant dans l'af-

P p p fem-



4Sz Preuves du Livre III. de l'Hist.
tot dien eynde medegecommitteert , foo

weluyt de vergaderinge van haer Ho :

^JHog : als van de Edele Mog : Rae-

den van Staete , de Heeren met Jijn

Hoogheyt alhier prefent zijnde , om

uyt haeren naem UÀchtb : te vertoo-

nen de beginfelen^ oorfaecke ende in-

tentie van de Uniei met de plichten^

daer aen aile de Trovincien ende leden

van dien zijngehouden.

6 'Den aenvangh ende beginfelen

van den oorloge aengaende , is eenyege-

Ijjck bekent > wat verdriet de belijders

van de Gereformeerde Chriflelijcke

Relige is overgekomen , als de Jiralen

des Evangeltums eerji begonnen te

fchijnen door de duyjiere woleken des

Tausdoms.

7 Maer wanneer daer naer het licht

des Evangeliums haer klaer-, als op

den vollen middagh , was verfchee-

Tien j ende metgewelt door gebroockeny

ende hem van die duyfterheden des

*Paitsdomsgefcheyden , tot on-eere ende

fchaemtevanhet kindt des verderfs .,

ende daer door een deure in defe Landen

waer geopent , om door het lefen der

Heylige Schrifture te konnenjten van
we tot ure^ wat tot verlojjinge ende

faligheyt van nooden was.

8 Doen hebben den Taus , den Ko-
fiingh van Spagnien^ en alle haer adhè-

renten, haer met branden ende moorden

gewapent tegens de belijders van dien.

9 En overmits die felvige meeji

wierdengevonden in de Nederlanden

,

zijn fy op onfe voor-ouderen gevallen ,

ende diegetraÜ:eert j gelijck de Steden

van Zutphen , Leyden , Haerlem,

Oudewater, Naerden ende meer andere

van konnengetuygen : Ja dat fyfelfs in

haere Hijïorie fchrijven achtten duy-

fent zielen met den viere ^ (waerde en

galge te hebben vernielt.Wiefoude defe

particulariteyten van dien verhalen

fonder alteratie ende ontJlelteniJfe>

xo 'DenDoorluchtigen Trince van
Orangien , Trins Willem , Hooghlof-

fehjc-

femblée de leurs H:P: que desNobles

& FuifTants Confeillers d'Eftat , les

Seigneurs, que vous voyez icy pre-

fents avec fon Altefle , pour vous

reprefbnter les commencements , la

caufe& l'intention de l'Union , avec

les devoirs , auxquels toutes les Pro-

vinces , & les membres d'icelles font

obligés.

6 Quant aux commencements de
la guerre , tout le monde fçait les

maux que l'on a faits à ceux qui les

premiers ont fait profefllon de la Re-
ligion Chreftienne reformée, lors

que les rayons de l'Evangile com-
mencèrent à paroiftre au travers des

nuages efpais du Papifine.

7 Mais après que la lumière de
l'Evangile a paru aufly claire que le

foleil en plein midy , & qu'elle a per-

cé avec force les nuages dont elle

eftoit couverte, & qu'elle fe fut fe-

parée des ténèbres du Papifme, au
deshonneur & à la honte du fils de
perdition, & que par ce moyen l'on

vit dans ces pais un chemin ouvert

pour parvenir, par la lecture des

Saintes Efcritures , à ce qui eftoit

necefîàire pour noftre redemtion &
pournoftrefalut.

8 Alors le Pape, le Roy d'Ef-

pagne,& leurs adherents,commence-

rentà s'armer de feu & de fer con-

tre ceux qui en faifoicnt profeiFion.

9 Et dautant que le plus grand

nombre des religionaires fe trouvoit

dans les Païs-bas , ils fe jetterent fur

nos anceftres , & les traitterent de la

maniere, que les villes de Zutphen,
Leyde, Haerlem, Oudewarer, Naer-

den&plufieurs autres, peuvent té-

moigner : jufques là qu'eux mefmes
efcrivent dans leurs Hiftoires , qu'ils

ont fait périr par le feu , par le fer&
par la potence dix huit mille perfon-

nes. Qui eft-ce qui pourroit reciter

les particularités de tout cecy , fans

altération & fans émotion?

lo Le tres-IUuftre Prince Guillau-

me d'Orange, de glorieufè memoi-
, re,
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felycker Memorie , Jich erbarmende

over het (lachten ende moorden 'uan al-

le defe arme menfihen , vondt goet

met alle de Staten haer tegens dit

moorden ende branden te 'vDapenen.

Het welck dien wijfen Vorft ende ande-

re Regenten oordeelden', metgeen meer-

derforce endefieckerheyt te konnenge-

fchieden , als met eene rechte verbifi-

tenijfe onder malkanderen : waerom
diefehige oprechten in het jaer vijf-

tienhondert negen-en-t'feventigh een

naerder Unie y eeuwigh verdragh ende

eendracht , waer by de felve haer ver-

binden ende vereenigen-, om ten eeu-

wigen daege by den anderen te blyven ,

in alleforfne ende manieren , als offy-

luyden maer een 'Provincie 'waeren-,

fonder dat de felve hen t'eeniger tijdt

van den anderen ftillen fcheyden > al

waerom de Unie ende obfervatie daer

opgevolght , moet wefèn een regelende

richtfnoer tot onfe behoudenijfe

.

11 Het lichaem vande Vereenighde

Nederlanden by de Unie welgeformeert

wefende , is machtigh en heerlück

geworden , door de onderlinge eenigheyt

ende flandvajligheyt-, formidabel aen

Jïjn vijanden ende confiderabel in de

werelt , foo lange het fchfelfs in een-

dracht ende by de Unie houdt^ ende re-

geert.

12 iOe eerstejaeren van den Vreede

brengen voort forgelijcke bewegingen

van pinnen-, die de ziele-, dat is-, de

eenigheyt onder de 'Provinciën , ont-

roeren, ende de gronden los maeckent

daer op de ordres in regeeringe dus lange

gehoudenfleunen door onderlinge diffe-

renten en queftien , wat ende hoe verre

eene Provincie y ojtede meejie leden

van dien-,vermogen ende hooren te doen,

in weerwille ende tot prejuditie van

haere bondtgenoten > ende zijngefiha-

pen voort te brengen , ende naer tefe-

pen onheijl ejide ruine -, foo daer in by

tydts niet en wort verfien.

13 Tot voorkominge ende afweeringe

vm
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re, touchédepiticdela tuerie &: du
maffacre de tous ces pauvres gens,
trouva à propos , avec tous les Eftats,

de s'armer contre tous ces maflacres
& fupplices i ce qui ne fe pouvoir
pas faire , à ce que ce fage Prince &
les autres Régents jiigerent,avec plus
d'effcft & de feureté , qu'en faifant

une forte liaifon entr'eux.C'eft pour-

quoy ils fi rent en l'an i f/puneUnion
pluseftroite, une alliance & confé-

dération, par laquelle elles s'unifîent

& s'obligent de demeurer tousjours

infeparablemcnt unies les unes aux
autres en toutes les façons, & tout

ainfy que fi toutes enfemble ne for-

moient qu'une feule Province, fans

qu'elles le puiflent jamais feparerles

unes des autres-, c'eftpourquoy l'U-

nion , & ce qui s'eft pratiqué depuis »

doit lèrvir de patron & de modelle à

noftre conlèrvation.

1 1 Le corps des Provinces-Unies

des Pais-bas ayant efté bien formé

par l'Union , il efl devenu puiflànc

8c illuftre par la bonne concorde mu-
tuelle& par une grande fermeté , &
fe rendra tousjours formidable à fes

ennemis , & confiderablc dans le

monde, tant qu'il demeurera en bon-

ne intelligence , &: qu'il fera Gou-
verné par l'Union.

1 2 Les premières années de la paix

produifent des mouvements inter-

nes, qui altèrent l'ame, c'eft à dire

la bonne correfpondence entre les

Provinces , & qui ébranlent les

fondements qui ont fi longtemps

fouftenu le bon ordre dans le gouver-

nement , par des différents & des

difputes, pour fçavoirjufqu'oùune

Province particuliere , ou la plus

grande partie de fes membres, peu-

vent ou doivent aller contre les fenti-

ments & au préjudice de leurs alliés ,

& qui font capables de produire &
d'entraîner après elles le malheur &
la ruine de l'Eftat, fi l'on n'y pour-

voit de bonn'heure.

1 3 Pour y remédier , & pour pre-

Ppp 2 venir
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defe fvüaerïgheyty hebben fijn venir ces accidents, il y a desja quel-

"" que tempsquefon Akefle&rleCon-Hoogheyt ende dm Raedt alvoor eeni-

gentrjdt y naer ouder gewoonte > ende

ujit rechte kennijje , "JL-dt de bewaringe

njan het Landt, vereijfcht^gecovicipieert-,

ende aende Trovincien gefonden den

Stnet vanOorloge )
gedrïjjlert naerde

befettinge die jygeoordetlt hebben noo-

dit^h te wefen voor defen tijdt , tot njcr-

jeeckerirtgc van het Landt op de fron-

tieren ".lan bnyten , ende van den Stact

van bir.neny tegens inwendige vijanden

beijde van de Religie ende Regeeringe.

14 Haer Ho: Mog: hebben al voor

langegetracht -, om over dejngredten-

ten van defen Staet van Oorloge te ko-

men in conjerentie-, maer is by dcHeeren

Gedeputeerden uyt de Trovincie van

HoUandt ge-txctifeert geweefl , en heb-

bende fe,ve naderhandt voorgeflagen

cajfatie van een gedeelte vande Ruij-

terie , ende hondert vijfconipagnien te

voet i die alle defes andere 'Trovincien^

als ontIjdigh ende ondiendigh
-,
gevon-

den heoùen , ende echter toegeftaen, te-

gens haer eijgen oordeel ende verjiandt,

ende uijt geen andere injïchten als om

deTrovincie van HoUandt tegemoet te

komen.,te confenteren in de cajfatie van

vijf-e'ti-vijjtigh compagnien te voet ,

ende twaelftepaerd^ ende redii£Ïie van

de Ru !j terie van fejtigh tot vijftigh

mijters onder elcke compagnie -, ten

eijnde eenmael fonde mogen wordenge-

nomen vrucht oare rejointie op den

Staet van Oorloge ,
geformeert by jijn

Hooghetjt,fijn Excellentie Siadt-hou-

der , ende den Raedt van Staete : alfoo

fonderJïaet van Oorluge niet mogeli/ck

is dcnStaet van ^tLant buijten confiifie

te honden.

1 5" Waer in alfoo de Ed: C^log: Hee-

renStaeten vanHoHandt haer met heb-

ben willen voegen met de fes andere

'provinciën , ts by defelve gedaen be-

fevdinge aen haer Ed: Mog: Staets-

gewijfe in 's Graven-hage vergadert

wefende , om de felue te induceren tot

eenparigh adv ijs met de andere confn-

ÎeerendF 'Provinciën. Ende ten eijnde

alle de leden van defe Provincie rechte

ken-

feil, felon l'ancienne couftume, &
l'entière connoiflance qu'ils ont de

ce qui eft nccciTaire pour la confer-

vation de l'eftat, ontdrefTé, & en-

voyé aux Provinces l'eftat de la guer-

re, formé à proportion des garnifbns

qu'ils jugent neceflaires , en la con-

jon£lure prefente , pour la conferva-

tion des frontières au dehors, èc de
l'Ellat au dedans , contre les ennemis

de la Religion & du Gouvernement.

14 SI y a desja longtemps , que
leurs Hautes Puiflances ont tâché

d'entrer en conference touchant le

détail de cet eftat de la guerre , mais
MefTieurs les Députés de la Provin-
ce de Hollande en ont tousjours fait

difficulté , & ont en fuite propofé
la calTàtion d'une partie de la Caval-*

lerie & de cent cinq compagnies
d'Infanterie , ce que toutes les fix au-

tresProvinccs jugeoient eftre hors de
faifon & préjudiciable : & neant-

moins elles n'auroient pas laifTé de
confentir , bien que contre leur pro-

prejugement & fentiment , &: ce feu-

lement pour complaire à la Province

de Hollande , à la caflation de cin-

quantecinq compagnies d'Infante-

rie & de douze de Cavallerie , & à

ce que les compagnies de Cavallerie

fuflent réduites de foixante à cin-

quante maiftres, afin que l'on puft

prendre enfin une bonne refolution

fur l'eftat de la guerre, formé par fon

Excellence le Gouverneur Se par le

Confeil d'eftat , parce qu'il cft im-
poffible de conferver l'ordre dans

i'Eftat fans l'eftat de la guerre .

15 En quoy les lUuftres & Puif-

fants Seigneurs Eftats de Hollande

n'ayant pas voulu fe conformer aux
fix autres Provinces , ccllescy au-

roient envoyé quelques Députés à

l'ailèmblée de leurs lîluftres Puiflàn-

cesàlaHaye, pour les exhorter à le

conformer aux fentiments des autres

Provinces confentantes , & afin que

tous les membres de cette Province

fuf-
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k^nniffe mogen hebben van degelcgent

heijt der faecken-, hadden haer Ho:
Mog'. goetgevonden denfiftieiiden i_A-

priUeftledeny te doenfchrijven een feri-

eitfen briefy die isjy t'-Ji.yfl'/en ofdwge-

fondenisge'öueefl oen alle de Steden-,

als verfocht "onaSien welbehoort hadde^

alfoo de Heeren Gecommitteerde Rae-

den va7i haer Ed: Mog'. tegemoetge-

voert hebben fulx onnoodigh te wefen.

16 Hier en boven hebben haer Ho:

Mog'. iterativelijck , op ontfangen ad-

vijs ) dat de Heeren Stoeten van Hol-

landt i bypluraliteijt vanjïemmen-, ende

tegens gedaene protefïen ende contra-

ditiien van notable leden , refoluttege-

namen hebben tot feparatie cajjatie

ende reduBie van mtlitie^ nieuwe- be-

fendingegedaen in volle vergaderinge

van haer Ed: Mog: verfockeride te

willenfiiperfederen met de executie vak

degenomen refolutie , ende geen deure

tot nieuwigheden ende verbreeckinge

vande Unie te openen. Oock by hervat-

te communicatie over de differentiale

foinBen aenlaetgegeven , om door ac-

commodatie van de dijferenten een

goede uijtkomfte te vinden

17 Verfoeckende tot dien eynde con-

tinuatie van de conferentie •, ende heb-

ben met groote droefheyt onverwacht

verftaen , dat by wegen van overflem-

minge , ?netgrootenyver-, depefches ,

Jïaende vergaderinge , geformeert ende

afgefonden zijn aen officieren te voet

ende tepaerd , wel op repartitie van

defe Provincie fiaende , maer by eede

verplicht om te obedierenfijn Hoogheyt

ende den Raedt van Staete ; daer toe

dan oock contrarie ordre by haer Ho :

Mog : fjn Hoogheyt ende de Heeren

Raeden van Staete is gegeven , om de

felve compagnien by een te doen hou-

den : alles tot groote blafine van defe

loffehjcke Regeeringt ende vreughde

van desfelfs vyanden.

18 Hier-

48 f
fu(ïènt amplement informés de
l'eftac des aflaires , Ieur„ Hautes Puif-
fances auroienc trouvé bon Ie ló
Avril dernier de leur efcrire une let-
tre ferieufe

, que nous doutons avoir
efté envoyée à toutes les villes , ainfy
que l'on avoit requis , & qu'on l'au-

roit dû faire , veu que Mcfiieurs les

Confcillers Députés de leurs Illu-

ilrcs Puidànces auroient dit , que ce-

la n'eftoit pas necefîaire.

16 Outre cela, leurs Hautes Puif-

Tances, ayant fçeu que Meilleurs les

jEltats de Hollande avoient pris une
rciolution pour la caflation fepnrée,

& pour la reformç des gens de guer-
re, par la pluralité des voix, 2cnon-
obilant les oppofitions & protefta-

tions de quelques uns des'principaux

membres, elles auroient encore en-
voyé d'autres Députés àl'aflcmblée

de leurs Illuftres Puiflànces
, pour la

prier de furfeoir l'exécution de la re-

folution qu'elle avoit prife , (Scdene
point donner lieu à des nouveautés
& à l'infradion de l'Union, & in-

diqué le moyen de faire reùlîîr cett'

affaire par l'accommodement des
différents, en entrant en conférence,

pour tâcher d'ajuller les points , fur

lesquels on eftoit en conteftation.

17 Requérant que pour cet effeft

l'on continuaft les conferences , &
auroient appris avec beaucoup de re-

gret & d'eftonnement qu'en la mef-
me feance l'on auroit , par la plurali-

té des voix, fait drefler & partir,

avec beaucoup de précipitation , les

dépefches aux officiers de Cavallerie

& d'Infanterie, qui font bien payés

par cette Province , mais qui font

obligés par ferment d'obéir à fon Al-

tefle&au Confeil d'Eftat-, C'eft-

pourquoy leurs Hautes Puiflànces,

fon Altefle & Meflieurs du Confeil

d'Eftat auroient aufîy fait partir des

ordres contraires, pour faire tenir

complètes lesdites compagnies, au

grand préjudice de ce louable Gou-
vernement, & au grand contente-

ment de fes ennemis.
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1 8 Hierom is 't dat haer Ho : Mo :

Jijn Hoogheyt , ende den Raedt van

Staete gejiootfaeckt i£Jorden , op onge-

hoorde nieuwe toe vallen in defe Regee-

ringe-, tegebruyckennieuwe extraordi-

naris remedien , door defe notable be-

fendinge aen alk de Steden van defe

'Provincie als leden van de Unie-, om
de felve recht te doen begrijpen de

f-doaerigheyty daer in denStaet door defe

proceduren wordtgefielt -, op dat defel-

've isoelge-informeert wefende i fooda-

nige remedien helpen by brengen ^ daer

door het qnaet moge werden geweert ,

ende de 'Provinciën aen de eene zijde

met ordre ende eenparigheyt mogen

worden verlicht in haere lajien j ende

aen de andere zijde verfeeckert tegens

vyanden , die van buyten ofte van bin-

nen mochten opflaen : alles tot behou-

denife ende maintien van Religie ende

Unie. Staendewel af te nemen y dat

fonder wapenen ende fuffifant krijghs-

volck de felve niet geconferveert kan-

nen werden-, en dat fijn Hoogheyt en

den Raedt van Staete de befte kennif-

fe hebben wat de bewaeringe van 't

Landt vereyfcht.

1 9 TFj weten endegelooven wel-, dat

definantien vaude Ed : Mo : Heeren
Staeten van Hollandt hoogh zijn be-

fwaert , ende niet wel konnen dragen

alle delaften. Andere Provinciën kla-

gen over geltjcke befdvaer ende on-

macht. 'De oorloge isgeweeft kofteUjc-

ke ende langhduerigh , doch is met
wonderbaren zegen over het Landt ,

ende inefiimable vrijheyt gecompen-

feert. T)e verkregene vreede vereyfcht

verlichtinge -, de andere Trovincien

Ziijn oock daer toe genegen > maer ver-

fiaen, dat deverlichtinge-, caffatie ende

redut^ie van 's Landts Militie, voorts

afwijfinge vangemeene oorloghs-laften

moetgefchieden met goede ordre ende

eenparigheyt van alle de daer bygeinte-

refeerde leden , ingevolge van de Unie

ende ordre tot noch toe onderhouden.

2o Haer

RE III. DE l'Hist.
i8 C'eft pourquoy en des occa-

fions nouvelles & inoiiyes en cet

Eftat, leurs Hautes Fuifliuices , fon

Altefle & Ie Confeil d Eftat fe trou-

vent aufTy obligés de fe fcrvir de re-

mèdes nouveaux& extraordinaires >

comme de cette confiderable depu-

tation à toutes les villes de cette Pro-

vince , comme à des membres de
l'Union , pour leur faire bien com-
prendre de quels fâcheux accidents

cet Eftat eft menacé par cette façon

d'agir ; afin qu'en eftant bien infor-

mées , elles puiflent aider à trouver

des remèdes propres pour prévenir

le mal , & à ce que d'un cofté les Pro-

vinces foient déchargées de leurs

fardeaux félon l'ordre & par unani-

mité , & de l'autre à ce qu'elles puiC-

fenteftre fuffifamment gardées con-

tre leurs ennemis , tant au dehors

qu'au dedans -, le tout pour la con-

fervation & manutention de la Reli-

gion & de l'Union ,
puis qu'il eft aifé

à juger , qu'elles ne peuvent pas

eftre confervées fans un nombre fuf-

fifant de gens de guerre, & que fon

Altefle & le Confeil d'Eftat fça-

vent mieux que qui que ce foit ce

qui eft neceflaire pour la defenfe du
pais.

ic) Nous fçavons ^ croyons bien,

que les finances des lUuftres & Puif-

fants Seigneurs Eftats de Hollande

font fort incommodées , & qu'elles

ne peuvent pas bien fournir à toute

la dépenfe. Les autres Provinces fe

plaignent de la mefme chofe, & de

leur impuiflance. La guerre a efté

longue & d'une tresgrande dépenfe }

mais elle a efté compenfée par une
grande benediftion fur ce Païs,& par

une liberté qui n'a point de prix. La
paix que l'on a obtenue demande du
fbulagement ; les autres Provinces y
font aufl'y difpofées j mais elles ju-

gent, que ce foulagcment, la caflà-

tion & la reforme des gens de guerre,

& le retranchement des frais de la

guerre fe doivent faire dans l'ordre ,

& du confentement unanime de tous

les
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20 HaerEd: Mog: de Heeren Sta-

ten van Hollandt , hebben fanderen

tijden , felfs ter vergaderingevan hner

Ho : Mo: prejiderende , dit alfoo ge-

oordeelt dienftigh ende nootwendigh te

lijefen , ende nevens andere 'Provin-

ciën op den eerjlen November drie-en-

tsjinttgh helpen refolveren , dat geene

Provinciën vermogen eygener autho-

riteyt eenige compagnien af te wjjfen ,

fonder voorgaende communicatie ende

refolutie van haer Ho : Mo : ende van
den Raedt van Staete , ende dat ter

contrarie gefchiedende , daer tegens

met authoriteyt behoort verfien te wor-

den i foo als van wegen de Provincie

van Hollandt is geproponeert ende

ge-urgeertgeweeji.

2 1 Ende hebben in den jaere feven-

en-tijüintigh , volgens refolutie van
den negenden Februari/ , ejfeBivelijck

helpen weeren een yegelijck affbnder-

lijcke redu£iie van compagnien onder-

nomen by de Heeren Staeten van Zee-

landt^i opgelijcke klachten vanonver-

mogentheyt gefimdeert ; fendende ten

fne voorfz. in Zeelandt de Heeren Be-

veren ende Schaffer , ende verfoecken-

de te geleek Prins Manrits , Hooger

memorie > om des noodt zijnde y Jich

naer Zeelandt te willen vervoegen.

2 2 Verklarende daer by , dat de re-

folutie by de Heeren van Zeelandt in

dit Jluck genomen -, is ftrijdende tegens

de Unie , ende by een Provincie alleene

niet en kan genomen worden : oock

fchadelijck ende ruineux is voor den

Jiaet van 't Landt , met haer (lepende

niet dan confufie , ende foodanigefcha-
delijcke confequentien , diefonder ever-

fie van goede ordre niet konnen getole-

reert worden : fulcx als de eygen woor-

den van de refolutie mede brengen.
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les membres qui y font interefles-,

conformément à l'Union , & à ce qui
s'eft pratiqué j ufques icy .

20 Les Illuftres & Puiffants Sei-
gneurs Eftats de Hollande , mefme
en prefidant à l'aflemblée de leurs
Hautes Puiflânces, ont eux mefmes
jugé autrefois, que cela cftoit à pro-
pos & neceflaire , & ont aidé à refou-

dre le dernier Novembre 1623

,

con-

jointement avec les autres Provinces>

qu'aucune Province ne peut , de fon
autorité privée , licentier des com-
pagnies, fans la participation , & fans

une refolution précédente de leurs

Hautes Puiflânces & du Confeil
d'Eftat , & que le contraire arrivant

il s'y faudroit oppofer fortement :

ainfy que cela a efté propofé & de-
mandé de la part de la Province de
Hollande.

21 Et en l'an 1 62 7 ils auroient ai-

dé à empefcher , conformément à la

refolution du p Février , la caflJàtion

particuliere de quelques compa-
gnies

, que Meflieurs les Eftats de
Zeelande avoient entrepris de faire >

& qu'ils fondoient for les mefmes rai-

fons d'impuiflânce, envoyant pour
cet effedl en Zeelande les Sieurs Be-

verenSc Schaffer, & priant le Prince

Maurice, de Glorieufe mémoire,
de fe transporter en Zeelande, s'il

eftoit befoin.

22 Déclarant de plus, que les rc-

folutions, que Meflieurs les Eftats

de Zeelande avoient prifes fur ce fo-

jet , eftoient contraires à l'Union,

& ne pouvoient pas eftre prifes par

une Province en particulier , & qu'il

eft tres préjudiciable & ruineux pour

l'Eftat du pais ; veu qu'il ne fe peut

qu'elles • n'entraînent après elles de
la confufion , & de tresdangereufes

fuites , lesquelles on ne pouvoit pis

foufïrir fans renverler le bon ordre :

ainfy que portent les propres paroles

de ladite refolution.

23 Ce qui s'eft tousjours obfer-

vé dans les autres Provinces, lors

cft offerte , &
jamais

23 tyTlle hetfelfde is in andere Pro-

vinciën oock , daer het de occafie heeft

vereyfcht-i alfoogeprauifeèrt'iendenoyt'\^c^z l'occafion s'en

by
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by eenige Trovincie ^fföW^rWif^^r/, jamais aucune Frovince'ne s'y eftop-

geworden.

24 Endealfoo deje poinâen raecken

de confewatie ofte disfohtie van de

Unie , de behoudenijje ofte ondergangh

'van defen machtigen en aenfïenlijcken

Staet,ende langpjfaemedeliberatien niet

anders konnen baren als onheijl ende

confiifie, foo verfoeckenfijn Hoogheyt,

ende wij 'Gedeputeerden vanhaer Ho:

Mo: uyt den naem van alle uwe Bondt-

genotenitnede-leden van deUnie wefen-

de^op hetferieufie ende vriendeltjckflei

dat U: Achtb: willen onbreeckelijck

verblijven by de Unie , vafi houden de

oude eenigheyt ende ordre^dus lange tuf-

fchm de Bondt-genooten eendrachtigh

gemaintineert j en tot dien eijnde doen

continueren de betalinge vande afge-

wefene compagnient ende alfoo repare-

ren de contraventien tegens de Uniege-

daen , hij wegen van ajfonderlijcke caf

[atie enreduÜie ^
geordonneert zijnde

bj U: Achtb: Gedeputeerden , nevens

eenige andere Steden defer Trovincie ,

onlancx ter daghvaert gecompareert 1 particuliere , ainfy qu'ont fait les De

pofée.

24 Et dautant que ces points re-

gardent la confervation ou la disfolu-

tion de l'Union, le maintien ou la

riiine de ce puifTànt & floriflant

Eftat , & que des délibérations de
longue halene ne peuvent produire

que de méchants effets &delacon-
fufion , fon Alteflê , & nous les Dé-
putés de leurs Hautes Puiflances , re-

quérons tresinftamment ôc.tresaf-

fedfueufement, au nom de tous vos

Alliés , qui font membres avec vous

de l'Union, que vousvueillicz de-

meurer fermes dans l'Union , perfi-

fter en l'ancienne concorde , & dans

l'ordre généralement obfervé par les

Alliés depuis un fi longtemps : &
pour cet effeft faire continuer le

payement des compagnies Ucentiées,

afin de reparer par ce moyen les con-

traventions, qui ont efté faites à

l'Union , par l'ordre, que l'on a don-

né de faire une caflàtion & reforme

hebbende. Tot welcke reparatie defe

provincie i ende de ledenvan dienge-

houden zijn , uijt krachte van het drie-

en-twintighfle artijckelvan de Unie ,

dicterende , dat by foo verreyetwes by

yemandt ter contrarie gedaen ofte ge-

attenteert werde, het felve verklaeren

fijluijden van nu als dan , nul egeen

ende van onwaerden: daer onder fij

verbinden haerlieder , ende allen den

ingefetenenvan haerliiijder refpeBive

provinciën , Steden ende leden van

dienyperfoon ende goederen , om defel-

ve , ingevalle van contraventie voor

het onderhout van defe , met hetgeene

daer van dependeert , gearrejleert , ge-

houden ende bekommert te mogen wor-

den.

'Dienvolgende verfoeckenwij oock

U\ Achtb: haer te willenvoegenmet

de fes andere in denfiaet van oorloge

confenterende ^rovincen , ofte ander

fins de differenten laeten decideren

door

putés de Vos Seigneuries , avec ceux

de quelques autres villes de cette

Province , qui fe font trouvés à la

dernière aflemblée des Efl:ats : à la-

quelle réparation cette Province, &
les membres d'icelle, font obligés

par le 2 3 article de l'U nion , qui dit-,

que fi par hazard quelqu'un venoit à

faire , ou à attenter quelque chofc

au contraire , ils déclarent àks lors ,

comme dés à prefent , que cela fera

nul 6c de nulle valeur : à quoy ils s'o-

bligent , & tous les habitants de leurs

Provinces refpeftives , les villes &
membres d'icelles , leurs perfonnes

bc leurs biens , pour en cas de contra-

vention eftre arreftés , retenus & in-

quiétés, afin d'efl:re obligés à l'exé-

cution de ce que deflus , & de ce qui

en dépend.

C'efl: pourquoy aufly nous prions

Vos Seigneuries de fe vouloir join-

dre aux autres fix Provinces , qui

confentent à l'eftat de guerre, ou bien

de faire décider les poinârs qui font

en
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door de Heeren Stadt-hoiiders ^ vol-

gens het negende artyckel van de

voorfz. Unie. Op aile het welcke U :

Achîb : verfocht worden haere goede

meeningeende intentie aenjîjn Hoog-
heyt ende ons tegenwoordigh believen

bekent te maecken -, op dat m tyts , ende

fonder uijtjiel, voorforge moge wer-
dengedragen > dat den Utaet , ende de

goede mgefetenen van dien , niet en

komen te vervallen infcheuringe , ende

vervolgens in foodaninge ellende en-

de verwoefinge , als onfe voorouders

hebben uytgeftaen. Het welck wy ver-

trouwen dat U: tylchtb-.fullenfoecken

voor te komen t daertoewy bidden dat

Codt den Heer defelve wijsheyt gelie-

ve te infpireren.

VE XLVII. & XLVIII. 489
en conteftation par Meflïeiirs les
Gouverneurs , conformément au 9
article de ladite Union. Surquoy
nous vous prions de faire entendre
prefentement vos bons fentiments
à Ion Alteflè & à nous , afin que de
bonn'heure & fans perte de temps
l'on donne ordre à ce que l'Eftat &
fes habitants ne tombent point dans
la difcorde, & par confequent dans
les malheurs & calamités, que nos pè-
res ont fouffertes. Ce que nous efpe-
rons que Vos Seigneuries tâcheront
de prévenir > & pour cet efFedl nous
prions Dieu de leur vouloir infpirer

fon efprit de fagefîè.

PREUVE XLVIII.

ANTWOORT
V A N D E

MAGISTRAET
vanAmfl:erdam,op de propofitie ge-

daenbyfijnHoogheyt, indeVer-
gaderinge vande Ed:Gr:Mo:Hee-
ren Staeten van Hollandt enWeft-
Vrieslandt, den 30 Junij lófo.

Edele Groot Mogende Heeren.

Burgemeejîeren ende fes-en-der-

tigh Raeden der Stadt Amfter-
dam , gefien hebbende de Schrif-

teltjcke propofitie y den 30 Juny left-

leden ter Vergaderinge van U:Ed: Gro:

Mo : overgelevert byfijn Hoogheyt
,

den Heere 'Prince van Orangien , en-

de dat inde felve wordt geklaeght ,

oock reparatie verfocht , over eenige

bejegeningen , die hoogh-gedachtefijn
Hoogheytfouden zijn ontmoet door en-

de van wegen de Regeeringhe van de-

fen Stadt -y
komen met leet-wefen fer-

varen , dat de goede ende oprechte in-

tentie y die haer A. A. gehadt hebben

in alle hetgeene , waer op de voorfeyde

propofitie is fiaendey defer wijfe opge-

nomen wordt voor een fubje^i van
I. Tart. klach'

R E S EPON
DU

MA GISTRAT
d'Amfierdam à la propofition faite
par fon Alteffe dans VAfemblée des
Illujires , Grands& Tuiffants Sei-
gneurs Efiats de Hollande& Wefi^
Frife , /<? 3o Juin 165-0,

Illufires , Grands& Tuijf. Seigneurs.

Les Bourguemaiftres &lestren-
tefix Confeillers de la ville

d'Amftcrdam,ayant veu la pro-
pofition par efcrit prefentée Ie 30
Juin dernier à 1'aflemblée de Vos II-

luftres & Grandes Puifiances par fon
Alteflè , Monfieur Ie Prince d'Oran-
ge , qui s'y plain c , & qui y demande
réparation de quelque rencontre,que
fon Altefle auroit eue avec le Magi-
ftrat de cette ville, ou de leur part,
apprennent avec regret , que l'on ti-

re de la bonne & fincere intention,
que le vénérable Magiftrat a eue en
tout ce que ladite propofition re-

garde , un fujet de plainte& de mé-
contentement C'eftpourquoy, bien
que le vénérable Magiflirat euft dcfi-

CLqc^ ré,
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klachten ende ongenoegen-, endefulcx

hoewel haer A. A. geerne gefien had-

den , dat alle het geene hier omtrent

was voorgevallen , in flilte waere

III. DE l'HiST.
ré , que l'on euft pafTé fous filence

tout ce qui s'efl :ait en cette occafion-,

comme ledit Magiftrat a tâché d'y

difpofer fon Altefle par des Députés,

voorbygegaen -, gelijck haer A. A. oock & de luy donner fatisfaftion , neant-

getracht hebben door haere Gedefii-
\

moins ils fe trouvent prefentement

teerdenfijn Hoogheyt daer toe te dispo- 'nccefCités de reprefenter àVosIllu-

neren , ende contentement te geven j ftres & Grandes Puiflances cc qui

Soo vinden fy nochtans haer r^^^w-
[
fuit,pour leur juftification&defenfe:

woordighgenootdruckt; tot haer A. A. d'autant plus que cette propofition

mtfchuldinge endejiiftificatie , aen U : ayant efté imprimée, a efté diftribuée

Ed: Gro : Mo: te prefenteren ende &c divu'guée par tout parmylepeu-

'voor te dragen het naevolgende : te
\

ple ; s'alfeurant que par là on verra >

meer aengefien de voorfz. propofitie by qu'en tout cela le vénérable Magi-

gedruöie copye over al onder de ge- Ûrzt n'a eu autre intention, que de

tneente is gefiroyt -, met vertrouwen rendre à fon Alteffe tout l'honneur &
dat daer uytfal b'ijcken-) dat haer A.A. tout le refpeft imaginable , en main-

aller wegen in defen niet anders voor- tenant l'ordre du gouvernement &
gehadt hebben i dan^ nevens handt- les droits de cette Province & de cet-

havinge vande wettige ordre vande

Regeeringe , ende defer Trovincie , en-

de haerer Stadts gerechtightyt , aen

[îjn Hoogheyt aile fchuldigh rejpeiî

ende eer te déféreren.

Het is danfulcX)dat degemeldeHee-

te ville.

Il eft donc vray j que lesdits Sieurs

ren Burgemeefteren ende jes-en-der-
1

Bourguemaiftres , 6c les trentefix

tigh Raeden , nae langh verwachten Confeillers , après avoir attendu avec

van een vruchtbaere uyt-komfte inde impatience le refultat des délibéra-

tions, qui ont fi longtemps occupé

l'aflemblée de Vos llluftres& Gran-
des Puiflànces touchant l'eftat de la

guerre , ayant veu la refolution ,

qu'elles ont prifesle4juin dernier,

& l'ordre donné en iiiite pour ne
point payer, mais pour confiderer

Tioodige délibérâtien , die de l^ergade- ,

ringe van U : Ed : Gro : Mo : foo ge-

ruymen tijdt hebben geoccupeert om-

trent dejiaet van oorlogh , gefien heb-

bende de refolutie by U: Ed : Gro : Mo : '

genomen den 4 'Jttnij left-'.eden , ende

d^ordre in conformite van diegegeven ,

cm onbetaelt te lai ten , ende rejpeoîive-
1

comme licentiées & reformées quel-

lijckvoorgelicentieert endegereduceert ques compagnies de la repartition

îehoude7h€enigecompagnitnva7idere-\àç.\iiWoVi2x\àç,; le vénérable Magi-
partitie van HoUandi -ySoo hadden haer ^

ftrat avoit cfperé , que les autres Pro-

A. A. vertrouty dat de andere Trovin- 1
vinces , & leurs Députés à l'afTemblée

cien^ ende haere Gedeputeerden ter Ge- \ des Eftats Généraux, auroient recon-

neraliteyt-i in defen behoon'ijck erkent\n\x comme il faut lapuiflancelegiti-

fouden hebben de wettige macht van ' me, que Vos 111: & Gr: P: ont en cela,

U: Ed: Gro-.Mo: mitsgaders des hoogh- & qu'ils auroient acquiefcé aux pref-

dringende redenen en motivent die U :

Ed : Gro : Mo : tot het nemen vande

voorfz. refolutie hadden bewogen ende

genoeghfaemgeneceffiteert , endedien-

volgende defelve met het effectueren

van haer gerefolveerde onverhindert

ouden hebben laetengeworden.

"Doch

fantes raifons & motifs qui ont obli-

gé, & comme contraint Vos 111: &
Gr: P: à prendre cette refolution, &
ainfy qu'ils ne les auroient point em^
pefché d'exécuter ce qu'elles avoient

refolu.

Mais,
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^ûch zijn haer A. A. btiyten ver

moeden nae 'ifcbeydcn van U\Ed\ Gro:

AIo : laefte vergadcringegeadverteert-i

dat de welgemeide Meeren Gedepu-

îecrdni vande andere Troviucien ter

Gcncralitert-, op Tincxtcrdagh dcn f
"jtmij, haddengeliift de voorjz. U:Ed:
Gro : Mo : ordre door aejijchrijvinge

aende Commandeurs , Capiteynen mds
Solliciteurs te contramanderen ^ ende

te decerneren eenfeer aenfienlijcke be-

fcndinge aen aile de Steden ende Leden
l'an Hollandt , cm defelve met aile

bedenckelijcke reden te dimoveren van-

de meergefeyde U\Ed: Gro: AIo: rc-

Jblutie^ ende datfijn Hoogheyt-, de Heer

49 î

Mais le vénérable Magiftrat a cfté
bien cftonné d'apprendre

, qu'après
la réparation de la dernière aflernblée
de Vos 111: & Gr: P: lesdirs Sieurs
Députés à l'aflemblée des Lftats Gé-
néraux auroienc bien voulu contre-
mander le f Juin, jour delà Pente-
cofle, les ordres donnés par Vos
111: & Gr: P: par les lettres qu'ils efcri-

vircnt aux Commandeurs, aux Ca-
pitaines & aux folliciteurs , & décer-
ner une deputation tresconJiderable

à toutes les villes & à tous le mem-
bres de Hollande, pour les obliger,

par toutes les raifons imaginables,

àdefifterdeladiterelblution de Vos
Trime van Orangien, in pajoon de 111: & Gr: P: & que Ton Akf He, Mon-
voorfz. befendinge fonde helpen bekle- " '

~

den-, nevens eenige Heeren uyt de v^r-

gaderiage van haere Ho : Aio : ende

den Raedt van Staete : gevende defel-

ve met eenen aenfijn Hoogheyt emfeer
bedenckelijcke amhorifatie , ten aen-

fien vande Provincie van Hollandt ^

Steden ende Leden van dit n.

Oock dat fijn Hoogheyt , ende d'an-

dere Heeren in defe befendinge zijnde ,

aireede uyt den Haege ten voorfz. eyn-

de isaaren vertrocken , niet tcgenftaen-

de de aen'-jvefende Heeren Gecommit-
teerden van U : Ed: Gro : Aio : alvoo-

ren den 7 Jnmj ter Generaliteyt for-

mellek hadden verfocht , dat defelvt

befendinge-, ah een niewxigheyt -, buyten

degcji'oonltjcke ordre vande regeeringe,

daer uyt niet gefien -jnas yet vrucht-

baers tefullen volgen , naegelaten , of
immers opgehouden mochte rsjerden :

met prejèntatie van de vergaderinge

van U : Ed : Gro : Mo : te convoceren

foo baefi doenltjck vioere , om aen de-

fe've voor te dragen het geen men ge-

meynt vaas aende particuliere fteden

ende ledenvan dienteproponeren.

T)e hooghwichtigheyt van alle 't

iji'elcke de Heeren Burgemeefteren heeft

doen noodigh achten^^om hier over ttjde-

hjck met de Vroetfchap defer Stadt te

delibereren', ende hebben overfulcx den

10 Junj daer aenvolgende tot dien\

eynde

fieur Ie Prince d'O range, fe tiouve-
roit en perfonne à laduc dépuration ,

accompagné de quelques Meflîeurs,
tirés de Taflemblée de leurs Hautes
PuifTance.s & du Confeil d'Eftat:don-

nant en mefme temps à fon Alteflè

une autorité tres-dangcr< ufe, à l'é-

gard de la Province de Hollande, &
des villes & membres d'icelle.

Comme aufly que Ion Alteffe &
les autres Meflîeurs qui compofoient
cette deputation , e:ft:üient df:sja par-
tis de la Haye, bien qucMlTieurs
les Députés de Vos 111: & Gr: P:
enflent bien exprefl"ément rcjuis l'af-

Temblée des Èfl:ats Généraux le 7
Juin , que l'on dcflfliafl: , ou du moins
que l'on differaft de faire partii les

Députés -, cette deputation cfl^antune

nouveauté contraire à l'ordre du
gouvernement , & que l'on ne com-
prenoit pas quel efFcft celapourroic

produire : offrant en mefme temps
de convoquer au plustofl: l'aflemblée

de Vos 111: & Gr: P: afin qu'on !uy

pufl: reprefenter ce que l'on avoit det
fein de faire propofer aux villes &
membres d'icelle.

L'importance de tout cecy a fait

juger à Meflîeurs lesBourguemaifl:res

qu'il eflioit à propos d'en délibérer de.

bonn'heure avec le Sénat de cette

ville i de forte qu'ils l'auroient fait

aflx:mbler pour cet effed le 10 Juin

Qjq q 2 fui-
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eynde vergaderinge geleyt , ende aldner

eenfiemmclijck met gem: V^roetfibap

verjlaeriy dat de voorgefeyde befendinge

•van haer Ho : Mo : aende fteden ende

leden in 'tparticulier , byfonderlijck in

een faecke raeckende de deliberatie van-

de Ttovineie in ^tgemeen » ende ge-

kant tegens desfelfs Rejolutie , niet

en konden 'joorden geadmitteert ^ ende

ter audiëntie ontfangen -, ende dienvol-

gende een befendinge gedecerneert , cm

hooghged : Jîjn Hoogheyt te gemoet te

reyjèn , ende -van Stadts ivegen aen te

dienen , dat men fijn Hoogheyts Furfte-

lijck 'Perfion , nochte d'andere Gede-

piteerden-^ alsgeen andere qualiteyt be-

kleedende dan Gedeputeerden van haer

Ho : Mo : ter audiëntie inde Vroedt-

fchap-, nochte[elfs binnen de Stadt niet

en[ouden konnen toelaten.

Ende fonder dat haer A. A. nodigh

achten haer verder te eflargeren op de

redenen , die haer in defen hebben ge-

pjovérrt , fullenjij haer gedragen-^ an-

gaende de deughdelijckheyt ende on-

deughdelijchejjt endejwarigh gevolgh

vandevoorfz .befendinge-, tothetgee-

ne wegens de Regeennge van deft

Stadt inden Ja) e 1639, ingehjcke ghe-

legentheyt {hoe'-jjel die van minder

bedenck elijcheyt isüas , ten aenjien fijn

Hoogheyt niet Perfoonlijck gevoeght

ging inde Commiffie , maer alleen eeni-

ge Hollantfche fleeren , die het , in al-

len gevallen., tegens haere 'Principalen

hadden te verantwoorden^ aen U: Ed:

Gro-.Mog: omftandelijck isgededuceert,

volgens de copye hier nevens gaende ,

ende'tgunt in conformité vandienby

de Gecommitteerde Leden van U : Ed:
Gro: Mog'. fpecialijck op het tegen-

ivoordigh fubjeB door advijs is inge-

bracht : daerinne bejïaende , dat by re-

folutievan U: Ed: Gro: Mog: debe-

wufte befendinge , met dengevolge van
dieji., alsbuyten Exempel ende tegen

ordre ende forme vande Regeeringe-,

dient te worden gheimprobeert , ende
van gelijeken by refolutie vajigejlelt,

dat de Steden defer Provincie in het

toe-

RE III. DE l'HiST.
fuivant , où il auroit efté arreflé tout

d'une voix dudit Sénat , que l'on

ne pouvoit pas admettre ny donner

audiance à cette deputation de leurs

Hautes Puiïïances dans les villes &
membres particuliers , principale-

ment dans un'affaire qui regarde les

délibérations de la Province en gê-

nerai i puis qu'elle n'avoit point d'au-

tre fin , finon de faire révoquer la re-

Iblution que la Province avoit prife.

C'eftpourquoy l'on auroit refolu

d'envoyer des Députés audevant de
Ton Altefîè, pour luy faire entendre

de la part de la ville , que l'on ne
pourroit pas donner audiance dans
leConfeil à l'Illuftre perfonne de fon

Altefle, ny aux autres Députés , en
qualité de Députés de leurs Hautes
Puiflances , ny meûne les recevoir

dans la ville.

Et fans que le vénérable Magiftrat

juge devoir s'eftendre davantage fur

les raifons qui l'ont obligé à cela , il

s'en rapporte , pour ce qui eft de la

validité ou invalidité, & des mauvai-

fes fuites de cette deputation , à ce

qui fut exactement reprefenté en pa-

reille rencontre à Vos Illuftres &
Grandes Puiflances en l'an 1639, de
la part du Magiftrat de cette ville , &
dont la copie va cyjointe (bien qu'el-

le fuft de moindre confequence , puis

que fon Altefle n'y eftoit pas en per-

fonne, mais qu'elle eftoit feulement

compofée de quelques Meflieurs de
la Province d'Hollande , qui en tout

cas avoient à en répondre à leurs

Committents } & à l'advis que les

membres Députés de Vos 111: & Gr:

P: ont donné fur ce fujet , qui porte ,

qu'il feroit à propos que par une relb-

lution formelle Vos 111:& Gr: P: con-

damnafllent & desadvoüafl^ènt ladite

deputation , avec (es appartenances

& dépendences , comme eftant une

nouveauté fans exemple, & contraire

à l'ordre & à la forme du gouverne-

ment , & qu'elles arreftaflTent aufly,

par une refolution formelle, qu'à

l'avenir les villes de cette Province

ne
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toekomende foodanige befendingen '

niet enfullen hebben te déféreren , ofte

inde beuren te admitteeren , ofte toe te

fiaen : dat oock defe improbatoire refo-

liitie van haer Edele Groot Mog : ter

Generaliteytfaldienen tewordengeno-

tificeerti ende terRegiJier aldaer aenge-

teijckent ; ende vangelachen aldaerfor-
meele verklaringe dient te worden ge-

daen endegeregifireert , dat in het toe-

komende deSteden defer "Provinciefoo-

danige hefendinge inden heureîi niet te

füllen admitteren ofte toeflaen j ende

dat daerommefeerferieiife aenmaninge

dient te werden gedaen , ten eynde de

'Provinciën nae defen tot fodanige he-

fendingegeengrondt en leggen , ojte oyt

ondernemen defelve te décerneren , om
reden daer toe naer te voegen. Eynde-

lijck dat aen alle de Trovincien ferieu-

fe ende weigeraifoneerde brieven die-

nen te werden gefchreven , ende aen

defelve omfiandelijck te kennen gege-

ven de redenen ende motiven , waer-

omme de voorfz. hefendinge by Refo-

lutievan haer Ed: Gro: Mo: is ge-

improheert y ende voor het toekomende

niet aennemelijck by de Steden defer

Trêvmcie is verklaert te wefen : welc-

ke alle zijn de eygen woorden van 't

voorfz. advijs.

Ènde alf'oo derfelver gem : Heeren
Burgemeeflers ende Raeden met leet-

wefen ende verwonderingh mojienjieny

datfijn hooghgedachte Hoogheyt , door

aenraedinge van foodanige perfonen,

die fulcx niet en hetaemt , tot het aen-

nemen van dusdanige hefendinge fich

hadde laten gelieven in te wickelen ^

£ndegemerckt men niet minfijn Hoog-

heyt dan d'andere Heeren Gecommit-

teerden inde voorfz. hefendinge ende

commifjte niet en kende erkennen. Soo

hebben haerA.A.tiyt refpeCï tot hoogh-

gedachte fijn Hoogheyt , ende des-

felfs dienfi , om defelve vanden oen-

genomen commijfici waer het moge-

lyck-, te dimoveeren , ende voor te ko-

men het refuferen van audiëntie , goet

ende noodigh gevonden fijn Hoogheyt

tegemoet te befenden j ende aen te die-

nen
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ne recevront & n'admettront plus
des dépurations de cette nature:
qu'il faudroit aufTy faire fignifier à
l'aflemblée des Eftats Généraux , &:

inférer dans fes regiftres,la refolution

par laquelle Vos 111: & Gr: F: con-
damnent ce procédé , & y faire faire

& enrcgiftrer une déclaration parti-

culiere , qu'à' l'avenir les villes de cet-

te Province ne recevront & n'admet-

tront plus cette forte de deputations;

c'eft pourquoy il faudroit ferieufe-

ment exhorter les Provinces de ne
plus fbnger & de n'entreprendre plus

à l'avenir de faire de ces dépurations,

pour les raifons que l'on pourroit al-

léguer fur ce fujet. Et enfin qu'il fe-

roit à propos d'efcrire à toutes les

Provinces une lettre preflànte & bien

raifonnée, afin de les informer ex-

adtement des motifs 8c des raifons

qui ont obligé leurs 111: & Gr: P: à

n'approuver point cette dépuration

à s'en expliquer par une refolution

exprefîe , & à déclarer que les villes

de cette Province n'en recevront

plus à l'avenir. Ce font là les propres

termes dudit advis.

Or dautant que lesdits Sieurs

Bourguemaiftres & Confeillers voy*

oient, avec autant de regret que

d'eftonnement , que ion Altefîè

s'eftoit laifTé employer en ladite com-
miflîon, à laperfuafion de quelques

perfonnes, qui ne s'en dévoient pas

méfier, & que l'on ne pouvoir pas

plustoft reconnoiflrefon Altefîeque

les autres Sieurs Députés en ladite

commilllon & deputation , le véné-

rable Magiflrat , par refpedt pour

fon Altefîe , & pour fon lervice ,

afin de l'obliger , s'il efloit pofTible ,

à defifler de la commiflîon dont il

s'efloit chargé , & à prévenir le refu 3

qu'on feroit de luy donner audiance,

auroit jugé à propos &: necefTaire

d'envoyer audevant de fon AltefTe ,

afin de luy faire connoiflre ladite re-

Q^q q 3
folu'
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folution , & les prcflantes raifons qui

avoient obligé Mcflleurs les Bour-

guemaiftres & Ie Senat à la prendre,

& pour prier en fuite tresinftam-

mcnt Ton AltcfTe de ne point pour-

fuivre fon voyage , parce qu'on ne la

pourroit pas recevoir, non plus que
Mcflicurs les autres Députés , dans
le Senat ny dans la ville, enlaconfi-

deration de leur commiffion.
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7ien de voorfz. refoluîie : met ver-

toogh vandepregnante redenen die de

Heeren Burgemeeflerm ende Vroet-

fchap in het nemen van dej'elve had-

den gepermoveert , endc by gevolge fe-

rieiifclijck te verfoecken^ datfijn Hoog-

heyt gcüefde de begonnen reyfe af te

breecken ; aengtfim dej'elve ende d'an-

dere Gecommitteerde Heeren^inde ifna-

liteyt van haere commijfie^ inde Vroet-

frhap ende in de Siadt niet enfouden

mogen 'onerden ontfangen.

iFelcke aendieninge ende vordere

Officien door de Heeren Burgemeefte-

ren IVaveren ende Haffclaer gedaen

zijn binnen de Stadt Gornichem j enàe

zijn haer E. E. nae gedaen rapport

daer over bedanckt.

'Dan alfo defelve by fijn Hoogheyt

vjierde ingenomen^ als of dintmtie

vande Heeren Biirgemeefteren ende

Vroetfchap fonde zijn geweeft , fijn
j

Confeil eufl: efté de ne point recevoir

'Princeljckeperfbon binnen haer Stadt fa perfonne Illuftre dans leur ville ,

fimpelijck niet te admitteren , oock in meftnes en qualité de Gouverneur

confideratie van fijn digniteyt van
\
de la Province , lesdits Sieurs , pour

Lesquelles prières & offices ayant

efléfaitsà Gornichem parMeflieurs

les Bourguemaiftrcs de Wavcren &;

Haflèlaer , après en avoir fait leur

rapport , ils auroient efté remerciés.

Mais dautant que fbn Alteflè le

prit, comme iî l'intention de Me(^
fleurs les Bourguemaiftrcs & du

Stadt-houder vande Trovmcie , fioo

hebbengemelde Heeren , tot élucidâtie

van haer A. A. goede meyninge^ for-

meelijck verklaert-ijiilcx i'eenemaelge-

eloigneert te zijn vande minfiegedach-

te van haer A. A. foo verre als het

Ooften van het IVeflen-, maer datfijn

Hoogheyt-^als Stadt-houder vandeVro

iiincie-i vande Regeeringe van Awfier-

éclaircir l'intention du vénérable

Magiftrat , auroient formellement

déclaré , que cela eftoit aufly éloigné

de la moindre penfée du vénérable

Magiftrat que l'Orient eft éloigné de

l'Occident > mais que fbn Altefîè , en

qualité de Gouverneur, devoir at-

tendre de la ville d'Amfterdam tout

le refped: qu'il pouvoir defirer , &
dam hadde te verwachten de grootfte i que l'intention du Confeil eftoit feu

eer ende refpetl diemen konde defide- lement, que l'on ne pouvoit pas re

reren , ende dat het verftanî vanden

Raedt alleen wasifijn Hoogheyt niet te

hnnen admitteren in acnfien vande

VQorfz. commififie.

Ende mits dien alfo de Heeren Bnr-

gemeefteren naemaels 'jnerden geadver-

teert i dat fijn Hoogheyt voornemens

vaas gebleven , om de voorfiz. haer

Stadt te befoecken , met intentie om op

de voorfz. co'mmifite ende credentie-

brieveii van haer Ho : UVLo : echter

ter audiëntie toe gelaten te worden :

S00 hebben haer A. A. ende Vroetfchap

voederom daer bygeperfifteert , dat men
niet bevoeght noch vermogens was de

voor-

cevoir fon Alteflè reveftue de ladite

commiflion.

Et dautant que Mefïieurs les Bour-

guemaiftrcs auroient appris depuis ,

que fon Altefîe ne laiflbit pas de per-

fifter tousjours au deffein de venir vi-

firer leur ville , dans l'intention de fè

faire donner audianceenvertudela

commiflîon, & des lettres de créan-

ce de leurs H:P: le vénérable Magi-

ftrat & le Confeil, auroient encore

refolu , que l'on ne devoir, & que l'on

ne pou voit pas accorder ladite au-

diance.
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l'ûorfeyde audiëntie in te willigen^ ende

goedt gevonden andermael Jijn Hoog-

heytîebefendeni omhaer dcfc refolu-

tievoor te dragen i endeom voorfeyde

redenen noch ferieufelijck te verfoec-

ken j de Stadt in défi commijjie voqrby

te gaen : met betuygenijje nochtans

l'an fchuldige bereyfjuilligheyt , om

fijn Hoogheyt , buyten defe qualiteyt ,

als Stadt-houder met aile reJpeSÎ ende

eerbiedenijj'e t'ontfangen. Tot defen

eyjide zijn den 2 1 Jimy aen fijn Hoog-

heyt gecommitteert de Heeren Geel-

•vinck, ont Burgemeefter , ende Spiegel

freftderende Schepen-, met een Secre-

taris j 'öoelcke tot Edam aenfijn Hoog-

heyt beleefde'tfck hebben 'voorgedragen

de voorfz,. refolutie ende 'Verfoecki en-

de teffens uyt den naem van haere

HeereCommittenten aengedient^ by al-

dienjijn Hoogheyts geliefte waere bin-
j

nen de Stadt te koomen als Stadt-hoii-
j

der^ dat haer A. t_yf. begeerlijck[ouden

iziaernemen de occafie van fijn Hoog-

heyt alle preitven van dienfi\L'illigheyt

ende reJpe£Ï te bewijjen.

Ende dewylefijn Hoogheyt hier op

tot befichertgeliefde te voegen , teful-

len komen^met de andereHeerenGecom-

mitteerden, met alle de qualiteyten, die

fijn Hoogheyt tegenwoordigh bekleede,

föo is bygemelde Heeren daer opgeant-
\

livoort-, dat fijn Hoogheyt, komende

inde Stadt , aengefien ende ontfangen

foude worden als Stadt-houder , ende.

verfiocht , dat haer t3A. A. mochten

weten den tijt wannerfijn Hoogheyt

aldaer was te verwachten.

Hier op den volgenden dagh , we-

fendeden 23 Junij, Hoogh-gedachte

Stjn Hoogheyt , nefi'ens meerwelghe-

melde Heeren Gecommitteerden , bin-

nen de voorfz. haer Stadt ghearri-

veert i en voor zijn Terfoon met de

gheheele Burgerye in wapenen , ende

alle vorderefchuldige betooninge van
refpe£ï,door de Heeren Burgemeefte-

ren verwillekomt ende ontfangen.

'Doch

REUVE XLVIII. 4,9^
diance

, & auraient trouvé à prapos
de députer encore vers fon Altefle,
pour luy faire entendre cette refolu-
tion , & afin de la prier , en confidera-
tion desdices raifons , de ne point en-
trer dans leur ville : en proteftant

neantmoins , qu'ils eftoicnt prefts de
recevoir fon Altefle avec toutl'hon-

neur,& avec tout le refpedb qui luy eft

deu , s'il y venoit en qualité de Gou-
verneur, ou en toute autre qualité,

qu'en celle de Député de leurs H: P:
Pour cet efteft l'on auroit envoyé à
fon Altefle le 21 Juin , les Sieurs

Geelvinck , ancien Bourguemaiflre,

& Spiegel , Prefident des Efchevins,

avec un Secretaire , lesquels ayant
rencontré fon Altefle à Edam , ils luy

auroient fait entendre en ce lieu là

ladite refolution & prière , & luy au-
roient dit en mefme temps , au nom
des Sieurs leurs Coramittents , que
s'il plaifoic à (on Altefl!è venir dans la

ville en qualité de Gouverneur , le

vénérable Magift:rat rechercheroit

avec joye & avec empreflTement les

occafions de donner à fon Altefle

toutes les preuves imaginables de
refpeft & d'affeftion.

Et dautant qu'il auroit pIû à fon

Altefl[e répondre à cela , qu'il vien-

droit J conjointement avec Meflieurs

les autres Députés, avec toutes les

qualités, dont fon Altefle fe trou-

voit alors reveftue , lesdits Sieurs re-

partirent , que fi fon Alteffe venoic

dans la ville , elle y feroit confiderée

& receue en qualité de Gouverneur ,

la priant que le vénérable Magiftrat

pufl fçavoir le temps dans lequel fon

Alteflle faifoit eftat d'y venir.

En fuite de cela fon Altefîe , avec

lesdits Sieurs Députés, eflant arrivée

le lendemain , qui eftoit le 23 Juin,

dans leur ville , elle y fut receue &
complimentée , pour ce qui eft de fà

perfonne par Meflieurs les Bourgue-

maifl:res , êc par toute la Bourgeoifie

en armes , avec toutes les demonflra-

tions poflibles de refped.

Mais
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^och alfoo Hooghged. fijn Hoog-

heyt y niettegenjlaendede voorfz. oj-

ficterit geliefde te verklaren aende Hee-

ren Burgemeefleren y neffens d'andere

Gecommitteerden van haer Ho : Mo :

aldaergekomen te z^n y om in gevol-

ge van haere credentialen y ^tgeen van

haer Commijfie was inde Vroetfcbap

teproponerenyVerfoeckende dienvolgens

audiëntie : foo is hetfelveyom voorver-

haelde reden^ge-excufeert .

^es dan oock te meerder reden was ,

in confideratie vande Itejie , die de

Hoogheyt ende reputatie van U: Ed :

Gro : Mo : 'Provincie in defe commïf-

/le was gefchiet , naedemael de Heere

Alexander vande Capelle , Heere van
t^ertsbergen > wegens de Gecommit-

teerdenvan haer Ho : Mo: hetwoort

voerende s volgens rapport vande Ge-

deputeerden der Stadt 'Dordrecht , in-

de Vroetfchappe aldaer met feer fcher-

fe , bittere ende onverdrageltjcke woor-

ii denverklaert hadde , dat £y Heeren

jj Gedeputeerden geen contentement

ii konden nemen inde dilatoire ant-

3} woordcy opgijléren aenjijn Hoogheyt

ingegeven , ende van 'Dordrecht niet

'iiCnfoudenvertreckenvoor ende aleer

3, de Heeren vanden Oudt-raedt ronde

JJ verklaringe aen haer hadden gedaeny

3, ojfy wederom wilden komen inde U-
3> nie ) daerfy uyt gegaen waren > ende

3j oock op haere propofitie (ouden heb-

3j ben bekomen een nette , korte , pojiti-

^>ve y cathegoriqne ende peremptoire

35 antwoorde bygefchrifte , ende dat be-

3) nejfens dien oock de voornoemdeHee-

3, ren van 'Dordrecht prompte ejfe£ii-

35 ve reparatie foiiden hebben gedaen

)) vande verbreeckinge vande Unie ,

3, daer aen J) haer , beneffens d'andere

3, Leden van Hollandt , haddenfchul-
iidighgemaeckt y ende daer overfiraf

-

„ baer wareny aen lijfendegoedt , ende

y y dienvolgens uyt krachte van V 2 3 ar-

,5 tijckel vande Unie , conform d'exem-

iy pelen daer toe geallegeert ^ in haere

^yperfoonen ende goederen arreftabel,

» en convenibelvoor alleHeeren,Rech-

ten

E III. DE l'HiST.
Mais dautant que nonobftant tous

ces devoirs, il plut à fon Altefle de
déclarer à Mefileurs les Bourguemai-
ftres , qu'elle y eftoit venue, avec les

autres Députés de leurs Hautes Puif-

fances , à deflein de propofer dans
le Confeil, en vertu de leurs lettres

de créance , ce qui leur avoit efté en-
joint par leur Commfllon , deman-
dant pour cet effeft qu'on leur y don-
naft audiance , l'on s'en excufa , pour
les raifons cydeflus alléguées.

Ce que l'on avoit d'autant plus de
raifon de faire , que cette Commif^
fion avoit desja fait un très-grand

tort, & un préjudice irréparable à
la grandeur & à la réputation de la

Province de Vos lUuftres & Grandes
PuifTances ; puis que , fuivant le rap-

port des Députés de la ville de Dor-
drecht, le Sieur Alexandre de la

Capelle, Seigneur d'Aertsbergue ,

qui portoit la parole au nom des Dé-
putés de leurs Hautes Puiflances,

avoit déclaré dans le Sénat de cette

ville là, en des termes aigres, fâ-

cheux & infupportables, que lesdits "

Sieurs Députés n'eftoient nulle-"

ment fatisfaits de la réponfe , que"
l'on avoit donnée le jour precedent"
à fonAltefle,& qu'ils ne partiroient "

point de Dordrecht , que Mcflîeurs "

du Conlèil ancien ne leur euflènt "

pofitivement declaré^s'ils vouloient "

rentrer dans l'Union , d'où ils ef- "

toient fortis , & qu'ils n'eulîènt ob- "

tenu une réponfe par efcrit , nette, **

courte,politive,cathegorique & pe- "

remptoire fur^eurpropofition, &«
qu'outre cela lesdirs Sieurs du Ma-"
giftrat de Dordrecht n'euflent fait"

une prompte & réelle réparation"

de ce qu'ils avoient violé l'Union,"
aufly bien que les autres membres "

de Hollande , à raifon dequoy ils a- "

voient mérité d'cflre punis en leurs ''

perfonnes,6c en leurs biensi& ainfy "

qu'en vertu du 23 article de l'U-"

nion, & fuivant les exemples aile-"

gués fur ce fujet,on pouvoit arrefter '*

leurs perfonnes & leurs biens , &: ^'

qu'ifs
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„ teil ende Gerechten. Verklarende "vor-

ders de "voorfz. Heer van x^ertsber-

gen , dat de meergemelde Heeren Ge-

deputeerden , by faute ofte uytftel van
réparâtie^ noch andere taiefouden moe-
ten houden^ daer van noch naedere ope-

n'mgefonde werdengedaen.

Het heeft dan oockgelieft hooghge-

dachte fijne Hoogheyt de vcorjz. in-

Jlantie voor foo verre te laten beruften-,

ende te verfoecken inde Vroetfchap ter

audiëntie geadmitteert te worden als

Stadt-houder van Hollandt , fonder

nochtans afte leggen de voorfz. quali-

teytvan Gecommitteerde; edoch ver-

klaertgemeynt te zijn aldaer te fpreec-

ken over het geene fijn Hoogheyt tot

Cornichem voornoemt door den Heer

van Waveren was aengefeyt , uyt den

naem vande Regeeringe van defe

Stadt , fonder des naeder tefpecifceren.

Ende alfoofijn Hoogheyt haerniet

geliefde te laeten dimoveren van dit

verfoeck , oock niet verder openinge te

doen j aengaende 'tgeenefijn Hoogheyt

geliefde teproponeren i op dat de Bur-

germeefteren daer op aen defelve moch-

ten doen genoeghfaem contentement ^

ende kennen oft het noodigh ende ver-

eyfcht w^aere de Vroetfchap daer over

te beroepen^foo hebben degemelde Hee-
ren aengenomen d'begeerte van fijn

Hoogheyt met den Heere Valckenier^

haer Collègue^ dieTrefident^ende ver-

mits indispofitie niet tegenwoordigh

was, te communiceren.

Ende hoewelhaeri^. x_A. aen haer

hadden de authoriteyt , om ontrent het

IJer(beek van audiëntie by haerfelven
te disponeren ifoo hebben haer iyl. tyî.

nochtans , tot haer meerder decharge

hier over met de Vroetfchap gedelibe-

reert
-i
ende met derfelver advijs onge-

raden gevonden , fijn Hoogheyt , inde

voorfz. commiffie inde Stadt gekomen

wefende , omtrent eenfaecke, aen defel-

ve commifiie dependeerende , audiëntie

inde volle Vroetfchap te verkenen, en-

de is derhalvengoet gevonden de Hee-

L Tart. ren
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qu'ils en pouvoient eftre refponfa- «
bles par devant tous Seig^neurs

, Ju- <•«

ges & juftices -, ledit Sieur d' Aerts- «
bergue déclarant de plus, que fi l'on
refufoit , ou differoit de faire cette
réparation, Icsdits Sieurs Députés
feroient obligés de tenir un autre
langage , dont ils s'expliqueroient

plus amplement.
Il auroit donc plûàfadite Altefîè

de defifter de ladite inftance,& de de-
mander qu'on luy donnaft audiance
dans le Confeil en qualité de Gou-
verneur de Hollande, Tans neant-
moins fe deflaifir de la qualité de
Député : mais elle auroit déclaré en
mefme temps, qu'elle avoitdeflein

d'y parler de ce que le Sieur de
Waveren luy avoitdit à Gornichem,
au nom du Magiftrat de cette ville ,

fans s'en expliquer davantage.

Et dautant qu'il n'y eut pas moyen
de dispofer fon Altefle à defifter de
cette demande, ny à faire une plus

grande ouverture fur ce qu'elle vou-
loit propofer, afin que les Bourgue-
maiftres luy puflent donner (àtisfac-

tion fur ce fujet , & voir s'il eftoit ne-

ceflaire de faire aflembler le Confeil

pour cela, lesdits Sieurs Bourgue-
maiftres fe ieroient chargés défaire

entendre le defir de fon Altefle au

Sieur Valckenicr, leur Collègue,

qui eftoit Prefident , & qui n'eftoit

pas prefent à cette vifite , à caufe de
fon indispofition.

Et bien qu'ils enflent la faculté de
dispofer touchant la demande de
l'audiance ainfy qu'ils le trouve-

roient bon, neantmoins pour leur

plus grande décharge ils en délibérè-

rent avec le Confeil , qui jugea avec

eux, qu'il n'eftoit pas à propos de
donner à fon Altefle , qui eftoit arri-

vée dans la ville avec cette commif^

fion, audiance en plein Sénat, au
fujet d'un affaire qui dépend de la

mefme commifllon. C'eftpourquoy

il auroit efté trouvé bon, de requérir

Rrr &
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ren Burgemeefteren , nejfens vijfvande

Raeden te verfoecken en committeren ,

om hetfelve beleefdelijck te excuferen.

JVelcke Heeren de voorfz. excufe

aen hooghged: Jîjn Hoogheyt gedaen

hebbende , daer nevens tot derfelver

meerderfatisfaóïie , hebben verfocht ,

indien fijn Hoogheyt yetwes omtrent

de voorjh.faecke , oft anderjïns hadde

îeproponeren-t daer van aen haer E. E.

openinge te doen j met aenbiedinge van

het felve getrouwelijck aende l^roet-

fchap te rapporteren , welcke daer op

geneyghtfouden zijn tegeven alle doen-

lijckefatisfa^iie.

Maergemerckt fijn Hoogheyt niet

geliefde te condefcenderen de verfochte

openinge te doen j dan inde volle l^roet-

fchap-> hoewel de Heer Burgemeefier

van IVaveren aen prefenteerde daer in

locot voorfoo veelfijn E. aengingh^ het

gepaffeerde tot Gornichem te verant-

woorden y ende daer van te doen con-

tentement : fbo zijn degemelde Heeren^

Tiae repetitie van haer voorfz. verfoeck

ende aenbiedinge^ vanfijn Hoogheytge-

fcheyden.

'Dat nu defe laetfte excufe van au-

diëntie , inmanieren als of daer mede
gemanqueertfoude zijn in het refpe£l't

gunt denStadt-houder is competerendey

daer op konnengemelte Hercn Burge-

meefteren en Vroetfchap tot haere def-

charge niet verbergen tot antwoortte

voegen , dat naegefien zijnde de com-

mijfie , by U. Ed: Groot Mogende aen

fijn Hoogheydt gegeven , daer in wel

bevonden wort y dat den Stadt-houder

gehouden is voor teftaen y te bevorde-

ren ende te bewaren de Hoogheyt ,

Gerechtigheyt , Tri vilcgien ende wel-

varen vande Landen y Leden , Steden

ende Ingefetenen , mitsgaders 'tge-

bruyck vande Chriftelijcke Religie , de-

felve te conferveren en te befchermen

'Van alle overlaft ende foule y disordre

ende oneenigheyt , afbreucky endefcha-

de : voorts in den voorfz. Lande te

doen ghebruycken ende adminifireren

recht ende Jufiitie allen den geenen ,

die fulcx verfoecken fullen, ende te

doen

Sc députer Meflieurs les Bourgue-

maiftres & cinq Confeillers, pour
s'en excufer civilement.

Ces Meflieurs, après avoir fait

cette excufe à fon Alteiïe > pour luy

donner d'autant plus de fatisfaftion ,

la prièrent, qu'en cas qu'elle euftà

propofer quelque chofe touchant
cett'affaire, ou autrement, elle leur

en fift l'ouverture i offrant d'en faire

un fidelle rapport au Confeil , qui luy

donneroit toute la fatisfa£tion poffi-

ble fur ce fujet.

Mais comme fon Alteflè ne put
pas eftre dispofée à faire cette ouver-

ture , finon qu'on luy permift de la

faire en plein Sénat, bien que le Sieur

le Bourguemaiftre van Waveren of-

frift de rendre raifon en ce lieu là de
ce qui s'eftoit pafle à Gornichem , au
moins pour ce qui regarde la perfon-

ne, & d'en donner latisfaftion , les-

dits Sieurs fe retirèrent , après avoir

réitéré à fon Alteflè ladite demande,
& les mefme offres.

Et dautant que dans ladite propo-

fltion l'on fe plaint , ScTon explique

ce refiis de l'audiance en la maniere

qui vient d'eflre dite , comme fî en
cela l'on avoit manqué au refpeâ:

deuau Gouverneur de la Province,

Meflieurs les Bourguemaiftres ne fè

peuvent pas difpenfer d'y répondre,

pour leur juflification: qu'ayant bien

examiné la commifïïon , que Vos
111: & Gr: P: ont donnée à fon Al-

teflè, l'on y trouve bien , que le

Gouverneur efl obligé de protéger,

d'avancer & de conferver la gran-

deur , les droits , les privileges &
l'avantage de la Province , de fès

membres , villes & habitants , com-
me aufîy l'exercice de la religion

Chreflienne, les conferver & défen-

dre de tout infulte, foule, desor-

dre,desunion, difîlpation & domma-
ge. De piu s de faire exercer& adm i-

niftrerledroit&la juflice dans les-

dits païs , & de faire rendre bonne
jufti
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doen executeren , alles aevgaendefaec-

ken van Jujlitie met advijs vanden

Trefident en Raeden van Hollandt en

fVeJï-Vrieslandt:voorderSinaegenomen

advtfs vandengemelden Hove , te ver^

leenen Brieven van gratie ende remif-

Jie : ende aengaende de faecken van oor-

logbendelt'olitievande voorfz. Lan-
den^bygoetduncken van defei.veHeefen
Staeten , ofte met advijs van derfelver

GecommitterdtRaedenànconformiteyt

derfelver Inflru6ïie -, de Biirgemee/te-

ren j Schepenen ende ÏVetten verande-

ren nae behooren , achtervolgende de

Privilegiën vande refpeSïive Steden

ende plaetfen &c. CM-aer dat defelve

eenigh recht foiiden hebben , om uyt

krachte van defelve commijjie in de

refpeiliveVroetfchappen te mogen com-

pareren^ "Wort in het minfte nietgerept;

fulcxdat dies aengaende oock in 't re-

gardvanden Gouverneur ende Capi-

teyn Geyjerael moet naegekomen wor-

den 'tgheen tot noch toe , ten regard

van eenyder in 't byfonder gebruycke-

lijckisgeweefi;namentlijckfoo defelve

yetwes inde Vroetfchap te proponeren

heeft i fich eerjt moet addrejferen aen-

de Heeren Burgemeejleren , om aldaer

dicsaengaende openinge te doen , ende

audiëntie te verfoeckcn , den wekken

oock toejlaet te oordeelen^ofde verfoch-

te audiëntie behoort toegeflaen te -^or-

den Qalfoo allefaecken niet en ftaen tot

kennijje vande Vroetfchap") ende foo

niet-, moet dienthalven nemenpatien-

tie
't
fonder eenige offenfie va i kleyn-

achtinge -, alfoo Biirgemeefieren Jitlck

recht alleen is competerende.

Oock foogeven haerA: A\ U: Ed:

Gro: Aio: in bedencken^ ofhet nietfou-

de zijn van feergevaerlycken gevolge ,

foo wanneer defelve uyt fouveratne

macht vets refolverende , den Gouver-

neur ofte Stadt-houder fidcx niet wel

gevallende , na fijn appetyt foude ver-

inogen inde refpeóïive Vroetfchappen

rontsomme te reyfen , om defelve in't

par-
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jufliceà tous ceux qui la demande-
ront, & de luyprefter main forte :1e
tout

, pour ce qui cft des affaires de
juftice, de l'advis du Prefident &
des Confeillers d'Hollande & de
Weft-Fnfe: déplus, d'accorder

, a-
prés en avoir pris l'advis de ladite
Cour, des lettres de grâce, remif-
fion, pardon & abolition: & pour
ce qui eft des affaires , qui regardent
la guerre & le gouvernement des-
dits pais, de l'advis desdits Seigneurs
Eftats, oude leurs Confeillers Dé-
putés , conformément à leur inftruc-
tion : de changer les Bourguemai-
ftres, les Efchevins & Magiftrats
ainfy qu'il appartiendra , fuivant les

privileges des villes & places &c.
mais il n'y eft point du tout parlé i

qu'en vertu de fa commiflion il puif-
(e fe trouver dans le Confeil des vil-

les refpe£tivement : de forte qu'en
cela il faut fuivre , à l'égard du Gou-
verneur& Capitaine General ce qui
a efté pratiqué jyfques icy par cha-
cun en particulier, fçavoir que quand
il a quelque chofe à propofer dans le

Confeil, il faut qu'il s'adrefle pre-
mièrement à Mcflieurs les Bourgue-
maiftres, pour leur en faire l'ouver-

ture, & demander audianre; aux-
quels il eft aufTy permis déjuger, s'il

eft à propos d'accorder l'audiance

requife ou non , (puis que ce n'eft

pas au Confeil à prendre connoiflan-

ce de toutes fortes d'affaires} & s'ils

ne l'approuvent pas , il faut qu'il

prenne patience , fans qu'il croye
qu'on l'ait voulu offenfer ou mépri-
fer, puis que ce droit appartient

aux Bourguemaiftres i à l'exclufion

de tous les autres.

Le venerableMagiftrat donne auf^

fy à penfer à Vos III: & Gr: P: fi ce ne
feroit pas une chofe de trespernicieu-

fe confequence , que le Gouverneur,
en n'approuvant pas ce que Vos Ilh

& Gr : P : viendroient à refoudre de
leur pleine puiflance, fe donnaft la

permiflîon d'aller, fuivant fon capri-

ce , dans toutes les villes , pour les

Rrr 2 inti-
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particulier met fijn authoriteyt te inti-

mideren , als in deftrtr door den Heer

van t_Aertsbergeni a's vooren vcr-

haelt j gepooght ts te doen , ende daer

toe audiëntie in defelve te begeeren ,

fonder dat jukx fonde mogen -juerden

ge-excufert.

IVaertegensgeen exempelen vanfijn

Hoogheyts predecejjturs ^ gedu.rende

^efeRigeeringe-jndeStadt vanAmfi. r-

dam ter contrariegeallègeert , veei. mm
bewefen fouden konnén -ojerden^ ende

dienvolgendefeerabufyfy onder reve-

rentie , door quade onderrichtinge inde

voorfz. propofitie van contrarie ge-

bruijck mende gemaeckt is geweïji -,

zijnde dehooghjte Regeert ge ï.iet ütn

Heere Stadt-houder, maer Ü: Ld: Gro:

C^lo: vergaderinge btvo.en.

^it is dan , Ed: G-o: C^log: Hee-

ren-t 't geen gemelde Burge^neejieren

ende fes-en-danigh Rade.geperji zijn

geweeftttot haere noo4ige lej ijie, voor

te dragen , niet alken haer i.t 'tparticu-

lier ^ maer oock het recht van U: Ed:

Gro: M.o:int zemetn raeckende. IVatr

ïiyt fy willen veriroii'went dat jij).

Hoogheyt -, het filve na. der ove/ we-

gende ^ ende de ndenpaeife gevende

,

fal oordeeleui dat by cïeHeeren vanAm-
jicrdam in dtfen niet als nae ordre van-

de Regeeringe , ende ten refpL öie vande

hoogheyt van def Trovincie , gedaen

is : ende tnp'aufe lerjotht wort repa-

ratievan haer A. A . dat dtjelvemet

meerderfondamentfouden konnen kla-

gen ende verfoecken reparatie vande

indracht , die de Rtgeeringe van Hol-

lant in'
t
gemeen t ende de Stadt van

t_Amfteràanin't byfonder ^ is aenge-

daen , door diegeene , diefijn Hoogheyi

geanimeert ende gt raden hebbtn tot

het aennemen vande voorjz. ongefon-

deerde befendinge en executie van
dien , ende fpeciahjck dat in 't regard

vanden voorj'z.Heer van Aertsbergen-,

over de geledene onhjdelijcke injurie ,

verfbcht ende gheobtmeert werde re-

paratie^fulcx en daer 't behoort : zijn-

de

intimider chacune en particulier par

Ton autorité, ainfy que le Sieur

d'Acrtsbcrgue a tâché de faire en

cette occafion , comme il a eflé dit

cydeffus , & pour cet effeft de de-

mander audiance dans le Confeil ,

fans qu'il fiift permis de la luy refufer.

Sans que l'on puiflè alléguer des

exemples au.contraire des predecef-

feurs de fon Altefle dans la ville

d'Amflerdam, depuis que ce gou-

vernement fubfifte ; tant s'en faut

qu'on les puiiïè prouver. De forte

que , l'on fe trompe , ce qui foit dit

avec permifîion, & l'on a efté mal in-

formé quand dans ladite propofi-

tion l'on a fait mention d'une couftu-

me contraire -, puis que la puiflance

Souveraine n'eft pas entre les mains

du Gouverneur , mais en celles de
l'afltmblée de Vos 111 : & Gr : P.

Ceftdonc, 111: Gr: & P: Sei-

gneurs , ce que lesdits Bourgue-

maiftres & les trentefix Confeillers

ont eflé contraints de reprefenter

pour leur juftification necefl^ire^ non
feulement pour leur intereft particu-

lier , mais aufïy pour le droit de Vos
111 : & Gr : P : en General : & ainfy

ils efperent , que fi fon AltelTe veut

donner lieu à la raifon , & examiner

plus meurement ce qui s'eft pafle,

elle jugera que Meflieurs d'Amfter-

dam n'ont rien fait en cette occafion,

qui ne foit conforme à l'ordre du
Gouvernement , ^ au refped deu à

la grandeur de cette Province : &
qu'au lieu qu'on demande répara-

tion au vénérable Magiftrat , il au-

roif bien plus de fujet de fe plaindre ,

& de demander fatisfadion de l'at-

tentat fait au Gouvernement de Hol-

lande en General , & à la ville d'Am-
fterdam en particulier, par ceux qui

ont animé & confeillé à fon Alteflb

de fe charger de cette dcputatipn

mal concertée , & bien particulière-

ment qu'il faudroit demander , là &
ainfy qu'il appartiendra , & fe faire

donner fatisfaftion à l'égard de l'in-

jure infupportable > que l'on a fouf-

ferte
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de de Refolutie van U: Ed : Gro : Mo .-

' naevoorgaende menighvuldige injlan-

tiefîy ter Generaliteytgedaen i gefon-

deertgeweejl niet tegens de Unie , maer

op hetgoet recht van U:Ed: Gr.Mo: m
gelyckefaecken tot noch toe gebruyckt ,

gegrondt-i boven de nootfaeckelijckheytt

op de billijckheyt , dat defe Provincie ,

geduerende den oorloge haer meer ge-

evertueert hebbende als eenige vande
andere 'Provinciën , boven haer ver-

mogen-) omde gefamentltjcke vryheyt

vande refpeEiive 'Provinciën te beko-

men , ende defelve tegenwoordigh, door

Godes zegeninge^ verkregen hebbende ,

nietgaerne foudefan i dat gedueren-

de de Vreede , defelve door verloop van
haerefinantienfonde komen te verval-

len ) maer een gereguleerde militie tot

feecker getal , bequaem tot defenfie

van het Landt , te onderhouden > wel
betaelt ende wel gemonftert , op dat de

onltjdelijckefraude , daer inne tot noch

toegepleeght
f fouden geweert mogen

worden i ende daer nevens door mid-

delvan dien degoede Ingefetenen-,groo-

te laften ende befdvaermjfen van Impo-

fitien ende anderfins tot noch toe
-^
ge-

duerende den oorlogh-igedragen hebben-

de , metter tijdt , foo veel mogelijck is-,

mede eens fouden mogen werden ver-

licht , als aireede gefchiet is in eeni-

ge andere Provinciën -, ende komen te

fmaecken de vruchten vande tegen-

woordige Vreede: 't IVelck by langer

aenhouden vande voorige onnoodtge

ende ongereguleerde Militie -, onmoge-

lyckfoude zijn.

Tot befluytfullen hier by voegen, dat

haer A.A.verwondert zijn-, waeromme

de offenfa tegens haer in 'tparticulier is

opgenomengeweefii ende niet ten re-

garde van eenige andere Steden : nae-

demaeljtjn Hoogheyt , by fchriftelijck

rapport ter Generaliteyt dies aengaen-

degedaen-i verklaert heeft -, dat meer

andere Leden vanU : Gro: çJ^lo .- Ver-

gaderingegelijcke audiëntie hebbenge-

weygert. Was onderteyckent ter Ordon-

nantie van haere Achtbare > Gérard

Hulfc.
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ferre dudit Sieur d'Aertsbergue

;

puis que la refoJution de Vos JU: &'

Gr : P : après plufTeursiriftances réi-
térées dans l'aflemblée des Eflats Gé-
néraux , n'eft pas oppofée à l'Union,
maiscft fondée fur le bon droit de
Vos 111 : & Gr : P : pratiqué jufques
icy en de pareilles rencontres, & qu'il

foit befoin de parler de la neceflité ,

fur l'equiîé qu'il y a , que cette Pro-
vince , qui durant la guerre s'eft plus

évertuée qu'aucune des autres Pro-
vinces,& mefmcs au de là de Ton pou-
voir, afin d'acquérir la liberté pour
toutes les Provinces; ce qu'ayant pre-

lentement obtenu par la grâce de
Dieu , elle feroit bien aife que cette

Province ne vinft point à déchoir
durant la paix parle desordre de fes

finances, mais d'entretenir un bon
nombre de gens de guerre bien réglé,

& capable de défendre le païs,& de le

bien payer & le faire tenir complet,
afin d'éviter routes les fraudes donc
on s'eft fervy jufqu'icy, & afin qu'ou-

tre cela l'on puifle foulager, avec le

temps , & autant que l'on pourra , les

habitants des grandes charges & im-

pofitions qu'ils ont efté obligés de
payer durant la guerre, ainfy que l'on

a desjafaiten quelques autres Pro-

vinces, & viennent à goûter les fruits

de la paix prefente -, ce qui feroit im-

poflîble , fi l'on continuoit d'entrete-

nir le mefme nombre de gens de

guerre que l'on a payé par le pafTé.

Aquoy il faut âjoufter pour con-

clufion , que le veaerable Magiftrat

s'eftonné de ce que l'on ne fe tient of-

fenfé que de luy en particulier, &
non aufly de quelques autres villes,

puis que dans le rapport par efcric ,

que fon Altefle a fait à l'aflèmblée des

Eftats Généraux, elle déclare que

plufieurs autres membres de l'aflem-

blée de Vos Ill:&Gr:P: ont refufé

de luy donner une pareille audiance.

De l'ordonnance du vénérable Ma-
giftrat , figné Girard Htdft.

Rrr% RREU.
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PREUVE XLIX.

EXTRACT EXTRAICT
U YT HET

R EGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Lu-

i\x 27 Junij löfo.

Rapport vande Heeren haerHo :

Mo:Gedeputeerden aen de Ste-

den van Hollandt ende

fVefi-Vrieslandt.

Hoogh Mogende Heeren.

Zijnde by U\ Ho\ Mo : den vijfden

ende fesden Junij defer hopende

maendtSt gedecreteert een[eer

notable befend'mge aen de Steden ende

leden van de Provincie van Hollandt

en Weft-Vrieslandt-> ende tot dien eynde

verfocht'/ijn Hoogheyt i ende Gecom-

mitteert de Heeren van Aertsbergen j

Mauregnaulti Renswotide ende Clant->

vyt de Vergaderinge van haer Ho :

Mo : ende de Heeren va?i t^/peren ,

Lucafzi ende de Theforier Brajjer

uyt den Raedt van Staete , om de Ste-

den voorfz. met alle mogelijcke midde-

len van induBie , te perfuaderen ende

bewegen , dat fy willen defifleren van

alle feparate cajjdtie , verminderinge

en veranderinge van 'sLandts krijghs-

volck , ende vervolgens haer voegen

met de eenparigheyt van de fes andere

confenterende Trovincien , hebbenfijn

Hoogheyt , ende de Heeren Gecommit-

teerden tot verrichtinge van het geene

U: Ho: Mo:gerefolveerty haergedispo-

neert om den volgenden dagh , wefen-

de den fevenden 'jnnij , te reijfen op

Tiordrecht , ende ondertujfchengecon-

cipieert eenfchriftelijcke propofitie, be-

kleedt metgoede redenen ende motiven

daer toe tenderende , dat de Steden , als

mede-Ieden vande Uniewefende-,moch-

ten verklaren te willen onverbreecke-

lijckverblijvenby de Unie-t vafi hou-

den de oude eenigheyt , dus lange een-

drach-

D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& ^uif-
fants SeigneursEflats Généraux:

du Lundy ijjuin 1 6fo.

Rapport de Meilleurs les Députés
de leurs Hautes Puiflânces aux

villes de Hollande &
Weft-Frife.

«

Hauts& 'Puijfants Seigneurs.

Les 5" & 6 du prefent mois de
Juin Vos Hautes Puiflânces

ayant ordonné une notable de-
putation aux villes & membres de
la Province de Hollande & Wcft-
Frifc , & ayant pour cet effeâr requis

fon Altefle, & Député Meflîeurs

d'Aertsbergue, Mauregnault, Rens
woude & Clant, de l'afl^emblée de
Vos H: P: & les Sieurs d'Afpcren ,

Lucafz. & leTreforier Brafl!er, du
Confeil d'Eftat , pour tâcher de per-

fuader & d'obliger lesdites villes, par
tous les moyens poflîbles , à s'abftenir

de toute caflâtion , reforme ou chan-

gement particulier des gens de guer-

re du pais, & en fuite de fe conformer
au fentiment unanime des fix autres

Provinces, fon Alteflè & Meffieurs

les Députés , pour exécuter la refolu-

tion de Vos H: P: fe feroient difpofés

à partir le lendemain , qui efl:oit le 7
Juin , pour fe rendre à Dordrecht

,

& fe feroient cependant occupés à

mettre fur le papier une propofition

accompagnée de bonnes raifons &
motifs, tendant à ce que les villes,

comme eftant aufly membres de l'U-

nion , declaraflènt qu'elles vouloicnt

perfifter dans l'Union, & confèrver

l'ancienne concorde, que les Alliés

ont fi fbigneufement maintenue de-

puis un fi longtemps , & pour cet ef-

fect de contribuer à ce que l'on conti-

nue
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drachtelijck tiijfchen de Bondt-genoo-

iengemainteneert i endetot dien eyri-

de helpen continueren de betalinge van
de afgewefene compagnien , ende alfoo

repareren 'tgeene gedaen is tegens de

Unie door affonderlijcke cajfatie ende

reduóiie.

Ten tweeden , dat defelve haer wil-

den voegen met de fes andere in den

Jiaet van oorloge confenterende Pro-

vinciën , ende door haer Gecommit-
teerden ter daghvaertgaende , die daer

toe noodige refolutie helpen nemen , en-

de doen inbrengen , naer oudergewoon-

te. Ende by foo verre eenige dijferen-

ten den Jiaet van oorlogh aengaende

tujfchen de Provinciën over mochten

blijven , dat defelve Steden willen hel-

den bevorderen , dat de dijferenten

mogen worden gefiibmitteert endege-

termineert volgens de Unie.

Ende eyndelijck, dat ordre geftelt

moge worden
-i
[onder uytjiel y tot pro-

vijionele betalinge van het gelicenti-

eerde endegereduceerde krijghs-volck ,

om voor te komen de mgelegentheyt die

daer uytfaude moge komen te ontftaen-,

alles breeder uytgedruckt in defchrifte-

lijck oen hoer Ho : Mo : overgefondene

fropojitie.

'De redenen ende middelen van in-

dutte zyn by monde ende bygefchrifte

geadjujleert geweeji , ende foodanigh

geappliceert ende uytgefproocken , als

fijn Hoogheyt ende de Heeren Gedepu-

teerden geoordeelt hebben , naer gele-

gentheyt van faecken ende plaetfen ,

vereyfcht te worden : werdende fom-
mige Steden ende leden van defe 'Pro-

vincie bedanckt voor haergoede officien

ende intentie betoont tot confervatie

van de Unie^ endegoede eenigheyt ende

oude ordre van Regeeringe^en verfocht

daer byjlantvajiigh te willen blijven.

Andere breeder ge-informeert van de

fwaerigheyt , confujïe ende onheyly die

te beforgenfiondenuyt defeparate caf-

fatie ende reduCHe van krijghs-volck ,

m gemeenen eedt van alle de Bondt-

genooten flaende , ende al fulcx ver-

focht te helpen repareren , 't geene te-

gens
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nue de payer les compagnies qui onc
eftélicentiées, & à ce que par ce mo-
yen l'on repare la contravention qui
aefté faite à l'Union par la caflàtion

& par la reforme particuliere.

Secondement à ce qu'elles fe joi-

gnent aux fix autres Provinces qui
confentent à l'eftat de guerre , & qu'-

elles ordonnent aux Députés qu'elles

envoyent à l'Aflemblée, d'aider à fai-

re prendre les refolutions neceflaires

pour cet effe£t j félon l'ancienne cou-
ftume , & qu'en cas qu'il y euft enco-
re quelques difficultés à régler entre

les Provinces , touchant l'eftat de la

guerre, que les mefmes villes s'em-

ployent, à ce que ces différents foienc

fousmis & terminés conformément à
l'Union.

Et finalement à ce que par provi-

fion, & fans perte de temps, l'on

donne ordre au payement des gens
de guerre qui ont efté liccntiés,ou re-

formés , afin de prévenir les desor-

dres que cela pourroit cauferj ainfy

que cela eft plus amplement contenu
en la propofition par efcrit , que l'on

a envoyée à leurs H: P:

Les raifbns& les motifs qui les dé-

voient porter à cela , ont efté allégués

de bouche & par efcrit, & ont efté

appliqués & prononcés, ainfi que fon

Alteflè & Meffieurs les Députés l'ont

jugé à propos , félon la conftitution

des affaires & des lieux; quelques

villes & membres de cette Province
ayant efté remerciés , des bons offices

& de la bonne affedtion qu'elles ont
témoignée pour la confèrvation de
l'Union , de la bonne intelligence &
de l'ancien ordre du Gouvernement,
& requis d'y perfeverer conftam-

ment. D'autres ont efté plus ample-

ment informés é&s accidents , de la

confufion & des malheurs que l'on

devoit appréhender de la caflàtion &
reforme particuliere des gens de
guerre, qui font au ferment de tous

les Alliés en gênerai , 6c à caufe de ce-

la
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gens de Unie is gefihiet , in vervolgh

'Van het drie-en-twintighjle aHijckel;

waerby verklaerî isüort -voor mil ende

van onwaerden het geene tegens de

'Uniewertgedaeny met verbandtvan

aile particuliere Trovincten , Steden

ende leden van dien , perfoonen ende

goederen , tot reparatie van alle at-

tentaten, die by jemandt ter contrarie

gedaen mochten werden.

Livre III

Ende is niet alleen aengewefen , dat

het oordeel van de fes confenterende

Provinciën, gejiercktmet het advies

van fijn Hoogheyt , als Captteyn Gê-

neraeldefer Vereenighde Nederlanden,

7naer oockvan fijn Excellentie Stadt-

houder, ende de Ed: Mog: Heeren

Raeden van Staete , dat defe précipi-

tantefeparate cajjatie ende verminde-

ringe van 's Landts krijghs-volck, ge-

ordonneert by de Ed : Mog : Heeren

Staetenvan Hollandt den vierden de-

fer kopende maendt , op refolutie by

pluraliteyt van fiemmen genomen , is

niet alleen een contraventie tegens de

Unie , maer oock uyt het eygen oordeel,

ende gevoelen van de Heeren Staeten

van Hollandt; fulcx als het felve be-

kent gemaeckt , ende ter Generaliteyt

is ingebrachtgeweefi anno 1623,1026

en 1642. 'Daer van bet bewijs vande

extracten gelefen zijn, ende bier btjge-

yoeght worden.

Sijn Hoogheyt , ende de Heeren haer

Ho : Mo : Gedeputeerden hebben bier

in geprocedeert met alle circumfpeBie

en diligentie die doenlijck is geweefi

,

om alle de Steden vanHollandt van U.-

Ho: Mo -.goede intentie wel te injor-

meeren -, ten eynde de Gecommitteerde

uyt de refpe£ïive Steden op den dagb-

vaert teJenden wel mogen werden ge-

infirueert endegeauthorifeert.

Ende hebben bevonden , dat haer

ojficien niet over alle aengenaem zijn

geweefi; wefiendefijn Hoogheyt in al-

le de Steden, uytgefiondert Medenblick,

alwaer de felve nietgeweefi is , met al-

le eere ontfangen -, den toeloop , en ac-

clamatie van bet gemeene volck met
ver-

DE L*HlST.
Ia requis d'aider à reparer ce qui

avoit efté fait contre l'Union , con-

formément au 23 article d'icelle: où
il eft dit, que ce qui fe fait contre

l'Union eft nul & de nulle valeur , &
oblige toutes les Provinces particu-

lières , les villes & membres d'icelles,

leurs perfonnes Scieurs biens à la ré-

paration de tous les attentats, que qui

que ce foit pourroit faire au préjudi-

ce d'icelle.

Et l'on n'a pas feulement fait voir

par le jugement des fix Provinces

confentantes, appuyé de l'advis de

fon Altefle , en qualité de Capitaine

gênerai de ces Provinces Unies des

Païs-bas , mais aufly par celuy de fon

Excellence le Gouverneur, & des

Nobles & Puiflants Seigneurs du
Confeil d'Eftat, que la caflationSc

reforme particuliere & précipitée

des gens de guerre du pais , que les

lUuftres & Puiffants Seigneurs Eftats

de Hollande ont ordonnée par leur

refolution du 4 de ce mois> prife à

la pluralité des voix , n'eft pas feule-

ment contraire à l'Union , mais aufly

au jugement & aux propres fenti-

ments des Seigneurs Eftats de Hol-

lande:ainfy qu'ils l'ont fait connoiftre

& entendre à l'aflemblée des Eftats

Généraux es années 162 3, 1626 &
1642. Ce qu'on leur a fait voir par la

lefture des extraits cyjoints.

Son Altefle & Meflieurs les Dépu-
tés ont procédé en cela avec toute la

circonfpeftion & avec toute la dili-

gence pofllble , pour bien informer

de la bonne intention de Vos H: P:

toutes les villes d'Hollande , afin que

les Députés qu'elles envoyeront à

l'aflemblée des Eftats foient bien in-

ftruits & authorifés.

Et ont trouvé , que leurs offices

n'ont pas efté également agréables

par tout , fon Altefle ayant efté re-

ceiie dans toutes les villes , hors mis

à Medemblic , où elle n'a pas efté ,

avec les acclamations & grand con-

cours de peuple , & congédiée avec

beau-



DES Pro V.

verwillekomen en valedtceren is feer

groot gCiVeeJi i ende alfulcx over alle

gefpeurt geizorden refpeöï ende liefde

jegensfijn Hoogheyt.

'De devoyren van de Heeren haer

Ho : Mo : Gedeputeerden zijn by eeni-

ge Steden wel opgenomen ; by de wek-
ken niet alleenfijnHoogheyti maer oock

de Heeren Gedeputeerden voorfz. be-

danckt zijn geworden van de goede

voorforge die de felve ten dienjie van
V Landt dragen^

Eenige van de Steden , als Haer-

'lem , DeIjl: , Amfterdam ende Medem-
hlicki hebbengeweygert aenjijn Hoog-

heyt en de Heeren Gedeputeerden van
JoaerHo : CHo : audiëntie te verke-

nen y in voegen als die verfocht was.

K^lle andere Steden hebben -^ op het

verfoeck. byfijn Hoogheyt gedaen , de

Vroetfchappen doen vergaderen , de

propojitie aengehoort , ^"«^1? antwoordt
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beaucoup d'honneur ; en forte que
l'on a remarqué par tout, que l'on a
beaucoup de relpea & d'afFcaion
pourfon Altefle.

Les devoirs de Meflieurs les Dé-
putés de leurs H: P: ont efté bien re-

ceus de quelques villes, qui n'ont
pas feulement remercié fon Altefle ,

mais aufly Meflieurs les Députés , du
foin qu'ils ont du bien du pais.

Quelques villes, comme Haerlem,
Delft, Amfterdam & Medemblic,
ont refufé de donner à fon Altefle ^
à Meflieurs les Députés de leurs H:
P: audiance en la maniere qu'ils la

demandoient.

Toutes les autres villes ont, à la re-

quifition de fonAIteflfe, faitaflîèm-

bler le Confeil , efcouté &: répon-
du à la propofition : quelques vil-

gegeven; vermengende daer by eenige \les y meflant la ledure de leurs re-

Steden leófure van fchriftelijcke armo-
\
marques par efcrit , & quelque peu

tarien -, ende oock eenige weynige pro-
\ d'autres une proteftation, que cela ne

f^7^^i?nonprejudicando. ^^r ö/> ^ , leur pourroit pas prejudicier. Sur-
de Heeren Gedeputeerden van haer

\

quoy Meflieurs les Députés de leurs

Ho: Mo: redenen ende exempelen by tl: P: auroient allégué des raifbns &:

gebracht zijn geweefi i om de leden te des exemples-, pour faire voir aux
overtuygen dat hetfelve onnoodigh en-

de ongefundeert was.

De antwoorden van de Steden isge-

weeji divers de een van de andere-,fom-
mige Vroetfchappen hebben verklaert

eeuwigh , heylighlyck , ende onver-

breeckelyck te willen verblijven by de

Unie . Eenige andere hebben dit poin£î

voor by gegaen, of foberlijck aenge-

roert. Op de voordere foinaen , raec-

kende denjlaet van orlogh^^ende ingre-

diënten van dien , met de verfochte

provifionele betalinge van het gelicen-

tieerde en gereduceerde krijghs-volck^

hebben eenige Steden verklaringe tot

genoegingegedaen -, waer over defelve

bédanekt zijn geworden. Andere de

faecke gerenvoyeert tot lafte ende au-

thonfatie diefy fouden geven aen haer

Gecommitteerden gaende op de nytge-

fchrevendaghvaert. IVaerom allé de-

felve Steden fchrij'telijck zijn verfocht

I. Tart. ende

membres, que cela efl:oit inutile &
mal fondé.

Les villes n'y ont pas toutes répon-

du d'une mefme façon. Il y à des

Confeils qui ont déclaré , qu'ils vou-

loient demeurer éternellement , fain-

tement & inviolablement attachés à
l'Union. Quelques autres n'ont

point touché à ce poin£b , ou n'en ont
parlé qu'en paflânt. Quelques villes

ont donnéJa fatisfadlion que l'on de-

ilroit d'elles, fur les points touchant

le payement provifionel des troupes

licentiées & reformées, dont on les

à remerciées. D'autres ont renvoyé

l'afl^aire au pouvoir Se à l'inftruttion

qu'elles dévoient donner aux Dépu-

tés qu'elles envoyeront à la premiere

afl!emblée des Eftats de la Province

qui eftoit convoquée.C'eft pourquoy

toutes les mefmes villes ont efté re-

quifes & exhortées par efcrit, de bien

Sa con-
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ende vermaentgeworden , om depoinc-

ten aen de gefamentlijckeStedenvoor-

gedragen wel te willen behertigen >

ende fpecialijck dat ijan de Unie ende

eenigheyt onder de'Pro'vmcien te hou-

den , op dat eenmael de differenten y

aengaende denjîaet van oorloge ^ aen

een zijde mogen werden neder geleght,

degoede eenigheyt ende oude ordre van

regeeringe » Jbo welin tijden van vree-

de als oorloghionderhoudeniende voorts

confenteren , ter Generaliteyt inge-

bracht mogen werden , op dat den Jiaet

van oorlogh , en het geene daer van

dependeerti werde vafl gejielt -, alfoo

fiiet mogehjck is den Staet van het

Landt [onder Jiaet van oorloge buy-

ten confufie en disordre te houden.

RE III. DE l'HiST.
confiderer les poinfts propofés aux

villes, & particulièrement celuy de la

confervation de l'Union & de la bon-

ne correfpondence entre les Provin-

ces-, afin que les différents touchant

l'eftat de la guerre eftant vuidés , l'on

puifle maintenir la bonne intelligen-

ce & l'ancien ordre du gouverne-
ment , aufly bien en temps de paix

que durant la guerre, & qu'en fuite

l'on porte à l'aflèmblée des Eftats

Généraux les confèntements necef-

faircs ^ afin que l'on puiflè arrefter

l'eftat de la guerre, & ce qui en dé-

pend; puis qu'il n'eft pas bien poflible

que l'on cmpefche que laconfufion

& le desordre ne fe gliffe dans l'Eftat,

s'il n'y a un cftat de guerre.

PREUVE L.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed:Gr:Mo:
Heeren Staeten van HoUandt en
Weft-Vrieslandt : Donderdagh

3oJunij lofo.àprandio.

By
den Raedt Tenjionaris ter Ver-

^aderinge zijnde genotificeert ^

datfijneHooghep hem kennelijck

heeftgemaeckt , als dat hy defen naer-
middaghgaerne audiëntiefoude hebben

by haereEd : Gro :Mo\ Is nae delibera-

tie goetgevonden , dat welgemelde fij-

ne Hoogheyt ter audiëntiefal werden
gehaelt , ende geintroduceert by ye-

fnant nyt de Ordre vande Heeren Ede-
len , mitsgaders van de Heeren van
Dordrecht ende Alckmaer.

Sijne Hoogheyt zijnde ter audiëntie

geintroduceert als vooren y heeft eerfl

mondelingh gedaen , ende daer nae
fchriftelîjck overgegeven de volgende

popofitie.

E K

Edele ende Mogende Heeren.

Nae dat by de refpe6tive Trovin-
cien ingebracht zjjngeweejl ter Gene-

rali-

TRA
D u

I C T

REGISTRE
des Refolutions des IlluJlreSyGrands

& 'Puiffants Seigneurs EJlatsde

Hollande &Wefi-Frtfe: dujeuf
dy ^o Juin i6fo de relevée.

LeConfeillerPenfîonaire ayant

fait connoiftre à l'Aflêmblée,

que fon Alteflè luy avoit dit ,

qu'elle feroit bien aife d'avoir audi-

ance de leurs lUuftres & Grandes
Puiflànces cette aprésdifnée , Il a

efté trouvé bon , après délibération ,

que fon Altefle fera amenée & in-

troduite à l'audience par quelqu'un

de l'Ordre de la NoblelTe & par

un de Meilleurs les Députés de Dor-
drecht& d'Alcmar.

Son Altefîê , ayant efté conduite

à l'audiance en la maniere que def-

fias , a premièrement fait de bouche,

& en fuite donné par efcrit la propo-

fition fuivante.

Nobles& Tuiffants Seigneurs.

Après que toutes les Provinces

ont fait entendre à l'affemblée des

Eftats
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raïiteyt der felver 'Provinciale advi/-

fen op *tjluck vanden Jiaet van oor-

loge t met dengevolge ende aenkleven

van dien , ende daer uyt bevonden is

geweeft , dat defes andere ^Provinciën

daer in ten deele van U : Ed : Mo : wa-

ren difcreperende , hadden wij, fijn Ex-
cellentie Stadt-houder ende den Raedt

van Staete , geernegejïen , dat de opge-

melde Provtncien malkanderen onder-

linge dies aengaende hadden verjiaen^

ende is oock daer toe aenleydinge gege-

ven } maer V heeft U : Ed: Mo : be-

lieft fulcx te praterieren , ende voor

'tfubit fcheyden van der felverjongh-

Jie Staetsgewtjfe Vergaderinge voor te

nemen eenigefeparate licentieringe en-

de reduEfie van 'sLandts krijghs-volckt

foo te paerde als te voet , oock defelve

in 't werck te [lellen : waer over de Ho:
Mo: HeerenStaeten Generaely onder

andere devoiren , genootfaeckt zijnge-

worden te decreteren een feer notable

befendinge aen alle de Steden ende Le-

den van U : Ed : CMo : Provincie , om
defelve met alle bedenckelijcke redenen

te bewegen tot nacrdere refumptie van
't voorfz.geheele werck, ende dat zy
haer dienvolgens willen onthouden van
allefeparate caf[atie-,verminderinge of-

te veranderinge van 't voorjz. knjghs-

volckf als wefende in dienfte vande
Generaliteyt , ende 'tgeene ter contra-

rie van dienfonde mogen zijn voorge-

nomen , laeten varen -, op dat alle een-

dracht y ruji ende noodige onderlinge

eenigheyt onder foo oude ende ver-

trouwde Bondt-genooten mochte wer-

dengeconferveert , ende te gemoet ge-

treden alle 'tgeene dat contrarie van
dien y boven vermoeden foude mogen

volgen.

In welckegoede ende oprechte inten-

tte wy onsperfoon inde voornoemde be-

fendinge mede hebben laeten employe-

ren , ende daer toe getreden wejende ,

hebben wy ons inde meergenoemde be-

fendinge eerftgevonden binnen de fle-

de T>ordrecht : ende zijn van daer'

vertrocken naer de ftadt Gornichem

,

in confideratie vande viciniteyt van

dieplaetfen^ . Ende

ES. Preuve L.
, ^07

Eftats Généraux leurs advis Provin-
ciaux , touchant l'Eftat de la guerre

,

avec fèü appartenances & dépendan-
ces , & que l'on a veu

, que les fix au-
tres Provinces avoient les fcntiments
un peu différents de ceux de Vos
Nobles P : Nous , fon Excellence le

Gouverneur , & le Conleil d'Eftat
,

aurions bien dcfiré,que les Provinces
fefuflent accommodées fur ce fujet,

à quoy l'on avoit desja commencé
à travailler ; mais il a plû à Vos
N : P : n'y avoir point d'égard , &
devant la feparation précipitée de
leur dernière alîèmblée en corps
d'Eilats, entreprendre un licentie-

ment , ou une reforme particuliere

des troupes de l'Eftat , tant à pied
qu'à cheval , & mefmes de l'exécu-

ter. SurquoylesH: &P: Seigneurs
Eftats Généraux , ayant efté obligés ,

entr'autres efforts , d'envoyer une
deputation confiderable à toutes les

villes& membres de la Province de
Vos Nobles Puiflànces , pour les ex-
horter,par toutes les raifbns imagina-
bles, à délibérer plus particulière-

ment de toute l'affaire , & à s'abfte-

nir de toute caflàtion , diminution
ou changement particulier desdits

gens de guerre > puis qu'ils font au
fervice de la Généralité, &àdefifter
de tout ce que l'on auroit pu entre-

prendre au contraire; afin de con-

ferver la concorde , le repos & l'U-

nion qui font neceflaires entre défi

anciens te fidelles Alliés, & d'aller

au devant de tout ce que l'on pour-

roit entreprendre au contraire, ce

qu'à Dieu ne plaifc.

Et dans cette bonne & fincere in-

tention , nous avons permis que l'on

fe fbit fervy de noftre perfonne pour
ladite deputation , en laquelle nous
nous ferions premièrement transpor-

tés à Dordrecht , & delà à Gorni-

chem, à caufe que ces deux villes

font voifines.

Sff 2 £n
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Ende zynons in de felve Stadt ko-

men 'uinden de Heeren Oetgens ende

Hajjelaer^ verjien met Creditiven van-

de Acirtb : Heeren Burgemeejieren en-

de Raedt derjîede Amjîerdam-, ende

hebben de gemelde t-jvee Heeren ons ,

jegens alle verwachtinge , iterattve-

lijck ende klaerltjck aengefeyt > dat fy

ons^ noch oock d'andere Heeren de

njoorfz. befendinge oock bekledende >

binnen de voorfz. ftadt Amjîerdam

niet enfouden inlaten. Hier op is noch

<verdergevolght , dat de Heeren Geel-

mnck ende Spiegel
-^
geaccompagneert

met den Secretaris^ons zijn komen vin-

den tot Edam , verfoeckende dat wy de

bovengenoemde ftadt Amfterdam niet

[ouden willen aendoen , maer de felve

voorbypajjeren: opdat de Magiftraet

der felver Stede niet genootfaeckt en

fonde 'üUerden yet wes te doen dat ons

miscontentem.nt foude geven. Doch
dies niet tegehftaende zijn wy., met alle

d^andere Heeren vande meergenoemde

befendinge , binnen de meergenoemde

ftede Amfterdamgekomen.

tyllwaer de Heeren Burgemeefleren

ons voor ons perfoon hebben verwille-

LlVRE III. DE l'HiST.
En laquelle ville nous font venus

trouver les Sieurs Oetgens & Hafle-

laer, munis de lettres de créance de

Meflîeurs les Bourguemaiftres &
Confeil de la ville d'Amfterdam,
qui nous ont bien furpris, quand ils

nous ont exprefTémcnt & pofitive-

ment déclaré , qu'ils ne nous rece-

vroient, non plus que les autres Mef-
lîeurs compris en la dépuration j

dans ladite ville d'Amfterdam. En
fuite dequoy il feroit encore arrivé,

que les Sieurs Gueelvinck & Spie-

guel, accompagnés d'un Secretaire,

nous feroicnt venus-trouver à Edam,
nous priant de ne venir point à Am-
fterdam , mais de paftèr outre : afin

queleMagiftratdelamefme ville ne

fuft pas obligé de faire quelque chofè

qui nous puft déplaire. Non-obftant

tout cela nous n'avons pourtant pas

laifîedenous transporter à Amfter-

dam , avec tous les autres Meflîeurs

de ladite dépuration.

Où Meflîeurs les Bourguemaiftres

nous ont fait civilité , en arrivant , à

komt<, met verklaringe van ons ^/j l'égard de noftrc perfonne , &ende-
Stadi-houder te ontfangen i oock ver-

volgens eenige demonftratie van uyter-

lijcke eeregedaen.

Maer verfocht wefende om ons , als

clarant , qu'ils nous recevoient com-

me Gouverneur de la Province , ils

nous ont fait quelques demonftra-

tions extérieures d'honneur.

Mais ayant efté requis de nous

oock aendea?idere Heeren vande meer- donner audiance, comme aufly^aux

genoemde befendinge , te willen ver-

kenen audiëntie in den vollen Raedt

der meergenoemde Stede , hebbenfukx
geweygert.

Waer naer by ons in qualiteyt als

Stadt-honder over U : Ed: Mo.Tro-
vincie zijnde verfocht audiëntie in den

vollen Raedt

^

Op een point i daervanwy hun tot

der felver meerder contentement préa-

lable openinge haddengedaen:

Hebben ons voorfz. verfoeck in de-

liberatievan vollen Raedt geleyt.

Ende zijn de Heeren Burgemeefle-

ren , vergefelfchapt met eenige Heeren
uyt

autres Meflîeurs de ladite deputa-

tion , en plein Confeil de ladite vil-

le, ils ont refufé de le faire.

Apres quoy leur ayant demandé

audiance en plein Confeil, en qualité

de Gouverneur de la Province de

Vos Nobles Puiflances ,

Sur une affaire, dont nous leur

avions fait ouverture auparavant,

afin de leur donner d'autant plus de

fatisfadtion:

Ils ont mis noftre demande en dé-

libération en plein Confeil.

Et Meflîeurs les Bourguemaiftres,

accompagnés de quelques-uns du
Ma-
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uyt de Magijiraet der meergenoemde Magiftrac de ladite

fiede Amflirdami des anderen daeghs

'ons komen vinden , ende verklaert de

audiëntie^ in qualité als Sîadt-boiiàer^

niet te konncn accorderen.

Welcke procediiren verre verfcheelen

van die vande andere Steden van U :

Ed:Mo'.Trovinciei die aile binnen hun

rejjorti ofte daer buyten refpeóïive , ons

als Sfadt-houder vriendeltjck hebben

geprefenteerî ende aengeboden audi-

ëntie.

'Dies vcy ons dei te meer ten hoogh-

fen bejwaert ende gegraveert vinden

by de bovengenoemde aenfegginge ende

'weygeringe refpe£ïive , van iji'egen de

Jiede Amfterdamgedaen^ alsfirijden-

de jegens onfe digniteyt ende rejpeöl ,

Jireckende notoirtyck tot ons perfoons

kleijnachtinge , oock vilipendie : behal-

ven dat het is eeji ongebruyck-, oyt ofte

oyt ten regarde van onfe predecejjeuren

in charge nietgepleeght^ende overfulcx

hebben wij noodigh geacht U : Ed:
Mo 'jegenwoordigh Staetsgewiffe ver-

gadert isaefende , alle 'tfelve mits de-

fen bekent te maecken , oock te verfoec-

ken ende defireren y dat U: Ed: Mo:
die vande opgewelde regeeringe der

meergenoemde Jiede Amfterdam daer

toe willen disponeren , oock houden ,

om diesaengaende te doen behoorlijcke

reparatie endefaiisja^ie. Vertrouwen-

de dat U: Ed : Mo : hier op ten fpoe-

dighfienfullen willen delibereren j oock

refolveren.

In 'sGraven-Hage den 5 ojunij 1 6^0
geteeckentG. P. d'Orange.

Waer op zyndegedelibereert^Isgoet-

gevonden , dat aende Heeren van Am-
fterdm j fulcx verfoeckende , fal wer-

den toegejïaen , ende wert toegeftaen

by defen , copie van d'opgemelde pro-

pojitie , omme te communiceren daer

enfoo 't behoort.

Ende werden de Heeren van ^Am-
Jïerdam verfocht haere confideratien

dienthalven met de eer(Ie gelegentheyt

ter Vergaderinge in te brengen.

sop
ville d'Amftcr-

dam , nous font venus trouver le len-

demain, & nous ont déclaré, qu'ils

ne nous pouvoicnt pas accorder au-
diance en qualité de Gouverneur.

Lesquelles façons d'agir font bien
différentes de celles des autres villes

de la Province de Vos Nobles P :

qui nous ont toutes offert audiance,

en qualité de Gouverneur , dés que
nous fommes entrés dans leurs villes,

ou mefmes dehors.

C'eft-pourquoy nous nous trou-

vons d'autant plus offenfés desdits

déclaration & refus , qui nous ont
efté faits de la part de ladite ville

d'Amfterdam , qu'ils font contraires

à noftre dignité & au refpedt qui nous
eft deu , & qu'ils tendent notoire-

ment au mépris & vilipendie de no-
ftre perfonne : outre que c'eft une
chofe qui n'a jamais efté pratiquée à
l'égard de nos predecefîeurs en cet-

te charge. C'eft pourquoy nous a-

vons jugé à propos de faire connoi-

ftre tout ce que defllis à Vos Nobles
P : qui font prefentement afiemblées

en corps d'Eftats , ainfy que nous
faifons par les prefentes , & de les re-

quérir & prier de vouloir dispoler&
obliger ceux du Magiftrat de la mes-
me ville d'Amfterdam à nous faire la

réparation , & à nous donner la iatis-

fadlion qui nous eft deüe fur ce fujet j

nous promettans que Vos Nobles
P: voudront bien délibérer & refon-

dre au plustoft cette affaire.

A la Haye le 7,0 Juin i öfo ejîoit

Jïgné G. T . d'Orange.

Sur quoy ayant efté délibéré , Il a

efté trouvé bon , que puis que Meflî-

eurs les Députés d'Amfterdam de-

mandent copie de ladite propofiti-

on,elle leur fera accordée,ainfy qu'el-

le leur eft accordée par les prefentes ,

pour la communiquer là& ainfy qu'il

appartiendra.

Et Meffieurs les Députés d'Am-
fterdam font requis de faire fçavoir

au plustoft à l'Afîèmblée leurs confi-

derations fur ce fujet.

S ff 3 P R E U-
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PREUVE LI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed:Gr:Mo:

Heeren Staetcn van Hollande

en Weft-Vrieslandt : Sater-

daghî Julij i6fo.

I's
by den Raedt Tenjîonaris rapport

gedaen vande confere?itie by de Ge-

committeerde leden gehouden ^ in

krachte vande a6ie commifjariaelvan-

den 2 8 van voorleden maendt Junij :

ende is vervolgens by den felven in

fcripro gelefen het advijs op het voor-

geroerde werck , by de opgemelde Ge-

committeerde ledengeformeert : invoe-

gen hier naervolgende.

T>e Ledtn by haer Ed: Gr: Mo: ver-

focht , om te befoigneren op de a£fe

Commifforiaelvanden z 8 der voorleden

maendt Junij , ende de vergaderinge

op de faecken daer inné vermeldt te die-

nen van advijs , bevinden in effe£îe

defelve te bejîaen in drie dijiinÛe

poinoîen.

Eerjlelijck watfaldienen te werden

gedaen ) ten aaijîen vandeforrnalitey-

ten gevallen omtrent de befendinge in

de opgemelde aBegementioneert.
Ten tweeden , watter is te oordeelen

vande fubftantie inde nevensgaende

propofitie begrepen.

Ten derden wat tenmeeftendienjle

vanden Landefaldienen te werdenge-

daen, roerende de discontinuâtie van
betaelinge van eenige militie , by ofte

van wegen haere Ed: Gro: Mog: in

't werck geftelt.

Wat het eerjle point aengaet : te

weeten de formaliteyten te voorenge-

roert , is het advijs vande opgemelde

Leden.

T>at by refolutte van haereEd.Gro:
Mog: de bewiifie befendinge i met den
gevolge van dien , als buyten exempel
ende tegen ordre ende jorme van re-

gee-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des IlluJlres.,Gra7ids

& 'PuiJJants Seigneurs Eftats de

Hollande& fVeft-Frife : du
Sdmedy 2 Juillet i6fo.

Le Confeiller Penfionaire a fait

rapport de ce qui s'eft pafle en
la conference, que les mem-

bres Députés ont eue entr'eux , en
vertu de Tafte du 28 Juin dernier,

par lequel ils font commisj & à leu en
fuite l'advis par efcrit , que lesdits

membres ont formé fur ladite affaire,

en la maniere fuivante.

Les membres requis par leurs 111:

& Gr: P: pour travailler en fuite de
l'afte du 2 8 Juin dernier , par lequel

ils font commis , & pour donner à

l'Aflemblée leur advis fur les affaires

dont il y efl parlé , trouvent qu'elles

confîftent particulièrement en trois

poin£ts différents.

Premièrement ce qu'il fera apro-

pos de faire au regard des formalités

obfervées en la dépuration contenue

dans ledit a£te.

Secondement ce que l'on peut ju-

ger de ce qui efl contenu en la pro-

pofîtion y jointe.

Et troisièmement ce qu'il faudra

faire pour le bien du pais à l'égard de

la discontinuation du payement de

quelques troupes, que leurs 111: &
Gr:P: ont faite, ou fait faire.

Quant au premier point ,• c'efl à

fçavoir les formalités cydelTus men-
tionnées , lesdits membres Députés

jugent :

Que leurs 111:& Gr: P: doivent,par

unerefolutionexpreflè, desadvoiier

ladite deputation , avec fes fuites ,

comme eftant fans exemple , & con-

traire
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dient te werden geimpro-geeringe ,

ifeert.

Ende vangelücken by refolutie vafl-

gejielty dat de Steden deferTrovincie

in 't toekomende foodantge befendinge

niet enfüllen hebben te déféreren , oj'te

in den hoeren te admitteeren , ofte toe

teftaen.

Ende wat aengaet het tweedepoint -,

te weeten de fubjiantie vande bewujîe

propofitie-i begrepen: T^aî bevonden

wordt daer in , uyt verfcheyde refpec-

ten, abujivepofitiente zijngebruyckt .

Voor eerji ten aenfieny dat in^t be-

ginvan defehe werdtgefeyt , dat d'af-

fonderlijcke caffatie ende reduÜ;ie van
's Landts militie by haere Ed: Gro:

Mog: is ondernomen , fonder voor-

gaendecommunicatievan haereBondt-

genooten. T^aer nochtans meer als no-

toir isydatmen eengeruymen tyt^jae ee-

ltige maenden achter malkanderen ^niet

alleen beftgh is geweejl om de intentie

'van haere Ed: Gr: Mog: het voorfz.

Jiibje£ïraeckendey de'Provincienken-

nelijck te maecken-, maer oock om de

felve , door alle mogelijcke middelen tot

eenparigheyt met haere Ed: Gr: Mog:
te disponeren $ daer van de regijiers ter

Generaliteyt allenthalven, waermen
die oock openfaeti genoeghfaem ge-

tuygeniffe kannen geven: als fonder-

linge in Januario, Martio, April, Mey
ende noch den ^Junij lejïleden, tefien

is : beneffens oock de brieven aen alle

de 'Provinciën gefchreven alle in T>e-

cembri lejileden.

Van alle 't welck de meerderparticu-

lariteyten datelijeken, des noodt zijnde,

konnen werden aengewefen.

Gelijck mede nergens vaft en kan

werden gemaeckt , dat by depropofitie

tot inleydinge wert verhaelt , dat hei

opperfte commandement van aennemin-
ge,afdanckinge ofreduBie van krijghs-

volck alleen aen den Raedt van Stae-

ten is gedefereert ; daer noch by de in-

JlruBie van denfelven Raede , noch by

de Unie , noch by eenige refolutie vande

regeeringe bevonden werdt , aenden op-

gemelten Raedt by de Provinciën

fnlcx
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traire à Ia forme & à l'ordre du gou-
vernement.

Et pareillement arrefter par une
relblution formelle

, qu'à 1 avenir les

villes de cette Province ne foufïri-

ront, n'admettront & ne recevront
plus chez elles des deputations de
cette nature.

Et pour ce qui eft du fécond poindlr,

fçavoir du contenu en ladite propo-
rtion. Qu'il fe trouve , que l'on y a

fait couler plufieurs pofltions peu
conformes à la vérité.

Premièrement en ce qu'il y eft dit

au commencement , que leurs 111: &
Gr: P: ont entrepris la caflation ou
reforme particuliere des gens de
guerre , fans la participation de leurs

Alliés j au lieu qu'il eft plus que ma-
nifefte , que l'on s'eft occupé pen-
dant un fort longtemps , & mefme
pendant plufieurs mois , à faire con-
noiftre aux Provinces l'intention de
leurs III: & Gr: P: fur ce fujet , & auf-

fy pour les dispofer par tous les moy-
ens imaginables à entrer dans les

fentiments de leurs 111: & Gr:P: dont
les regiftres de la Généralité, en
quelque endroit qu'on les ouvre,
font des preuves convaincantes i ain-

fy qu'on le peut particulièrement

voir aux mois de Janvier, Mars>
Avril , May , & encore le 3 Juin der-

nier , outre les lettres qu'elles ont ef-

crites à toutes les Provinces au mois

de Decem bre dernier.

Dont l'on peut faire voir inconti-

nent plus de particularités, s'il eft

befoin.

Comme aufty l'on ne peut pas

prouver en aucune façon ce qui eft

dit au commencement de la propofi-

tion , que le fouverain pouvoir de le-

ver , de cafter ou de reformer des

gens de guerre , a efté déféré au Con-
feil d'Eftat feul -, bien que l'on ne

puiftè pas verifier,ny par l'inftruftion

du mefme Confeil, ny par l'Union,

ny mefmes par aucune refolution de

l'Eftat , que les Provinces aycnt cédé

. ce
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Jûlcx oyt overgegeven te zijn -, maer i

wert in tegendeel van dien by 't eerjte

artijckel vande Unie , ende in het 3 2

artijckel vande iyiflruciie vanden Rae-

de vanStaeteklnerhjckgcfien^ifulcx aen

de ^rovincieii te zijngedefereert.

Gelijckmedefondergrondt^in't ver-

'volgh vande voorfz. propofitie •> iJuert

gefeyt , dat de vermindermge vande

militie by haère Ed: Gr : Mog:gedaen ,

foude wefen een verbreeckinge ofte dis-

fohitie vande Unie-, deivijlefulcxuyt

d'articulen van d'opgemelde Utiie niet

en kan werden beflooten : ende dat oock

d'articukn vandefelve Unie , inde by-

lagen vande gedachte propojitie aenge-

roert , daer toegeenfins applicabel kan-

nen werden bevonden.

Wijders (behalven hetfiuckvande

Religie hatelyck aldaer werdt by ge

bracht , die haere Ed: Gr: Mog.foo veel

als d'andere 'Provinciën inde hooghjle

recommandatie zijn hebbende 3 foo

werdt aldaer qualjckgefeyt^dat de ver-

minderinge van lafien by haere Ed.

Gr. Mog gedaen een ongehoorde ende

nieuwen toevalfoude wefen : daer de

geheele Vergaderinge genoegh bekent

is , wat andere Provinciën dienthal-

ven hebben ondernomen te doen, ende

in fpecie wat Utrecht in 't heetfle

vanden oorloge heeftgedaen , haeron

treckende, ende haer contributien wey-

gerende ten aenfien van 't geheel

werck vande kufi-fchepen , zijnde in

ejfe6ïe het leger ter zee , het princi-

paeljle flennfel vanden Staet. Gelijck

oock Vrieslandt , en oock andere Pro-

vinciën dienthalven van tijdt tot tijdt

vry defeEïueux zijn gevallen. Wat
Vrieslandt heeft gedaen ten aenfiene

vande Compagnie van Wejï-Indien ,

defelve tot heden toeganfch en al aban-

donnerende , niet tegenftaende het

maintien van de felve is d'oorfaecke

en oock de vafie gnarantie vanden

langh verwachte ende dier gekochte

Vreedcy ende waer door de macht van-

den Koningh van Spagnieji beft kan

werden ingetoomt.

Gelijck oock in fpecie deverminde-

E III. DE l'HiST.
ce pouvoir audit Confeil ; mais au

contraire il fe voit clairement au pre-

mier article de l'Union, & au 32
article de l'inftruftion du Confeil

d'Eftat, que ce droit a efté refèrvé

aux Provinces.

Ceft avec aufly peu de fondement
qu'il eft dit dans la fuite de cette pro-
pofition , que la diminution faite par

leurs 111: 8c Gr: P: des gens de guerre,

eft une contravention & infraction

de l'Union , puis qu'on ne le peut

pas prouver par aucun des articles de,

la mefme Union, & que les articles

de cette Union, dont il eft parlé dans
les pièces jointes à ladite propofition,

ne font point du tout applicables à ce

fujet.

De plus ("outre que l'on y parle en
des termes odieux de la religion , que
leurs 111: & Gr: P: ont en tres grande
recommandation , aufly bien que les

autres Provinces} il y eft dit , au pré-

judice de la vérité, que la diminution

des charges faite par leurs 111: & Gr:

P: eft une nouveauté inoiiye, puis

que toute l'Aflemblée fçait, ce que
d'autres Provinces ont bien voulu

entreprendre pour ce mefme égard,

& particulièrement ce que celle d'U-
trecht a fait au plus fort de la guer-

re , ne fe voulant pas mefter , & re-

fufant de contribuer à la dépenfe des

vaifleaux gardecoftes , eftant l'armée

navale & le principal appuy de cet

Eftat : ainfy que la Frife & les autres

Provinces ont de temps en temps
bien manqué fur ce fujet. Qu'eft ce

que la Frife a fait à l'égard de la com-
pagnie des Indes Occidentales , la-

qu'elle elle a entièrement abandon-

née jufques à maintenant.^ bien queià

fubfiftancé foit la caufe & la meilleu-

re garantie de la paix que l'on a ii

longtemps attendue & fi chèrement

achettée , & le meilleur moyen ,
par

lequel on puiflè brider en quelque

façon la puiflànce du Roy d'Efpa-

gne.

ringe

Semblablcmcnt plufieurs Provin-

ces
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yinge vande militie by verjcheyde Pro-

vinciën voor dejen is ondernomen ge

-

weefialste'üi'eetenbj. . . .

Isvorder'tadvijs van d'opgemclde

Leden , dat de improbatoire refolutie

van haereEd : Groi CMo: bovenge-

roert, ter Generaliteyt fal dienen te

werdengenotificeert , ende ten regijlre

aldaer aengeteyckent..

Ende vangelijcken -.dat mede aldaer

formele verklaringe dient te '^erdenge-

daen en geregiftreert , dat in het toe-

komende de Steden defer Trovinciefoo-

danige befendinge inden beuren niet

en fiillen konnen admitteren^ ofte toe-

ftaen , ende dat daerom fericufe aen-

maninge dient te werden gedaen , ten

eynde de Trovincien nae defen tot foo-

damge befendinge geen gront en wil-

len leggen , ofte oyt ondernemen defel-

ve te décernèrent om redenen naerder te

voegen-

'Dat vorder ter Generaliteyt dient

te werden gededuceert , dat by de in-

grediënten vande gedaene propofitie in

verfcheyde refpedien abufive pofitiven

ztjngejielt: met aenwijfinge , als boven

kortelijck is gefeyt , ende met meerder

particulariteyten kan werden gedaen.

Eyndelijck dat aen alle de Trovin-

cienferieufe ende wel gearraifbnneerde

brieven dienen te werden gefchreven ,

ende aen defelve omftandelijck kenne-

Itjck gemaeckt de redenen en motiven ,

waeromme de voorfz. befendinge by re-

folutie van haere Ed:Gro:Mo: isgeim-

probeert^en voorts in 't toekomende niet

aennemehjck by deSteden deferTrovin-

cie is verklaert te wefen ; met deduBie

hoe menighvuldige devoiren enprefen-

tatien , vriendelijcke endeferienfe aen-

waningen ter Generaliteyt iterative-

lijckentfelfs in by wefen vanfjn Hoog-

heyty fijn Excellencie Stadt-houder

,

ende den Raede van Staete zijn ge-

daen , omtne de Trovincien ter goeder

intentie van haere Ed : Gro : C^lo :

te disponeren. Met •verklaringe , dat

haere Ed: Gro : Mo : myt ander oogh-

I. Tart. merck

P R E U V E L i. '^i^
ces ont cydevant entrepris de faire
cette melme reforme des gens de
guerre, fçavoir

Davantage lesdits membres font
d'advis, qu'il fera à propos, que la

refolution de leurs 111: & Gr: F: donc
il eft parlé cydeflus , par laquelle ils

condamnent ce procédé, (bit portée à
l'aflèmblée des Eftjts Généraux, 6c

inférée dans fes regiftres.

Semblablement qu'il feroit à pro-
pos d'y faire faire & enregiftrer , une
déclaration formelle, qu'à l'avenir les

villes de cette Province ne fbuffri-

ront & n'admettront point cette for-

te de deputations , & ainfy qu'il fau-

dra exhorter fcrieufement les Pro-
vinces à ce qu'à l'avenir elles ne s'ad-

vifenc point d'ordonner ou d'entre-

prendre de refoudre de femblables

deputations, pour les raifons que l'on

y pourra adjoufter.

De plus qu'il faut reprefenter à
l'afîemblée des Eftats Généraux, que
dans la fuite de ladite propofition

l'on a fait couler plufieurs pofitions

peu véritables, en y faifant repre-

fenter , avec plus de particularités , ce

qui a efté dit cydeffus en peu de
mots.

Finalement qu'il feroit à propos

d'efcrire à toutes les Provinces des

lettres bien raifonnées , & leur faire

comprendre par le menu les raifons

& les motifs, pour lesquels leurs III:

8c Gr:P: ont condamné ladite depu-

tation par une refolution expreflè , &
arrefté qu'à l'avenir les villes de cette

Province n'en pourront plus rece-

voir ; leur faifant reprefenter tous les

devoirs , toutes les offres amiables, &
toutes les exhortations forieufesqui

ont efté faites dans l'aftemblée des

Eftats Généraux , mefmes en la pre-

fence de fön Alteflè,de fon Excellent-

ce le Gouverneur & du Confeil d'E-

ftac , pour tâcher de dispofcr les Pro-

vinces à fe joindre à la bonne inten-

tion de leurs 111: & Gr.P: en décla-

rant, qu'elles n'ont jamais eu autre

T 1

1

but
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merck enâe ijoornemen hebben gehadt ,

4ils denStaeUnaegelegentheyt des tydtSy

eeniger maten t'ontlafien^en niet-te-min

een competent getal van krijghs-volcky

tot •verfeeckerheytvandefelve , aen te

houden i ende onder dies het oude ver-

trouwende bondtgenootfchap allent-

halven vaft te houden^ ende meer en

meer te cultiveren*

Tiat in defen alleen , de Terfoon

'uanjljn Hoogheyt , ende 't refpeöi van

denfelven aller wegen dient te werden

geconferveert endegemainteneert: ende

datfulcx de intentie te wefen van hae-

reEd: Gro: Mo: hooghgedachte Jij-

ne Hoogheytformelijeken dient te wer-

dengenotificeert.

Op 't derdepoinÜ , Is 't advijs , dat

fjne Hoogheyt door den Raedt Tenjio-

naris van wegen haerEd : Gro : Mo :

fal werden begroet , ende verfocht^

me desfelfs hooghwijfe confideratien ,

ende de innerlijcke kennijje , die welge-

melde fijne Hoogheyt van dit geheel

werck is hebbende , openinge te doen

van foodanigevoorflaegen-t alsdefelve

fijne Hoogheyt oordeelt beft. te mogen

dienen , om de ^Provinciën tot eenpa-

righeyt in't verminderen vande UJien

•vanden Staet te mogen brengen : met

die intentie , dat dopgemelde Raedt

Tenfionarisfijne hooghgemelde Hoog-

heytfalmogen te verjiaen geven ^ dat

de Leden genegentheyt zijn hebben-

de daer over met hooghgemelde fijne

Hoogheyt in conferentie te komen , om

van 't fucces van 't geene voorfz. is

rapportgedaen zijnde i dan vorderge-

daen te mogen werden als bevondenfal

werden te behooren.

RE III. DE l'HiST.
but que de foulager l'Eftat en quel-

que façon , félon la conftitution des

affaires , & neantmoins de conferver

un nombre de troupes fuffifant pour

fa feureté , & par ce moyen d'affer-

mir & de conferver de plus en plus,

& en toutes les manières , l'ancienne

& confidente Union & alliance.

Qu'en tout cecy il faut, fur toutes

chofes j confiderer la perfonne de fon

Altefîè , le refped deu à fa qualité , &
ainfy, qu'il faut bien particuliere-

ment faire entendre à fadite Altefic

que c'eft là l'intention de leurs 111: &
Gr:P:

Sur le troifiéme poinft , l'on eft

d'advis, que le Confeiller Penfio-

naire aille trouver fon Alteffe , 5c la

prie , au nom de leurs 111: & Gr: P:

que félon fa grande prudence , & la

connoifîance particuliere qu'elle a de
toute cett'afFaire , elle vueille bien

faire ouverture des propofitions, qu'-

elle jugera à propos,pour amener tou-

tes les Provinces à un mefme fenti-

ment touchant la décharge des in-

commodités de l'Eftat : avec cette in-

tention , que ledit Confeiller Penfio-

naire pourra faire entendre àûditc
AltefTc, que les membres auroient

de l'inclination à entrer avec elle en
conference fur ce fujet , afin qu'après

que l'on aura fait rapport de ce qui sY
fera pafTé , l'on en puifîê ulèr ainfy

qu'on le trouvera à propos.

P R E U-
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PREUVE LIL

fir

EXTRACT
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael: Mer-
curii den zp Junij lófo.

In délibérât2e geleyt zijnde ^ isgoet-

gevonden ende verjiaen , mits defen

te verfoecken ende te committeren

de Heeren van Aertsbergen , Maure-
gnault^ van Renswoude » Grovejleins ,

Mnllert en Clandt , omjiaende l^ergo-

deringe tegaen aen de Heeren Staeten

van HoUandt , jegenwoordigh Staets-

gewijs vergadert wefende , ende aen-

defelve te reprefenteren , dat haer Ho:
Mo : tweemaelbefendingegedaen had-
den aen haerEd : Mo: om hun te ver-

foecken tot eenparigheyt met d'andere

Provinciën , in 't geene dependeert

vanden ftaet van oorloge , ende niet

anders hadden gewenfcht i ah dat de

Vergaderinge van haer Ed : Mo ; fon-

de hebbengecontinueert , ende door on-

derlinge communicatie ofte conjeren-

tieny volgens de aenleydinge daer toe

gegeven , de faecke met eenparig-

heyt fonde afgedaen zijn geworden.

Ende dat haer Ho : Mo : onverjiens

was voorgekomen 'tfcheyden van de-

felve Vergaderinge op den 4 defes ho-
pende maents Junij: waer tiyt haer Ho:
<JMo :fajaerigheyt gefchept hebbende ,

zijngenootfatcktgeulorden te doen een

notable befendinge aende fieden ende

leden vande opgemelde Trovincie van
HoUandt , om defelve wel te informe-

ren vande gelegentheyt defer faecken-,

oock te vermanen tot het maintenu

vande Unie , als mede tot helpen nemen

van refolutien noodigh tot het forme-

ren van een Jiaet van oorloge y conti-

nuatie vanprovifionele betaelinge van

hetpretensgelicentieerde ende geredu-

ceerde krifghs-volck , te paerde ende te

voete , wefende in dienji ende eedt

van-

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Tuif-

fants Seigneurs EJiats Généraux:

du Mercredy 25? Juin 1 6 fo.

Ayant efté en délibération, lia

efté trouve bon & arrefté , de
requérir & députer par les

prefentes les Sieurs d'AerLsbc -gue,

Mauregnault , de Renswoude , Gro-
vefteins,Mullert & Clandt,pour aller

trouver
, pendant la prefente lèance,

Meflîeurs les Ertats de Hollande,

qui font prefentement afTerablés en
corps d'Eftats, êc leur reprefenter,

que leurs H:P: avoient envoyé deux
dépurations à leurs Nob : P : pour
les exhorter de fe conformer aux au-

tres Provinces en ce qui dépend de
l'eftat de la guerre , & qu'elle: n'au-

roient rien tant fouhaité, fuionque
leurs Nob: P: fuflènt demeurées af-

femblées , & que par des conferences

l'on euft réglé ceti'affaire d'un com-
mun concertiainfy qae l'on avoir des-

ja commencé à faire. Que leurs H. P:

avoient efté fort furprifes de ce que
leur aftemblée s'eftoit feparée le 4 du
prefent mois deJuin: dont leurs H:
P: prévoyant quelque inconvénient ,

elles auroient efté obligées d'envoyer

une deputation fblemnelleaux villes

& membres de laditeProvince d'Hol-

lande, pour les informer à fonds de
l'eftat de cett'atfaire , comme aiifîy

pour les exhorter à demeurer fermes

dans l'Union, & à faire prendre les

refolutions necellàires pour former

un eftat de guerre, & afin de faire

continuer le payem.ent àt^ gens de
guerre, que l'on pretend avoir efté li-

centies ou reformés, & qui font au

fervice & au ferment de la Générali-

té. Et en cas que les Provinces ne

puflent pas demeurer d'accord fur

Ttt 2 ce.
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vanJe Generalitcyt. Ende byfoo verre

de Trovincien daer inné de anderen

niet mochten verjiaen , dat de differen-

ten , den Jiaet van oorloge aengaende ,

7nochten werdengefubnntteert endege-

termineert^volgens de opgewelde Unie,

alles breedergededticeert inde propojitie

tot dien eyndegedaen by fijn Hoogheyt

en de Gedeputeerden uyt de Vergaderin-

ge van haer Ho : Mo : als mede van-

de Ed : Mo : Heeren Raeden van Stae-

ten ; op dat dienvolgens de cajfatie en-

de reditöfie van 's Landts krijghs-volck

mogen gefchieden met eenparigheyt ^

ende de Trovincien geconferveert bly-

ven in ruft ende eenigheyt. Endefal de-
fen haer Ho : Mo: refolutie uytgegeven

worden fonder voorgaende refumptie

van dien. 'De Gedeputeerden vande

'Provincie van HoUandt hebben hier

oplaetenaenteyckenen; dat de voorfz.

befendinge bnyten haer advijs is gere-

folveert , ende dienvolgens aen haer te

behouden , in defen naemaels foodani-

ge ^Provinciale refolutie in te mogen

brengen
-i
als haer Heeren Principalen-^

jegenwoordigh Staetsgewtjs verga-

dert , fuüengelieven goedt te vinden.

Zijnde gehoort het rapport vande

Heeren va-ader Capelle ende andere

haerHo : Mo : Gedeputeerden , flaen-

deVergaderingCyafgeleyt hebbende der-

felve Commijfie aen de Heeren Staeten

van HoUandt y Staetsgewijs Vergae-

dert , Is goetgevonden ende verjiaen ,

defelve Heeren haer Ho: Mo : Gedepu-

teerden mits defen te bedancken over

ende terfaecke vande moeyte by hun in

*tgeene voorfz. isgenomen', dan heb-

ben de HeerenGedeputeerden van Hol-

landt hier op gereïtereert der felver

aenteyckeninge op deCommiJfiegedaen.

RE III. DE l'HiST.
ce fujet, que les différents touchant

l'eftat de la guerre , fuflent fousmis&
décidés fuivant ce qui eft porté par

ladite Union : ainfy que cela efl: plus

amplement contenu en la propofirion

faite pour cet effeft par fon Altefle&
par les Députés de raflemblée de
leurs H: P: comme aufly par ceux des

Nob: & P: Seigneurs les Confeillers

d'Eftat i afin que conformément à

cela la caflation & la reforme des gens

de guerre du pais fepuifîe faire d'un

commun confentement , & que le

repos & la concorde foient confer-

vés dans les Provinces. Et cette pre-

fente refolution de leurs H: P: fera

expédiée fans autre délibération. Les
Députés de la Province d'Hollande

ont fait enregiftrer, que ladite de-

putation a efté refoliie fans leur ad-

vis, & ainfy qu'ils fe refervent la fa-

culté de pouvoir cyaprès porter dans

l'Aflèmblée la refolutionProvinciale,

que Meilleurs leurs maiftres , prefen-

tement afTemblés en corps d'Eftats »

voudront'prendre fur ce fujet.

Oiiy le rapport du Sieur de la Ca-
pelle, &: des autres Sieurs Députés de
leurs H: P: qui fe font acquittés de
leur commiffion auprès de Meilleurs

les Eftats d'Hollande , aflèmblés en

corps d'Eftats , Il a efté trouvé bon

& arrefté de remercier par les prefen-

tes lesdits Sieurs Députés de leurs H:
P: de la peine qu'ils y ont prife. Mais
les Sieurs les Députés de Hollande

ont réitéré ce qu'ils ont fait enregi-

ftrer touchant ladite commiffion.

P R E U-
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PREUVE LUI.
'i'^l

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollande

en Weft-Vrieslandt : Son-

daghzpMay lójo.

Ende alfoo by eenige leden op de

voorfz. occnfie mentie iji'as ge-

maeckt , dat de Tredikmt Ster-

mont op hiiyden morgen in Jïjn prédi-

catie haetige termen hadde gebruyckt

tegen degeene i die het bloedigeJweet

ende manhaftige arbejt ÇJoo de woor-

den vielen^ met ondanckbaerheyt wil-

den betalen : dénoterende , foo geoor-

deelt wert , daer mede haère Ed: Gro:

Mo : die onder andere pointen van mé-
nage goet hebben gevonden , dat de

krijghs-officiers , ftaende verlaeten te

werden , geen traBementen fouden

hebben tegenieten , foo lange de felve

buyten dienfi vanden Landefouden we-

fen: Isgoetgevonden ^ datd'opgemel-

de 'Predikant Stermont by den Raedt-

^enJîonariSi uyt dennaem van haere

Ed : Gro : Mo : totjïjnen huyfefal wer-

den ontboden j ende den felven aldaer

aengefeyt j dat foodanige manier van
predicken haere Ed: Gro: Mo:ganfch
qualijck is bevallen -, alsgaende buyten

de limiten van fijn profejfie , en tot

geen ander eynde konnendejtreckent als

de gemeente een qiiaet vooroordeel te-

gen de regeeringe van haere Ed : Gro :

Mo : in te drucken y die niet anders

iioor en zijn hebbende als âlngefete-

nen defer Landen door wettige mid-

delen-, en daer fulcx behoort t te ont -

laflen : met ftrieufe aenmaninge aen

meergetnelde 'Predikant Stermont te

doen , fich van foodanige maniere

van predicken , in defe en diergelijcke

occurentieny fonthouden ^ en fich te

contineren binnen de paelen van fijn

beroep: en dat hy oock daer toe fijne

mede

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des lUiiftres^Grands

& TuiJJants Seigneurs Eftats de

Hollande & JVefi-Frife : du
'Dimanche 2 Ç) May i6fo.

Et dautant qu'à cette occafion

quelques Députés ont dit, que
leminiftre Stermont, dans le

fermon qu'il a fait ce matin , fe fe-

roit fervy de termes ofFenfants con-
tre ceux qui vouloient payer d'ingra-

titude les fueurs fanglantes & les va-

leureux travaux (^ce font les termes^
voulant de noter par là , à ce que l'on

juge, leurs 111: &Gr:P: parce qu'en-

tr'autres poindVs de ménage elles au-

roient arrefté , que les officiers de
guerre que l'on va licentier , ne
jouiront pas de leurs appointements,
pendant qu'ils ne feront point au fer-

vice efFedtifde l'Eftatj Ilaefté trou-

vé bon, que le Confeiller Penfio-

naire fera venir chez luy ledit minif-

tre Stermont , au nom de leurs 111: &c

Gr: P: & luy fera connoiftre que cet-

te maniere de prefcher déplaift extre-
'

mement à leurs lll:&Gr:P:parce qu'il

eft forti des termes de fa profeffion,&

que ces difcours ne peuvent fervir

qu'à donner au peuple un mauvais
préjugé du gouvernement de leurs

111: & Gr:P: qui n'ont point'd'autre

but que de foulager les habitants de
ces Provinces, par des moyens legiti-

mes,6c ainfy qu'il appartient : exhor-

tant bien ferieufement ledit miniftre

Stermont de s'abftenir de cette façon

de prefcher en cette & autres pareil-

les rencontres , & de fe contenir dans

les bornes de fa profeflîon , & d'ex-

horter aufly fes confrères, au nom
de leurs 111: & Gr; P: d'en ufer de

mefme -, fe fervant pour cet effeâ: des

raifons propres au fujec.

Ttt3
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?nede-broeders in ampte , "van luegen

haere Ed : Gro : Mo : fàl hebben te

vermanen : met vorder byvoeginge ter

materie dienende.

PREUVE LIV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr.-Mo:

Heeren Staeten van Hollandt

enWeft-Vrieslandt : Dings-

dagh 12 Julij IÓJO.

Notule vande befoigne der Leden
gecommitteert om te confereren

met fijne Hoogheyt op de ver-

minderinge vande Militie j en 't

geene daer omtrent is.

\y fijn Hoogheyt in bedencken

zijnde gegeven , of men niet

^feven-en-t'wintigh duyfent man
in dienftfinde konnen houden ; Is goet-

gevonden hooghfigedachtefijne Hoog-
heyt tegemoete te voeren , ende te ver-

foecken-^ inplaetfevanfijn advijs den

8 T)ecember voorleden gegeven , te\

willen aennemen de cajjatie by Hol-\

landtgoetgevonden: te weeten van hon- \

dert en vijf compagnien te voet j mits
\

dat de ojficicrs vande felve op halve

tradementenfouden werden aengehoit-

den. Welckwerck alfoo beleyt zijnde ^

fouden vijf hondert-en-vijftigh man
meer in dienfie vanden Lande werden
gecontinueert als het opgemelde advijs

van fijne Hoogheyt is uytbrengende y

en fouden over fnlcx in dienfte blijven

vtjf-en-twintighduyfent achthondert-
' vijfen-tfeventigh koppen , en min als

nu de voorJJagh van fijne Hoogheyt is ,

elfhondert en vijfen-twintigh man.
In cas de Trovincien Hgunt voorfz.

is fouden moeten communiceren aen

haere Heeren Trincipalen , in dien ge-

valle provïfioneltjck te procederen tot

f00danige cajjatie als de Provinciën
in mandatis zijn hebbende.

Op

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illufires^ Grands

& 'Puijfants Seigneurs Efiats de

Hollande& lVefi-Frifè:du

Mardy \2 Juillet 16 fo.

Rapport de ce qui a efté faitpar les

'\Deputes à la conference avecfonAl-

tefie^ touchant la diminution du
nombre desgens deguerre^ ó' ce qui

en dépend.

Son Alteflè ayant demandé, fi l'on

ne pourroit pas faire fubfifter

vingtfept mille hommes dans le

fervice de l*Efl:at,ron a trouvé bon de
reprefenter à fon Altefl!e, & de la re-

quérir, qu'au lieu de l'ad vis qu'elle

donna le 8 Décembre dernier, elle

vueille agréer la cafiation, que la Hol-
lande, a trouvé à propos que Ton
fifl:} fçavoir de cent cinq compa-
gnies d'Infanterie, en confervant

aux officiers la moitié de leurs gages t

& que l'affaire eflant ainfy réglée l'on

entretiendroit cinq cens cinquante

hommes plus que ne porte ledit advis

de fon Altefle , & par ce moyen l'on

conferveroit vingtcinq- mille huit

cens foixantequinze hommes; c'cft

à dire onze cens vingtcinq hommes
moins que ne porte la propofition

que fon AltefiTe vient de faire.

En cas que lesDeputés des Provin-

ces foient obligés de communiquer
cela à Meflîeurs leurs Committents ,

que par provifion l'on pafle outre à

lacafîàtion, pour laquelle les mefracs

Députés des Provinces fe trouvent

autorifés. Sur



DES pROv. Unie
t)p den voorjlagh van fijne Hoog-

heyt , tenderende omme te cafferen der-

thienhondertenveerttgh paerdeny en

drie diiyfientpaerden in dienfte vanden

Lande te continueren-, Is goetgevon-

den, dat aenfonde werdengehouden een

compagnie van hondert en vyftigh,
dne elck van hondert ^ en achtendeY-

tigh elck van fieftigh , en vijftigh Ca-
rabijns.

'T>atterfioude werden gecaffcert fie-

ven-en-twintigh compagnien , en dat

d'ofiîciers van defielve fionden blijven

behouden haer half traitement : met
dien verflaendcidat de Ritmeefiersfiou-

den hebben te houden twee paerden ,

uyîbrengende d'opgemelde aengehouden

Rttmeefiers en ofifcters over de fie
-

ven-en-twintich compagnien tfiamen

hondert en vier Ruyters : waer door in

dienfte vanden Lande fioude blijven

twee dnyfent achthondert-en-vieren-

tachtigh Ruyters , ende mits dien op

hondert fieflienpaerden nae fioo veelals

den voorjlagh vonfijne Hoogheyt is be-

dragende } en hondert vier-en-tachtigh

weer als het voorigh advijs van Hol-
landt was uytbrengende.

IngevaUe'tgunt voorfiz. is nieten

fioude werden aengenomen , als dan

finfifteren , dat de cajfatie vande com-
pagnien te voet en te paerde by Hol-
landtgelicentieert -, fiaiwerden ge-efi-

fie£ïueert by den Raedt van Staete , en

dat detraEïementen fiuUen werden ge-

feguleert volgens d'advijfe van haere

Ld : Gro : Mo : van Julius 1 649 &c:
Ties avondts ten feven uren is by

den Raedt-Tenfionaris rapportgedaen
vande conferentie , door de Gecommit-
teerde kden onderlingegehouden j en is

by den fielven gerefereert i dat eynde-

Itjckengoet isgevonden , uyt te brengen

een advys conciliatoir y met vertrou-

wen dat de Leden onder beneficie van
het fielve tot eenparigheyt fiuUenwer-
den gebracht , fioo in regard van 'tver-

minderen vande militie , ménage , als

anderfins , houdende het fielve advijs

in fiubfiantie V gunt hier naer is vol-

gende.

Ad-

s. Preuve LIV. ^19^
Sur la propofition,que fonA.a faite

de licentier treize cens quarante che-
vaux , & d'en faire fubfifter trois mil-
le dans le fervice du pais ; lia efté
trouvé bon, que l'on conferveroic
une compagnie de cent cinquante
maiftres, trois de cent maiftres cha-
cune j & trentehuit.de foixante mai-
ftres chacune,6c cinquante Carabins.

Qiie l'on cafTeroit vingtlèpt com-
pagnies, & que l'on conferveroic
aux officiers la moitié de leurs gages ,

à condition que les Capitaines de
Cavallerie feroient obligés d'entrete-

nir chacun deux chevaux , & feroient

les Capitaines & autres officiers que
l'on conferveroit, en caflànt les vingt
fept compagnies, enfemble cent qua-
tre Cavalliers : & par ce moyen l'on

feroit fubfifter dans le fervice de TEC-
tat deux mille huit cens quatrevingts-

quatre chevaux^ & ainfy, à cent feizè

chevaux prés , le mefme nombre que
fon A. vouloit faire fubfifter pas

fa propofition , 6c cent quatrevingts

quatre chevaux plus que ne portoic

le precedent advis de Hollande.

Si l'on ne peut pas faire agréer ce

qui vient d'eftre dit , l'on infiftera à

ce que le Confeil d'Eftat exécute la

caflàtion des compagnies d'Infante-

rie& de cavallerie , que la Hollande

a licentiées , & que l'on règle les ap-

pointements fuivant l'advis de leurs

111 :& Gr: P : du mois deJuillet 164.9

&c.

A fept heures du foir leConlèiller

Penfionaire a fait rapport de ce qui

s'eftoit pafle en la conference, que les

membres Députés avoient eue en-

tr'eux, &adit, qu'enfin l'onavoit

trouvé bon de former un advis , qui

àjuftaft les {èntiments, ne doutant

en aucune façon que par ce moyen
les membres ne demeurent d'accord

entr'eux } tant pour ce qui eft de la

reforme des gens de guerre & le mé-

nage, que touchant les autres chofes :

ledit advis contenant en fubftance ce

qui s'enfuit*

Ad-
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Advijs Conciliotoir.

^at om 'niet te variëren ende te re-

traiieren dat eensgedaen ts.fullen wer-

den gecajfeert v^'en vijftighcompa-

gnien.

'Dat de compagnien vanfeventtgh

gereduceert fuUen werden opfejiigh.

^at fwintigh compagnien tepaerde

fullen werdengecajfeert.

T)at de compagnien vanfeftighjul-
ien werdengereduceert op vijftigh.

'Dat déforme van cajferen en execu-

teren fal werden gedefereert aen fîjne

Hoogheyt ende den Raedt van Staete.

.. Dat de militaire traitementenful-

len werden geregideert volgens den

voet vande befoigne van December

1648.

Dat de Veltmarfchalcks traBement

fal wefen als voor defen , en als by den

nieuwenjiaet van oorloge werdtgefejt.

Advis d'accommodement.

Que pour ne varier point & ne
point rctrafter ce qui a desja efté fait,

l'on caflera cinquante cinq compa-
gnies.

Que les compagnies feront rédui-

tes de foixantedix à foixante hom-
mes.

Qu'on licentiera vingt compa-
gnies de Cavallerie.

Que les compagnies feront rédui-

tes de foixante à cinquante maiftres.

Que pour ce qui eft de la forme&
de l'exécution de la caflationjl'on s'en

rapportera à ion Altefîe & au Con-
feil d'Eftat.

Que les appointements des gens
de guerre feront réglés fuivant l'ad-

vis du mois de Décembre 1 648.

Dat de gelicentieerde Ritmeejlers

fullen genieten een traCtement van

duyfentguldensjaerlijcx.

Dat de Capitejnen te voetfullenge-

nieten feven hondert guldenjaerlijcx :

mits datf00 de Ritmeefters alsCafi-

teynen in geen andere dienften hacrfid-

len laeten employeren-, en fullengere-

conimandeert werden aen fijne Hoog-

heyt 5 om weder geemplbyeert te wer-

den^ en nieuwe employ hebbende y ofte

in andere dienften over gaende , ofte

vertreckende , fullen derjelver refpe£li-

ve traktementen komen te cejjeren.

Dat de compagnien vacant komende

te vallen', op nominatie by fijne Hoog-

heyt fullen werden vergeven , nae de

gewoonelijcke ordre voor defen ge-

bruyckt.

Dat de Lieutenants te voet en te

faertfullen uytjlerven.

Que les appointements du Maref-
chal de camp demeureront aumef-
meeftat que cydevant, Scainfy qu'il

eft porté par Ie nouvel eftat de la

guerre.

Que les Capitaines de Cavallerie

licenties jouiront d'une penfion de
mille livres par an.

Que les . Capitaines d'Infanterie

en auront une de fept cens livres par

an ; à condition que les Capitaines,

tant de Cavallerie que d'Infanterie,

ne pafleront point au fervice d'au-

tres Princes, & qu'ils feront recom-

mandés à fon Altefle, afin qu'elle

leur donne de l'cmploy , & que s'ils

viennent à avoir de l'employ, ou à

pafîèrau fervice de quelque Prince

eftranger, ou bien à fe retirer, leur

penfion ceiïèra.

Que les compagnies qui vien-

dront à vaquer , feront remplies, à la

nomination de fon Altefïè, félon l'or-

dre obfervé cy devant.

*Dat drie compagnien vande conver-

fie

Que les charges des Lieutenants,

tant d'Infanterie que de Cavallerie ,

feront fupprimées à mefure qu'ils

viendront à décéder.

Qiic trois compagnies , fçavoir

deux
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Jie exempt fuUen blijven : te weten

twee van fijne Hoogheyt •, en een van

fijn Excellencie Graef ïVilhem Stadt-

hoiider van Vrieslandt.

T>at de logijsgelden in ^tgeheelfiil-

len werden afgefihaft , mits dat ordre

fal werde geftelt totprompte betalinge

vande vollefoldije vande militie.

En dit alles onvermindert de voorige

refolutien , in cas vangeen voortgangh^

als vooren is gefeyt , die in foodanigen

gevalle werden verjlaen te blijven in

haergeheel.

Waer op zijndegedelibereert^ hebben

de Leden aengenotnen het opgemelde

projet ofadvijs conciliatoir met derfel-

ver refpe^live Trincipalen foofpoede-

lyck te, communiceeren , dat zijluyden

op fVoonsdagh toekomende , met Godes

hulpe^ bequaem fullen wefen omme der-

felver confideratien hier ter Vergade-

ringe in te brengen.

Is wijdersgoetgevonden idat aende

Heeren van Rotterdam i voor het doen

van 't opgemelde rapport vertrocken

zijnde , het opgemelde advijs copyel^ck

door een exprejjenfalwerden toegeJon-

den.

Eyndelijck is verflaen dat de Verga-

deringe middelertijtfalblijvengecon-
tinueert.

pl
deux defon Akeffe, & une de fon
Excellence Ie Comte Guillaume,
Gouverneur de Frife, feront exemp-
tes de la converfion de cuirafliers en
arquebufiers.

Que les uten files feront entière-

ment retranchés , moyennant que
l'on donne ordre au payement punc-
tuel de la folde entière des gens de
guerre.

Le tout fans préjudice àt^ refblu-

tions précédentes , que l'on entend
faire demeurer en leur entier, fi ce

qui eft dit cy deffus ne reufîit pas.

Surquoy ayant efté délibéré , les

membres ont promis de communi-
quer ledit projedt ou advis concilia-

toire à leurs Committents , avec tant

de promptituck, qu'avec l'aide de
Dieu ils pourront faire connoiftre

leurs fentimentsà l'Aflèmblée Mer-
credy prochain.

De plus il a efté arrefté , que l'on

envoyera , par un exprés copie du-
ditadvisàMeflîeursde Rotterdam,
qui s'eftoient retirés devant que l'on

euft fait ledit rapport.

Enfin il a efté arrefté, que l'Af^

fèmblée fera cependant connuée.

PREUVE LV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr: Mo:
Heeren Staeten van HoUandt
enWeft-Vrieslandt: Dinghs-

daghf Julij i6fo.

I's
by den Raedt-Tenfionaris ter Ver-

gaderingegerefereert , dat op Sater-

dagh voorleden aen fijne Hoogheyt

kennelijck heeftgemaeckt volgens^ den

laft van haere Ed: Gro : Mo : de refo-

lutie op het derde lit van V advijs

I. Tart. vande

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des lllufireSiGrands

& TuiJJants Seigneurs Eftats de

Hollande & Weft-Frife : du
Mardy f Juillet i öfo,

IC Confeiller Penfionaire à rap-

porté à l'Afl!emblée , que Sâ-

-'medy dernier , fuivant l'ordre

leurs III: & Gr: P: il avoit fait en-

tendre à fon Alteflè la refolution

prife fur le troifiéme point de l'ad-

Vv V vis
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vande Gecommitteerde Leden gebe-\

foigneert hebbende op de befendïnge

van wegen de Heeren Staeten Gene-

raelgedaen aende Steden defer Vrovin-

cietende dot hooghgedachtefijne Hoog-

heyt daer op hadde aengenomen fijn

gedachten te laeten gaen , op voorflae-

gen by hem te doen , 'wasr door de Pro-

vinciën tot eenparigheyt op het ftuck

vande verminderinge vande militie

foude mogen werden gebracht. Ende

dat meergemelde fijne Hoogheyt op

Maendagh ofte ''JJinghsdagh toeko-

mende des gereet fonde wefen. T^at

d'openinge , die hooghgedachte fijne

Hoogheyt op heden heeftgedaen , daer

inbeftonty dat foo men wilde fepone-

ren-, ende voor vergeten honden de

voorgefiagen improbatie vande befen-

dinge aende Stedenv^ Hollandt ende

IVeJi-Vrieslandt ) daer in welgcmelde

fijne Hoogheyt d'eerfie was geweeft ,

dat hy alsdan wilde voort brengen con-

fideratien op 't verminderen vande

militie i waerdoor de 'Provinciën tot

onderlinge eenparigheyt fioude konnen

werdengebracht.

IVaerop zijndegedelibereert-Jsgoet-

gevonden , dat den Raedt Tenfiona-

Tts hem andermaelfal addrefferen aen

hooghgedachte fijne Hoogheyt , ende

aen denfelven , van wegen haere Ed :

Gro'. Mo: reprefienteren , dat het lefie

Ut van 'tvoorfz.advijs is een heelfe-
paraet werck van d'improbatie vande

voorfz. befendinge: dat het opgemelde

Ut airede isgeconverteert in een refolu-

tie van haere Ed : Gro: Mo: dat de refi

isgebleven informe van een fimpelad-

vys : dat de voorgeroerde improbatie

fiet endeflaet op degegeven commijfie ,

ende niet op deperjöon daer toe gecom-

mitteert.

RE III. DE l'HiST.
vis des membres Députés, qui on;

efté en conference au fujet de la dé-

puration , que Meilleurs les Eftats

Généraux ont faite aux villes de cet-

te Province , & que fur cela fon AI-

tefle avoit promis , qu'elle fongeroit

aux ouvertures qu'elle pourroit faire

des moyens propres pour amener
toutes les Provinces à un mefme fen-

timent, touchant la diminution du
nombre des gens de guerre: ôcque
fon Altefle feroit prelle de faire cela

Lundy ouMardy pMrochain.Que l'ou-

verture, que fon Altefîè a faite au-

jourdhuy,confifte en cecy
_;
que fi l'on

vouloit oublier le pafle,& ne plus par-

ler de la propofition que l'on avoit

faite , de desadvouer & condamner la

dépuration qui a efté faite aux villes

de Hollande & Weft- Frife , dont fon
Altefle avoit efté le premier, ejle

feroit des ouvertures pour la dimi-

nution du nombre des gens de guer-

re , par le moyen desquelles les Pro-

vinces pourroient entrer dans un
mefme fentiment.

Surquoy ayant efté délibéré, lia

efté trouvé bon , que le Confeiller

Penfionaire retournera trouver fon

Alteflie, & luy reprefentera , de la

part de leurs 111: & Gr: P: que le der-

nier article duditadviscftunechofè

qui n'a rien de commun avec ce qui a

efté fait à l'égard de ladite deputa-

tion : que ledit article a desja efté

converty en une refolution formelle

de leurs 111: & Gr: P: au lieu que le

refte eft demeuré dans les termes

d'un fimple advis : que ce qui a efté

fait à l'égard de la dépuration , ne re-

garde que la commiflion qui a efté

donnée , & non pas la perfonne qui y
a efté employée.

P R E U-
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E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollande

en Weft-Vrieslandt : Vry-

daghif Julij 1650.

1^ by de Heer van IVtmmenum mon-

dèlingh , ende oock daer naerfchrif-

telijck rapport ingebracht van 'tge-

ne huyden morgen by fijn Hoogheyti

fijn Êxcellencïe Stadt-honder ende den

Raedt van Staete ter Gêneraliteyt is \

voorgejlelt j roerende het verminderen
\

vande militie , militaire tracementen-,

en 'tgeen daer omtrent is : in voegen

hier naer volgende.

Hooghende Mogende Heeren.

Gelijck alsfijne Hoogheyt ^fijne Ex-
cellencie Stadt-houder ende den Raedt

van Staete , geduerende den oorlogege-

ftadige forge hebben gedragen voor de

confier vatie vanden Staet-, met U: Ho:

Mo: tijdelijck voor te houden , met wat
macht het Landt diende befichermt te

werden , alfoo hebben defi;lve terflondt

naer V (luyten vande vreede haer devoir

geacht , haerefiorge te laetengaen over

'tgunt vereyfcht werde tot befchermin-

ge vanden Staet , nae dejegenwoordige

conjlitutie vanfiaecken^als doen ter tijt,

ende hebben tot dien eynde geformeert ,

ende aen U: Ho: Mo: overgelevert een

ftaet van oorloge , behelfiende fooda-

nigh aental van militie , ende andere

nootfiaeckelifckheden , als
fiy

oordeelen

dat tot confiervatie vanden Staet , fiio

van buyten als van binnen , noodigh

waeren. T>an hebbenU:Ho:Mo\tot
noch toe den voorfiz. Jiaet meteenpOr

righeyt niet aengenomen-, tot leetwe-

fen van fijn Hoogheyt , Excellencie

ende Raede van Statte ^ die daer niet

anders en konnen uyt appréhenderen als

verloop vanfinancie i ende een confufie

inden

eXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refiolutions des Illuftres-^Grands

é-TuiJfiants Seigneurs Efiats de

Hollande & Weft-FriJ'e : du.

Vendredy i f 'juillet i ófo.

Le Sieur de Wimmenum a fait

rapport, premièrement de bou-
che & en fuite par efcrit , de ce

que fon AltefTe, fon Excellence le

Gouverneur & le Confeil d'Eftatonc

propofë ce matin dans l'aflemblée des
Eftats Généraux , touchant la dimi-

nution du nombre des gens de guer-

re , les appointements des officiers

& ce qui en dépend , en la maoiere
fuivan te.

Hauts à" Tuififants Seigneurs.

Tout ainfy que durant la guerre

fon Altefîe , fon Excellence le Gou-
verneur & le Confeil d'Eftat ont
tousjours eu un tresgrand foin de la

conlèrvation de l'Eftat , en avertif-

fant de bonne heure Vos H; F: des

forces dont l'on avoit befoin pour
la defenfe du pais , aufîy ont ils crû ,

immédiatement après la conclufion

de la paix , qu'il eftoit de leur devoir

de fonger à ce qui eftoit neceflâire

pour la confervarion du pais , félon

la conjon£ture où eftoient alors les

affaires, & pour cet effe£l ils auroicnt

formé & prefenté à Vos H: P: un
eftat de la guerre , contenant le nom-
bre des gens de guerre , & les au-

tres chofes , qu'ils jugeoient necef.

faires pour la confervation de l'Eftat ,

tant au dehors qu'au dedans; mais

jufques icy Vos H: P: n'ont pas d'un

confentement unanime accepté le-

dit eftat de la guerre , au grand dé-

plaifir de fon Altcfle, de fon Ex-
cellence & du Confeil d'Eftat, qui

n'en prevoyent que la ruine des fi-

nances , & de la confufion dans

Vvv 2 l'Eftat

i
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tnden Staet : te meer dewijle de difcre-

1

l'Eftat -, d'autant plus que ces fènti

pantien •vangevo.elenfoo quade effeoîen

hebben voortgebracht , dat daer uyt

gevolght h , foo gcpretendcert werdt ,

affonderlijcke cajjatie van militie , de-

luelcke onbetaelt blijvende > daer uyt

nootfaeckehjck te veriîJachtenftaen be-

dachte ende onbedachtefxarigheden.

T>aerommeJijn Hoogbeyt^ fijn Ex-

cellencie Stadt-houder ende den Raedt

van Staete noodtgh geacht hebben te

verfchijnen in U: Ho: Mo: Vergade-

ringe , omme tefien ofU: Ho: Mo: door

rechtmatige voor[lagen tot eenparig-

heyt vangevoelenfoude konnen werden
gebracht. 'Doch alvoorens daer toe te

komen , Sao verklaren fijne Hoogheyt,

fijn Excellencie Stadt-houder ende den

Raedt van Staete , datfy als noch oor-

deelen ende verjlaen , dat de verfeec-

kerheyt vanden Staet alsnoch is verey-

fchende de aenhoudinge vanfoodanigh

getal van militie , als inden overgele-

verdenftaet van oorloge is begrepen^

ende oock onfchuldigh gehouden zijn ,

indien by tnanquemement van aenhou-

dinge vangenoeghfaem aentaivan mi-

litie den Staet van 't Landt eenigh on-

heylquame over te komen. Verklaren-

de wijders-, dat fy tot eenigh nieuw

voorftel alleenlijck bewogen werden

ments différents ont produit de fi

pernicieux effedls , qu'il s'en eft en-

fuivy une prétendue cafTation parti-

culiere des gens de guerre , lesquels

n'eftant plus payés , il faut necefïàire-

ment qu'il s'en enfuive de grands
inconvénients ciont l'on peut prévoir
une partie,& l'autre nous furprendra.

C'eft pourquoy fon AltefTe, fon
Excellence le Gouverneur & le Con-
feil d'Eftat ont jugé à propos de fc

trouver dans l'aflèmblée de Vos H:
P: pour voir s'il y a moyen de porter

Vos H: P: par des propofitions équi-

tables à un mefme fentiment. Mais
devant que d'envenir là , fon Alteflè,

fon Excellence le Gouverneur &le
Confeil d'Eftat déclarent

, qu'ils cro-

yentSc jugent, que le bien de l'Eftat

requiert
, que l'on fafle fubfifter le

mefme nombre de gens de guerre qui
eft exprimé dans ledit eftat de la

guerre , & qu'ils pretendent n'eftre

point coupables du mal quipourroit

arriver à l'Eftat , faute d'entretenir

un nombre fuffifant de gens de guer-

re. Declarans de plus, qu'ils ne Te re-

folvent à faire une nouvelle ouvertu-

re , que dans la crainte qu'ils ont des

malheurs qu'ils prevoyent devoir ar-

river à l'Eftat , fi les Provinces diffe-

door apprehentie van onhey'en , diejy rent encore longtemps de confentir

Jïen y dat den Staet dreijgcn , indien de unanimement à l'eftat de la guerre ,

Trovincien lange oneenigh blijven in\?iC particulièrement fi pendant ces

't aennemenvaneenftaetvanoorlogh y délibérations l'on discontinue de

ende infonderheyt indien mengedueren- payer une partie des gens de guerre.

de de deliberatie daer o ver te vallen een

gedeelte vande militie onbetaelt laete.

T>aerommefijne Hoogheyt ^fiju Ex-
cellencie ende den Raedt van Staete

voor eerft fouden verfoecken , dat^e be-

îaelinge mach werden gecontinueert

aende militie affonderhjck gecajfeert ,

foogepretendeert werdt.

Ende om vervolgens de 'Provinciën

te bewegen tot eenparige refolutien ^foo'

aengaende het licentieren van eenige

militie , als de vordere poinBen van
ménage , en het arrefteren van eenfiaet

van oorloge , fuuden fijne Hoogheyt ,

jijne

C'eft pourquoy fon Altefle, fon

Excellence & Ie Confeil d'Eftat re-

quièrent premierementjquel'on con-

tinue de payer les gens de guerre,que

l'on pretend avoir efté licenties fepa-

remment.
Et en fuite afin de porter les Pro-

vinces à prendre une refolution una-

nime , tant au regard du licentiement

d'une partie des gens de guerre, que

pour les autres points de ménage , &
pour arrefter un eftat de la guerre,fûn

Al-
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Jîjne Excellencie ende den Raedt van

Staete U: Ho: Mo: te gemoet voeren

de naervolgende voorjlagen ^ftreckende

tot accommodatie ende vereeningeder

''Frovmcien -, doch onder exprejje v.er-

klaringe , als hier vooren isgefeyt.

Eerftelijck dat fefthien compagnien

Ruyters Jouden werden gelicentieert ,

blijvende dan noch twee en vijftigh

compagnien ende vijftigh carabijns van

fijn Excellencie Stadt-houder : daer

van thien compagnien van Colonellen

fouden b.'ijven opfi^fiigh , ende d'andere

acht-en-dertighJouden werdengeredu-

ceert van fejitgh op vijftigh niyteren ,

ende de vordere vierJouden blijvenfoo

die nu zijn: te weeten drie van fijn

Hoogheyt^een op hondert vijftigh , ende

twee op hondert ruyteren , ende die van
den Heere GraefMaurits , Lieutenant

Generael •) op hondert ruyteren: ende

fouden alfoogelicentieert worden der-

thien hondert en veertigh ruyteren , en

in dienfi blijven drie duyfent ruyteren.

'Dat de converfie van cuirafpers in

harquebufiers fbude mogengedaen wer-
den :fulcx nochtans dat de compagnien

gardes , als een van hondert-vijftigh ,

ende een van hondert ruyteren vanfijn
Hoogheyt , ende de. vijftigh cuiraffiers

van fijn Excellencie mochten blijven ,

ende alle de refte werden verandert in

harquebtfiers.
T)at van^tVoetvolck vyf-en-vijftigh

compagnien van vijftigh koppenftUlen

werdengelicentieert , ende noch vande

twee hondert en-een compagnien van
feventigh koppen te reduceren van elck

vijf koppen j fulcx dat f[amen fouden
gelicentieert werden drie-duyfentfeven

hondert vijf-en-vijftigh koppen , ende

dan noch in dienft blijven over vier-

hondert vyjthien compagnien , fes-en-

twintigh duyfent drie hondert vijfthien

koppen.

IVelcke militie minder is als inden

trêves is aengehouden geweefl , boven

twee compagnien paerden ende dertigh

compagnien te voet by Vranckrijck on-

der-

.Preuve L V I. ^z f
Altefle, fon Excellences: Ie Conleil
d'Eftat feront à Vos H: F: les propo-
fitions fuivantes -, afin d'accommoder
les Provinces , & de les amener à un
mefmefentiment; toutefois avec la

déclaration exprefle dont il eft par-

lé cydefllis.

Premièrement que l'on cafTeroic

feize compagnies de Cavatlerie, &
que l'on feroit fubfifter cinquante

deux compagnies & les cinquante

carabins de fon Excellence , desquel-

les il y en auroit dix Colonelles > de
foixante maiftres chacune , & les

trentehuit autres feroient réduites de
foixante à cinquante maiftres : les au-

tres quatre , fçavoir les trois de fon

Alteflè , l'une de cent cinquante mai-

ftres', & les deux autres de cent mai-

ftres, &: celle de Monfieur le Comte
Maurice,Lieutenant General,de cent

maiftres, demeurant en l'eftat qu'el-

les font prefentement, .& par ce moy-
en on licentieroit treize cens quaran-

te chevaux , & l'on en conferveroit

trois mille.

Que l'on pourroit convertir les

cuiralîîers en arquebufiers -, en for-

te neantmoins que l'on fafle fubfifter

les compagnies des gardes: fçavoir

une de cent cinquante & une de cent

maiftres, de fon Alteflè, & les cin-

quante cuirafliers de fon Excellence,

tout le refte eftant changé en arque-

bufiers.

Quant à l'Infanterie , qu'on licen-

tieroit cinquante cinq compagnies

de cinquante hommes chacune, &
que l'on cafi^roit cinq hommes de

chacune des deux cens & une com.pa-

gnie de foixantedix hommes , & par
<*' moyen on licentieroit trois mille

fept cens cinquante cinq hommes , &
l'on feroit fubfifter , en quatre cens

quinze compagnies, vingtfix mille

trois cens quinze hommes.

Lequel nombre de gens de guerre

eft moindre qu'il n'aefté durant la

trêve , fans les deux compagnies de

Cavallerie & les trente d'Infante-

V v V ne
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derhouden : ten "welcken tijdefoo veele

frontieren niet te befcttcn waeren als

nu diefedert aen^eivonnen zijni enfon-

der dat defen Staet oock eentgegaran-

tie^ als nU) ts hebbende.

Tiat de logijs-gelden in de Steden ,

daermen 'tfelve tot noch .toe heeft be-

taelt , Jouden mogen -vermindert 'wer-

den op de helft: des de compagnienwel

enprompteltjck te betaelen ; de -vollega-

ges tegeven , en dat de Capiteynen van

alle extraordinaris laften mogen wer-

den ontlajl.

'Dat de officieren van compagnien ,

die met de hcentieringe fullen ajgaen ,

ende by defen tijdt van vreede in groo-

te ongelegentheyt werdengepelt , veele

'uan defelve langejaeren in verfcheyde

qualiteyten hebbende gedient j ende

voor eerft weynigh anders by de handt

JuUen weten te nemen , over fulcx re-

delijck zijnde , defelve eenigh penfioen

te laeten : naementlijck een Ritmeejler

twaelf-hondert guldens s'jaers , des

houdende een paert , om t'aller tijden

des noot , ende by fijn Hoogheyt gelaft

zijnde , dienft te doen : een Lieutenant

tepaert drie-hondert-vijftighguldens :

een Capiteyn te voet acht-hondertgul-

dens : een Lieutenant te voet , ende

een Cornet elck twee-hondert-en-viff-

tigh guldens, ende een Vaendrager

twee-hondertgiddens 's jaers refpeiîi-

'velijck. T)es dat alle defelve , oock des

noodigh zijnde , onder de Colonels

compagnien vande Regimenten , offoo

alsfijn Hoogheyt falgoetvinden , als

gereformeerdefullen ten dienfte geobli-

geert blijven.

tyilledevoorfz. penfioenen te trep-

ken ad vitam , oftefoo lange tot weder

in dienfi van den Lande fullen werden

geadvanceert i daer toe fy-luyden ful-

len werden gehouden voor gerecom-

mandeert : ende dat het penfioen oock

falcefteren van diegeene uyt defe Lan-
den komende te vertrecken , ofmetter

woon, ofin andere Heeren dienfi . Te
verdeelen de penfioenen over alle de

'Provinciën. 'Dat

Livre III. de l'Hist.
rie que la France entretenoit en ce

temps là j bien qu'alors l'on n'euft pas

tant de places à garder que l'on en a

prefentement,& qui ont efté conqui-

fes depuis & que prefentement cet

Eftat ne foit point garanty par qui
que ce fbit.

Que l'on pourroit retrancher la

moitié des utenfiles dans les villes,

où on les a payés jufqu'icy , moyen-
nant que l'on paye exadlement les

compagnies, que l'on paye la fbldc

entière aux foldats , & que les Capi-
taines ne foient fujets à aucune dé-
penfè extraordinaire.

Qu'il eftjufte que l'on donne aux
officiers des compagnies qu'on li-

centiera , & qui fe trouveroient bien

embarafles en la conjondure prefen-

te , où il n'y a point de guerre , dont
plufieurs ont longtemps fervy en de
différents employs , & qui ne fçau-

ront que faire , une penfion : fçavoir

aux Capitaines de Cavallerie douze-

cens livres par an , à condition qu'ils

entretiendront un cheval , afin qu'ils

puiiïènt fervir , quand befoin fera ,

& quand fon Alteflè le leur ordon-

nera : aux Lieutenants de Cavallerie

trois cens cinquante livres : aux Ca-
pitaines d'Infanterie huit cens livres:

aux Lieutenants d'Infanterie& aux

Cornettes, à chacun deux cens cin-

quante livres , & aux Enfeignes deux
cens livres -, moyennant quoy ils fe-

ront obligés de fervir, comme re-

formés , dans les compagnies Co-
lonelles des régiments , ou ainfy que

fon Alteflè le jugera à propos.

Desquelles penfions ils jouiront

leur vie durant , ou jufques à ce qu'ils

foient rentrés au fervice de l'Eftat ,

dont l'on aura foin ; & que l'on ne

continuera pas de payer la penfion

de ceux , qui fe retireront hors du
pais, ou qui pafferont au fervice d'un

autre Prince. Ces penfions feront

afîignées fur toutes les provinces.

Que
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'Daî de Gouverneurs 'uan eenige der

notabeljie ende importantfie Frontie-

ren, die boven degoede toeverficht van

fulckeplaetfen , heur vertrouwt , moe-

ten ter eeren aldaer huyshouden , ah

hebbende veel aenval van pajjerende

ferfinagien -, ende desgelijcx \ daer te-

gen heure voordeelen van buyten , ende

prinfen , die [y inden oorlogh hadden

neffens haer traSîementen komen te

cejferen , dat daeromme die van 'sHer-

togenbofch t Maeflricht t Breda., ende

Sluyselck fouden mogen geftelt werden

op twee hondert vyftich guldens ter

maendt : die van Bergen-op-Zoom y

Hulji ende JVefel elck op twee hondert

guldens ter maendt , ende die van JVil-

lem-ftadty Clunderérc. blijven trecken,

ali tot noch toe , vijftighguldens ter

maent.

'Dat de Colonellen tepaerde ende te

voet y nu in dienjl zijnde , ingoede con-

fideratie behoorengenomen te werden :

dat het meejl zijn oude ende gequalifi-

ceerde officieren ende perfoonen, die

door lange dienften{yeele in verfchey-

de qualiteytengroote moeyten eti fati-

gues^particulierltjck in legers ende occa-

Jien hebbende uytgejlaen-, endefommige

veele quetfurengekregen^ tot defe amp-

ten zijngeadvanceert geworden , eeni-

ge voor defengetrocken hebbende foo,

400 ende de minjïe ^00 guldens ter

maendt y dat daeromme de aenwefen-

defouden werden gefielt op twee-hon-

dertguldens ter maendt , ende de fuc-

ceffeuren op hondert-vijf-en-twintigh

guldens ter maendt -, doch dat die te

paertfouden mogen verflerven^vermits

de verminderinge vande Ruyterye , op

fes Colonels.

Preuve LVI.

Tüat de Majors tepaerde endeLieu-

tenant-Colonels te voet ^ nu in dienjl

zijnde , om de felve redenen van lange

goede dienfien , fouden elck gelaten

werden op vijftighguldens ter maendt

^

ende de Majors tepaert mede verfter-

ven opfes.

Ende.
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Que les Gouverneurs de quelques

unes des principales & plus importan-
tes places frontières, outre le loin
qu'ils ont des lieux qui leur ont efté
confiés , eftant obligés de tenir table ,

pour l'honneur de l'Eftat , à eau fe du
grand nombre des paflants-, & leurs
appointements ceflant aufly bien que
les profits & avantages qu'ils riroienc

de dehors pendant la guerre , à caufe
de cela il feroit à propos de donner à
ceuxdeBoisleduc, Maftricht, Bre-
da &: l'Efclufe , à chacun deux cens
cinquante livres par mois , à ceux de
Bergues-op-Zoom, Hulft & Wefel
deux cens livres par mois chacun i &
ceux de Willemftadt, Glunder &c.
continueront de toucher cinquante
livres par mois, ainfy qu'ils ont fait

jufques icy.

Qu^il faudroitconfiderer les Colo-
nels de Gavallerie & d'Infanterie,qui

font prefentement au fervice de l'Ef-

tat, parce qu'ils font la plufpart des
vieux officiers& perfonnes de quali-

té, qui par de longs fervices(plufieurs

ayant foufFert beaucoup de peine &
de grandes fatigues en différents em-
plois , & ayant efluyé de grands dan-
gers, Se quelques uns y ayant receu

plufieurs blefîeures} ayant efté à-

vances à cette dignité, & qui ont
eu par le pafte cinq, quatre ou du
moins trois cens livres par moisj c'eft:

pourquoyil feroit à propos de don-
ner à chacun de ceux qui font pre-

fentement reveftus de cette qualité

deux cens livres par mois, &à leurs

fuccefTeurs cent vingtcinqlivres;mais

à caufe de la reforme de la Cavalle-

l'on en pourroit réduire les Cô-ne
lonels au nombre de fix, à mefure

qu'ils viendront à mourir.

Que pour les mefmcs raifons des

grands fervices rendus par les Majors
de Gavallerie &par les Lieutenants

Colonels d'Infanterie, qui fervent

prefentement , on leur laifTera à cha-

cun cinquante livres par mois, & que
les Majors de Gavallerie feront auiTy

réduits à fix, à mefure qu'ils vien-

dront à mourir. Et
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Ende dat de Majors van Regimen-

ten te voet fouden gefielt werden op

îwee-en-veertighguldens ter maendt.

Verfbeckende Jijn Hoogheyt , Jïjn

Excellencie ende den Raedt van Stae-

te dat U: Ho: Mo : believen defe voor-

jlaegenaen te nemen-) op dat men be-

quaem maghzijn eenen anderen ftaet

van oorloge teformeren , ende daer door

alle faeckengelijckelijck afte doen , die

ondertujjchen in ftatu behoorde te bly-

ven. Endefalden Raedt^ met commu-

nicatie vanjijn Hoogheyt endeJïjn Ex'
cellencie-i midde1ertijdtvoort voeren en-

de examineren , oock letten op de inge-

brachte Provinciale advijfen-, om op

't fpoedighjle den [elven ftaet voorts

inne teflellen, alfoo fonder ftaet van

oorloge niet mogelijck en is dat denStaet

vanden Lande , ende de finantie in or-

dre ende buyten confufte kan gehouden

werden.Gedaen inden Raedt van Stcie-

te in 's Graven-Hage den 16 jMlij

lófo. Was geparapheert Hans van

Wickel vt
. Onderftont ter ordonnantie

vanden Raedt van Staete der Veree-

nighde N'derlanden: geteyckent J.
Eyckbergh.

RE III. DE l'HiST.
Et que les Majors des régiments

d'Infanterie auront quarentedeux

j

livres par mois.

I

SonAlteflè, fon Excellence & le

Confeil d'Eftat requérant Vos Hau-
tes PuiflTances d'accepter ces propofî-

tions, afin que l'on puifTe former un
autre eftat de guerre , & par ce moy-
en régler toutes chofes , qui cepen-

1

dant devroient demeurer en l'eftat

j

qu'elles font.Et en attendant,le Con-
feil , avec la participation de fon Al-

tefle & de fon Excellence , examine-
ra les advis Provinciaux , afin de for-

mer au plustoft ledit eftat delà guer-

re > parce que fans cela il n'eft pas
bien poflible que l'Eftat foit bien

gouverné , & que la confufion ne fe

mette point dans les finances. Fait
au Confeil d'Eftat à la Haye le 16
luillet idfo. Eftoit figné Jean van
Wickel. Et plus bas eftoit efcrit^De

l'ordonnance du Confeil d'Eftat des
ProvincesUnies dcsPaïs-basJ'. Eyck-
bergh. ^

'

PREUVE LVII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed:Gr:Mo:
Heeren Staeten van HoUandt en
Weft-Vrieslandt : Woonsdagh

25>Junij 16jo àprandio.

Des naermiddaeghs de Heeren E-
delen verfocht zijnde , fich

naerder te willen verklaren op

de extenfie vande bewufte refolutie ,

ende of de felve de conferentie daer in

vermeit , beneffens d^andere ledenful-

lengoet vinden by te woonen , hebben

welgemelde Heeren Edelen in effeoîe

gedaen verklaren , dat het accident ,

met de welcke menjegenwoordigh be-

fich is i een lenityf ende geen carra-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illuftresfirands

& 'Puiff. SeigneursEftats deHol-

lande&îfeft-Frife-.duMercre-

dy 2^ Juin lofo de relevée.-

L'aprésdifné Meflîeurs les No-
bles ayant efté requis de s'ex-

pliquer plus particulièrement

fur l'extenfion de ladite refolution,

& s'ils ont agréable de fe trouver à la

conference dont il y eft parlé , con-

jointement avec les autres membres,
lesdits Sieurs Nobles ont fait dé-

clarer en fubftance, que l'affaire dont

eftqueftion, à bien plustoft befbin

de lenitifs que de corrofifs, & ain-
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ftjfy nae de nature van het felve is

njereyjjchende , ende dien-'uolgende in-

ge-valle men goet "vint niet te fcrupule-

op de formaliteyten omtrent ditren

werck wefende , het welek niet als tot

verbitteringe ende meerder verfeeringe

van het felve kan Jirecken ^ maer dat

men in tegendeel van die^ de faecken

daer henengoet vint te dirigeren , dat

hetwerckfelfster hant mochte werden

genomen , ende vervolgens d'eenigheyt

vande Trovincien , ende daer door den

dienft vanden Lande te betrachten-,dat

haer Ed : d'aenjlaende conferentie

door derfelver Gecommitteerden mede

fiiUen by woonen-, maer dat de felve

anderfinsfich daer van fuUen moeten

onthouden: Verfoeckende daer op te

verfiaen de naerdere verklaringe van
d'andere Leden. IVaer op zijndegedeli-

bereert. Isgoetgevonden &c.

uvE LVÏI. & LVIII. p9
Ty fi l'on trouve à propos de ne fe
point arrefter aux formalités de cett*-

affaire, qui ne font que l'aigrir &
empirer, mais au contraire de faire
en forte qu'on la traitte à fond,&: ain-
fy que Ton tâche de porter les Pro-
vinces -à un confentement unanime,
& par ce moyen au bien de l'Eftat, ils

fe trouveront par Députés à ladite

conference; mais autrement qu'ils

feront obligés de s'en abftenir, fur-

quoy ils défirent fçavoir le fentiment
des autres Provinces. Surquoy ayant
efté délibéré, Il a efté trouvé bon öcc.

PREUVE LVIII.

E X T R A C T
U Y T HET

RE GISTER
der Refolutien vande Ed:Gr:Mo:
Heeren Staetcn van Hollandt

enWeft-Vrieslandt: Woons-
dagh 27 Julij 165-0.

1s gelefen een concepte brief by de

Gecommitteerde van haereEd:Gro:

lMo: op'tpapier gebracht , omme
afgeveerdight te werden aen aile de

Provinciën , roerende de jujlificatie

vande discontinuatie van betaelinge

van eenige militie-, luydende de voorfz.

concepte brief in voegen hier naervol-

gende.

Edele Mogende Heeren.

Met wat yver de Provincie van
Hollandt van den beginne vandenje-

genwoordige regeeringe , ende vervol-

gens altijts heeft behertight de behou-

deniffe , verfeeckerheyt , vermeerde-

ringh ende welvaeren van het Lic-

haem vande Unie in hetgemeen , ende

I' Tart. "van-

E X I C TTRA
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illuflres., Grands

^ Tuijfants Seigneurs Efiats de

Hollande& JVeJî-Frife : du
Mereredy 27 Juillet i6jo.

On a leu Ie projeft d'une lettre

,

que les Députés de leurs lUuf^

tres Sc GrandesPuiflances onc
mis fur le papier , pour eftre envoyée
à toutes les Provinces , 'afin dejufti-

fîer la discontinuation du payement
de quelques gens de guerre: ledit

projeâ: contenant ce qui fuit.

Nobles& Tuiffants Seigneurs.

Avec quel zèle la Province d'Hol-

lande ait tousjours travaillé , depuis

le commencement du gouvernement
prefentjufqu'à maintenant à la feu-

reté , confervation, aggrandiflèment

& au bien du Corps de l'Union en

gênerai, & de chacun de fes membres
Xxx en
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'uande Ledenvan dien in het particu-

lier ^ heeft daer uyt konnen blijcken^

dat niet îegenflaende by het eewwigh

, verbondt y tujfchen de Trovincien in

denjaère if/p gemaeckt y is verdra-

gen^i dat in aile dejelve Trovincien een-

faerlijck , en op een voet , feeckere im-

foften op eenige fpecienfouden werden

geheven i omme daer uyt te vervallen

de cojieny die men genoot]aeckt fonde

zijn te doen tot degemeene defenfie , de

*Provincie van Hollandt ende Weft-

Vrieslandt echter ende dies niet tegen-

fiaende degemeenefaecke tenbeftcyinde

verdeelinge vande voorfz. kofen haer

heeft laeten befwaeren met enfeer hoo-

ge quote ^ verre excederende de quote

vande fes andere Trovincien te famen ,

en particulier , cela a manifeftement

paru , en ce que , bien qu'il foit fti-

pulé par l'alliance perpétuelle , que
les Provinces ont faite entr'elles en
l'an 1 5-79 , qu'on lèvera dans toutes

les Provinces fur un mefme pied
des impofitions fur de certaines den-
rées , pour fournir à la dépenfe ne-

cefîàire pour la defenfe commune-,
neantmoins & nonobftant cela la

Province de Hollande &Weft-Frife,

n'a pas laifle de ibufFrir, pour le bien

public, que dans la repartition on
la chargeaft d'une tres grande quote,

qui furpaflè de beaucoup celles des

fîx autres Provinces enfemble : qu'el-

le n'a pourtant pas laifle de fournir ,

bien qu'avec beaucoup de peine , à la

ende defelve inde jaerlijcxe onkoften y dépenfe qu'il à fallu faire tous les

hoe welmet groote bekommerniffe , by ans, en eftabliflânt des droits presque

inveeringe van bedenckelijcke midde-
\ infupportables fur le peuple, & a por

len^genoeghfaem tot ondraegelijcke be-

laftinge vande goede gemeynîe gevon-

den zijnde , niet aüeenlijck benevens-,

jae dickwils boven eenige van d*andere

Trovincien , die daer van veelmael in

gebreecke zijngebleven , ten Comptoi-

re vanden ontfanger Generael opge-

té l'argent au bureau du Receveur
General, non feulement ainfy ou
plus exadtement que les autres Pro-

vinces , qui ont fouvent manqué d'y

fatisfaire , mais aufly dans les necet

fîtes preflàntes elle a avancé des fbm-
mes tres-confiderables , tant pour

bracht^ maer oock boven de voorjz.h. Généralité , que pour les autres

qtwte in tijde van noot exceffive fom- Frovinces , lesquelles on lui doit

men vanpenningen voor de Gênerali-

teyt , en Pondère Trovincien verfchoo-

ten heeft , die defelve aïs noch is te

buyten flaende. 'Door alle het welcke

de finantien foodanigh zijn uytgeput-,

dat niet mogelijck is,dat defelve en den

Staet defer Trovincien , die het voed-

felvan haère, behoeftigheden daer uyt

moet trecken , langer fonde konnen be-

Jiaen, tenwaerede lajlen merckelijc-

ken wierden vermindert : Soo hebben

wy , naer dat Godt ^yllmachtigh den

Staet heeft belieft te zegenen met een

glorieufe vreede , geoordeelt betame-

l^ckteztjn-, dat men dencke hoe het

fwackelichaem vande finantien-, het

welcke de kojieltjckheyt vande langh-

durigen oorloghfoo veel bloets heeft af-

getapt , onder beneficie vande ruftcy

wederom tot foodanige krachte fonde

konnen werden herfielt y dat de quaet-

willi'

encore. Ce qui a tellement épuifé les

finances , qu'il n'eft pas poffible que
l'Eftat de cette Province fubfifte , fi

l'on ne diminue de beaucoup la dé-

penfe dont les finances font charr

gées. C'eft pourquoy puis qu'il a plû

à Dieu bénir cet Eftat d'une paix glo-

rieufe , nous avons crû , qu'il eftoit

juftede travailler à reftablir, durant

la paix , les forces du corps languif^

fant des finances , qui a efté fi fort

affoibli par les grandes & fréquentes

faignées , qu'on a efté obligé de luy

faire,pour fournir à la dépenfe prodi-

gieufe d'une fi longue guerre, afin

que par une vigoureufe refiftance

l'on puft ofter toute efperance de

fuccés aux mal intentionnés,qui vou-

droient attenter ou entreprendre

quelque chofe au préjudice de cet

Eftat : eftant certain que fi l'on con-

tinue
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ivilftge de gedachten 'Van yets op den

Staet te attentèrent ende diefuiexfou-

den mogen ondernemen^ door een vigoti-

reufehjcken tegenfiant de hoope van

fuccesfonde mogen rjccrden benomen j

zijnde onwederfpreeckehjck, dat by con-

tinuâtie van lajlen-, die uyt het inko-

men niet en konnen liverden vervallen^

den Staet felfs by de vreede , de-jielcke

de behoiidentjfe behoort te zijn , ver-

loorenfal moetengaen : het welcke ge-

lijck het tegens God: de Heere eengroo-

te ondanckbaerheytfonde zijn , die den

Staet in foo heeten ende langhdurigen

oorlogh niet alleen bewaert , maer oock

vermeerdert heeft: ende tegens depojie-

riteyt niet en [oude konnen vtrant-

woordeUi datfoo een heerlijckgebou"ji'^

V welck tegens fijne vyanden onbe-

isjeegelijck heeft geftaen-» door quade

toeverjicht van vrunden^ ende die de

forge daer over is bovolen^fotide komen

in teforten. Soo hebben wy, aend'een

zijde lettende op de ontlajlinge vande
j
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tinue de faire des dépcnfes auxquel-
les Ie revenu ne puifle pas fuffire ,

I'Eftat mefme fe perdra indubitable-
ment par la paix , qui devroit eftre
fa confervation : ce qui feroit une
grande ingratitude envers Dieu , qui
durant une fi longue & fi fanglante
guerre n'a pas feulement confervé cet
Eflrat, mais l'a mefmes accru :& l'on

nefepourroitpas jallifier auprès de
lapofterité, fi un fi beau bâtiment,
qui a paru inébranlable contre fes en-

nemis, venoit à eftre accablé fous
fes ruines parla mauvaife conduite
des amis, & de ceux à qui le foin en
a efté commis. C'eft pourquoycon-
fiderant d'un cofté le foulagemenC
des finances, & ayant neantmoins
égard de l'autre cofté àlafeuretéde
l'Eftat, nous aurions formé noftre

advis fur le nouvel eftat de la guerre ,

fournyparfbn Altefl^è, paribn Ex-
cellence le Gouverneur & par le

Confeil d'Eftat avec tant de circon-

finantien , aendandere zijde oock niet
j

fpedion,& l'aurions en fuite fait por-

minder het ooge gehadt op de feecker

heyt vanden Staet ^ ende daeromme
ons advtjs op den nieuwen ftaet van
oorloge , uytgebracht byfijne Hoogheyt,

fijn Excellencie Stadt-houder ende den

Raedt van Staete ^ metfoodanigeom-

fichtigheyt geformeert y ende vervol-

gens ter Generaliteyt laeten inbrengen ,

dat wy defaecken van liberaliteyt heb-

ben gefcheyden vanfaecken van necef

fiteyt , ende niet te min in d'eerJie foor-

te foo veel heusheyt gebruyckt , dat

de modeftie van een difcrete begeer-

te daerinne foude behooren gecon-

tenteert te zijn : ende inde tiueede met

dieforghvuUligheytgeprocedeert , dat

wy daer inne niet te kort zijn ge-

bleven. Behalven dat wy daer naer ,

ter à l'aflemblée des EftatsGeneraux,

que faifant différence entre les cho-
fes qui dépendoient de noftre libéra-

lité, d'avec celles qui eftoient entiè-

rement neceftaires,nous avons procé-

dé avec tant des difcretion en celles

de la nature des premières, que la

modeftie d'un defir raifonnable y de-

vroit avoir trouvé ia fatisfaftion > &
quant à celles de la dernière forte ,

nous y avons agy avec tant de pruden-

ce que nous n'y avons manqué à rien.

Outre que depuis cela, pour com-
plaire aux autres Provinces , & pour
les porter toutes à un confentement
unanime, s'il eftoit poflible, nous
aurions offert une caflàtion de vingt

compagnies de Cavallerie & de cin-

omme d'andere ^Provinciën te gemoet
\
quantecinq d'Infanterie, de'cinquan

te komen) ende foo het mogeUjckhadde

geweeft) met eenparigheyt in defen

tegaen , hebbengeprefenteertgehadt ,

onder afdanckinge van twintigh com-

pagnientepaerti endevijf-en-vijftigh

compagnien te voet > yder van vijftigh

koppen i ende reductie vande compa-

gnien

te hommes chacune , en reduifant les

compagnies de Cavallerie de fbix-

ante à cinquante maiftres , & celles

d'Infanterie de foixantedix à foix-

ante , ^ ainfy toutes les autres trou-

pes à proportion -, moyennant que
les cuirafiiers fuflent convertis en

Xxx 2 ar-
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gnien van feftigh paerden op vijf-

tîghi ende 'vande compagien vanfeven-

îigh koppen opfejligh^ en de •vordere mi-

litie ^ foo te voet als tepaerde, mits

de cuirajjîers verandert zijnde in har-

quebuJierSi ende fidcx twee duyfent

feven hondert paerden , ende by defes-

en-twintigh-duyfent man te voet in

dienfl continueren. En boewel'HJy had-

den verhoopt , dat de oprechte 'openin-

gen die lai van denjiaet van onfefinan-

tien m confidentie aende Heeeren Ge-

deputeerden vande Trovincien hebben

gedaen , 7net aenwijjinge datmen min-

der volck effective in dienfifalbehou-

den j als de voorfz . prefentatie is mede

brengende , indien men meerder volck

aen wil houden als men kan betalen :

waer door dat den Staet in ipilitie min

verfeeckert^ende indefinanciën meerder

gerüineert foude werden. Ende de con-

fierentieny die daer over ter Generaliteyt

inpublicque délibérâtien te meermaelen

zyn gehouden , ende infionderheyt de

communicatie , die wy daer van by mifi-

five aen alle de Trovincien , als Bondt-

genooten , in 'Decembri laeftleden heb-

bengedaen j van die operatiefioudezyn

geweeft , dat d'opgemelde Trovincien^

die onder uwe Ed: Mo: met ons van een

Verftantfoude zijngeworden ^fioo heefit

echter den Staet niet alleen datgeluck

niet gehadt i maer oock niet dat de

Heeren Gedeputeerden vande Trovin-

cien daer toe hebben willen verftaen ,

dat hetgeene i waerinne defielve , vol-

gens de advijfen vande Heeren haere

Trincipalen met ons eens zynydoor den

Raedt van Staete , ende fiulcx met

eenparigheyt , by provifie j fioude wer-

den ge-executeert > ende dat haer Ed:

nopende het vordere by de Heeren haere

Trincipalen naerder devoiren fiouden

doen , omme dien aengaende mede tot

eenparigheyt te mogen komen. In der-

voegen dat onfie menighvuldige devoi-

ren j ende itérative inftantien veele

maenden aenden anderen ter Generali-

teytgecontinueert , vruchteloosgeble-

ven zijnde , wy eyndelijckgenootfaeckt
zjjn geweeft te discontinueren de be-

talinge

Livre III. t>E l'Hist.
arquebufiers ; faifant par ce moyen
fubfifter au fervice de 1'Eftat deux
mille fept eens chevaux , & prés de

vingtfix mille hommes de pied. Et
bien que nous euflions efperé, qu'ay-

ant faic ouverture en confidence à

Meflieurs les Députés des Provinces

del'eilatauvraydenos finances, &
que leur ayant fait voir que l'on aura

effedivement moins de gens de
guerre qu'il n'eft porté par cette offre,

fi l'on veut entretenir plus de trou-

pes que l'on ne peut payer j de forte

que l'Eftat en feroit moins a(îeuré,à

l'égard de fes gens de guerre, & les fi-

nances en feroient ruinées. Et nous

avions efperé, qu'après les confe-

rences que l'on a eues dans les délibé-

rations publiques de l'aflemblée des

Eftats Généraux, & particulière-

ment après ce que nous avons repre-

fenté à toutes les Provinces , comme
à nos Alliés, par nos lettres du mois

de Décembre dernier, nous en auri-

ons enfin veu quelque bon effeft, &
que Vos Nobles Puifi!ances feroient

entrés dans un mefme fentiment avec

nous fur ce fujet : mais c'eft un bon-

heur, dont non feulement l'Eftat n'a

pas pu jouir, & mefmes l'on n'a pas

pu obtenir , que Meflleurs.les Dépu-
tés des Provinces ayent voulu per-

nîettre que leConfeil d'Efliat fift exé-

cuter, par provifion , ce dontMef-
fieurs leurs Committents eftoient

d'accord avec nous ; ce qui par ce

moyen fe feroit fait d'un confente-

mcnt unanime , ny fc charger d'em-

ployer leurs bons offices auprès de

Meflieurs leurs Committents , pour

les dispofcr à fe conformer avec nous

pour ce qui reftoit encore à régler.

Tellement que voyant que tous les

devoirs , & toutes les inftances réi-

térées, que nous avions faites ,
plu-

fieurs mois durant , dans l'afîèmbléc

des Eftats Généraux , n'avoient fer-

vi de rien , nous nous ferions enfin

trouvé obligés de discontinuer le

payement des troupes , à la fubfiftan-

ce desquelles nous avions déclaré ne

pou-
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talinge vande militie , tot de aenhou-

dinge van dewelcke wy by ons inge-

brachte advijs hadden verklaert , ?iiet

te konnen confenteren.Het welek ofjuel

ter Generaliteyt by eenige foodanigh

wert opgenomen^ als offulcx in ons ver-

mogen niet enfoude zijn-,vermits dege-

famentlijcke Bondt-genooten het opper-

Jie commandement , aenneminge ende

afdanckinge , ofte redu^ie van het

krijghs-volckfouden hebbengedefereert

aenfijne Hoogheyt ende de Raeden van
Staete , ende dat d'officieren by eede

verplichtfouden zijn hooghgemeldefij-

ne Hoogheyt , ende de Heeren vande
Raede van Staete te obedieren-^ende dat

fiilcx de voorfz. discontinuatie van
betalingefoude zijn eenverbreeckinge

vande Unie , ende dat hetfelve oock by

ons tegens andere Bondt-genooten fan-

deren tyden in diervoegen foude zyn
verflaen , foo willen wy doch van uwe
Ed: Mo: ende vande HeerenStaeten
van d'andere Provinciën , tot de con-

fervatie van haere vrijheyt , als mede
van derfelver befcheydentheyt , nopen-

de het verfiant vande UmeiCnde 'tgunt
by andere Bondt-genooten voor defen

medefoude zijngefufiineert, eengehee-

le ander oordeel verwachten. Wantge-
lijck de "Provinciën by de Unie in ma-
terie van belaflinget aenhaer hebben

gehouden de vrijheyt in het dragen van
haere confenteny de welcke oock alle

jaeren, vermits de veranderinge die

den tijt kan geven , op een nieuw heb-

ben moeten werden verfocht , gelijck

daer toe by den Raedt van Staete

jaerlijcx een petitie uytgebracht ^ den

Bondt-genooten toegefonden^ ende daer

op derfelver confent verfocht is ge-

weeji : foo en heeft die vrijheyt niet be-

flaen in een ydel geluyt van woorden^

maer infoodanige effeölive realïteyten

,

datmen fich vrygehouden heeft vande

betaelinge van die laften , tot de conti-

nuatie van dewelcke men hadde ver-

klaert geen confent te konnen dragen :

fonder dat de Provinciën den anderen

in het dragen vande confenten hebben

mogen over Jiemment veel min tegen

de
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pouvoir pas confcntir Et dautarit
que quelques uns de ceux qui compo-
fencraflembléedesEftats Généraux
veulent faire croire, que nous n'en
avons pas eu lepouvoir.puis que tous
les Alliés ont déféré le commande-
ment fupreme , & la faculté de lever ,
de licentier ou de reformer les gens
de guerre , à fon AltefTe & au Confeil
d'Eftat , & que les officiers font obli-
gés par ferment d'obeïr à fon Altefle
& au mefme Confeil d'Eftat , & ain-
fy que cette discontinuation de paye-
ment feroitune contravention à l'U -

nion
, & que nous l'aurions autrefois

entendu ainfy à l'égard de nos autres
Alliés, nous voulons neantmoins
bien faire un tout autre jugement de
VosNob. Puiflànces,& de Meffieurs
les Eftats des autres Provinces pour
la confervation de leur liberté , com-
me aufîy de leur intention touchant
l'explication de l'Union , & de ce
que nous avons cydevant fouftenu
contre les autres Alliés. Car comme
par l'Union les Provinces ont bien
voulu fe referver la liberté de confen-
tir ou de ne confentir point à la levée
des droits & impofitions, ce qu'il faut

demander tous les ans, à caufe du
changement que le temps peut appor-
terxomme en cfted leConfeil d'Eftat

iàit tous les ans & envoyé aux Pro-
vinces un eftat de la dépenfe , pour
les convier à y confentir. Or cette li-

berté ne doit pas confifter en un vain
fon de paroles , mais en une realité

effeûive, en forte que l'on puifle

discontinuer de payer les chofes,àla
continuation desquelles l'on à décla-

ré ne pouvoir pas confentir , fans que
quelques unes des Provinces y puil^

fent faire confentir les autres, à la

pluralité des voix,tant s'en faut qu'el-

les fe puiflènt contraindre les unes les

autres à contribuer à ce à quoy elles

n'ont pas voulu confentir , Et c'eft

dont tous les Alliés , & particulière-

ment les Provinces d'Utrecht & de
Frife peuvent fervir de preuve -, puis

qu'au plus fort de la guerre b prc-

Xxx 3 mie-
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degeweygerde confenten tot eenige con-

trihitien konnen bedwingen , daer van
alle de Bondt-genooten , ende onder de-

felve met namen de Provinciën van
Utrecht ende Vrieslandtgetuygen kon-

ven zijn \ als hebbende de eerjte in het

heetjie vanden oorlogh twee jaeren

achter den anderen haere confenten

ingehouden op de fubjïdien voor de

Kuji-fchepen i ende de tweede op de

fubjtdien voor de Wefl-Indifche Com-

pagnie , tot befcherminge vande con-

queften in Brafil ende afweeringe van

het trouwloofegewelt derTortugefen^

en dienvolgende tot het eene ende het

andere refpeöïivelijck niet een Jliiy-

ver gecontribiieert . Zijitde welfulcx ,

dat den RaedtvanStaete^ als execu-

teurs van de refolutien vandegemeene

Unie , naer dat alle de Bondt-genooten

tot aenneminge van kri/ghsvolck haere

confenten hebben gedragen , bevoegh-

lijck zijn , omme volgende defelve con-

fenten de wervinge van krijghsvolck te

doen , ende defelve inden eedt te ontfan-
gen : dat mede de officieren inftilcker

voegen aengenomen , noopende de mili-

taire exploi[ien tot dienfie inde confer-

vatie -vanden Staet ter obedientiefiaen

vanfijn hooghgemelde Hoogheyt ende

den Raedt van Staete -, maer zijn de-

felve geenfins bevoeght , ende is nop
aen defelvegedefereert , emme tegens

de confenten vande Provinciën volck

aen te nemen , ofte in den dienfte te con-

tinueren ^ veelmin defelve^ onderpre-

text vanden eedt , in den naeme vande
gemeeneUnie afgenomen^tot eenige obe-

dientie aen haer , tegens degedifficul-

teerde aenhoudinge vande Leden van-

de Unie , tot continuatie van haere

dienji te bedwingen : fullende niet be-

vonden worden , dat de 'Provincie van
HoJlandt ende ÏVeft-Vneslandt defe

faecke oyt andefs tegens haere Bondt-
genootenfouden hebben verflaen\dewij-

le de exempelen , diemen daer toe fon-
de willen by brengen j geheel van een

ander nature zijn j ende namentlijck

dat eenige 'Provinciën , ofte contrarie

haeregedraegen confenten , oftefonder

voori-
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miere à refufé deux ans durant de
contribuer à la fubfiftance des vaif-

feaux gardecoftes , & la féconde aux
fubfides de la Compagnie des In-

des Occidentales, pour la conferva-

tion des conqueftes de l'Eftat au
Brefil , 8c pour s'oppofer à la vio-

lence & à la perfidie des Portugais :

comme en effc£t elles n'y ont pas
contribué un fol ny à l'un ny à l'au-

tre refpeftivemen t. Il eftbicnvray,

qu'après que tous les Alliés ont con-
fenty à la levée de gens de guerre,

c'eft au Confeil d'Eftat , comme exe-

cuteur des refolutions de l'Union , à

faire les levées des gens de guerre en
fuite de ce confentement univerfel, ^

& à les recevoir à ferment. Il efl: vray
aufly,que les officiers,aprés avoir efté

enrollés, & fait le ferment, font obli-

gés de déférer & d'obeïr aux ordres

de fon Altefle & du Confeil d'Eftat ,

pour les exploi£ts de guerre , pour le

fervice & pour la confervation de
l'Eftat_; mais ils ne font nullement au,-

torifés , & on ne leur a jamais déféré

le pouvoir de lever ou de faire fubfif.

ter des gens de guerre fans le confen-

tement des Provinces -, tant s'enfaut,

que fous prétexte du ferment , qu'ils

ont pris d'eux au nom de l'Union,
ils les puiflent contraindre d'obéir à

leurs ordres, & de demeurer dans le

fervice nonobftant la difficulté que
les membres de l'Union font de les

faire fubfifter. Et il ne fe trouvera

point, que la Province de Hollande

& Weft-Frife ait jamais autrement

expliqué cett'afïàire à l'égard de fes

Alliés:puis que les exemples,que l'on

pretend alleguer,font d'une toute au-

tre nature, ôc particulièrement que
quelqucsProvinces auroient tâché de
fefbulager par quelque reforme ou
cafTation particuliere de gensdeguer-

re,foit au préjudice de leurs confèn-

tements précédents, ou bien lansen

faire part à leurs Alliés : ce que l'on a

eu raifon de fouftenir eftre contre

l'Union i
puis que par ce moyen

lafeureté de l'Eftat, au préjudice des

con-
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voorige notificatie aen de Bondt-genoo- confentements précédents
tenvande discontinuatie van dienyhaer

felve by heymelijckereduEîie van mili-

tie y ofte andere afleggingc van lajien

hebben gepooght te verlichten -y het

welck niet fonder reden heeft gefeyt

kannen werden tegens de Unie te zijn ,

als waer door de verfeeckerheyt vanden

Staety tegensgedragen y immersgeen

gediscontinueerde confenten , buyten

kenniffevande Bondt-genooteny is ver-

mindertgeworden. Maer foo wanneer
eenige 'Provinciën haere onvermogent-

heyt y in het dragen van haere opgeno-

men lajien y aende Bondt-genooten be-

kent hebben gemaeckt , ende daer op

hebben gedifficulteert tot de aenhou-

dinge vanfoodanige lajien , die fy niet

en konden dragen , verder te confente-

ren , endefulcx de betüelinge van dien

van hoer afgewefen hebben , foo is foo

verre van daer dat de Vrov^ncte van
HoUandt foude hebben gefufiineert y

dat fulcx foude firijden tegens de U-
nicydefelveniet aUeenlijck de voorfz.

ajwtjfinge heeft moeten aenfien , maer

{denoodtvanhet Landt fulcx verey-

fchende) haere Jchouderen felfs onder

foodanige afgeweefen lajien mede ge-

Jlelt heeft. 'Doorwekken yver endege-
wiUigheyt de rugge haer te meerder m-
gedruckt zijnde , foo en konnenwy niet

vertrouwen y dat wy tegenwoordeltjck

afleggende 't geen wy langer niet en

konnen dragen y ende daer irme doende

'tgeene waer toe de vrijheyt by de Unie

gereferveert y ons qualificeert , en daer-

inne volgende d'exempelen vande an-

dere Bondt-genooten y uwe Ed: Mo:
onsfouden willen fchuldigh houden tot

deprefatie van *tgunt ons onmogelijck

is y ende naer bevochten vrüheyt tegens

de geenen die onfe vyanden zyn ge-

weejly fouden willen gedragen , dat

ons y ende uwe Ed : ^lo : felfs , inde

vreede door de Bondt-genooten die vrij-

heyt foude werden gedifputeert , die

in den oorlogh noyt contravers is ge-

weejly ende voor den oorlogh by de

'Prineen vandeLandefelfs erkent heeft

moeten werden. Infonderheytgelet ons

oogh-

> OU du
moins non discontinués

, fans la par-
ticipation desAlliés,fe trouve altérée.
Mais après que les Provinces ont fait
connoiftre aux Alliés leur impuiflan-
ce à fournir à la dépenfe, dont elles fe
font chargées,& qu'à caufe de cela el-
les ont fait difficulté de confentir à
continuer de fe charger de fardeaux
qu'elles ne peuvoient pas porter, &
ainfy ont refufé de les payer, tant s'en
faut que la Province de Hollande &
Weft-Frife ait fouftenu, que cela
fuft contraire à l'Union , que non
feulement elle a efté obligée de fouf-
frir ledit refus , mais aufîy elle a
mefmes prefté fes efpaules (^quand la

neceflité des affaires de l'Eftat l'y a
obligée} pour fe charger du fardeau,
dont les autres avoient voulu fe ibu-
lager. Et ce zèle, & cette promtitude
ayant achevé de nous accabler, nous
ne pouvons pas nous imaginer, qu'en
nous voulant maintenant décharger
du fardeau,que nous ne pouvons plus

porter, & agiflànt en cela conformé-
ment à la liberté,qui nous a efté reler-

vée par l'Union, & fuivant en cela

l'exemple des autres Alliés, Vos No-
bles Puiflances nous vouluflènt obh-
ger à faire des chofes qui nous font

impofîlbles , ny qu'elles vouluflènt

fouffrir , qu'après avoir obtenu noftre

liberté de ceux qui ont efté nos enne-
mis, nos propres Alliés , qui fontauf-

fy ceux de Vos Nobles Puiflances ,

nous difputent une liberté , qui n'a

pas feulement efté conteftée durant
la guerre , & que les Princes du
païs ont efté obligés de reconnoiftre ,

mefmes devant la guerre : particu-

lièrement puis que nous n'avons

point d'autre veiie que la grandeur, la

réputation & la confervation de l'Ef-

tat , & qu'à moins de cela il fèroit né-

gligé, meprifé, &expoféàunpcril
eminent : veu que fa réputation con-

fîfte en ce que l'on fafîe voir , que par

le moyen d'un ménage raifonnable,

& par un bon ordre , l'on tâche de

reparer en temps de paix ce que la

gucr-
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oeghmerck Jîreckt tot aenfienelijck-

heyty eere en verfeeckerheyt vanden

Staeti ende het nuffen van dien tot

verkleyninge , disrefutatie endeperijc-

kelvanden felven : geconfidereert dat

de aenfienlijckheyt daer inne beftaet

,

dat men ùj tt/dt van vreede^ door een

betamelijcke ende wijfe ménage be-

thoont te letten op de verfterckinge van

hetgunt door den oorlof ts verjwackt^

ende d'eere , dat men daer door magh
bekomen het cieraet van welgefteldefi-

•nantien , ende de verfeeckerheyt -, dat

men doorprompte betaelinge magh heb-

ben een wel gedisponeerde militie ^ in

plaetfe dat het verfuym van foodanige

menage by de vrienden fonde veroor-

faecken een klefjnachtinge , het vorder

vervalvandefinantien , by de vyanden

eenverheuginge ende een feeckere hoo-

pe , van dat onfe eygen achteloosheyt

in 't korte te wege foude brengen het

geene in veele jaeren het gewelt van

buyten , fiaende voor degoedefaecke de

wackere dapperheyt der mannelijcke

wtjsheyt der yverige Regenten ^ on-

derden zegen van Godt Almachtigh ,

niet en heeft konnen werden ge-effec-
tueert. Gelijck mede d'aenhoudmge van
krtjghsvolck i ende andere laflen, meer-

der als men uyt het inkommen kan ver-

vallen j eenfeeckere wanbetaelinge, en

daer door verminderinge in de militie-,

ende dat arger is i gedachten van ino-

bedientie ende onwilligheyt inde felve

,

endefulcx daer door een apparent pe-

rijckelvoor den Staetfoude mede bren-

gen', zijnde de Landen foodanigh ge-

legen •> dat als men fnantien heeft ^

daer uyt goede betaelinge kan werden

gedaeny in tijden vannootgeengebreck

aen krtjghsvolckfoude zijn.Ende meer-

der krijghs-volck te willen aenhouden

als menkanbetaeleny onvermijdelijck

gebreck van fnantien foude moeten

veroorfaecken. Ende dewijle uwe Ed:
Mo : uyt het gunt voorfz. is , konnen

verftaen j dat wy in defen allen heb-

ben geprocedeert met volkojne?i com-

municatie van onfe Bondt-genooten ,

ende niet en hebbengedacn als het gee-

ne
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guerre avoit afFoibly: & 1'honneur

que l'on acquiert par là d'avoir des.

finances bien réglées , oc une milice

bien difciplinée
,
parce qu'on la paye

punftuellement j au lieu qu'en négli-

geant ce ménage , nous deviendrons
le mépris de nos amis, pendant qu'un
plus grand desordre dans les finan-

ces donneroit de la joye aux enne-
mis, dans l'efperance certaine qu'ils

auroient , que noftre propre négli-

gence produiroit , dans peu de temps
ce que les forces de dehors n'ont pas

pu faire pendant une longue fuite,

d'années, tant que le grand courage
des vaillants Chefs de guerre, & la

bonne conduite des Régents affec-

tionnés,appuyés de la grâce & de l'aC-

fiftance cie Dieu , ont veillé pour le

bien public. Pareillement en fe char-

geant d'un grand nombre de gens de
guerre, & d'autres dépenfes, aux
quelles le revenu ordinaire ne peut

pasfuffire, il s'en enfuivra neceflài-

rement, que l'on ne pourra pas payer

punftuellement les gens de guer-

re j ce qui en diminueroit fans doute
le nombre, & qui pis eft leur infpire-

roitpeuteftre des penfées de deso-

beïflance&de mauvaife volonté, ce

qui jetteroit l'Eftat dans un péril e-

vident : ces pais eftant conflitués

en forte , que tant que l'on aura de
l'argent pour le payement des gens

de guerre, l'on n'en manquera ja-

mais , quand on en aura befoin j au

lieu qu'en voulant entretenir plus de

gens qu'on ne peut payer , cela épui-

feroit infalliblement les finances. Et
puis que Vos Nobles Puiflances peu-

vent connoiftre par ce qui vient d'ef-

tre dit , qu'en cecy nous n'avons rien

fait, qu'après l'avoir amplement
communiqué à nos Alliés, & n'avons

rien fait que ce à quoy nous avons

efté contraints par noftre im.puiflàn-

ce , caufée par le zèle infatigable que

nous avons tousjours témoigné pour

le bien de l'Eftat , & ce que noftre

droit & noftre liberté nous permet-

tent de faire i & ce que les autres

Alliés
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newaer toe onfe onvermogentheyt^ver-

1
Alliés ont fait devant

onfen onverdrietigenoorfaeckt door

yver voor de behoudenijje vanden

Staet , ons heeft genecejjîteert , ende

het geene wy naer ons recht ende vrij-

heyt hebben vermogen te doen , ende

andere Bondt-genooten in tijde van
meerder noot voor ons hebbengedaen.

Tot confervatie van welck recht ende

vrijheyt alle de Bondt-genooten felfs >

volgens de Unie , gehouden zijn ons

de handt te bieden : ende dat het felve

nieuwers anders toe en ftreckt ^ als tot

ons eygen behoudenijje » aen dewelcke

hoe veel alle d'andere Bondt-genooten

gelegen is , dewelcke indin tijt vanden
oorlogh te meermaelen hebben ge-

fmaeckt , ende tegenwoordelijck , naer

haere wijsheyt , als noch wel konnen

conjidereren , dat het ooghmerck van-
de Unie is de behoudenijje vandenge-
heelen Staet , ende vande Leden van
dien , Joo willen wy niet twijffeleny dat

onfe Jincere intentie by uwe Ed: Mo:
ons Jalgaranderen van allejinijlre im-

prejfien , van dat wy nietgenegenJou-
den zijn onverbreeckelijck te verblyven
hy de Unie, diewy heylighlijckprotejle-

ren met lijf ende goet eeuwighlijck te

willen ende Julien vaji houden ende

mainteneren op hetjerieujle : om de lief-

de tot ons lief Vaderlandt : om de me-
morie vande geene , die met haer bloet

de vajiigheyt van dien hebben verje-

gelt : om de behoudenijfe van onsjel-

veny ende die ons aengaen ende liefzijn-,

ende om de eere Godes endejijnes Saons^

die wy in vrijheyt hier mogen belijden.

Uwe Ed: Mo: biddende > dat dejelve

met en benevens ons^ door ajiegginge

van d^ondraegelijcke lajien , die Jonder
evident perijckelvanden Staet afgewe-

fen konnen werden , willen helpen be-

vorderen de ontlajiinge vanden over-

heden Staet ^^ ende in achtinge nemen-

de uwe Ed: Mo: eygen behoudenijje ^

ons verder niet te doen vergen , het

geene wy niet en konnen ^ endefbowy
wilden^JoudeJlrecken tot ons onvermij-
delijck verderf

't
en bygevolge de ruïne

vanden geheelen Staet. Het welck wy
l. Tart. ver-

n?
nous en un

I

temps ou celaeftoit d'une plus dan-
gereufe confequence. Pour la confer-
vation duquel droit, & de laquelle li-
berté les Alliés le font mefme obligés
par l'Union de nous afllfter, puis
qu'en cela nous n'avons pour but que
noftre propre confervation , à laquel-
le tous les autres Alliés eftant interef-
fés.Et ayant éprouvé durant la guerre
combien nous leur fommes utiles, ce
qu'ils peuvent bien confiderer enco-
re prelèntement , outre que l'Union
ayant pour but la confervation de
l'Eftatôc de fes membres, nouscfpe-
rons que noftre bonne intention effa-

cera de l'efprit de Vos Nobles Puif-
fances toute mauvaile impreffion,
comme fi noftre deftèin eftoit de ne
demeurer pas infeparablement in-
corporés à l'Union , nous protêt
tons fincerement vouloir confervçr
éternellement , aux dépens de nos
biens& de nos vies, & de toute nof-
tre aftedion

, pour l'amour de noftre
chère patrie , en mémoire de ceux
qui ont fcellé de leur fang la feurc-
té d'icelle

, pour la confervation de
nous mefmes, & de ceux qui nous
touchent, & que nous cherilîbns, 6c
pour la gloire de Dieu & de fon Fils ,

que nous avons la liberté de confef-

fer publiquement. Prians Vos No-
bles Puiflances de vouloir concourir
avec nous à décharger l'Eftat, qui eft

furchargé, en retranchant les dépen-
fes infupportables

, que l'on peut
diminuer fans faire tort à l'Eftat, &
que Vos Nobles Puiflances , en con-
fideration de leur propre conferva-
tion , ne nous obligent pas à des
chofes qui nous font impoflibles , &
lesquelles , quand mefme nous les

voudrions faire , nous perdroient in-

faiUiblement, & par confequent l'Ef-

tat. Ce que nous promettant du zele

& de la prudence de Vos Nob : P :

nous prierons Dieu de vouloir bénir

le gouvernement de Vos Nob : P : de
félicité & de profperité , pour le bien

de l'Eftat de noftre chère patrie.

Yyy Nob-
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vertrouwende van uwe Ed: Mo: wys-

heyt endeyver , fullen wj Godt bidden

uwe Ed: Mo: Regeeringe te fegenen

met geluck ende voorfpoet ten beften

'Vanden gemeenen Staet van ons lief

Vaderlandt.

Ed: Mag: Heeren &c. Gefihreven

inden Hage den 27 Jtibj lófo. T)e

Staeten &c.
• Aende 'Provinciën vanGelderlandt^

Zeelandti Utrecht , Vrieslandt^ Over-

TJfcl-i Groeningen , ^"«^1? by abfent ie aen

derjelver Gecommitteerde Raden

.

IVaer op zijnde gedehbereert , ende

*veeldifcourfengevallen , Is eyndelijck

de voorgeroerde concepten brief,gelijck

defelve is luydende , voorgoet aengeno-

men: oock nae gedacn refumptie ver-

ftaen , dat defelvefonder eenigen tijt te

verhefen aende reJpeBive Trovincien

dadelijcke fal werden afgeveerdight.

1)och joo hebben de Heeren Edelen

ende de Heeren van Leyden verfocht

aengeteeckent te werden d'extenfte

vanden voorfz. briefy ende het affen-

den vandefelve niet te konnen toeftaen.

E LIL DE l'Hist.

Nobles & PuifTants Seigneurs &c.
A la Haye le 27 Juillet 1650. Les
Eftats &c.

Aux Provinces de Gueldre, Zee-
lande, Utrecht, Frife, Overyflèl &
Groningue, & en leur abfcnce à
leurs Confeillers Députés.

Su rquoy ayant efté délibéré, &y
ayant eu plufieurs débats, ledit

projet de letere , ainfy qu'il efl cou-
ché a efté agréé, & après avoir dere-
chef délibéré il a eftéarrefté, qu'elle

fera envoyée aux Provinces refpefti-

ves incontinent , & fans aucune perte
de temps. Mais Mefîleurs les Nobles
&Meflieurs lesDeputés deLeyde ont
requis que l'on enregiftraft , qu'ils ne
peuvent pas confentirau contenu en
ladite lettre, ny à ce qu'on la fafïè

' partir.

PREUVE LIX.

E X T R A G T
U Y T HET

REGISTER
derRefolutienvandeEd:Gr.Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Sater-

dagh 21 May löfo.

By
refumptie lijnde gedelibereert

ôp de appreherifte ende incarcéra-

tie vandengewefen Admiraelde

Witte ter Generaltteyt gedecerneert ,

en wat tot confervatie vande Hoog-

heyt en Jurifdiólte van den Staet ^ en

het recht vande Ingejetenen van dien

behoort te werdengedaen : Is eyndeUjck

verftaen , dat tegen ordre inde voorfz.

faecke is geprocedeert , en dat daerom

den perfoon vanden voorgeroerden ge-

wefenAdmiraeldeïVitte uyt de voorfz.

poorte , daer de felvejegenwoerdehjck

wert

EXTRA
D U

I C T

REGISTRE
des Refolutions des l!luftres.,Grands

& 'PtaJJants Sttgneurs Eftats de

Hollande& JVeft-Frife : dn
Samedy 2 1 May i ó fo.

Ayant efté délibéré derecheffur

l'apprehenfion & emprifonne-

ment du nagueres Admirai de
Witte , décrété par les Eftats Géné-
raux , & de ce qu'il eft à propos de
faire pour la confervation de la gran-

deur & la jurisdidion de l'Eftat, &
du droit des habitants d'icelui: A efté

enfin entendu , que dans ladite affai-

re il a efté procédé contre les formes ,

& qu'à caufe de cela la perfonne du-

dit nagueres Admirai de Witte , fera

transférée , fous bonne garde , de la-

dite
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werî gedetmeert , iii verfeeckerhep ,ónc prifon, où il eO prefentemenc
falwerdengebrachtin fijn voorigh /ö-j détenu, dans Ton premier logemenü.
gement , daer iiyt hy de voorlede dagen

isgehaelt : En datfijne Hoogheyt den

Heere Grince van Orarigien van we-

gen haere Ed\Gro:Mo: door den Raedt-

Venfionarisfiaiwerden verfiocht , daer

toe behoorlijcke ordre , door Soldaten

vande Guarde , ofanderfins , tefielten :

90ck in V voorfiz. voorigh logement den

meergemelde Admirael delVitte te doen

bewaeren : omme fiulcx gedaen zijnde

aendefiehe rechtersgegeven te mogen

werden naer ordre vanden Lande.

d'où il fut tiré la fémaine paflee : &
que fon Al terre, Monfieur le Prince
d'Orange , fera requis par le Conieil-
ler Penfionaire , au nom de leurs Ilh

& Gr: P: de donner les ordres necef-

faires pour cela , par le moyen des
foldats de la garde, ou autrement,
comme aulfy de faire garder ledit

Admirai de Witte dans fon premier
logement j afin qu'après cela on luy
puiffe donner des juges félon l'ordre

du Pais.

PREUVE LX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refoluticn vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollandt
enWeft-Vrieslandt: Macn-

dagh23 May i6fo.

Is by den Raedt-Venfionaris rapport
gedaen-, wat hem vanfijnHoogheyt

is bejegent , nae gedaene notifica-

tievande refiolutie van haere Ed: Gro:

Mo : bygelegentheyt vande incarcera-

tie vandengewefien xyldmiraelde Wtt-

te Cornelifiz de Wittegenomen. En is

daer naegelefien een refolutie van haere

Ho: Mo: vangïfteren. Isgelejeneen

briefvan V Collegie ter Admiraliteyt

tot Amfterdam^geadârejfeert aen haere

Ho: Mo: en gedateert den 20 defer^

houdendewatby de Heeren van Am-
fterdam is gedaen in regardvan twee

Scheeps Capiteynen , gekomen uyt Bra-

fil. Op aile het welcke zijnde gedelibe-

reertt Is goetgevonden , dat welge-

meldefijne Hoogheyt als noch fal wer-

den verfiocht te doen in regard vanden

opgemeldengewefien Admirael de IVit-

te, volgens de refolutie dienthalven

genomen.

T)at wijders vande Gecommitteer-

denvan haere Ed: Gro : Mo: ter Ge^

neraliîeyt fiai werden verfiaen i of en

wat

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illuflresy Grands

& T^uijfants Seigneurs Efiats de

Hollande& IVeft-Frife : du,

Lundyzi May 16

f

o.

Le Confeillei* Penfionaire a fait

rapport de ce qui luy eft arrivé

auprès de fon Alteflè, après

qu'il luy a donné connoiflance de la

refolution , que leurs 111: & Gr: P: ont

prife au fujet de l'emprifonnement

du nagueres Admirai Witte Corne-
lifz de Witte. Après cela on a leu

une refolution de leurs H: P: du jour

d'hier. On a leu une lettre du Colle-

ge de l'Admirautè d'Amfterdam ef-

crite à leurs H:P: Se datée du 20 de
ce mois : contenant ce que Meflîeurs

d'Amfterdam ont fait à l'égard de
deux Capitaines de navires , qui font

venus du Brefil. Surquoy ayant efté

délibéré , il a efté trouvé bon , que

fadite Alteffe fera requife derechef,

d'agir à l'égard dudit nagueres Ad-
mirai de Witte, conformément aux
refolutions qui ont efté prifes à fon

fujct.

Comme auff}"^ que l'on fçaura des

Députés de leurs 111: 6c Gr: P: à l'af-

femblée des Eftats Généraux , fi

Y y y 2 Mef-
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wat de Heeren van i^mfterdam heb-

bengèrefcribeert aen haere Ho : 'CMo :

roerende het afnemen vande Jlooten des

gevangen-huys van 't CoUegie ter Ad-

miraliteyt aldaer , en 'tgunt daer om-

trent is y om het felve gehoort als-

dan &c.

RE III. DE l'HiST.
Meflieurs d'Amfterdam ont fait ré-

ponfé, & ce qu'ils ont répondu à

leurs H: P: au fujet des ferrures de la

prifbn du College de l'Admirauté de
ce lieu là , qu'ils ont fait forcer , & ce

qui en dépend , pour fur le rapport

eftre délibéré &c.

PREUVE LXI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staecen van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Vry-
dagh 27 May löfo.

I's
by den Ra^t-Tenfionaris rapport

gedaen vande antwoorde by jîjne

Hoogheyt gegeven , roerende het

transporteren vanden AdmiraelWitte

ComeHfz de Witte infijn voorigh lo-

gement : te weeten dat welgemeldefij-
ne Hoogheyt refleiïie hadde genomen

op verjcheyden exemplen > in gelijcke

jaecken voorgevallen ^ ende den brief

van wegen de Heeren Staeten Generael

op 't voorfz. fubjeci airede ingeftelt-,

omme haere Ed: Gr. Mo: te werden

gefondcn -, [eggende fulcx apparente-

lijck noch defeii dagh tefullengefchie-

den. Waer op zijnde gehoort de Heer
¥aets , Gecommitteerde van haere

Ed: Gr: Mo: ter Generaliteyt , aen-

gaende hetgeene aldaer wasgepaffeerty

Is goetgevonden dat den Raedt-Ten-

fionaris noch defen avondt by hooghji-

gedachtefijneHoogheyt naerder injlan-

tiefal doen ten eynde als vooren , om
van'tfucces van dien rapport gedaen

zijnde -y als dan &c.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des lUufiresyGrands

& Tuifjhnts Seigneurs Eftats de

Hollande & Wefi-Frife : du
Vendredy 27 May 1650.

Le Confeiller Penfionairc a fait

rapport de la réponfè , que Ion

Altefle a faite au fujet du trans-

port de Witte Cornelifz de Witte,

cydevant Admirai , en fon premier

logis : fçavoir que fon Altefle avoit

fait reflexion fur plufieurs exem-
ples arrivés en pareille rencontre,

& fur la lettre, que Meflieurs les

Efl:ats Généraux auroient desja fait

coucher touchant cett'afFaire , pour

efl:re envoyée à leurs 111: & Gr: P: di-

fant qu'apparemment cela fe feroit

encore aujourdhuy. Surquoy Mon-
fieur Paets , Député de leurs 111: &
Gr: P: à l'aflemblée des Eftats Géné-

raux , ayant efté oiiy touchant ce qui

s'y feroit pafTé , Il a efté trouvé bon ,

que le Confeiller Penfionairc fera

encore ce foir de plus fortes inftances

auprès de fadite Altefle pour l'efiêd:

que deflus ; afin qu'après qu'il aura

fait rapport de ce que cela aura pro-

duit, l'onpuifle&c

P R E U
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PREUVE LXII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
'der Refblutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollande

en Weft-Vrieslandt : Maen-
dagh 30 May 1650.

By
refumptie de Leden in bedc nc-

ken zijnde gegeven , 'Ji'at jegen-

woordelijck fui werden gedaen

aengaende hetgeene ter Gêneraltteyt op

gifleren isgepaffeert , nopende d'i)icar-

ceratie njanden gewefen Admirael de

Witte Cornelifzde Witte -, Is naer déli-

bérâtiegoetgevonden , dat den 'Procu-

reur Generaely uytden naem van haere

Ed'. Gro: Mo : falwerdengelajî, de?i

opgemelde Witte Cornehjz de Witte

in feeckerheyt te doen transporteren

vande voorpoorte in fijn voongh loge-

ment. Ende datfuieXgedaen zijnde^ by

mijfive des advertentie fal werden ge-

geven aende Heeren Staeten Gênerael:

Ende van gelifcken aen 't Collegie ter

t^dmiraliteyt tot Rotterdam ;met by-

voeginge , dat meergemelde Collegie

tot Rotterdam ordreftelle, dnt de voor-

gemelde Witte Cornelifzde Witte van
hier naer Rotterdam in feeckerheyt

magh werdengevoert , om aldaernaer

ordre vanden Lande kennijje van des-

felfsfaecke te mogen werden genomen ,

en dat daer van mede notificatie fal
werdengedaen aen haere Ho : Mo:

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des llhiftres.,Grands

& Tmfi'ants SeigneursEftatsde

Hollande & Weft-Frife : du
Lnndy 1^0 CM-ay 1650.

Sur ce que l'on a propofé aux Dé-
putés par reprife , ce que l'on fe-

ra prefentement à l'égard de ce

qui fe pafTa hier dans l'aflemblée des
Eftats Généraux , au fujec de l'empri-

fonnement de "Witte Cornelifz de
Witte , cydevant Admirai , Il a efté,

après délibération , trouvé bon , que
l'on ordonnera au Procureur Gene-
ral , de la part de leurs 111: & Gr: P:

de faire transférer feurement ledit

Witte Cornelifz de Witte de la pri-

fon en fon premier logis , & qu'a-

prés que cela aura efté fait , l'on en
fera part par lettres à Meflieurs les

Eftats Généraux, comme aufly au
College de l'Admirante de Rotter-
dam: en y âjouftant que ledit Colle-

ge, qui refide à Rotterdam,ait à don-
ner les ordres necelîàires , pour faire

transférer, fous bonne & feure garde,

ledit Witte Cornelifz de Witte,
d'icy à Rotterdam, afin que l'on y
prenne connoiflance de fon affaire,

(elon l'ordre du Pais , & que l'on fera

aufly part de cela à leurs H: P:

P R E U V
E X T R A C T

U Y T HET
REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr: Mo:
Heeren Staeten van Hollande
enWeft-Vrieslandt: Dinghs-

dagh 31 May i6fo.

I's
by den Raedt-'Penfionaris ter Ver-

gaderingegenotificeert i verflaente

hebben i dat door ordre van fijne

Hoog-

E LXIII.

EXTRA
D U

I C T

REGISTRE
des Refolutions des IllufireSiGrands

& Tuijfants Seigneurs Efiats de

Hollande & Weft-Frife : du
Mardy 3 1 May 16 jo.

Le Confeiller Penfionaire a fait

entendre àl'Alfemblée, qu'il a
fçeu,que par ordre de fon Altef-
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Hoogheyt dengewefm AdmiraelWitte fe l'on avoit transféré Witte Corn€

Cornelifz de JVitte is getransporteert

Varide voorpoorte infijn 'Voorigh logijs;

'uerfoeckende te verjlaen d''intentie van

haere Ed. Gr : Mog : isi;at vorder in

'tvoorfz. werck fal werden gedaen.

IVaer op zijnde gedelibereert , is geet-

gevonden , dat van 'tgepaJJ'eerde notifi-

catiefalwerdengedaen ter Vergadirin-

ge vande HeerenStaeten Gênerael: met

verfoeck dat van die tajel ordre wer-

de geftelt-, ten eynde dat van wegen

het Colleóe ter Admiraliteyt tot Rot-

lifz de Witte de la prifon à fon pre-

mier logis, & a defiréfçavoir l'inten-

tion de leurs 111: & Gr: P: touchant ce

qu'il faudra faire de plus furcefujet.

Surquoy ayant efté délibéré , Il acfté

trouvé bon , que l'on fera part de ce

qui s'eft pafleàraflembléedesEftats

Generaux,&; qu'on les priera de don-
ner ordre,à ce que le College de l'Ad-
mirauté de Rotterdam fafîè transfé-

rer , & garder en feureté en cette ville

là ledit Admirai, & que ledit College

terdam meergemelde gewefen Admi- prenne connoiflàncc des cas dont on
rael in verfeeckerheyt naer Rotterdam

^

pourroit accufer ledit Witte Corne-
magh werden getransporteert , en ge- lifz de Witte.

houden^ en dat wijders by het opgemelde

Coüegie kennijje magh werden geno-

men van 'tgeene tot lafte van meerge-

melde gewefen Admiraelfonde mogen

werden gebracht.

PREUVE LXIV.

EXTRACT
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van HoUandt
en Weft-Vrieslandt : Maen-
dagh 2 2 February 1 645).

Is medegelefen een brief vande felve
Heeren i van date den 12 deefèr,

inhoudende het verhael vande ge-

daene executie aen denperjoon van Ka-
rel den eerden , Konmgh van Groot

Britagnien , als mede watfoo voor als

naer d'opgemelde executie hen-luyden

tot Londen was voorgekomen.

Eyndelijck is mede gelefen een con-

cept ter Generaliteyt ingeftelt^ hou-

dende in ejfe^e een formulier van con-

doleantie , ende oock van congratula-

tie over de voorgevalle faecken , van
wegen haere Ho : Mo : refpe£iivel§ck

te doen aen Karel^ de tweede van dien

naemy Konmgh van Groot Britagnien^

jegenwoordeUjck in *sGraven-Hage

,

wefende , mitsgaders de Trincejfe

Roya-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des lUufireSy Grands

ér 'Puijfants Seigneurs Eftats de

Hollande & Weft-Frife : du
Lundy 12 Février 1Ó49.

On a auffyleu une lettre desdits

Sieurs , datée du 12 de ce

mois, contenant le récit de
l'exécution faite en la perfonne de
Charles premier , Roy de la Grand'
Bretagne, comme aufly de ce qui leur

eftoit arrivé à Londres, tant devant

qu'après ladite exécution.

Enfin l'on a leu encore un projet

formé dans l'aflèmblée des Eftats Gé-
néraux, contenant en liibftance un

formulaire de condoleance& de con-

gratulation , que l'on doit faire, de la

part de leurs H: P: à Charles, deuxiè-

me du nom , Roy de la Grand'Bre-

tagne, qui eft prefentementicyàla

Haye ^ comme aufly à la Princeflè

Royale , la Reine de Bohême , à fon

Al-
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Royale -, de Koninginne van Bohemerii Alceflè le Prince d'Orange, & à la

Jijne Hoogheyt den Trince van Oran
gien , ende de TrinceJJe 'Doiiagiere.

Ende daer op in propofiîie zijnde ge-

bracht het doen vande voorgeroerde

condoleantie , ende oock congratulâtie^

ende vangelijcken isjat voet enforme in

beyde te houden.

Ende alfoo het opgemelde concept

medegewach was maeckende ^ watje-

eenwoordelijck te doen Joude Jiaen met

welgemelde Heeren t^mhajfadeurs

,

Is mede het voorfz. point in propojïtie

gebracht. Op alle het welcke &pidege-
delibereert : Is nae verfcheyde difcour-

fen , endegedaene refumptien , goetge-

vonden ende verfiaen , dat van wegen
haere Ho : Mo : over het voorfz. de-

plorabJe ende droevighgeval het officie

van condoleantie fal werden gedaen :

eerfi oen den perfoon van Karel de

tweede i jegenwoordelijck alhier in

'sGraven-Hage wefende ^ met woor-

denter voorfz. materie dienende: ge-

'vende aenden[elven den tijtel van Ko-
ninghltjcke Majejleyt i ende middeler-

tyt blijvende in termen van woorden
ende difcourjfenvan leet-weefen. Ende
Wijders httfelve officie ^ mutatis mu-
tandis , falwerdengedaen aende Trin-
ceffeRoyaelCi Koninginnevan Bohe-

men, fijne Hoogheyt den Heere Trince

'uan Orangien^ende de 1*rinceffieT>oüa-

giere. Maerwat aengaet het officie van
congratulâtie , ende hetgeene daer om-
trent is , alfoo de Vergaderinge feer

fovack was: Isgoetgevonden, dat de de-

liberatie het voorfz. werck raeckende,

falwerden uytgefïelt tot completer Ver-

gaderinge.

Ende wat aengaet het blijven , ofte

revoceren van welgemeldeHeeren Am-
baffadeurs : hgoetgevonden endegere-

folveert , dat meergemelde i_Ambaffia-

deurs fal werden aengefchreven i ten

eynde de Heer van Heemfiede fich met

den eerflen herwaerts aen falhebben te

begeven y om de regeeringe te dienen

Van volkomen rapport. 'Doch dat de

Heer Joachimi aldaer fal hebben te

verblijven -, met lafi om haere Ho :Mo:
van

PnncefTeDoüariere, à 1'occafion de
ce qui efl arrivé. Et la defTus ayant
eftépropofé, fi l'on fera Icsdits com-
plimentSjtant de condoleance que de
congratulation , comme aufly fur
quel pied , & en quelle maniere l'un
& l'autre fe fera.

Et dautant que ledit projet parle
aufly de ce qu'il feroit à propos de
faire prefentement , à l'égard desdits

Sieurs Ambafladeurs , l'on a aufly

mis ce poinft fur le tapit , & ayant
efl:é délibéré fur tout cela , après plu-

fieurs raifonnements & reprilès , Il a
efl:é trouvé bon & arrefl:é

, que de la

part de leurs H: P: l'on fera les com-
pliments de condoleance fur ce fâ-

cheux & deporable accident
; pre-

mièrement à laperfonne de Charles
deuxième, qui efl: prefentement icy

à la Haye , en des termes propres

pour le fujer, & en luy donnant le

tiltre de Majefl:é , fans fortir neant-

moins des termes qui ne pafl!ènt pas

le compliment, qui témoignent la

part que l'on prend à fon afflidionjSc

qu'en fuite l'on fera le mefme com-
pliment, mutatis mutandis , à la Prin-

cefltè Royale , à la Reine de Bohême,
à fbn Altefle Monfieur le Prince

d'Orange , & à la Princefl!e Doiiarie-

re. Mais pour ce qui efl: du compli-

ment de congratulation , & ce qui en
dépend , dautant que l'Afl^mblée

efl:oit tresfoible , 11 a efl:é trouvé bon
que l'on différera la délibération fur

cett'afFaire jufqu'à ce que l'Afl^emblée

foit plus complete.

Et quant au fejour , ou à la revoca-

tion desdits Sieurs Ambafladeurs, II

a efl:é trouvé bon & refolu, qu'on leur

efcrira , que le Sieur de Heemfl:ede

ait à revenir icy au plustofl:,pour faire

à rEfl:at un rapport plus particulier &z

plus exad: de tout-, mais que le Sieur

joachimi y demeurera , êc qu'on luy

donnera ordre d'efcrire de temps en

temps à leurs H: P: ce qui s'y pafl^era

en cette conjonfcure des temps &
des affaires. Ce-
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•van tijdt tot tydt te advijferen wat al-

daer '^jvijders in defe conjiitutie van

tijdt endefaecken fal komen voor te

vallen.

Hebbende middelertijdt eenige leden

van advijfegeiveefti dat niet aüeenlijck

de aenwefende Leden-, maer oock d'ab-

jentenfanden werden gedient van copie

Cependant quelques membres ont
efté d'advis, qu'il faudroit donner co-

pie dudit projet fait dans l'aflemblée

des Eftats Généraux , non feulement

van het voorgeroerde concept ter Ge- aux membres prefents > mais aufly à

Tieraliteyt ingeftelt . ceux qui font abfents.

PREUVE LXV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed:Gr:Mo:

Heeren Staeten van HoUandt en

Weft-Vrieslandt : Donder-

dagh 2f February 164.9.

1"« propojitie zijnde gebracht , of en

wat officie fal werden gedoen aen
j

fjnMajefieytiKarelde tweede^over I

het droevigh geval desfelfs Heerende

Vader overgekomen , mitsgaders aende

hooge perfonagien des geinterejfeert

zijnde: Is nae deliberatie ende ver-

fcheydedifcourfen daer opgevaUen-tgoet

gevonderhdat door de vergaderinge van

haere Ed: Gro :Mo : en Corps-, te wee-

ten twee Heeren uyt yder lit y met den

Raedt-Tenfîonaris en Secretaris van

defelve-, alle bedeckt met lange rou-

7nantelSi het officie van condoieantiefal
j

werden gedaen door de mont vande

Raedt-Tenjionaris , met woorden van

leetwefen op de voorfz. materiepajjen-

de : ende blijvende evenwelin terminis

van Neutraliteyt.

I C TEXTRA
D U

REGISTRE
des Refohitions des IlluJlreSiGrands

Ó' Tmjfants Seigneurs Eftats de

HoUande & Wefl-Frife : du
Jeudy 2 5" Février 1649.

Ayant efté propofé, fi & quel

compliment l'on fera au Roy
Charles deuxième, à l'occa-

fion du finiftre accident furvenu au
Roy , fon père , comme aufly aux
perfonnes de haute qualité qui font

intereflees en cctt'affàire , après déli-

bération & plufieurs difcours tenus

fur ce fujct , Il a efté trouvé bon , que
l'aflemblée de leurs 111: & Gr: P: en

corps , fçavoir deux Députés de cha-

que membre , avec le Confeiller Pen-

fionaire & le Secretaire, tous en
manteaux longs , fera le compliment

de condoleance par la bouche du
Confeiller Penfionaire , qui témoig-

nera la douleur de leurs 111: & Gr: P:

par des paroles propres au fujct; fans

neantmoins ibrtir des termes de la

neutralité.

P R E U-
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PREUVE LXVI.

EXTRACT
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed:Gr:Mo:
Heeren Staeten van HoIIandt

en Weft-Vrieslandt : Vry-
dagh 2ó Februari) 1649.

By
die occajïe ter Vergaderinge

Jkennelijck gemaeckt zijnde , wat
de 'Predicanten van 's Graven-

hage omtrentfijne Majejiepi Carelden

tweeden , hadden gedaen over de doot

van Carel den eerjten van dien naem ,

Koningh van Groot Britagnien j Is nae

deliberatie goetgevonden j dat meerge-

melde Tredicanten hier ter Vergade-

ringe fiiüen werden befcheyden , ende

dat defelve aldaer , in den naem van
haere Ed: Gr: Mo: falwerden aenge-

feyt i dat het geenefyhyden aenende

voor fijne hooghftgedachte Majefieyt ^

fi)nder kennijje vande regeeringe , ende

al eer dat by haere Ed: Gr: Mo: over

*tvoorfz.fubje£i eenige refohtie was
genomen y hebbengedediiceert^ by haere

Ed: Gr: Mo: wertgeimprobeert ^ en dat
,

defelvefalwerdengelaji in toekomende

geen aenfpraeck te doen , oockgeen con-

ferentien te houden met Uytheemfche

Vrincevrof ^Potentaten , wie die felve

oock fonde mogen wefen •,fonder voor-

gaende refolutie ende ordre van haere

Ed:Gr:Mo: En vangelijcken dat defel-

vegeen correfpondentie btiyten 'sLands

fuUen hebben te houden infaecken ma-

terie van Staet raeckende , oock ingeen

Kerckeljckefaecken,als met kermijjè en

volgens d'ordre vande regeeringe. Ge-

lijck medegoet isgevonden , dat in con-

formité vande opgemelde refolutie van
haere Ed: Gr: Mo: aende Burgemee-

fiers ende Regeerders der refpeólive

Steden van HoHandt ende Weji-Vries-

landtfal werdengefchreven) ten eynde

derfelver refpe[ïive 'Predicanten daer

toe mogen werdengehouden j dat defel-

1. Tart. v^'

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illuftresy Grands

& Tuijfants Seigneurs Efiats de

Hollande & ïVeft-Frife: du
Vendredy i6 Février 16/^9.

Acette occafion l'on a fait en-

tendre à l'Aflerablée ce que les

pafteurs de la Haye , ont fait à

l'égard du Roy Charles deuxième, au
fujet de la mort de Charles premier

de ce nom , Roy de la Grand'Breta-

gne : Surquoy il a efté , après delibe»

ration,trouvé bon,que l'on fera venir

lesdits pafteurs icy dans l'Aflèmblée,

& qu'on leur dira, au nom de leurs

111: & Gr: F: qu'elles improuvenc
ce qu'ils ont dit à fadite Majefté,

fans connoiflànce du Souverain , 85

devant mefmes que leurs 111:& Gr: F:

euflênt pris aucune refolution fur

ce fujet , & qu'on leur enjoindra de
ne plus faire de harangues a l'avenir >

6c de ne point avoir de commerce
avec les Princes & Potentats cftran-

gers, quels qu'ils puilTenteftre, lans

ordre & refolution préalable de leurs

III: & Gr: P: Comme aufTy qu'ils

ayent à s'abftenir d'entretenir cor-

refpondence hors du païs pour des

affaires d'Eftat , ny mefmes touchant

les affaires Ecclefiaftiques , que du
fçeu & de l'ordre de l'Eftat. Comme
aufîy a il efté trouvé bon, que confor-

mément à ladite refolution de leurs

111: & Gr:P: l'on efcrira aux Bourgue-

maiftres & Magiftrats des villes re-

fpedives de Hollande & Weft-Frife,

afin qu'ils tiennent la main à ce que
leurs pafteurs n'entretiennent point

de correfpondence dans les pais

eftrangers pour les aft'aires d'Eftat,

ny mefme pour celles d'Eglifè, que
du fçeu & de l'ordre de l'Eftat : com-

me aulTy à ce qu'ils ne parlent point

Zzz 'pu
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megeen correfpondentie buyten 's Lands

fuUen hebben te drijven infaecken ma-

terie van Staet raeckende , oock ingeen

Kerckelijcke faecken , als met kennijje

en volgens d'ordre vande Regeeringe.

Ende van gelijcken dat defelve haer

fullen onthouden faecken in andere Re-

piblijcquen voorvallende in haere pré-

dicatien ofte gebeden op deftoelte bren-

gen i maer haer te houden in haerepro-

feffie van Godts woortflichteUjck ende

fuüverljjck aendegemeynte te brengen.

RE III. DE L*HlST.
en chaire, dans leurs fermons ou
prières des chofes qui arrivent en
d'autres Républiques} mais qu'ils

demeurent dans la fonûion de leurs

charges , qui eft d'expliquer claire-

ment & purement la parole de Dieu
au peuple.

PREUVE LXVII.

E X T R A C T
U Y T HET

R E G I S T E R
der Refblutien vande Ed: Gr: Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Vry-
dagh 2Ó November 164p.

Is
naer voorgaende verfoeck en ad-

mij/ie tot audientie-tindeVergaderin-

ge verfchenen den Refident Strick-

landt i ende heeft naepramifjle vande

complimenten ende bedanckinge van
d'eere gehadt te hebben van audiëntie

î'obtineren in haer Ed: Gr: Mo: Ferga-

deringe i en oock de devoiren dienthal-

ven aen d'andereŒ*rovinciengedaenyge-

deduceert tot kennijfe van 't Parlement

van Engelant te zijngekomen , dat al-

hier verfcheyde libellen en andere ge-

fchriften dagelijcx werden gedruckt en

uytgegeven tot naedeel en disreputatie

van 't Parlement van Engelandt : en

onder andere dat oyider depers is, en da-

gelijcx ftaet uyt te komen een TraBaet
geintituleert DefennoRegis:^<s'é'r van
autheur is d'Heer Salmafius refideren-

de tot Leyden , verfoeckende daer te-

gens , gelijck mede alle andere dierge-

lijcke gefchriften > by haere Ed: Gr:

Mo: ordre moehte werdengefelt . IVaer

op zijndegedelibereert , Isgoetgevon-

den dat ter Generaliteyt naerder devoi-

ren fullen werden gedaen , ten eynde

de ^Provinciën mochten werdengedis-

fO'

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illuftres-,Grands

^ Puiffants Seigneurs EJïats de

Hollande & tVeft-Frife : du
Vendredy 26 Novemb. 1 64,5?.

Le Refident Striclant , après

avoir demandé & obtenu au-

diance j eft venu dans l'Af-

femblée , & après avoir remercié

leurs 111: & Gr: P: de l'honneur qu'el-

les luy faifoient de luy donner au-

diance dans leur Aflèmblée , &
des devoirs qu'elles ont fait pour le

mefme efFeft auprès des autres Pro-

vinces, il a dit, que le Parlement

d'Angletrre a fçeu , que l'on imprime
& publie icy journellement des libel-

les & autres efcrits , au désavantage

du Parlement d'Angleterre : & en-

tr'autres que l'on a mis fous la preflè ,

& que l'on eft fur le point de publier

un traitté intitulé 'Defenfio Regis ^

dont eft autheur le Sieur de Saulmai-

fe demeurant à Leyde : requérant

qu'il pleuft à leurs 111: & Gr: P: em-
pefcher cela, & l'impreftion de tou-

tes fortes d'autres efcrits de cette na-

ture. Surquoy ayant efté délibéré,

Il a efté trouvé bon , que l'on fera

encore de plus fortes inftanccs dans

l'aftèmblée des Eftats Généraux , à ce

que les Provinces foient difpofées à

don-
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poneert meergemelde Heer Rejident

Strkklandt tnde Vergaderinge van

haere Ho: Mo: audiëntie toe tejiaen.ls

wifdersgerefoheert dat by placcaten ,

'üdn wegen haere Ed: Gr. Aio: te ar-

refteren enpubliceren , exprejjehjck fal

werden verboden het drucken , van

buyten inbrengen ende verkoopen van

alle libellen > traBaten en andere ge-

fchriften , hoedamgh die/ouden mogen

genoemt werden^tot naedeelen disrepu-

tatie tfoo vanden Koningh als van het

Parlement van Engelandt-, met den

gevolgen ende aenkleven van dien ^ op

verbeurte vande voorfz. exemplaren^

en daer beneffens groote peynen tegen

de hooge Overigheyt by de autheurs ,

druckers , inbrengers ende verkoopers

te verbeuren. Ende werden dien on-

vermindert de Heeren van Leydcn ver-

focht aen TDominum Salmafium d'in-

tentie van haere Ed: Gr: Mo: kenne-

li^ck te maecken.

VE LXVII. & LXVIII. ^47
donner audiance audit Sicur Refi-
dent Striclant dans 1'aflemblée de
leurs H: F: De plu-s il a efté refoIu,que
l'on défendra bien expreflement, par
des déclarations que leurs 111: & Gr:
F: arrefterontôc feront publier, l'im-

prefîîon , le transport & la vente de
toutes fortes de libelles, traittés ôc au-

tres efcrits , de quelque nom qu'ils

puifîènt eftre appelles, quilbientau

désavantage tant du Roy que du Par-

lement d'Angleterre, avecleurs ap-

partenances & dépendances, à peine

de confifcation desdits exemplaires,

& d'encourir la peine du Souverain
par les auteurs, imprimeurs

, por-

teurs 8c vendeurs. Et neantmoins
Meflieurs les Députés de Leyde font

requis de faire connoiftre au Sieur de
Saulmaife l'intention de leurs 111: ôc

Gr:P:

PREUVE LXVIII.

E X T R A G T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vandeEd : Gr: Mo:
Heeren Staeten van Hollande
en Weft-Vrieslandt : Maen-

dagh I Maert id+p.

I's
by den Raedt-Tenjïonaris rapport

gedaen-, dat de Rejident Stricklandt

by hem isgekomen y om te fien wat
by haere Ed: Gro: Mo : opjïjn verfoeck

hier ter vergaderinge op Saterdagh

•voorledengedaeni wasgerefolveert-, hy

Raedt-TenJîonaris hem hadde afge-

'uraeghtt wat feeckerheyt hy hadde

vande dreijgementen , die eenige tegen

(tjnperfoonfouden hebbengedaen^ hy

Stricklandt daer op hadde verklaert ,

hetfelve niet dan altefeecker te wefen,

omme redenen by den JeIven omjlande-

lijck gededuceert. IVaer op zijnde ge-

delibereert ^ Isgoetgevonden
't
dat aen

meergemelde Rejident StricklandtJal
wer-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illnjlres, Grands
ér TuiJJants Seigneurs EJlats de

Hollande & JVeJî-FriJe : du
Lundy 1 Mars 1 64p.

Le Confeiller Penfionaire à rap-

porté , que le Refident Stric-

lant l'eft venu trouver, pour
fçavoir ce que leurs III: & Gr: P:a-

voient refolu lur la requifition qu'il

fit Sâmedy dernier dans cette Aflem-
blée, & que luy Confeiller Pcnfionai-

re luy ayant demandé , qu'elle aflèu-

rance il avoit des menaces , que quel-

ques uns auroient faites contre fa per-

fonne , ledit Striclant avoit répondu,

qu'il n'en eftoit que trop aîîeuré,

pour les raifons qu'il auroit alléguées

fort amplement. Surquoy ayant efté

délibéré , Il a efté trouvé bon, qu'on
accordera audit Refident Striclant ,

Zzz 2 ainfv
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werden toegeflaen , en werdt toegejiaen

mits defen een a£le 'van Sauvegarde in

behoor11]ckeforme ^ relaïijfwefende tot

deCredentiakn die meergemelde Strick-

landt hier ter Vergaderir/ge van wegen

het Parlement van Engelandt heeft

ge-exhibeert , ende dat de felve aiîe

aen meergemelde Refident Stricklandt

ter handen fal werdengedaen y omhem

te mogen dienen daer ende foo 't be-

hoort.

E III, DE l'HiST.
ainfy qu'on luy accorde par lespre-

fenrcs, un adte de fauvegarde en
bonne forme , fe rapportant aux let-

tres de créance
,
que ledit Striclant

a prefentées à cette Aflemblée de la

part du Parlement d'Angleterre, &
que cet aâ:e fera mis entre les mains
dudit Refident Striclant , pour s'en

fervir là & ainfy qu'il appartiendra.

PREUVE LXIX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:

Heeren Sraeten van Hollandt

enWeft-Vricslandt: Donder-

daghi3 May 1649.

1>r by den Tenfionaris Rtiyfch de Ver-

gaderinge Ize-anelijck gemaeckt , dat

de Heeren van 't Hof hem inde

Raedt-kamer vanden gemelden Hove

foo datelijck ontboden , ende openinge

gedaen hadden vanden moort op gijier

avondt 5 een weynigh naer tien uren in-

de herberge vande Swaen in 'j Graven-

hage , door eenigegedeguifeerde mans-

perfmen geperpetreert in den perfoon

'vanT>oü:or Ifaac T>oreflans. 'Dat de

gemelde Heeren van 't Hof noch defen

morgen goet tijts collegialiter haer

haddengetransporteert naer de voorfz.

herberge -, het doode Uchaemge-infpec-

teert , ende nae genomen informatien

goetgevonden-, by openbaere placcate 't

voorfz. ajfaffinaet aen alle dewerelt

bekent te maecken , ende een premie op

yder vande voorfz. affafjïns terfomme

van duyfent Carolus guldens tefieUen-,

ten behoeve vanden geenen die de felve

fouden konnen aenbrengen. IVaer op

zijndegedélibèreert-> Is goetgevonden

endegerefolveert., dat van wegen haere

EdiGro: Mo: falwerdengefchreven

aen'tgemelde Hofende aendefelve be-

kent gemaeckt dat den voorn : Hee-
re

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolntions des IlluJireSyGrands

& 'Puijfants Seigneurs Eftats de

Hollande & JVeJl-Frife '. du

Jeudy 1 3 CMay i Ó49.

Monfieur lePenfionaireRuyfch

a fait connoiftre à l'Aflem-

blée, que Meflieurs de la

Cour l'ont tout prefentement fait

venir dans la Chambre du Confeil

de ladite Cour , & luy avoient fait

entendre l'aflàflînat commis hier au

foir , un peu après dix heures , daiis

l'hoftellerie du Cygne à la Haye, en
la perfonne du Dofteur Ifaac Dores-

las, par quelques hommes mafqués,

que lesdits Sieurs de la Cour s'eftant

transportés ce matin de bonne heure

en corps dans ladite hoftellerie,

avoient vifité le corps mort , & après

avoir fait les informations, avoient

jugé à propos de faire fçavoir cet af-

faflinat à tout le monde par une dé-

claration publique , & de promettre

une recompenfe de mille livres pour

chacun desdits aflaflins que l'on

indiquera. Surquoy ayant efl:é déli-

béré , Il a efté trouvé bon & refolu,

que l'on efcrira à ladite Cour , de la

part de leurs Illuftres & Grandes

Puiflances , & qu'on luy fera enten-

dre, que ledit Sieur Penfionaire

Ruyfch a fait rapport à leurs 111: &
Gr:
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re 'PenJîonarisRnyfch aen hanghgemel-

de haereEd:Gro:Mo: hadde rapportge-

daen vande goede devoiren ende proce-

duren by meergemelde Ho ve de/en aen-

gaende alberetjts aengevangen , en dat

de voorfz. proceduren by ivelgemelde

haereEd : Gro : Mo: wierdengelau-

deert engeapprobeert\met verfoeck ende

lajfy dat dejelve in haren aey.gevangen

yverfouden hebben te continiiereii. h
msdegoetgeuonden-i dat van wegen de-

fe Vergaderinge.^ door exprejfen daer toe

afteJenden,falwerdengefchrevenaen-
den Heer Ambaffadeur Joachimi , ten

eyndeomaenden voorfz. Heere tot des-

jelfs naerichtinge kennijje tegeven van

'tgeene voorfz. is, ende infpecie vande

proceduren die alhiergehouden werden,

omme de misdadigen te ontdecken en te

doenftrajfen, als naer behooren. Geltjck

f49
Gr: P: des devoirs & des pourfuires
que ladite Cour a desja commencées,
lesquelles leurs III: & Gr: P: approu-
vent & agréent , requérant & ordon-
nant à ladite Cour de perfeverer en
fon zèle & affcdion. Il aaufîyefté
trouvé bon, que l'on efcrira de la part
de cette Aflerablée au Sieur Ambaflà-
deurJoachimi , par des exprés , que
l'on dépefchera pour cet efte£t , pour
luy faire part de ce que deflus , afin

qu'il s'en puiffe prévaloir, là& ainfy

qu'il appartiendra , & particulière-

ment des pourfuites que l'on fait icy ,

pour découV rir les afTaïïîns, & les fai-

re punir ainfy que de raifon. Comme
auflyila efté trouvé bon, que l'on'

fera inftance dans l'afTemblée des
Eftats Généraux, à ce qu'ils efcrivent

aufly audit Sieur Joachimi pour le

tnedegoetisgevonden,datterGenerali-\mt[mtç.Uç.^, & que cette prefente
teytdevoirenfuU£nwerdengedaen,ten\rtÇo\ux.ion. y fera portée par Mef-
eynde van gelijcken van die 'Tafel ^f»jfieurslesDeputésdeDordrecht,Haer-

gemeldenHeereJoachimi magh werden lem, Amfterdam, Alcmar &Horn,
gefchreven ten fijne als vooren,ende dat

de voorfz. Refolutie aldaer fal werden

ingebracht door de Heeren van 'Dor-

drecht , Haerlem , Amfterdam , Alck-

afliftés de tels autres membres qui
fe voudront trouver à ladite adion.
Après quoy le Penfionaire Ruyfch
a fait rapport , au nom desdits mem-

maer ende Hoorn: met by voeginge van hrcs, qu'ilyavoit aufly cfté arrefté

foodanige Leden die de voorfz- aoîie & trouvé bon , qu'on efcrira audit

Juliengelieven te ajjifteren ende by te Sieur Joachimi , conformément à ce

wefen. fVaer naer by den 'Fenfonaris qui eft dit cydefllis , en luy envoyant
Ruyfch , uyt den naem vande gemelde les informations , que la Cour a des-

Leden^rapport isgedaen,dat aldaer me- ja faites, par un Courrier exprés, &: le

de was verftaen endegoetgevonden^dat dn^iMc^i par l'ordinaire, pour luy
aenden meergemelde Heere Joachimi Servir zinîy que de raifon, & qu'on
Joude werden gejchrev^n in conformiiéAuy fera part des pourfuites que la

van 'tgeene voorfz. is, met toefendinge Cour pourra encore faire à l'avenir .

vande informatien albereijts by den Et en mefme temps l'on a leu aufly

Hovegenomen, ommede felvetot y^'- les projets des lettres, que l'on doit

ne naerichtinge-door een exprejfen bode, ' efcrire fur ce lujet de la part de cette

als oock met den ordinaris by duplicatie 1 Afl^mblée , tant à laditeCour d'Hol-

toegefonden te werden, ende vordere no- lande qu'audit SieurJoachimi , les

tificatie aen denfehen te geven vande
,
quels ont efté agrées , & en fuite

proceduren by *tgemelde Hof in defen , il a efté trouvé bon qu'on les envo-

gehoiiden. Zijn wijders ten felven tijde yera ainfy couchées.

gelefen de concepte mijjiven,die van
wegen defe Vergaderinge ter faecke als

vooren.Jouden werdengefonden aende

meergemelden Hove van Hollandt en-

de Heer Joachimi voornoemt -^ en zijn

de Zzz 5
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defehe mijjiveyi voor goet aengenomeriy

ende goetgevonderii dat de Jèlvealfoo

fullen werden afgefonden.

III. DE l'HiST.

PREUVE LXX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande EdtGr.Mo:

Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Vry-
daghi4May 164.9.

1s binnen gekomen den Refident

Stricklandt , ende heeft haere Ed :

Gr : Mo: verfocht ende 'Voorgedra~

gen: eerftelijckt dat exemplaire Jlrafe

fonde werden gedaen over den moort

defe dagen geperpetreert aendeperfoon

van T)o£for 'T)oreflaus.

Ten tweeden dat hy depublicque pa-

pieren commtffien ende infiru6fien , be-

ruftende inde coffers vanden voorfz.

'Doreflausfoude mogen lichten.

Ende ten derden dat hy aen haerEd:

Gr : Mo : wijfe difcretieftelt , hoeda-

nige Sauvegarde ende verfeeckerheyt
j

de/èhe noodighfuUenoordelen-ttotgua-

rant ende proteèiie vanfijnperfoon^ te-

gens de injurien ende violentien van die

geene die haergewapent hebben tegens

de geene die inde befcherminge zijn

van defen Staet.

Is wijders by occafie vande opgemel-

de propofitie in deliberatie geleyt, hoe-

danigen contentement ende fatisfaöfie

aen 'tjegenwoordige 'Parlement van
Engelandt over 't voorfz. begaene jeyt

tegens dengemelden T>oö{or 'Doreflaus

falbehooren te werdengedaen.

Op alle *t welcke voorfz. is zijnde

gedelibereert : Is verflaen endegerefol-

veert.

Eerflelijck op V voorfz. eerfle Ut

vande meergefeyde propofitie t dat bo-

ven de albereyts aengevangen proce-

duren^ alsnoch alle vigoureufe devoiren

fuUen werdengedaan j om de culpable

aen

E X I C TTRA
D U

REGISTRE
des Refolutions des lUufiresfirands

& 'Puiffants Seigneurs Eftats de

Hollande & freJî-Frife : du
Venàredy 14, May 1649.

Le Refident Striclant eft entré,

&a requis 6c demandé à leurs

Illuftres & Grandes Puiflànces,

premièrement que l'on fafîè une pur

nition exemplaire de l'aflaflinat com-
mis CCS jours paffés en la perfbnne du
Dofteur Doreflas.

Secondement qu'il puifîè retirer

les papiers publics , les commifïïons

& les inftruftions qui font dans le

coffre dudit Doreflas.

Et tiercement qu'il laifle à la pru-

dence de leurs 111: & Gr: P: quelle

iauvegarde & feureté ils trouveront

à propos de luy donner, pour garan-

tir & protéger fa perfbnne contre \ts

injures & les violences de ceux qui fè

font armés contre ceux qui font en

la proteftion de cti Eftat.

A l'occafion de cette propofition >

l'onaaufly misen délibération, quel

contentement & quelle fatisfadion

on donnera au Parlement d'Angle-

terre au regard de l'aftion commifc
en la perfonne dudit Docteur Dore-

flas.

Et ayant cfté délibéré fur tout

cela, Ilaeftéarrefté& refolu.

Premièrement , quant au premier

poinft de ladite propofition , qu'ou-

tre les pourfuites qu'on a desja fai-

tes , l'on fera encore toutes les dili-

gences pofïïbles , pour tâcher de dé-

cou-
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aen V voor delï£î te konnen bekomen

,

' ende andere ten exemple te laten ftraf-

Jen. ^at tot dien eynde wederom aen

't Hof van Hollandt fal werden ge-

fchreven, omme de biüietten alhier in

's Graven-hage airedegedaen publice-

ren ende affigeren , vangelijcken in alle

de Steden van 't rejfort vande voor-

noemdeHove te laten doen-, mits dat de

voorfz. billietten daer medepullen wer-

dengeamflieert , dat de naemen vande

perfoonen die yemant vande voorfz.

culpable fouden komen fondecken > fe-

creetfuUen werdengehouden , ende dat

vorders by den gemelden Hove alle de

hooft officieren vande felve 'Provincie

falwerden aengefchreven^omme exaöfe

recherche ende enquejle op de voorfz.

délinquanten te doen.

Op 't tweede Ut vande meergefeyde

propojitie is verftaen^dat de voorfz.pu-

blijcquepapieren , ten overflaen vande

Heeren Nieupoort , uyt defe Vergade-

ringe , benevens den Griffier van meer-

gemelde Hove y ende den neve vanden

voornoemden 'DoÜ:or 'Doreflausy uyt de

voorfz. cojferenfuUenwerdengelichti

ende den voornoemden Stricklandt be-

handight : dat vangelijcken departi-

culiere papieren aenden voorfz. neve

van 'Doéior 'Dorejlatts voornoemt ter

handenftdlen werdengeftelt

.

Op 't derde Ut , dat door den Tenfio-

naris Ruyfch den voorgefeyden Heere
Stricklandt falwerdengefondeert ende

tiytgehoort , hoedanigen verfeeckerheyt

hy vanden Staetfoude defireren , omme
met eenen te verflaen , ofhy met eentge

foldaten tot defenfie vanfijn huys ende

perfoonfoudewefengedientiOmme daer

van rapportgedaen zijnde i totdesfelfs

meerder contentement daer inne te wer-

den gedisponeert. Is wijders goetge-

vonden dat de aBe van Sauvegarde^

hier bevorens by haere Ed. Gr. Mo.
aenden voorn. Refident Stricklandt

verleent , tot desfelfs meerder verfeec-

kerheyt door ordre van 't Hofalhierfal
werden gepubliceert t ter plaetfe daer

mengewoon is publicatie te doen , ende

dat defelve alomme fal werden geaffi-

geert. Ende

^n
couvrir les coupables , & les faire pu-
nir en forte qu'ils fervent d'exemple
aux autres: que pour cet effeftron
efcnra derechef à la Cour d'Hollan-
de, à ce qu'elle fafle publier dans tou-
tes les villes de fon reflbrt les billets

qu'elle a fait publier & afficher icyà
la Haye , moyennant que l'on y ad-
joufte , que l'on cachera les noms de
ceux qui viendront à indiquer quel-
qu'un desdits coupables, & qu'en
outre ladite Cour efcrira à tous les

officiers en chefde ladite Province»
de faire une exadte perquifition &
recherche desdits complices.

Sur le fécond poin£b de ladite pro-
pofition , il a efté arrefté

, que lesdits

papiers publics feront tirés du coffre ,

en la prefènce du Sieur de Nieupoorc
du corps de cette AfTemblée, du
Greffier de ladite Cour & du neveu
dudit Do£teur Doreflas , & mis entre

les mains dudit Striclant: pareille-

ment que les papiers particuliers fe-

ront mis entre les mains dudit neveu
du Dodteur Doreflas.

Sur le troifiéme poin£t, que le

Penfîonaire Ruyfch foadera &
fçaura dudit Sieur Striclant, quelle

feureté il defireroit de l'Eflat , pour
voir s'il agréeroit qu'on luy donnaft

quelques foldats pour la feureté de fà

maifbn & de fa perfonne , afin que
fur le rapport qu'il fera l'on puifïb

refoudre ce qui luy agréera le plus.

De plus il a efté trouvé bon , que l'ac-

te de fauvegaerde & de protedbion,

que leurs 111: & Gr: P: ont cydevanc

donné audit Refident Striclant, pour

fa plus grande feureté , fera publié,

par ordre de la Cour , au lieux oil

l'on a accouftumé de faire les publi-

cations , 6c qu'on l'affichera par tout.

Et
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Ende op 't geene by occafie vande

'voorfz. propofitie verder in deliberatie

isgeleyt roerende het tegeven contente-

ment aen hetjegenwoordige Parlement
inEngelandtils verftaen dat alle 'tgee-

ne voorfz. iSi aendengemelden Refident

Stricklandt door monde vande Heer

Tenjîonaris Rityfch als voorenfal wer-

den bekent gemaeckt , omme 'tfelve te

communiceren ftdcx ende daer het be-

hoort^ als mede aenden Heere Ambajja-

deur Joachimi , omme Jich in occafie

Tnede daer van te konnen dienen.

RE III. DE l'HiST.
Et fur ce qui a efté mis en délibé-

ration à l'occafion de ladite propo-
fition , touchant la fatisfaftion qu'on

doit donner au Parlement d'Angle-

terre d'aprefent , Il a efté arrefté , que
le Penfionaire Ruyfch fera part de
tout ce que defliis audit Refident
Striclant , pour le communiquer
là & ainfy qu'il appartiendra, &
qu'on l'efcrira au Sieur Ambafladcur
Joachimi , afin qu'il s'en puiflè aufly

prévaloir dans l'occafion.

PREUVE LXXI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Jo-

visi3 May i()45>.

In
deliberatiegeleyt zijnde , Isgoet-

gevonden ende verjlaeny dat den

Griffier Miifch hem fal vervoegen

by 't HofTrovinciael over Hoüandt ,

Zeelaridt ende Vrieslandt , ende van

hetfelfde , en vanden Fifcaelvan dien ,

ofvan een van hun beyden , verfoecken

Copie vande Informatien geyiom^n ,

ende proceduren daer op gevolght ,

raeckende hetfeyt inde herberge van-

de Swaen, alhier inden Hage den voor-

leden nacht j jegens den Terfoon van
^oöïor T>ore(laus , ende andere aende

tafel inde voorfz. herberge fittende ,

voorgevallen , om de voorfz. Copien

van Informatien , door een exprejfen

bode , als oock met den ordinarïs by du-

plicata , totfijne naerichtinge , gefon-

den te -joerden aenden Heere Joachimi.,

ende hem daer nejfens notificatie ge-

daen vande proceduren ^ provifionelen

ge-intameert by hetgeknelde Hof T'ro-

vinciael over het voorfz. feyt. fVelcke

proceduren door de Heeren Extraordi-

naris ende Ordinaris Gedeputeerden

vande opgemelde 'Provincie van Hol-

landt , haer Ho : Aio : zijn bekent ge-

maeckt i
met verder bericht , dat de-

felve

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& T uif-

fiants Seigneurs Efiats Généraux:

du Jeudy 1 3 May 1 64.9.

Ayant efté mis en délibération j

Il a efté trouvé bon& arrefté

,

que Ie GreflkrMufch fe trans-

portera à la CourProvinciale de Hol-

lande , Zeelande & Frife , & luy de-

mandera , & à fon Fifcal , ou bien à

l'un des deux , copie des informati-

ons 6c des pourfuites qu'elle a faites «

touchant l'aflaflinat commis icy à la

Haye la nui6t pafTée dans l'hoftellerie

duCygne, en la perfonne du Docteur

Doreflas , & des autres qui foupoient

dans la mefme hoftelierie, afin que
l'on puifle en envoyer copie au Sieur

Joachimi par un Courrir exprès, & le

duplicat par l'ordinaire , pour luy

fervir d'inftru£tion:en luy failant fça-

voir en mefme temps,quelles pourfui-

tes ladit Cour a commencé à faire par

provifion, dontMeflîeurs les Députés

extraordinaires & ordinaires de la

Province de Hollande ont fait part

à leurs Hautes Puifi!ances-,y âjouftant,

que l'aflemblée de Meflieurs leurs

Committents ont approuvé & agréé

lesdites pourfuites, & que leurs 111:

&Gr: P: ont exhorté ladite Cour de

les continuer , & de les achever félon

le
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fehe proceduren van het meergemelde le droit & le ftile ordinaire. Et cette

Hofin de Vergaderinge vande Heeren

haere Trinapalen zijn geapprobeert

enâegelaudeert, ende dat haer Ed: Mo:
het felve Hof hebben aengefchreven >

4at O inde voorfz. procediiren fiillen

continueren , oock defehe ten behoor-

lijcken eynde brengen , als nae rechten

endeftijlegebruyckelijck. Ende faldefe

haer Ho .• Mo : refoliitie , als oock de

depefches daer uyt reftilterende , uyt-

gegeven ende afgefonden worden , fon-

der "voorgaende refumptie van dien.

prefente refolution de leurs H: P:
avec les depefches qui en doivent re-

fulter , feront expédiées fans autre
délibération.

PREUVE LXXII.

E X T R A C T
UYT HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr: Mo:
Heeren Staeten van • Hollande

enWeft-Vrieslandt: Woons-
daghzi Julij 1649.

1j, nae verfoeck van audiëntie en

toejiaen vande felve , binnengeko-

men TValter Stricklandt , ende heeft

aen haere Ed .• Gro .
• Mo : foo monde-

lijck als fchriftelijck » kenneltjck ge-

maeckt den laft die hy was hebbende

vanfjne Heeren 'Principalen; daer in

beftaende , dat de felve hadden goet-

gevonden > ende gerefolveert waeren te

treden in naerder alliantie met defen

Staet : met prefentatie van ten felven
eynde Ambajjadeiirs herwarts te wil-

lenfchicken , ofte i^mbaffadeurs van
defen Staet te willen verwachten :/lel-

lendefnlcx ter keure ende optie van de-

fen Staet , ende verfoeckende aen haer

Ed: Gro : Mo : defefijne gedaene pro-

fofitie ter Gêneraliteyt bekent te maec-

ken. IVaer op zijnde gedelibereert y Is

goetgevonden dat de jchrifteltjcke pro-

pofitie , zijnde ge(telt in de Latijnfche

taele , in V Nederlandtsfal werdenge-

tranflateert , omme daer naer hiergele-

fen zijnde , verder daer op gerefolveert

te werden als bevonden fal werden te

behooren.

l. Tart,

EXTRAICT
D U

REGISTRE
desRefolutions des Illujlres, Grands

& Tuijfants Seigneurs Ejlats de

Hollande & JVefi-Brife : du.

Mercredy 21 Juillet 1Ó49.Walter Striclant, après avoir

demandé & obtenu audian-

ce , eft entré , & a fait en-
tendre à leurs lUuftres & Grandes
Puiflànces, tant de bouche que par
efcrit, l'ordre qu'il a de MelTieiirs

fes maiftres ; fçavoir qu'ils avoienc
trouvé bon & refolu de faire une plus

eftroite alliance avec cet Eftat : of-

frant pour cet efFeft d'envoyer icy

desAmbafîadeurs,ou d'attendre ceux
quecetEftac leur voudroit envoyer^
ce qu'ils remettent au choix & à l'op-

tion de cet Eftat : requérant leurs 111 :

& Gr: P: de faire porter à l'aftemblée

des Eftats Généraux la propofition

qu'il venoit de faire. Surquoy ayant
efté délibéré, lia efté trouvé bon,
que la propofition par efcrit, qui
eft couchée en Latin

en Flamen, afin

aura efté leiie icy , l'on puifi^ refbu-

drefurcelace qui fera jugé apropos.

fera traduite

qu'après qu'elle

Aaaa P R E U-
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PREUVE LXXIII.

E X T R A C T
U Y T H E T

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr: Mo:

Heeren Staeten van Hollande

enWefl:-Vrieslandc:Donder-

daghp September 164.9.

I's
hy den Raedt-Tenjionaris ter Ver-

gaderingegerefereert i ah dat den

Refident Stricklandt hem op heden

heeft aengefeyt y defendagh itérâtive-

Ijjck laft te hebben ontfangen van Jïj-

71e Heeren 'Principalen , om op het

fpoedighjle Jich naer Engelandt te be-

geven , ten eynde omme aldaer rapport

te doen van fijn wedervaren alhierm-
\

qu'il a faites de la part desdits Sieurs

de verfoecken van wegen fijne meerge- fes maiftres , tant auprès de leurs

melde Principalen , joo aen haere Ho : H: F: qu'à l'aflemblée des Seigneurs

Mo: ah aende Vergaderinge i/V2w<^^
^

Eftats de Hollande & Weft-Frife. Ce
Heeren Staten van HoUandt ende que les Députés ayant confideré

IVefi-Vriesiandt -, gedaen. Het weleke^ comme mxï affaire d'importance, Il a

by de leden opgenomen zijnde voor ff"» ' efl:é trouvé bon & arrefté, que l'on

faecke van gewiekte : Isgoetgevonden fera encore des inftances tres preflan

E X T R A I C T^
D U

REGISTRE
des Refolutions des IlhiftreSyGrands

dr Piiijjants Seigneurs Efiats de

Hollande & IVeft-FriJe: du

Jeudy ^Septembre 16^9.

Le Confeiller Penfionaire a rap-

porté à l'Aflemblée, queleRe-
ildent Striclant luy a dit au-

jourdhuy
, qu'il venoit de recevoir

de nouveaux ordres de Meflieurs fes

maiftres, de fe rendre au plustoft en
Angleterre, pour y faire rapport de
ce qui a erté fait icy fur les ouvertures

ende verftaen-> dat ter Generaliteyt ite

rativelijckernfte devoiren fullen wer-

dengedaen , ten eynde aen meergemel-

de Refident Stricklandt ah noch aldaer

audiëntie magh werden toegefiaen , in-

voegen gelijck aen andere Minifiers

van Konmgen , Princen en Republie-

ken gewoon is toegeftaen te werden.

• Knde ingevalle , buyten vertrouwen^

falcx niet en fioude komien werdenge-

obtineert , dat in diengevalle tegen de

difficile Leden, in de notule , by forme
vanprotefi aenteyckenivge fiai werden

gedaen van het misnoegen dat haer

Ed: Gro : Mo : zijn nemende , om dat

deProvincien^ tegen de neutraliteyt

vande jegenwoordige regeeringe van
Engelandt i de Minifiers vande fieIv

e

audiëntie zijn weygerende. Waer uyt

het verwerpen ende affichaffen vanden
Heer Joachimi , ende andere fwaerder
inconvénienten ontwijffelijck fiaen te

volgen , waer van haere Ed: Gro: Mo:
haer genootfiaeckt vinden kenniffe tege-

ven

tes dans l'aflembleé des Eftats Géné-
raux , à ce que l'on y donne audian-

ce audit Refident Striclant, ainfy

que l'on a accouftumé de la donner
aux autres Miniftres de Rois , Prin-

ces &RepubUques: & qu'en cas,qu'on

ne le puiffc pas obtenir , ce que pour

tant l'on n'efpere pas , l'on fera en-

regiftrer dans les regiftres des décla-

rations en forme de proteftation con-

tre les membres qui feront les diffici-

les, pour marquer le mécontente-

ment, que leurs 111:& Gr: F: ont de ce

qu'au préjudice de la neutralité que
l'on a refolu d'obferver avec le pre-

fent gouvernement d'Angleterre , les

Provinces refufent de donner audi-

ance àfes Miniftres : dont il arrivera

indubitablement qu'ils répudieront

&renvoyeront aufly le SieurJoachi-

mi,^ plufieurs autres fâcheux incon-

ventients . Ce que leurs 111 : & Gr:

P: retrouvent obligées de reprefèn-

ter aux autres Provinces: les requé-

rant
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ve7iaenderefpelîî'veTrovincien-y met \xznx. àc reparer ce que defTus, ou
'Verfoeck fulcx le doen repareren , ofte\ de foufFrir que faute de cela l'on s'en
byfaute van dien t'onîfangm d'expofA plaigne, & que Jon protefte de la
tu!atieendeproteJivan\ji:cgen haer Ed:\^znde\t\xrs 111: & Gr: P;
Gro : <jMo: dienthalvente doen. I

P R E U \'

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr: Mo:
Heeren Staeten van HoUandt
enWeft-Vrieslandt: Dinghs-

daghj Seprember 1049.

I's
by den Raedt-Tenfionaris rap-

portgedaenvan ^t gee7ie op gifleren

ter Gêneraltteyt isuas gepaj[eert op

de propojîtie vande vier importante

faecken^door fpeciale lajl van haère Ed:
Gro: Mo : aldaer ingebracht. Endeis

by denfelven gerefereert , dat nopende

de verfochte audiëntie te verlenen aen-

den Refîdenî Stricklandt ^geene vande

andere ^Provinciën , uytgefondert Gel-

derlandt , de audiëntie vanden Refi-

dent Stricklandt hadden toegeftaen :

voorgevende des van wegen haere Hee-

'principalen niet gelaft te zijn. Waer

op zijnde gedelibereert j Is goetgevon-

den , mits d'importantie vande voorfz.

faecke , ende hetgevolgh daer in Jlrec-

kende , dat naerder devoiren ende in-

Jiantien door de ordinaris Gecommit-

teerden van haere Ed : Gro : Mo : tot

het verkrijgen vande voorfz. audiëntie

falwerdengedaen.

E LXXIV.
EXTRAICT

D U

REGISTRE
des Refeintions des lllufres^Grands
&Tu7jJants Seigneurs EJlats de
Hollande & Wefl-Frtje : du
Mardy 7 Septembre i Ö49.

Le Confeiller Penfionaire a fait

rapport de ce qui fe fie hier
dans l'aflèmbléé des Eftats

Généraux , touchant la propofition
de quatre affaires importantes

, qui

y a efté faite par l'ordre exprés de
leurs 111 : & Gr : P : & a dit , qu'à
l'égard de l'audiance que l'on de-
mande pour le Refident Striclant,

de toutes les Provinces il n'y avoit
eu que celle de Gueldre qui y avoit
confenty, les autres allegant, qu'el-

les n'ont point de pouvoir pour cela

deMefîieurs leurs Committents.Sur-
quoy ayant efté délibéré, Il a efté

trouvé bon
, que veu l'importance

de l'affaire, & les fuites qu'elle pour-
roit avoir , les Députés ordinaires de
leurs 111; & Gr: P: feront encore de
fortes inftances & diligences pour
obtenir ladite audiance.

P R E U V
E X T R A C T

U Y T HET
REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Lu-

noe 27 September 1649.

e Heeren Gedeputeerden vande

Trovincie van HoUandt in

haer Ho : Mo : Vergaderinge

heb-

D

E LXXV.
EXTRAICT

D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Ptiif-

fants Seigneurs EJlats Généraux:

duLundy ijSeptembre 1649.

Mefîîeurs les Députés de laPro-

vince de Hollande en l'af^

fcmbléede leursHautes Puif-

Aaaa 2 fan-
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htbben op Saterdagh den 2 f défis, doen \ fances firent lire Sâmedy )

iefi7i , a/s oock verfiicht dat alhier ge- !

regiftreert ende gemfereert fiude wer-

den het naervolgende protefi : te weten.

Al-hoe-wel dat haer Hu : Aio : al

vanden begi?ine aen der oneenighede?i

in Engelandt ontjiaen, nytgewichtige

redenen ende confideraïien , goet heb-

bengevonden, tnet forghvuldigheyt al-

tijdt ende doorgaens te obferveren ende

doen ohfirverendeneutraliteyt tujjchen

den Koningh van Groot Britagnien

ende het Parlement van Engelandt.,

ende dat ten voorfz. eynde by de filve

itérative refi)liitien van tijdt tot tijdt

zijngenomen ., als te weten , den i No-

vember I Ó42 , mitsgaders den 30 Sep-

tember ende den 6 November 1 648 : en

dat haer Ed: Gro : Mo : tiyt gehjcke

confideraïien , mede van tijdt tot tijdt

goetgevonden hebben de voorfz. neii-

tra'.tteyt effd^ivdijck te doen onderhoii-

den,ende dienxolgmdé deMiniJiers van

d'een en d'ander zyde audiëntie toe te

Jïaen , foo wanneer defelve by yemandt

van 4ien mochte komen verfocht te

worden , dat daeromme haer Ho : Mo:
ingevolge van 'tgunt voorfz. is , on-

befwaert hadden behooren te wefen ,

den Rejtdent Stricklandty verjïen zijn-

de met Credentialen vande jegenwoor-

dige Regeeringe des voorfz. Rijex , op

desfelfs verfueck toe tejïaen audiëntie,

omme te mogen proponeren fulcx als

meergenoemde Refident van fijn voor-

gemelde 'Principalen in la/ie fioude mo-

gen hebben, gelijck van tijdt tot tijdt

Aende Minifiers van hooghgedachten

Koningh is verguntgeweejl , Soa is 't

nochtansfidcx, dat de Gecommitteerde

vande vijf aenwefende Provinciën

daer toe niet te disponeren zijngeweeft,

niet tcgenfiaende tot drie verfcheyde

teijfien, door een notable getalvan Ex-
traordinaris ende Ordinaris Gedepu-

teerden van haere Ed: Gro : Moifiulcx

ferieufeljck,ende met dedu£Ïievan bon-

dige redenen van Siaet is verfocht ge-

weeft , felekens meergemelde Gecom-
mitteerden het voorfiz. verfioeck met di-

layen j enpratext van des nietgelafi te

wefen i

25" de ce

mois , 6c requirent que l'on enregif-

traft & que l'on inferaft icy la protef-

fation fuivante > fçavoir.

Bien que depuis le commence-
ment des troubles furvenus en An-
gleterre, leurs H: P:ayentjugé à

propos, pour plufieurs bonnes &
importantes raifons, d'obferver &
de faire obferver tousjours , & avec

beaucoup d'exadtitude , une parfaite

neutralité entre le Roy de la Grand'
Bretagne & le Parlement d'Angle-

terre, & que pour cet eftedt elles

ayent de temps en temps pris diver-

fes refolutions , fçavoir le i Novem-
bre 1 042 , & le 30 Septembre & le ó
Novembre 1648; & que pour les

mefmes raifons leurs 111: &Gr; P;

ayent effeftivement fait obferver la-

dite neutralité , & arrefté , que l'on

donneroit audiance aux Miniftres de

l'un & de l'autre party , quand ils la

demanderoient : c'eft pourquoy il

femble, que leurs H: P; ne dévoient

pas faire de difficulté de donner au-

diance au Refident Striclant, quife

trouve muny de lettres de créance

du prefent gouvernement de ceRoy-
aumelà, quand il l'a demandée; afin

qu'il puft propofer ce que MefTIeurs

fes maiftres luy pouvoient avoir or-

donné , ainfy que l'on a permis aux

Miniftres dudit Seigneur Roy dele

faire de temps en temps. Toutesfois

il n'y a pas eu moyen d'y dispofer les

Députés des cinq Provinces présen-

tes, bien qu'un bon nombre deDepu-
tés Extraordinaires & ordinaires de
leurs 111: & G: P.- ayent jufqu'à trois-

fois fait de fortes inftances pour cela,

& ayent allégué fur ce fujet plufieurs

raifons d'Eftat > lesdits Députés s'ex-

cufant & différant tousjours de s'ex-

pliquer fur cette affaire , fous prétex-

te qu'ils n'avoient point de pouvoir

pour cela.Ce qui faifànt appréhender

à leurs 111; &Gr:P: de fâcheux incon-

vénients, qui regardent principale-

ment les habitants de cette Province,

leurs 111: &Gr:P:n'ontpaspûfedif-
pen-
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wefen , decimerende ende 'verfchuyven-

1 penfer de témoigner , & de faire con-
de\ waer uyt haere Ed: Gro: iV/ö; noillre le mécontentement qu'elles

fwaere inconvenienten zijn te gemoet
\

ont dudit refus , par une proteftatio'n

fiende^ dewelcke infonderheyt de /w^^-|formelle:declarantqu'elleï> ontbrand
fetenen defer Trovmcïejtaen te trejfen. fujet de fe plaindre, de ce qu'en'^cette
1>es hebben haer Ed : Gr : Mo : met
ledïgh konnen flaen haer misnoegen

met eenformeelprotefi tegen het wey-

geren van het voorgeroerde verfoeck

diiydelijck te bethoo7ien : verklarende

fichtenhooghftente beklagen in defcn

occafion les Députés des autres Pro-
vinces ne les ont pas trairtés comme
de bons & fidellés Alliés dévoient, &
efloient obligés de faire en fer 'blahle

rencontre , pour prévenir le domma-
ge,&: pour procurer le bien les uns des

inconvénients & de tous les mal-
heurs, que pourroitcaufer le refus

de donner audiance audit Refidenc
Striclant. Y âjouftant enfin , que l'on

reprefentera, & fera connoiftre le

tort, que les Députés de toutes les

Provinces ont fait à leurslll: & Gr: P:

en cette rencontre , àMefîîeursleurs

Committents refpeftivement : en les

requérant tresinftamment & bien

(erieufement, de leur faire fatisfadti-

on fur ledit refus &; fur le mauvais
traittement qu'elles en reçoivent.

^Vande Gecommitteerden vande andere loutres. Proteftantdeplus, que leurs

^Provinciën niet te werden getraSieert
j

111; & Gr:P: fe déchargent lur les De-
ende bejegenttgelijckgoede ende betrou-

!
pûtes desdites Provinces de tous les

de Bondt-genooten , tnfoodanige occu-

rentie onderlinge behooren ende fchul-

digh zijn te doen , tot verhoedinge van
malkanders fchade ende betrachtinge

van onderlinge voordeden : verklaren-

de wijders haer Ed: Gro : Mo: de voor-

geroerde Gecommitteerde vande opge-

melde ^Provinciën fchuldigh te julien

houden van alle foodamge onheykn

endeJwarigheden^ als uyt het weygeren

vande verfochte audiëntie aen den op-

gemelde Rejïdent Stricklandt fullen ko-

men te volgen. Eyndelijck hier by voe-

gende y het ongelijck haer Ed: Gro:

Mo : door ''tgtmt voorfz. is aengedaen^

by de aenwefende Gecommitteerden der

rejpeSïive Provinciën te fullen repre-

fenteren ende kennelijck te maecken

aen der felver refpeBive Heeren Prin-
cipalen i met ferieus ende ernftigh

verfoeck van reparatie over de voorj'z.

gedaene weygeringe ende ongevoege-

lijcke bejegeningen.

IVaer opgedelibereert zijnde^ hebben

de Heeren Gedeputeerden vande vijf

andere aenwefende Provinciën de Hee-

renGedeputeerden vanHoUandt den i f

defes voorn, verfochte datjy het boven-

flaendeprotejltalsfeer aenjiootelijck we-

fende , gelieven in te trecken , ende by

weygeringe vandien^verfoecken de wel-

gemclde Heeren Gedeputeerden vande

opgemelde vijf Provinciën copije van
'tfelveproteji i om daertegensnaeder

te laeten aenteyckenen , fulcxjyfullen

te rade worden. Ende by de opgemelde

Heeren Gedeputeerden de voorfz. in-

irec-

Surquoy ayant efté délibéré, Met
fieurs les Députés des cinq autres

Provinces auroient requis Meilleurs

les Députés de Hollande le 2 f de ce

mois , de vouloir retirer ladite pro-

teftation, comme eftant tres-offen-

(ànte, ou en cas de refus de donner
auxdits Sieurs Députés des cinq Pro-

vinces copie de ladite proteftation ,

afin de faire enregiftrer de leur cofté

ce qu'ils jugeroient à propos. Et
Melîieurs les Députés de Hollan-

de ayant refufé de la retirer , l'on

permis à Meffieurs les Députés

Aaaa 3 des
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treckingegeweygertwefende-,1$ 'tfehe

aende gemelde Heeren vande meerge-

melde 'Pro-vinciengeaccordeert .

des autres Provinces d'en prendre

copie.

PREUVE LXXVI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Scaeten Generaeljovis

den 30 September 164.9.

De Heeren Gedeputeerden van
wegen de Provinciën van Gel-

derlandt , Utrecht , Vrieslandt^

ende Overyffel^ Qby die vande Pro-

vincie van Zeelandt hier onderprovi-

jîonelijck apart verklaert ^ ende die

vande Provincie van Stadt Groe-

ningen ende Ommelanden in ^tgeheel

abjènt ijvefinde^ hebbende gcfien ende

hooren lejèn het fchriftelyck proteft ,

door de Heeren Gedeputeerden van
wegen de Provincie van Hollandt op

Saterdagh lejtleden , zijnde den 2 f
defes ^i

ter Vergaderingevan haer Ho:
Mo: gedaen gelefen , ende den ij der-

felver niaent in V regiftergenotuleert ,

tegens de opgemelde Heeren Gedepu-

teerden vande vier voorfeydeProvin-

den , over ende terfaecke vande non-

admijjie ter audiëntie vande Heere
Stricklandt in haer Ho: Mo: Vergade-

ringe alhier , fich bevindende gegra-

veert door V voorfz. proteft in haere

wettelijcke comportementen omtrent

defefaecke^ hebben ^ ter voorfz. dage

als voorent de meergemelde Heeren
Gedeputeerden van wegen de Provin-
cie van Hollandt[eer inftantelijck^ met
alle bedenckelijcke redenen , verfocht ,

gelijck defdve alnoch verfoecken mits-

defen , dat defelve V voorverhaelde

proteft , alsfeer aenflooteltjck wefende-,

gelieven in te trecken-, ofte by onver-

hoopte weygeringe van dien , hadden

fich gereferveert daer tegens naerder te

laeten aenteyckencn j fulcxfyfouden te

rade vinden.

T>e-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts&Puif-
fants Seigneurs Eftats Généraux:

dujeudy -i^oSeptembre 164.9.

Meflïeurs les Députés des Pro-

vinces de Gueldre , d'U-
trecht , de Frife & d'Over-

yffel, ceux de Zeelande ayant fait cy

après leur déclaration particuliere

& par provifion , &ceux de la ville

de Groningue & des Ommelandes
eftant tous abfents , ayant veu & oüy
lire la proteftation parefcrit, que

Meilleurs les Députés de la Provin-

ce de Hollande ont fait lire dans l'af-

femblée de leurs Hautes PuifTànces

Sâmedy dernier, 25 de ce mois, &
qu'ils ont fait enregiftrer le 27 de ce

mefme mois , contre lesdits Députés
des quatreProvinces fusdites,à l'occa-

fion & à caUfe que le Sieur Striclant

n'auroit pas efté admis à l'audiance

dans cette afièmblée de leurs Hautes
Pui{Iànces,& fe trouvant fort ofFenfés

par ladite proteftation, à l'égard de
leur conduite touchant cet 'affaire ils

auroient dés le mefme jour inftam-

ment requis lesdits SieursDeputés de
la Province de Hollande , employant
pour cela toutes les raifons imagi-

nables, ainfy qu'ils font encore re-

quis par les prefentes , de retirer ledit

proteft , comme eftant tres offenfant,

ou que faute de cela ils fe refervoient

la faculté de faire enregiftrer contre

ladite proteftation ce qu'ils juge-

roient à propos.

Et
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'De-wi^k nu de meervoorverhaelde

Heeren Gedeputeerden vande vier aen-

wefende 'Provinciën daer ondergecom-

prehendeert Utrechts als vu medeab-

fent 'ivefende i tot haer leet'uüefen -, op

gifteren den 29 defes , door den mo'nt

vande Heeren Gedeputeerden van
HoUandt hebben verftaen , dat derfel-

ver Heeren Principalen alnoch by V
voorfeyde protefi zynperjifterende , foo

vinden fich de Gedeputeerden vande

Provinciën ten hooghftengenootfaeckt,

tot haere ontlaftinge daer tegens te ver-

klaren als volght.

Te weeten , dat de Heeren Gedepu-

teerden vande Provincie van fdol-

landt , ofderfelver Heeren Principalen

in't abufijf ende erronneus gevoelen ^

als fouden defelve de audiëntie vanden
Heere Stricklandt decimeren ende ver-

fchuyven , onder pretext van des niet

gelaft te wefen^ vindenfïch overfulcx

feergeledeert) datfy vande Heeren Ge-

deputeerden van Hollandt , of der fel-

ver Heeren Principalen , worden aen-

gefien^ ende genoteert voor alfulcke

Minifters , die de wille van haere Hee-
ren Principalen inf00danige importan-
te en gewichtige materie van Staet ,

wetende
't
den effecte van dienfouden

dilayeren , fonder denfelven ter behoor-

lijcker tijdt ende plaetfe naer de waer-
heyt trouwelyck in te brengen , en naer

te levenzeen ongefondeerde en ergerlijc-

ke aenteyckeninge i hebben laetendoen

ende over dewelcke fy meer by haere

Heeren Committenten over degemelde

Heeren van Hollandt , alswd defelf-

de over haer recht hebben te doleren :

willen derhalven onfchuldigh zijn van
foodanige onheykn endefwaerigheden^

als uyt het voorfz. weygeren vande
verfochte audiëntie aenden opgemelde

Heere Stricklandt foude mogen komen
te volgen , als mede vande desordres

ende quade conftquentie die uyt dusda-

nige ongewoonlijcke manieren van pro-

tefteren foude konnen refuiteren-Joebben-

de van haerent wegen niet anders in de-

fengeprocedeert , als volgens ende con-

form de ordre vande regeeringe, die den

voor-

s. Preuve LX XVI. 5- 5-9

Et dautant que lesdits Sieurs Dé-
putés des quatre Provinces, y com-
pris Utrecht, qui fontprefentement
abrcnts,apprirent hier,29 de ce mois,
avec beaucoup de déplaififjde la bou-
che deMeflleurs les Députés de Hol-
lande, que Meilleurs leurs Commic-
tents perfiftent en ladite proteftati-

on , les Députés desdites Provinces
(è trouvent obligés de déclarer , pour
leur) unification, ce qui fuit.

Sçavoir que Meflleurs les Députés
de la Province de Hollande , ou Mef-
fieurs leurs Committents s'abufent &
fe trompent bien fort, quand ils croy-
ent, que l'on fe fert du prétexte de
manque de pouvoir, pour refufer,
ou pour différer de donner audiance
au Sieur Sfriclant : c'efi: pourquoy ils

fe trouvent fort offenfés de ce que
lesdits Sieurs Députés de Hollan-
de, ou Meflieurs leurs Committents,
lesconfiderent & les blafment com-
me des Miniftres , qui fçachant bien
la volonté de Meilleurs leurs Com-
mittents , dans une fi importante af-

faire d'Eftat tâchent d'en détourner
l'efFea , & different d'en faire l'ou-

verture en temps & lieu avec la vérité

& la fidélité qu'ils doivent, & de
l'exécuter pundtuellement & ont fait

enregiftrer une proteftation , dont
lesdits Députés des Provinces ont
bien plus de fujet de fe plaindre avec
juftice à Meilleurs leurs Commit-
tents desdits Sieurs les Députés de
Hollande, que ceuxcy n'en ont de
fe plaindre d'eux. C'eft pourquoy
ils pretendent de n'avoir point de
part aux malheurs & aux incon-
vénients, que pourroit produire le

refus de l'audiance qui a efté de-

mandée pour ledit Sieur Striclant,

non plus qu'aux desordres 6c aux
mauvaifes fuites, que pourroit en-
traîner après elle une façon de pro-

tefter fi extraordinaire ; n'ayant agy
en cela que fuivant & conformément

a
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'VoornoetndeGedeputeerdender'Voorfz. à l'ordre du gouvernement

'Provinciëngeenjîns en atithorifeert-, in

deÇe teere ende aen aile 'kanten bedenc-

kelifcke faecke , fonder den exprejj'en

lafi van haere Heeren Trincipalen-t

yetwes ter eener ofter anderer zijde te

jlatueren , konnen oock -verklaren -,
dat

Jy dit voorfz. poin£i , elcx fulcx ende

daer 't behoort hebben bekentgemaeckt-,

en dienvolgende derfelverHeerenCom-

mittentengoedegeliefte te gemoetfien.

Eyndelijck voorfoo veel als over de

voorfeyde Gedeputeerden vande welop-

gemelde Provinciën geklaeght wort

•van ongevoeghlijcke bejegenmge in de-

fen tegens de Heeren Gedeputeerden

vande welopgemelde Provincie van

HoUandt , joo verklaren dcfelve on-

kondighte zijn^ wanneer-, doorwieny

ende in isjat voegenfulcxJoude zijnge-

fchiet , als noyt anders gewoon noch

gemeijnt zijnde geweejt als der felver

foo confiderable en trouwe Bondt-ge- !

moten met alle befcheydentheyt inde

ferfonen van der felver Heeren Gede-

puteerden te ontmoeten.

"De Heeren Gedepniteerden van we-

gen deProvincievan Zeelandt in haer

Ho : Mo : Vergaderinge , hebben by

defe occajïe andermaelgefeght , haer te

referveren foodanige aenteeckeninge

jegens het bewiifte protefi van Hol-

landt , ahfy op den ly défis hebbenge-

referveert , ende dienvolgens te raede

ftilkn vinden.

'De Heeren Ordinaris Gedeputeer-

den vande Provincie van HoUandt

hebben op de bovenftaende aenteycke-

ninge vande vier Provinciën ver-

klaert^ dat Jy Heeren Gedeputeerden

het protefi daer in vermeit , uytfpeciale

laft van hunne Heeren Principalen ter

Regifiere van haer Ho : Mo : hebben

doenregijlreren.

, qui ne

permet pas auxdits Députés de rien

faire en une affaire fi delicate, &{i
pleine de difficultés, fans l'ordre

exprés de Meffieurs leurs Commit-
teiits i proteftant de bonnefoy , que
chacun d'eux a communiqué cette

atfaire, là & ainfy qu'il appartenoit,&

partant qu'ils ont cfté obligés d'at-

tendre les ordres de Meffieurs leurs

Committents fur ce fujet.

Finalement, quant aux plaintes

que l'on fait du peu de fatisfadtion j

que les Députés desdites Provinces

ont donné à Meffieurs les Députés de
la Province de Hollande, ils décla-

rent, qu'ils ne fçavent par qui, quand
& en quelle maniere cela s'eft fait}

n'ayant jamais eu autre intention que
de traitter des Alliés fi confiderables

& fi lîdelles avec toute la civilité pof-

fible, en confiderant comme ils doi-

vent les perfonnes de Meffieurs leurs

Députés.

Meffieurs les Députés de la Pro-

vince de Zeelandeen l'aflemblée de
leurs Hautes Puiflances ont répété,

à cette occafion , qu'ils fe refèrvent

la faculté de faire enregiftrer contre

ladite proteftation de Hollande ainfy

qu'ils fe la font refervés le 27 de ce

mois, & ainfy qu'ils le jugeront à

propos.

Meffieurs les Députés ordinaires

de la Province de Hollande ont dé-

claré fur ce que les quatre Provinces

ont fait enregiflrer , que c'efl par l'or-

dre exprés de Meffieurs leurs Com-
mittents qu'ils ont fait inférer dans

le regiflre de leurs Hautes Puiffances

la proteftation dont il efl queflion.

P R E U-
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PREUVE LXXVII.

DECLARATION
of the Parlament ofEngland upon
the marching of the armie in

Scotland : die Mercurij

Junij 26, i6fo.

The miferies and evils i wichare

the fad and inévitable confe-

quences of every wan , are fi
great that it oiight not tobeunderta-

ken orprofecuted , but upongrounds of

pijîice and necejfitie : efpecially bet-

ween thofe , with whom no arguments

are wanting for commandefence -, and

where the profejjïon of the famé reli-

gion sholdbee ajirounger bound of mu-

tmlUnion &c.

Tet now claytng afîde allconfidera-

tionof4f^mer kindnejfes^ andoftheir

expreffions andengagements ofjuftice ,

and of treattes , the commons bounds

efhumanefociette , they endeavour to

exercife theirpowerfor the defiruSîion

ofthefe^ by whofe meansthej/ didre-

ceiuit.

They again infîfl upon thefamépre-

tenfîons to matters of our gouverne-

ment , andtake upon them to détermine

what is fondemental hère -j anddire5î

and threaten us , if wee change not

what now isefîablishedi andformed
it to their minde ^ or accommodâte it

to their interefl.

This isfufficiently cleardby the pro-

tefiation made andfent to us by their

CommiJJlonnerSi EarlofLouthian^ Sir

Jo'. Chîesley ûndMaifterGlendonning^
upon which wee thengave our fens in

a short déclaration > herewith prin-

tend: yet thofe Commiffionners were

owned andjufiified by the Parlement

of Scotland i and no cenfure paffedon

them , though defîred by the parla-

ment ofEngland^ whofent them with

aguardto Berwickyto bee deliveredto

/. Tan, fuch

DECLARATION
du Tarlement d'Angleterre-^touchant

la marche de leur armée en EfcofJ'e:

du Mercredy i6juin 16^0,

Les maux & les miferes , qui font

les triftes & infeparajjles fuites

de toutes les guerres , font fi

grandes qu'on ne les doit pas entre-

prendre ny continuer, que fur les

principes de la juftice & de la neceflî-

té : particulièrement entre ceux qui
n'ont que trop de raifons qui les

doivent armer pour leur defenfè

commune, ôc qui fe trouvent plus

eftroitement unis par le noeud de
la profeflion d'une mefme religion,

&c.

Toutefois pour ne parler point des

civilités paflees , ny de leurs expref.

fions, & obligations dejuftice&de
traittés , qui font les liaifons ordinai-

res de la focieté humaine , ils tâchent

d'employer leur pouvoir à la deftruc-

tion de ceux , par le moyen desquels

ils l'ont acquis.

Ils renouvellent leur pretenfions

au fujet de noftre gouvernement, &
entreprennent de déterminer ce qui

efl: fondamental icy , & s'adrefîànt

à nous ils nous menacent , en cas que

nous ne changions point ce qui efl:

prefenteraent eftably , & le forment

à leur caprice , ou l'accommodent à

leur intereft.

Ce qui a efté fuffifamment de-

monftré par la proteftation, qu'ils

ont faite , & qu'ils nous ont envoyée
par leur Commifîaires, le Comte de
Louthian, Sir John Chiesley Se le

Sieur Glendonning : Surquoy nous
leur fifmes fçavoir noftre intention

par une déclaration fuccindre , que
nous joignons imprimée à cellecy.

Mais ces Commiffaires furent ad-

voüés Sc juftifiés par le Parlement

d'Efcoflè , & ils ne furent point cen-

Bbbb furé?
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fuch as the Tarlament of Schotland furés, ainfy que le Parlement d'An-

shoiildfend to receiii tbem.

But becans realinjurtes , and great

provocations may , andought fometi-

mes tho bee pajjedover without war ,

thongh the grounds of that war bee

jiifl , ïfit bee not alfo necejfarie , raifons

both ofprudence and Chriflianitie re-

quirindand perfuadïng it : The tar-

lament ofEngland doth hereby déclare

the necejfitie-, under wich they are

concluded to niake thïsprefent expédi-

tion -^ wich they have already evinced

to beejufl.

Firji , ailfair and amicabk wais of

procuring réparation of thofe greai

dammages , which this nation hathfu-

fleindby them , and by occajion oftheir

invajîony have been reje6ledand denied-^

and that by the, prejent Tarlament of

Seotland-, andpo-jver now ruling there -,

whereby they have owned the wrong
and dammage don to this nation by

that invafion ó'C.

Their defîgn and refolution again to

invadeust will bee the more evident >

ifwee remember.

Firfi , thatupon occafîonofdeman-

ding onely a treatie for fatisfa£îion

fort theirformer invafion , they do , in

expres termSi déclare themfelves ene-

mies to thegouvernetnent of this Com-
moun Wealth , and ail that adhère the-

reto } and lay fondations offedition ,

and new infurre&ions amongfi our

felvs.

Secondby , in purfiance of thefe

grounds , they , who cannot daim to

thcmfelvs the leafi color of autorit ie or

T)ominion over usyyet have tah n npon
tbem , in Scotlandt toproclaim Charls

Ste-

gieterre l'avoit defiré -, quoy que nous
les euflîons envoyés fous bonne garde
jufques a Berwic , pour eftre mis en-

tre les mains de ceux que le Parle-

ment d'Efcofle deputeroit pour les

recevoir.

Mais dautant que les règles delà
prudence & du Chriftianifme enfei-

gnent , qu'il faut pafler fouvent par
deflus les grandes injures, & négliger

les provocations effedives , & que
quelquefois l'on ne s'engage pas dans
une guerre , quoy que la caufe en foit

jufte , le Parlement d'Angleterre dé-

clare par les prefentes la necefîitéqui

les oblige à entreprendre cette ex-

pédition , laquelle ils ont desja fait

voir eftre jufte.

Premièrement , toutes les voyes
amiables d'accommodement ,par le-

quel on euft pu obtenir réparation

des grands dommages, que cette

nation a foufferts d'eux , à«Hlftccafion

de leur invafion , ayant efté rejet-

tées & refufees , & ce par le prefent

Parlement d'Efcofle , & par la puif-

fance
, qui y règne prefentement ,

ils témoignent qu'ils advoiient la

violence & le dommage, que ladi-

te nation a fait par cette invafion

&c.

Leur deflein & refolution défai-

re encore une invafion paroiftra

évidemment, fi l'on fe veut fouvc-

nir:

Premièrement, qu'à l'occafion de
la demande que l'on a feulement fai*

te d'un traitté , pour la fatisfaélion

de leur précédente invafion, ils fe

déclarent , en des termes exprés , en-

nemis du gouvernement de cette

Republique, & de fes adherents:

jettant par ce moyen des fondements

de fedition , & d'un nouveau fous-

levement parmy nous.

Secondement, en continuant de

travailler fur ces fondements , eux ,

qui ne peuvent pas prétendre la

moindre couleur d'autorité, ou de

fuperiorité fur nous , ont ofé entre-

pren-
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Stewart to bee Ktng of England and
Ireland: and in their treatiefince IVith

him , have promifèd him their affif-

tance againjl this nation. &c.

TÖ?
prendre de proclame en Efcolîè
Charles Smart, Roy d'Angleterre
& d'Irlande : & par le traitté , qu'ils
ont fait depuis avecluy, ilsluyonc
promis leur fecours contre cette na-
tion &c.

PREUVE LXXVIII.MEMOIRE
prefenté par les Miniftres du Roy d'Angleterre

le ^o Mars 164p.

MclTeigneurs. Sa Majefté a defiré cette conference avec vous , afin

qu'en premier lieu , par voftre entremife , elle puifle faire enten-

dre à Mefleigneurs les Eftats Généraux, le reflentiment qu'elle a

de tant de faveurs qu'elle a receiies d'eux , depuis fon arrivée en ces quar-

tiers icy : mais principalement en l'entière & profonde deteftation qu'ils

ont témoignée d'avoir de ce meurtre impie , & fans égal , commis en la per-

fbnne du Roy defun£V,d'heureufc memoire,leur ferme& confiant Allié : par

lequel la forme & les règles de toute forte de gouvernement ne font pas

moins violées & del^ruites , que celles de la Monarchie. Et pour informer

leurs Seigneuries, comment fa Majefté en cette conjoncture de fes affaires,

a intention de dispofer de fa perfonne , & les raifons & fondement de (adite

intention: & là deflus defirer leurs advis&afliftance, par laquelle, avec

la benediftion de Dieu, ij fe promet un heureux fuccez à fes entreprifes.

Il n'eft pas befoin que nous informions V. S. de l'Eftat déplorable du
Royaume d'Angleterre , où les cœurs de tous loyaux fujets font abbatus , &
les affections fupprimées par le pouvoir & cruauté de ceux qui ont meurtri

leur Souverain , & qui donnent tous les jours de nouvelles Se fanglantesin-

ftances de leur tyrannie , pour efpouvanter les fujets, &c les détourner

de leur obeïflance -, de forte qu'à prefent il n'y a perfonne qui puifîè croire ,

que ce miferable Royaume fbit une place affeurée, où fa Majefté puifîe

confier fa perfonne.

Il eft bien vray que fa Majefté eft proclamée Roy en EfcofTè , mais avec
telles limitations & reftri£tions de l'excercice de fon pouvoir Royal, que vé-

ritablement ils luy ont feulement donné le nom , & refufé l'autorité : plus de
cinq parties defix, de la NobleflèSc des principaux Gentilshommes dudic

Royaume, eftant forclos de leurs juftes droits, & d'avoir aucune part en
l'adminiftration des affaires publiques : de forte que l'on ne peut pcnfer

que ce Royaume foit encore afîez fufBfamment préparé pour la reception

defàMajéfié. Mais elle efpere , & ne doute point, que dans peu de temps
il n'y ait une bonne intelligence & parfaite union entre fcs fujets de ce-

dit Royaume , & qu'ils ne lui rendent l'obeïfîance& fousmifïïon qu'ils luy

doivent. Car fa Majefté a refolu Ç & n'a jamais eu la moindre intention

ou defîein au contraire } d'y conlerver & maintenir la Police Ecclefiaftique

& Civile, qui y a efté eftablie par les loix , fans aucun changement ou vio-

lation de fon cofté : Si bien qu'il n'y peut avoir aucun different entre fa Ma-
jefté & les fujets de fondit Royaume-, finon entant qu'ils voudront tâ-

cher , & prefTer fa Majefté de changer les loix & la Police de les autres Roy-
B b b b 2 aumesj
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aiimeSi & comme ce dcfir ne feroitpasraifonnable, fans le confcntemenc

desdits Royaumes; auflyfansce conlentement fa Majeftén'apasunjufte

pouvoir de les changer , quand mcfmes elle fe joindroit & confentiroit à fes

fujets d'EfcoflTe pour cet effeft. Et partant fa Majeftés'aflèure, que quand

ils auront meurement confideré& examiné ce qui eft pour le bien , tant de

fa Majefté que d'eux melincs , ils fe contenteront de jouir des loix & privi-

leges de cedit Royaume , fans vouloir enfreindre & violer ceux de leurs frè-

res & voiilns. Que fi quelques uns ont tâché de vous donner de mauvaifes

imprefiions, que le Roy a, ou ait eu aucune autre intention en ce qui con-

cerne fes fujets d'Efcofîc, que ce que nous venons de vous déclarer : Sa

Majefté délire que vous ne leur preftiez aucune créance > & vous afteure

que vous la treuvereztousjours confiante en fes refolutions: ôcparticulie-

ment qu'elle fera tout fon poflible , & employera toutes fortes de moyens ,

pour l'avancement & l'accroiflement de la Religion Reformée : ü bien que
tout le monde aura fujet de croire fa Majefté digne de fon titre de Defenfeur

de la Foy , comme elle l'eftime fon plus grand attribut.

Ceci eftant le véritable Eftat de fes deux Royaumes d'Angleterre &
d'Efcofle, & eftant neceflaire que fa Majefté , par fa propre aâbivité & vi-

gueur, relevé l'eftat de fes affaires affligées ; V. S. difcernent clairement,

que fon autre Royaume, aftavoir l'Irlande , eft pour le prefent le plus pro-

pre à recevoir fa perfonne ; & elle a intention de s'y transporter le plustoft

qu'il luy fera poflible, félon les preflantsadvis que la Majefté en reçoit, &
y eftant invité tresinftamment par ledit Royaume, d'Irlande, & par le

Marquis d'Ormond , fon Lieutenant là , qui par fa grande fàgeftè y a conclu

la paix, & remis le Roy en pleine & entière poflcfllon de trois parties de
quatre , de ce large & fertile Royaume , avec le commandement de belles

Armées, Sz un furcroift d'une bonne flotte à la fienne. Et fa Majefté a rai-

fon de croire que Dublin , & le peu d'autres places qui s'eftoient fousmifes

au pouvoir des Rebelles d'Angleterre , ayant appris ce parricide deteftable,

fe font desja rangées à leur devoir &obeïflànce, ouy ferontfoudainemenc

réduites : de forte que les affaires de Royaume eftans eftablies, ce qui fera en
peu de temps , comme nous efperons , le Roy fera preft de palTer de là en
EfcofTe -, lors que fa prefence y fera neceflaire.

^

Sa Majefté eftime tresconvenable àl'afl^eftion qu'elle porte , Se portera

tousjours à cet Eftat, & au refîèntiment qu'elle a des obligations qu'elle

en a receiies , devant que de partir d'icy , de renouveller les Alliances

qui ont efté faites entre fon Père d'heureufe mémoire, ou aucun de lès

Predecefleurs & cet Eftat: ce que fa Majefté a grand defir, & eft tres-

content de faire, avec intention de les garder tousjours conftammenc

& inviolablement . Et ü on defire de plus amples conceflîons de fa

Majefté , que fes Predecefleurs n'ont accordées par cy devant , & qui puif-

fent fervir à l'avancement de la profperité de cet Eftat , auflitoft que fa

Majefté fera informée de ces defirs, elle fera paroiftre combien elle eftime

leur afïe£tion & Alliance.

Sa Majefté defire fur la communication de fes defltins , Se intentions à

Meflleurs les Eftats Généraux, de recevoir leurs ad vis ôcafllftance, pour
fe pouvoir mieux transporter en Irlande, avec honneur & feureté: Et

quelque alïïftance qu'ils luy voudront donner, fa Majefté la renconnoiftra

comme le plus opportun témoignage deleuraflcftion : & auflitoft qu'elle

fera informée qu'ils ont la volonté de l'en gratifier, elle leur fera quelques

autres particulières propofitions, par voftreentremife, touchant l'irîan-

de
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de& les autres aftaires d'importance , lesquelles feront, comme fa M i fté
lefpere, autant pour l'avantage & profit de cet Eftat, que pourlebiende
les occafionsprefen tes. ^ r

PREUVE LXXIX.
DEUXIEME

M E M O I R
des Minijîres du Roy d'Angleterre

, prefenté
le 12 Avril i6j^^.

E

Sa
Majefté ayant communiqué l'eftat prefent de fes affaires , par ce pa-

pier qui fut donné à Meflèigneurs les Députés des Eftats Généraux le
Lundy 29 du mois pafle : & entre autres particularités, ayant de'firé

l'afliftance de leurs Seigneuries , pour fe pouvoir mieux transporter hors de
ce pais: fa Majefté eft contrainte de defîrer leur réponfefurcepomtlà,
aulîitoft qu'il fe pourra faire ; eftant abfolument necefîàire pour fa Majefté \
qu'elle fe hafte autant qu'il luy fera poflîble , d'aller fur les terres de fon do-
maine, foit en Efcofte, ou Irlande, de forte qu'elle puiffè dispofer de fa
perfonne en toutes occafions aux endroits de fes Royaumes , où elle jugera
que fa prefence fera la plus requife. Et pour cet eftedt fa Majeflé prie Mef.
feigneurs les Eftats Généraux de l'afïïfter de navires & d'argent, pour
aider à la décharge des dettes qu'elle a faites en ce pais, comme aufly pour
fournir aux frais de fes voyages ; & s'il plaift à leurs Seigneuries d'aflifter fa
Majefté en cette necelTité, elle leur donnera telle affcurance, que leurs
Seigneuries jugeront fuffifante , Se en confervera tousjours la mémoire,
avecreconnoiflancc d'une obligation fi opportune.

PREUVE LXXX.
E X T R A G T

U Y T HET
REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr.Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Vry-
dagh3o April 1649.

Z*fjngelefen twee diJîinSie propo-

fitien vande CommijJ'ariJJen van
'Koningh Karel den tweeden

aende Heeren Gecommitteerden van
haere Ho : Mo : d'eene van date den

^oLMart^y tenderendeomme te heb-

ben advijs ende ajjiftentie van haere

Ho : Mo : in desfelfs jegenwoordige on-

gelegentheyt , ende te renoveren de al-

liantien tiijjchen de Koningen zijne

voorfaeten ende defen Staet gemaeckt. I

T>e

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutio'iis des llluJireSfGrands

e^ bluffants SeigneursEftats de

Hollande & Wejî-Frife : du
Vendredy 3o Avril 1 6^9.

On a leu deux différentes pro-

pofîtions, que les Commiflâi-
res du Roy Charles II ont fai-

tes aux Députés de leursHautes Puif-

fances: la premiere, qui eft du 30
Mars, tendant à ce que leurs H : Prie

fecourufilent & l'afllftaflcnt , en cette

fâcheufe conjoncture de fes affaires,

de leurs bons advis & confeils, & que
l'on renouvellaft les anciennes allian-

ces, qui ont efté faites entre les Rois

B b b b 3 pre-
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^e tweede om te hebben affijîentie

van geit tot betaelinge 'van eenige

fchidden hier te lande getnaeckt , ende

-voorvallinge der koften tot fijne Maje-

fieyts reijfe noodigh , mitsgaders omme

leenmge van fi:hepen , die tot trans-

port van desfelfs ferfoon endefuitefi)U-

de werdenge-employeert . Waer op zijn-

degedelibereert , Isgoetgevonden ende

gerefoheert dat aende Leden copie

vande voorfz. propofitien fiiUen wer-

den behandight > omme'tfelve te com-

municeren fulcx ende daer het behoort.

Ende zijn de gemelde Leden verfocht

haer op 'tgeene voorfz. is fpoedigh te

willen bequamen , als de gelegentheyt

vandetijdtfalkonnen toelaeten.

VRE III. DE l'HiST.
predecefleurs de fa Majefté & eet

Eftat. Et par la féconde, à ce qu'on le

fecourre d'une fomme d'argent, pour

l'acquitde quelques dettes qu'il acon-

i

traftées en ce pais , & pour les frais de

fon voyage : comme auiïy qu'on l'ac-

commode de vaiflèaux pour le trans-

port de fa perfonne & de fa fuite. Sur-

quoy ayant efté délibéré , Il a efté

trouvé bon & refblu,que l'on donnera
copie desdites propofitions aux No-
bles & Députés des villes, pour les

communiquer la & ainfy qu'il appar-

tiendra. Et font lesdits Députés re-

quis de fe faire donner ordre fur ce

fujet le plustoft que faire fe pourra.

P.R E U V E LXXXL

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael: Mar-
tis2 6julij 1650.

Op*tverfoeck by de Heeren Ge-

deputeerden van Hollandti op

exprejfen laft vandeHeeren Sta-

ten haere Trincipalen^ Staets-gewijfe

vergadert wefende., in date 2 j defes ter

Vergaderinge gedaen. Is , naer voor-

gamde deliberatie goetgevondfn en

vtrftaen , mits defen te confienteren en

accorderen , dat Sieur Walter Strick-

landt uyt defieVereenighdeKederlanden

naer Èngelandt fiai mogen transporte-

ren en vervoeren ^fijn karoffe endepaer-

den } fionder daer voor te betaelen

'sLandtsgerechtigheyt : waer toe t*
fij-

nen behoeve de noodige pafifeport fiai

werdengedepeficheert .

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refiolutions des Hauts& 'Puifi

fiants Seigneurs EJiats Généraux:

duMardy 26 Juillet 16jo.

Sur la requifition faite à l'Aflem-

blée le 2 f de ce mois par Mef-
fieurs les Députés de Hollande,

de l'ordre exprés de Meilleurs les

Eftats leurs Committents, eftant

prefentement aflemblésen corps, à

efté, après délibération , trouvé bon
& arrefté , de confentir & d'accorder

par les prefentes , que le Sieur Wal-
1er Striclant pourra transporter &
emmener de ces Provinces Unies en

Angleterre fes chevaux & Ion carof-

le, fans en payer les droits de fbrtie:

& pour cet effeâ: il luy fera expédié le

paflèport neceflaire.

P R E U-
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PREUVE LXXXII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Jo-
vis 13 Odobris 1Ó50.

Ontfangen een MiJJïve vanden

Heerjoachimi^ haérer Ho:Mo:
ordinaris Ainbajfadeur in En-

gelandt , gefchreven tot Londen den

7 defes , ende daer nejfens een copie

"van een Refolutie van het Tarlament

van Engelandt i als oock copie van
een pajjeport , fpreeckende ten eynde

,

dat degemelde Heer Joachimi daer op

herwaerts aenfonde vertrecken binnen

den tijdt van een maefit , inganghge-

nomen hebbende met den zó Stptem-

bris leftleden . Verfoeckende degemelde

Heer Joachimi infijnen voorfz. brief ^

dat haer Ho : Mo: hem believenfonder

uytjielte laeten weten , hoe dat hy hem
daer in falhebben te dragen > al-^er dat

den voorfz. geprefigeerden tijdt ver-

loopt. JVaer op gedelibereert zijnde ^

Hebben de 'Trovincien van het een en-

de,het ander verfocht copie y die haer

E. mits defen wertgeaccordeert .

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& 'Puif
fants Seignetirs Eftats Généraux;

dujeudji 13 Ollobreiófo.

On a receu une lettre du Sieur

Joachimi, Ambafladeur ordi-

naire de leurs Hautes Puiflan-

ces en Angleterre , efcrite à Londres
le 7 de ce mois , avec une copie d'une
reiblution du Parlement d*Angleter-

re, comme aufly d'un pafleport, par
lequel il eft enjoint audit Sieur Jo-
achimi de partir de là dans le terme
d'un mois , à commencer du 26 Sep-
tembre dernier : ledit SieurJoachimi
requérant par fa lettre , qu'il plaifeà

leurs Hautes Puiflances luy faire fça-

voir au plustoft , & devant que ledit

terme foit exfpiré , comment il aura

à fe gouverner en cette rencontre.

Surquoy ayant efté deliberé,Les Pro-

vinces ont demandé copie de l'un &
de l'autre, laquelle leur eft accordéf

par les prefentes.

PREUVE LXXXIIL
E X T R A C T

U Y T HET
REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Lu-
ïix 14.November 16jo.

Is inde Vergaderinge gecompareert

de Heer Joachimi., haerer Ho: Mo:
ordinaris t^mbajjadeur in Enge-

îandt , Ende heeft aendefelvegerepre-

fenteert ende gerapporteert , dat hy

heeft moeten déféreren ende obedieren^

op de Refolutie van het 'Parlement ,

waer

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Puif-

fants Seigneurs Eftats Généraux :

du Ltindy 14 Novembre 1 650.

Le Sieur Joachimi , Ambafia-
deur ordinaire de leurs Hautes
Puiflances en Angleterre, a

comparu dans rA fliemblée, & a rap-

porté & reprefenté, qu'il a efté obligé

de déférer & d'obéir à la refolution

du Parlement, dont il a cy devant

en-



568 Preuves du Liv
waer "vart Jïjn Ed : copie hier bevoo-

rens heeft overgefonden , endejegen-

woordigh de principale vertoont , om
nyt Londen herwaerts te vertreeken

ende komen , metjegenftaende alle mo-

gelijcke devoiren ende goede officien

daerjegens gedaen ende aengewent
-,

ende tot bewijs van dien exhibeerende

feeckere copie van remonjirantie , om

hetgemelde Parlement van het ejfeöÏ

van hunne voorfz. refulutie te diver-

teeren : IVaer op de voornoemde Heer

Joachimi is veriziillekomt , ende over

het voorfz . rapport bedanckt , waer op

hy is afgegaen.
\

RE III. DE l'HiST.
envoyé la copie, & dont il a main-
tenant prefenté l'original, qui luy

ordonne de partir de Londres & de
s'en revenir icy i nonobftant toutes

les inftances & tous les devoirs,

qu'il a faits pour tâcher de divertir

ledit Parlement de l'exécution de fa

refolution; produifant pour preuve
de ce que defTus , une copie de la re-

monftrance qu'il luy a fait donner
pour cet effed. Apres quoy ledit

Sieur Joachimi a efté complimenté
fur fon arrivée , & remercié de fon

rapport , & en fuite il s'eft retiré.

PREUVE LXXXIV.

E X T R A C T
U Y T H E T

REGISTER
der Refolutien vande Ed : Gr: Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Maen-
dagh 17 Januarij lófo.

Ende wat aengaet het derdepoin5t,

roerende het feynden van een

CommiJJdris nae Engelandt : Is

verjlaen,dat op morgen terGeneraliteyt

noch eenmaelferieufe ivftantie falwer-

dengedaen iten eynde de'Provincien als-

noch mochtengoet vinden aenden Heer

Joachimi foodanige Credentialen) als

de Heer van Heemjiede en meergemel-

de Heerjoachimi op derfelverjonghjte

reijfe naer Engelandt by haere Ho-.Mo:

z>ijngegevengeweejï ;met verklaerin-

ge daer by te doen , dat ingevalle de

'"Provinciën des noch difficil fouden

blijven , ofte haer niet verklaereuy hae-

re Ed: Gro: Mo: genootfaeckt fullen

wefen naer Engelandt te fchicken foo-

danigen perfoon , en met foodanigen

qualiteyt i als de felvefullen oordeelen

ten goede van haere 'Provincie van
mode te wefen.

EX T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des lllujlres^Grands

éf Puifanis Seigneurs Eftats de

Hollande& JVefl-Frife : du
Lundy IJ Janvier 16fo.

Et quant au troifiéme poinft, qui

regarde 1'envoy d'un Commif-
faire en Angleterre, Il a efté

arrefté, que demain l'on fera encore

de fortes inftances dans l'aflèmblée

des Eftats Généraux , à ce que les

Provinces agréent que l'on donne au

Sieurjoachimi des lettres de créance,

femblablesà celles que leurs Hautes
Puiflànces donnèrent au Sieur de
Heemftede & au mefme Sieur Joac-
himi lors du dernier voyage qu'ils

ont fait en Angleterre ; déclarant en
mefme temps , que fi les Provinces

continuent de former des difficultés

fur cefujet, ou ne s'en déclarent

point , leurs 111: & Gr: P: feront obli-

gées d'y envoyer quelqu'un reveftu

de telle qualité qu'elles jugeront à

propos pour le bien de leur Province.

P R E U-
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PREUVE LXXXV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refoluticn vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael: Mar-
tisden iSJanuarij i6jo.

De Heeren Extraordinaris ende

Ordinaris Gedeputeerden vande
Trovincie van Hollandt ende

Weft-Vrieslandt hebbennochmaeh ^ by

exprejfen lajl vande Heeren haere

Principalen , jegenwoordigh Staets-

gewiffe vergadert wefende^ ge-tirgeert ,

dat d'Heer Joachimt , haer Ho : Mo :

ordinaris Ambajfadenr in Engelandt ,

toegefonden mocht worden gelijcken

brief van crcdentie aendejegenwoor-

dige Regeeringe aldaer y mutatis mu-
tandis , als hem ende den Heere van
Heemjîede yjongft haer^Ho : Mo : Ex-
traordinaris Ambaffadeur in Enge-
landt ^ deni^Januarij 1649 is mede

gegevengeiveeji. Waer opgedelibereert

zijnde i Isgoetgevonden ende verjiaen^

dat naegejienfullenwerden de retroac-

ta j enfaldien onvermindert ondertuf-

fchen gefchreven worden aenden ge-

melden Heer Joachimi, dat hj haer

Ho : Mo : ten Jpoedighften pertinent

berichtfallaten toekomen , hoe ende in

watvoegende Minijlers van Vranck-
rijck ende Spagnien > ende van andere

iiytheemfche Koningen^ RepubUcquen^

Œ'rincen ende 'Potentaten^ die in Enge-

landt voornoemt fouden mogen wefen ,

haer ontrent de gemeldejegenwoordige

Regeeringe aldaer y ende de Ledenvan
dien y zijn dragende y ende ofende wat
brieven van credentie Jyfouden mo-
gen h ebben overgelevert

-,
om alhierte

dienenfulcx ende daer 't behoort.

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts & 'Puif-

fants Seigneurs Ejiats Généraux:

du Mardy i ^Janvier 1 6 fo.

Meflïeurs les Députés Extraor-

dinaires & ordinaires la Pro-

vince de Hollande & Weft-
Frife , ont encore , de l'ordre exprés

de Meflleurs leurs Committents, qui
font prefentement aflèmblés en corps

d'Eftats, faitinftance, à ce que l'on

envoyait au Sieur Joachimi, Am-
baflàdeur ordinaire de leurs Hautes
Puifîànces en Angleterre , unje lettre

de créance pour ceux du gouverne-

ment prefent de ce pais là, fèmblable «

mutatis mutandis , à celle que l'on

donna le 29 Janvier 1649 à luy 6c au
Sieur de Heemftede , alors Am-
baflàdeur Extraordinaire en Angle-

terre. Surquoy ayant efté délibéré,

il a efté trouvé bon Se arrefté, quel'on

recherchera ce qui s'eft cydevant paf-

fe fur le mefme fujet , & neantmoins
qu'il fera cependant efcrit auditSieur

Joachimi, qu'il informe au plustofi:

leurs Hautes Puiflances pertinem-

ment, cornment & en quelle manie-

re \çs Miniflires de France & d'Efpa-

gne, comme aufly ceux des autres

Rois , Republiques , Princes & Po-
tentats eftrangers, qui iè trouvent

prefentement en Angleterre, fe gou-

vernent à l'égard de cetEftat là, & de
ceux qui y ont part au gouverne-
ment, & s'ils ont délivré des lettres

de créance , & en quels termes elles

font conceiies i afin que fur cela l'on

prenne les mefures,que l'on trouvera

apropos.

I. 'Part. C CCI P R E U-
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PREUVE LXXXVI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Relblutien vande Ed: Gr: Mo:
Heeren Staeten van Hollande

en Weft-Vrieslandt : Sater-

dagh 2 2januarij 16^0.

1s gelefen 't ontwerp vande injtruÜie

voor den Commijf'aris , van wegen

haer Ed: Gr: Mo: ftaende te gaen

naer Engelandt , gelijck als deftlve by

den Raedt-Tenjionaris , nae de conjïde-

ratien by de Ledengemoveert-) was her-

jlelt. Ènde is by defelve voorgoet aeïi-

genomen, ende gehouden voor gear-

refleert > in voegen hier naer volgtnde.

INSTRUCTIE
voor N.N. provifionelijck in quali-

té als Commiflaris van wegen de

Ed: Gr: Mo: Heeren Staeten van

HoUandt ende Weft-Vrieslandt

ftaende gefonden te werden aende

jegenwoordige Regeeringe van
Engelandt.

T^é" voorfz. CommiJJaris falfichten

^^Jpoedighjlen van hier bege'ven naer

Londen j om aldaer fijn refidentie te

houden ,

Sait aldaergekomen zijnde , de brie-

ven van credentie , die hem van wegen

haere Ed: Gr: Mo: medegegevenfullen

werden , overleveren aenden Heer

Spreecker van *t 'Parlement van Enge-

landt t ende fal aenden [elven verfoec-

ken-iten eynde dat hemCommiJfaris met

den eerflen audiëntie werde vergunt

voor het Parlement aldaer.

Sal wijders hy Commijfaris aende

Heer Spreecker verfoecken , dat defelve

hem Commijfaris met fijn faveur en

wijfe dire£iiegelieve altijts by te zijn ,

en licentie te geven van hem felcken

acn hem faddrejferen , als het nodigh

zijn fal } op dat fijne devoiren daer

door

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des lüufires^ Grands
é- Tuijfants Seigneurs EJiats de
Hollande & Wefi-Frife : du
Sdmedy 22 Janvier 16^0.

On a leu Ie proje£t de l'inftrufti-

on pour le Commiflàire, que
leursllluftres & GrandesPuit

fanées font fur le poinâ: d'envoyer
en Angleterre , ainfy que le Con-
feiller Penfionaire l'a reformée , fui-

vant les ouvertures que les membres
ont faites, laquelle a efté agréée &
tenue pour arreftée , en la forme qui

fuit, .

INSTRUCTION
pour N. N. qui doit allerparprovi-

fion en qualité de Commiffaire des

IllujireSi Grands& Putffants Sei-

gneurs Ejlats de Hollande & fVeJî'

Frife auprès de ceux duprefent Gour

vernement d^tylngleterre.

T cdit Commiftàire partira d'icy au

•'-^plustoft, pour fe rendre à Lon-
dres, où il refidera.

Dés qu'il y fera arrivé, il rendra les

lettres de créance dont leurs îll: &
Gr: P: le chargeront , au Sieur Ora-

teur du Parlement d'Angleterre , &
le priera de faire en forte qu'on don-

ne auplustoft audiance audit Com-
miffaire dans ledit Parlement.

Ledit Commiflàire priera auily

ledit Sieur Orateur de l'aflifter tous-

jours de fa faveur & de fon bon Con-
feil , & de luy permettre de s'adref-

fer tousjours à luy ,
quand il en aura

befoin j afin que par ce moyen les de-

voirs,qu'il fera puiflènt produire leur

effed ,
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Âoor van goede operatie en efficacieus

mogen zijn , ter intentie van haer Ed:

Gr: Mo: en tot voorfiandt vande ge-

rechttgheyt derfelver onderdanen.

Meergemelde Commijjaris , by het

gemelde Parlement audiëntie geobti-

neert hebbende , fal ahoren premitte-

ren behoorlycke complimenten ter mate-

rie dienende , en vorder deduceren , dat

dagelijcx veel faecken en qttejlien voor-

vallen , daer inne d'ingefetenen vande

Provincie vanHoüandt en JVèft-Vries-

landtgrooteltjcx ztjngeinterejjeert.

Ende dat haere Ed: Gr: Mo: daer-

omme hem Commiffaris hebben afge-

fonden-i ommealdaer te refideren -, met

exprejje laji ommefoodanigefaecken als

voorvallen fuüen , aldaer te brengen :

recommanderende ende bevorderende by

gedachte 'Parlement > en oock by ande-

re Collégien » alis^jaerfoodanigefaecken

naer haere nature fuüen moeten wer-

dengeintroduceert

.

Verfeeckerende de Heeren van^t Tar-
lement t dat foo wanneergelijckefaec-
ken haere Ed: Gr: Mo: fullen voorko-

men » daerinne de Engelfche natie fal

wefen geintereffeert , dat alle behulp
,

recht en jujiicie defelvefalwerden toe-

gevoeght.

Alfoo haere Ed: Gr: Mo: genegen
zijn allegoede vruntfchap en naeburige

correfpondentie met de regeeringevan

Engelandt te onderhouden.

Intitulerende het filve 'Parlement

right honnorable , ofte in V François

treshonnorable , enin tertia perfona

jours honnours , ofte vos honneurs.

Ofte ingevalle de meergemelde Com-
miffaris aldaer bericht wert andere ti-

tulen gebruyckelijck te wefen , Jal in

foodanigen gevalle de aengenaemfte en

favorabelfte titulen mogengebruyeken ,

foo by 't Parlement ah by andere Col-

légien.

Ende haere Ed: Gr: Mo: noemende

the Lords the States of Hollant and
Weft-Vrieslant , en in 't François

Mefîèigneurs les Eftats d'Hollande

êcWeft-Frife.

SaL

'reuve LXXXVI. fji
efTedt, ÖcreüflTirftlon l'intention de
leurs 111: &Gr: P: &àlaconfervati-
on du droit de leurs Tujets.

Ledit Commiflàire, ayant obtenu
audiance du Parlement, fera devant
toutes chofes les compliments pro-
pres au fujet,& en fuite fera entendre,

qu'il furvient tous les jours plufieurs

affaires & différents, où les habitants

de la Province de Hollande & Weft-
Frife font beaucoup interelTés.

Etqu'àcaufe de cela leurs 111: &
Gr: P; auroient dépcfché ledit Com-
miflàire pour y rcfîder, avec ordre
exprés d'y porter les affaires quifur-

viendronti & de recommander &
pourfuivre les interefts des habitants

de cette Province auprès du Parle-

ment, & auprès des autres Colleges

à quilaconnoiflance des affaires de
cette nature pourra appartenir.

AffeurantMeffieurs duParlement,-

que toutes les fois l'on portera à leurs

111: & Gr: P: des affaires , où les An-
glois foient intereffés , elles leurs fe-

ront rendre bonne & brieve juft:ice,y

prêteront la main, & conferveront

leur droit:

Puis que leurs III: & Gr: P: ont
de l'inclination à vivre en bonne cor-

refpondence & amitié avec ceux qui

conftituent prefentement le gouver-

nement d'Angleterre.

Donnant audit Parlement letiltre

de right honnorablCiOu enPrançois de
treshonnorable i Se luy parlant tous-

jours en tierce perfonne Jours hon-

nours ou Vos honneurs.On bien fi ledit

Commiflàire apprend, qu'on luy

donne d'autres tiltres , il employera
les plus honnorables, & ceux qu'il

fçaura efl:re les plus agréables , tant

audit Parlement qu'aux autres Col-

leges.

Et traittant leurs 111 : & Gr : P : de
Lords the States of Hollandt and
IVeJl-Vrieslandt , ou en François de

Mejfeigneurs les EJlaîs de Hollande

& PFeJi-Frife.

Cccc 2 Après
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Sal naer Jïjn eerfte audiëntie by het

Parlement oock vifiteren de Heeren

die het meefie credit inde Vergaderinge

van Engelandt hebben , daer van hy
hem fal laten informeren by den Heer

Ambaffadeiir Joachimi , en andere des

kennijje hebbende : fijn aenfpraeck al-

daer dirigerende in conformiteyt vande

fubfiantie vande propofitie hier vooren

geinfereert.

Sal de voorn: Commiffaris met alle

getrouwigheyt ende neerftigheyt hebben

te bevorderen alle defaecken de ingefe-

tenen van Hollandt en JVefl-Vrieslandt

raeckende i die hem by particulier aen-

fchrijven van haere Ed: Gr: Mo:fullen

werden aenbevolen : daer over aen hae-

re Ed: Gr: Aio: gevende de noodige ad-

vijfen van 'tgeen tot bevorderinge en

uytwerckinge van foodanige faecken

verder noodigh fal zyn , en daerinne

mogen gebrityeken den Raedt vande?i

gemelden Ambaffadeur.

Indien oock. eenige ingefetenen van
Hollandt ende IVefi-Vrieslandt haer

aen hem Commiffaris addrefferen , over

eenigh ongeltjck , daer van [y reparatie

aldaerfidlen willen verfoeckentofte oock

door fijn behulp te beter te komen tot

haer recht ende gerechtigheyt , die fy
aldaerfullen hebben tepretenderen , foo

fal hy CommiJJaris met alle goede de-

voiren y behulp en directie defelve in-

gefetenen affïfleren-i daer enfulcxno-

digh zijnfal.

Sal oock van tijdt tot tijdt by alle oc-

caflen haere Ed: Gro: Mo: adverteren

van 'tgeene hyfalvernemen den dienfle

vanden Lande te importeren : daer van
hy fich op het naerflighfiefalhebben te

informeren.

Inde eredentialen » den opgegemelten

Commiffaris met te geven > en elders

daer 'tvannoodenfalwefen^ falde re-

geeringe aldaer gegeven wordenfooda-
nigen tituly als geoordeelt fal werden

aende opgemelde regeeringe aenge-

naemfltewefen.

T)'opgemelde Commiffaris fiillen

werden ter handtgedaen depropofitien

vanden Refident Stricklant» hier ter

Ver-

RE III. DE l'HiST.
Après qu'il aura eu fa premiere

audiance du Parlement il vifitera

aufly les Seigneurs qui ont Ie plus de
credit dans l'aflemblée d'Angleterre ,

dont il fe fera informer par le Sieur

AmbafTadeur Joachimi , & par les

autres perfonnes qui le peuvent fça-

Toir i formant fes difcours confor-
mément à la propofition cydevant
inférée.

Ledit CommifîàirefoUicitera, a-

vec toute la fidélité & avec toute la

diligence pofllble , toutes les affaires,

où les habitants de Hollande &Weft-
Frife feront intereffés , &qui luy fe-

ront recommandées par les lettres

expreffes de leurs 111 : & Gr : P : aux-

quelles il donnera les advis neceflai-

res de tout ce qu'il jugera pouvoir
fervir à l'avancement & au fuccés des

affaires : Surquoy il pourra prendre
l'advis dudit AmbafTadeur.

Comme aufîy, Si quelques habi-

tants de Hollande &Wefl-Frife s'ad-

reflent à luy Commifîàirc, pour
demander la réparation de quelque

injuftice qu'on leur aura faite, &
qu'ils implorent fon affiflance, afin de
pouvoir d'autant mieux obtenir la

fatisfadtion qu'ils pourfuivent, ledit

Commifîâire les appuyera de fon bon
confeil , & de tous fes devoirs & dili-

gences , là & ainfy qu'il appartien-

dra.

II donnera aufîy de temps en
temps advis à leursHautes Puifïances

de ce qu'il croira pouvoir fervir au

bien de l'Eflat , dont il s'informera

bienexaftement.

Dans les lettres de creance,que l'on

donnera audit CommifTaire , & dans

les autres occafions qui s'offriront,

l'on donnera à ceux du gouverne-

ment de ce païs-là les filtres qu'on

jugera leur devoir eflre les plus agré-

ables.

On mettra entre les mains dudit

CommifTaire les propofitions , que

le Rcfidenc Striclant a faites en cet-

te^
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Vergaderingegedaen^ende aile de refolu-

tien van tijdt tottijdtbyhaere Ed: Gr.

Mo: op de felVe en anderegelegenthe-

den y de Engelfche faeckenraeckende^

genomen-, om vanden inhouden van

dienfah te dienen daer enfoo hy bevin-

den faite behooren.

Tot Jtjn eqiiipagie fal hem toege-

voeght voerden defomme van acht hon-

denguldens.
Sal houden ter eeren van 't landt een

Carojfe en een Secretaris , nevens een

koetsjier en twee dienaers ten minflen ,

tot onderhout van 't welck hem toege-

voeght fal werden twintigh guldens

's daeghs , nevens vier hondertguldens

jaerlijcx.

Èn is wijdersgoetgevonden , dat tot

verkiejinge van een bequaemperfoon tot

het voorfz. CommiJJ'arisfchap met den

aldereerjienfal werdengeprocedeert

.

LXXXVI.&LXXXVII.
f7.3

I teAflemblée,& toutes les rcfolutions,

I

que leurs 111 : & Gr : F; ont prifes de
temps en temps, tant fur lesdites pro-
pofirions, que fur les autres affaires

d'Angleterre-, afin qu'il s'en puiffe
fervir là &ainfy qu'il le jugera à pro-
pos.

On luy donnera huit cens livres

pour fon équippage.

Pour l'honneur de l'Eftat il entre-

tiendra un caroflb & un Secretaire

,

avec un cocher & deux laquais pour
le moins , pour l'entretien desquels

on luy donnera vingt livres par jour ,

& quatre cens livres par an.

Et il a aufly efté arrefté , que l'on

procédera incontinent au choix d'u-

ne perfonne capable , pour eftre em-
ployée en ladite Commillion.

PREUVE LXXXVII.

X T R A C
U Y T HET

E X T R A I C T
D U

REGISTERREGISTRE
des Refolutions des IlInJlreSyGrands

& Tuijfants Seigneurs Eflats de

Hollande & fVeJi-Frife : du
Lundy \n^vril i ó fo.

der Refblutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van HoUandt
en Weft-Vrieslandt : Maen-

dagh 4 April 1Ö50.

G ehoort het rapport vande Heer

Tenfionaris Ruyl vande confe-

rentie , by de Gecommitteerden

vanhaereEd: Gro: Mo: gehouden

^

op de qualificatie te geven aenden

Heer Schaep Tieterfz , van wegen
haere Ed : Gro : Aio : gaende rejide-

ren in Engelandt. En is naer delibera-

tie goetgevonden > conform 't advijs

van meergemelde Heeren Gecommit-

teerden , dat welgemelden Heer Schaep

fal werden gequalificeert , Commijfa-

ris van wegen haere Ed: Gro : Mo :

^at de Regeeringe aldaer fal werden

^^/«^/V«/(?^r/,Republicque van Enge-

hndt.'Dat aenden Orateur^ofte fpreec-

ker van 't 'Parlementy falwerdengege-

ven de titeltv^l honnorable. Iswy-
ders

Oüy
Ie rapport,que leSieurPen-

lionaire Ruyl a fait de la con"

ference que les Députés d^
leurs Illuftres & Grandes PuiflanceS

ont eue fur la qualité que l'on donne-
ra au Sieur Schaep Fieterfz , qui va
refîder en Angleterre de la part de
leurs 111: & Gr: P: Et après délibé-

ration, il a efté trouvé bon , confor-

mément à l'advis desdits Sieurs Dé-
putés , que ledit Sieur Schaep atlra la

qualité de Commifîaire de leurs Ilh

& Gr; P: que l'on donnera au gou-

vernement de ce païs-là la qualité de
Republique d'Angleterre: que l'on

traittera l'Orateur du Parlement de
right honnorable. Il a aully efté trouvé

bon , que la prefente refolution fera

Cccc 5 jointe
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dersgoetgevonden ^ dat dejegenwoor-lpmttzYm^tudcion cydevant arref-

dige rejolutie fal werden gevoeght ^/jtéepour ledit Sieur Schaep , lequel

ofte beneffens d'inflm^ie voor meer-
\
eft requis de fe transporter en An-

gemeldetieer Schaep te vooren gear-\^ç^zç^nc , fans plus de delay.

rejîeert. Ende wert defelue verfocht

fich tot de rcijfenaer Engelandt fonder
langer uytjiel tefpoedigen.

PREUVE LXXXVIII.

EXT

R E G

R
D

I

I C TA
U

S T R E
des Refolutions des Hauts& Tuif-

fants Seigneurs Ejiats Généraux'.

duLundy 3 1 Janvier 16 jo.

Le Sieur Braflet, Refident du
Roy de France , eft comparu
dans l'Afîêmblée,& a premiere-

ment fait de bouche, &c en fuite

prefenté par efcrit , une propofition

touchant la conftitution prefenté des

affaires dudit Roiaume, cyapres in-

férée de mot à mot.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heerei\ Staeten Generael : Lu-

n£E3i Januarij i6fo.

1s inde Ve^gaderinge gecomfareert

de Heer Brajjet-, Rifdent vanden

Koningh van l'^ranckrijck , ende

heeft eerfi mondelingegedaen^ende ver-

volgens tngrfchrife overgelevert feec-

kerepropojuie raecktnde dejegenwoer-
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dege-i.ifereert.

Messieurs.
Tl y eut un an le 2 5- de ce mois, que par le commandement du Roy & de la

-'•Reine Régence, Mère de faMajcIlé, je donnaypart à Vos Seigneuries,

corameàleurs bons amis, alliés & confédérés , d'un mouvement arrivé à

Paris, dans lequel ^'eftantlaiflés emporter quelques perfonnes de conditi-

on , il parut en divers lieux fpecialement chés les i'.nnemis de la France

qu'il auroit des fuites non moins perilleufes pour le Royaume que favora-

bles pour leurs deflcins.

Je vous dis alors, Mefïïeurs, que la force des armes & la clémence de leurs

Majfftésy apporteroit bientoft le remede convenable: ce que Vos Sei-

gneuries ont veu arriver , comme encores depuis peu de jours à Bourdeaux.

Mainrenant,Meflieurs,par un pareil ordre de leursMajeftés je viens don-

ner à vos Seigneuries une marque nouvelle , de la confiance qu'elles pren-

nent en voftre amitié vous communiquant la refolution que leurs Majeftés

ont prife & exécutée de s'afleurer de la perfonne , tant de Monfieur le Prin-

ce d^ondé que de Monfieur le Prince de Contyfon frère &de Monfieur

le Duc de Longueville.

Je ne mécendray point, Meilleurs, fur le détail des juftes & tresimportan-

tes raifons qu'ont eu leursMajeftés pour en venir là,puis queVosSeigneuries

auront desja pu les apprendre par l'imprimé de la lettre du Roy afon par-

lement de Paris , duquel je ne laifle de leur apporter le mefme exemplaire

qui eftoit joint à la dépefche que j'ay receüe.

VosSeigneuries y confidereront le mal,qui ménaçoit leRoyaume,8c la grâ-

ce
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cc que Dieu a fait à leurs Majeftés en le découvrant , d'y apporter le
remede.

Je fçay bien, Meilleurs, que désJeudy dernier cefte nouvelle fut icy ré-
pandue ,

portée& envoyée en divers lieux , & avec grand empreflement par
Monfieür l'Ambaflàdeur d'Efpagne qui fans doute s'en promettoit un tout
autre evenement. Mais Dieu foit loué que les ennemis de la France y font
trompés , comme ils ont efté en beaucoup d'autres chofes , où ils ont porté
la main turbulente, & le pourront eftre encorcs , quand ils fonderont leur
éfpoir& leur répugnance toute notoire au repos de la Chreftienté, fur nos
altérations domeftiques , auxquelles il y a tout fujet de croire que cette
dernierejuftejfage&genereufeadionde leurs Majeftés coupera le chemin
entièrement.

Je ne m'eftonne pas, Meflieurs,que ces gens là ayent eu quelque émotion
de joye dans leurs vaines imaginations : oui bien qu'un Miniftre d'Efpagne
ait donné dans une telle prefomption de croire, que la publication d'une
nouvelle, qui portoit dans idée les fignes d'un bouleverfement de la Cou-
ronne, puft eftre agréable & bien receiie dans un Eftat, qui a tout fujet d'ai-

mer la France , & defirer fon repos interieur , tant pour les confîderations&
le fbuvenir du pafte, que par la prévoyance de l'advenir.

Ce feroit,Meflieurs, entreprendre fur la folidité de vqsjugements,de paf-

{èr plus avant dans ce difcours : Il me iuffîra de vous témoigner que je voy
leurs Majeftés avoir tousjours envers cet Eftat les fentiments d'une vraye
& cordiale amitié , elles fe promettent aufly les effefts réciproques de la

voftre, & que Vos Seigneuries prendront bonne part à ce qui fera de leurs

interefts, & du bien de leurs affaires. Fait à la Haye le dernier deJanvier
165-0. figné BraJJet.

PREUVE LXXXIX.

LETTRE DU ROY
Sur la. détention des 'Princes de Condé , de Conty ,

Ô" du 'Duc de Longueville.

Envoyée au 'Parlement le 20 Janvier 1 6fo .

Nos Amez & Féaux. La refolution que nous avons efté forcés de
prendre, par l'advis de la Reine Régente, noftre treshonorée Dame
& Mère , de nous aflèurer des perfonncs de nos Coufins les Princes

de Condé, de Conty, & Duc de Longueville , eft fi importante pour le

bien de noftre fervice, qu'encore que nous ne devions qu'à Dieu feul le

compte de nos adions& de l'adminiftration de noftre Eftat ; Nous avons
crû neantmoins ne pouvoir trop toft vous en faire fçavoir les motifs , &
au public , afin que tous nos fujets eftant informés de la neceflîté abfoliie, où
nous nous fommes trouvez par la conduite desditsPrinces &Duc,d'en venir

julques là , pour prévenir des maux irréparables qui menaçoient cette Mo-
narchie, chacun redouble fon affeftion , & concoure en ce qui dépendra
de fes foins & de fon pouvoir , au but, que nous nous propofons de reftablir

un ferme repos au dedans de l'Eftat: ayans mefme reconnu par expérience,

que c'eft l'unique moyen de porter à la raifon nos ennemis, qui ne fè ren-

dent difficiles à la conclufion de la Paix , que dans l'attente où ils font, que
les divifions qui ont agité depuis quelque temps cet Eftat , y cauferont en-

fin
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fin un bouleverfement gênerai, dont nous efperonS) avec l'affiftance de

Dieu , de le garentir . Nous nous promettons , que le fouvenir qu'aura toute

la Chreftienté de noftrc moderation , & de la douceur des Confeils que

nous avons fuivis depuis noftre advenement à la Couronne , (qui a efté

telle, que fouvent mefmes on a imputé à foiblefle dans le gouvernement,

ce qui ne partoit que de noftre pure bonté, ou de prudence , pour d'autres

raifons plus fortes,} perfuadera aifément un chacun que nous n'avons eu re-

cours au dernier remede, qu'après avoir éprouvé que tous les autres eftoient

impuiflànts. Et à la vérité , quand il a fallu délibérer fur l'arreft d'un Prince

de noftre Sang, que nous avons tousjours tendrement aimé, & qui eft

d'ailleurs eftimable pour beaucoup de hautes qualités qu'il poflède , d'un

Prince, qui a remporté plufieursviftoires fur nos ennemis, oùilaftgnalé

fon courage : Il eft certain qu'encore qu'il ait mal ufé d'abord de la gloire

particuliere que nous luy avons donné moyen d'acquérir , & que fbn procé-

dé en diverfes entreprifes qu'il a faites , nous ait en tout temps donné de
juftes défiances de fes delîeins -, Nous n'avons pu neantmoins , fans une ré-

pugnance extrême, nous déterminer à refbudre fa détention , & nous au-
rions encore difllmulé tout ce qu'il y avoit de mal en fa conduite , à moins
d'un péril eminent de voir déchirer cet Eftat , & à moins d'avoir comme
touché au doigt , que dans le chemin qu'avoit pris ledit Prince , & où il

s'avançoit tous les jours à grand pas , l'un des deux maux eftoit inévitable ,

ou fà perte fans refource , ou la diflipation de cette Monarchie dans la

ruine de noftre authorité , de la confervation de laquelle dépend prin-

cipalement le repos & le bonheur des peuples, que Dieu afousmis à

noftre obeïflance. Il eft fi naturel à tous les hommes d'aimer leurs ou-
vrages , & d'en vouloir , autant qu'il fe peut , confcrver le gré 5c le merite y

que perfonne fans doute ne pourra prefumer, qu'ayant donné matière à
noftre ditCoufin,par les emplois de guerre que nous luy avons confiéz,d'ac-

querir une haute réputation, & ayant auffy comblé fa maifon& fa perfonne
de bienfaits de toute nature, nous euftîons pu nous porter , fans une der-
nière neceflité , à perdre le fruit de toutes ces grâces, & à nous priver des
fervices que noftre dit Coufin euft pu continuer à nous rendre , par (es

actions , en des temps difficiles , comme font ordinairement ceux d'une
longue minorité , s'il ne fe fuft pas tant écarté qu'il a fait du chemin de fon
devoir,&; qu'il euft pii modérer Ion ambition, à fe contenter de vivre le plus

riche fujet qui foit aujourdhuy dans la Chreftienté. Et certes fi on confiderc

les grands eftabliflemcnts qui font dans fa maifon, foit en charges , ou en
gouvernements de Provinces & de places, ou en fonds déterres, ou en
argent, ou en biens d'Eglifes , on avouera quejamais il n'a efté verfé, ny
en fi peu de temps, dans une mefrae maifon, ny tant de grâces, ny de n
confiderables, que nous en avons fait depuis noftre advenement à la Cou-
ronne , à noftre dit Coufin , fans mefme mettre en compte tout ce que nous
avons accordé à fes proches & à fes amis pour fa confideration & à la prière.

11 ne peut pas nier , qu'il ne tienne de noftre libéralité feule tout ce qu'il

poflede aujourdhuy de charges, ou de gouvernements, puis que tout avoit

vacquéparlamortdefeu noftre trescher Coufin le Prince de Condé fon
père ; & qu'il fuft alors en noftre pleine liberté d'en dispofer en faveur de
telles autres perfonnes, que nous aurions voulu gratifier preferablement à

luy Mais pour reprendre la chofe de plus haut:chacun peut fe fouvenir com-
ment dés que la RcineRegente, nolîre treshonorée Dame & mère , previd
ie malheur, dont le Ciel vouloir afîliger la France, par la perte du feu Roy,

noftre
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noftre tres-honoré Seigneur & Père , & que l'on n'efpera plus rien du re-

. couvrement d'une fanté fi précieufe à l'Eftat , Elle s'appliqua particulière-

ment à gagner l'affeftion de nosdits Coufinsjen ordonnant auiïi-tofl: qu'elle

fut defignée Régente dans l'efprit du Roy, à ceux en qui ce grand Prince
prenoit le plus de confiance, d'agir prés de luy, pour le porter à faire divcr-

fcs grâces à toute la maifon. Ses ordres furent fi heureufement exécutés,

que nonobftant que le Roy crufl: avoir desja fait beaucoup pour elle, ayant
mis peu de temps avant cela le Duc d'Anguienàla telle de fa principale

armée Ç à quoy il avoit eu d'abord tant de répugnance , qu'il avoit mefme
délibéré de le faire retirer en Bourgongne ) on ne laifla pas de luy perfua-

der encore de faire un honneur à feu noftre dit Cou fin le Prince de Condé,
qu'il avoit tousjours extraordinaircmeat fouhaitté , qui fut de l'appeller

dans fes Confeils , pour y exercer mefme la fonftion de chef. Et à quelques

jours de là il fut pourveu encore de la charge de Grand Maiftre de Fran-

ce , quoy que le Roy , comme chacun fçait , euft refolu de la fupprimec

entièrement. La Reyne en fuite , dés les premiers jours de fa Régence ,

luy donna en noftre nom les maifons de Chantilly & Dammartin, ce

qui fit dire dés-lors à tous ceux qui avoient veu Chantilly , que c'eC

toit le plus beau prefent , que jamais aucun Roy euft fait à une feule perfbn-

ne. On luy permit en outre d'acheter les biens de feu noftre Coufin
le Duc de Bellegarde , où la place de Bellegarde fe trouvoit comprife ,

qui pour (on importance propre , & à l'efgard des autres Gouverne-
ments de noftre ditCoufin, eftoit celle de tout le Royaume qui eftoit le plus

à fa bien feance , & qu'il avoit la plus defirée. Et quoy que tant de grâces,

& qui eftoient extraordinaires, eftant accordées au père, ne fuflent pas

moins advantageufes au fils , qui en recevoir tout le fruit , la Reine eut la

bonté d'en vouloir départir encore de tresconfiderables à la perfonne du
Duc d'Anguien. On donna à nos defpens à noftre Coufin , le Marefchal de
l'Hofpital, la recompenfe du Gouvernement de Champagne, & pour y
joindre une place , on recompenlà au Sieur, de Thibault le Gouvernement
desvilleêc citadelle de S tenay, & l'un & l'autre furent donnés en mefme
temps audit Duc. A la mort de feu noftre Coufin le Prince de Condé, nous
donnâmes en un feul jour à fa Maifon la Charge de Grand Maiftre de
France, les Gouvernements de trois Provinces, la Bourgongne , laBrefilè

& le Berry, outre celuy de Champagne , qu'elle avoit desja , & trois places

fortes , le Chafteau de Dijon , faintJean de Laune , & Bourges , outre Bel-

legarde & Stenay , dont elle eftoit en poflèflion. Nous avions tout fujet de
croire qu'il n'y avoit point d'avidité de pofleder ou de s'agrandir, qui ne
deuft eftre pleinement adbuvie par une fi grande eft"ufion de bienfaits de
toute nature : Et noftre dit Coufin ijous donna pour lors des aiïèurances

formelles de ne jamais rien prétendre à l'avenir, avouant & publiant

luy-mefme, que quelques fervices qu'il euft rendus, ou qu'il puft encore
rendre à l'Eftat, il ne pouvoit rien demander raifonnablement au delà de
ce que nous avions desja fait pour fon advantage. Cependant il ne s'ef.

coula guère de temps , qu'il ne mift en avant d'autres grandes pretenfions ,

fur des prétextes mendiés & injuftes -, renouvellant , pour mieux parvenir

à fes fins, le mécontentement qu'il avoit témoigné un an auparavant de ce

que nous avions pourveu la Reine, noftre tres-honorée Dame & Mère,
de la Charge de Grand Maiftre , Chef& Surintendant General des Mers ,

navigation & commerce de France , qui avoit vacqué par la mort de noftre

Coufin, le Duc de Brezé fon beau frère , comme s'il euft eu un privilege par-

/. Tart. Dddd ticu-
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ticulier de rendre héréditaires dans fa Maifon toutes les Charges que fes pa-

rents auroient pofTedées pendant leur vie:ne voulant pas fe fouvenir mefme,

qu'il s'eftoit pofitivement départy de nous rien demander fur le fait de ladi-

te Charge , lors que nous le gratifiâmes de tant d'autres , & qui eftoient fi

confiderables par la mort de fon père
,
qui fuivit de prés celle duDuc de Bre-

zé. Avec tout cela nous refolûmes défaire encore un dernier eflayde le

contenter , efperant tousjours que l'âge tempereroit fes excez , & fon ardeur

immodérée de s'élever. Et afin de luy ofter une fois pour toutes , par quel-

que grande grâce, toute occafion d'en demander d'autres , nous comblâmes

la mefure de tout point ; & fur les promeflfes qu'il nous renouvella de ne

jamais rien prétendre, Nous luy accordâmes un nouveau bienfait , quifur-

paflbit en quelque façon tous les autres , qui fut d'adjoufter à toutes les pla-

ces de Bourgongne& du Berry qu'il avoir défia, & à Stenay, celle de Cler-

mont , avec le don en propre de tout le Domaine , & de ceux de Stenay&
deJamets ,

qui valent bien prés de cent mille livres de rente. Nous avons

depuis cela accordé à noftreCoufin,lePrince deConty,rentrée dans nosCon-

feils à l'âge de vingt ans Cquoy que fon frère & fon beaufrere l'y euflent des-

ja 3 cent mille livres de penfion , la place de Damvilliers, dont il à fallu don-

ner recompenfe au SieurDanevoux,qui en eftoit pourveu,& eftably ibus fon

nom divers corps de troupes de Cavallerie & d'Infanterie. Nous ne parlons

point de tant d'autres diverfes grâces, que nous avons continuellement dé-

parties à noftreCoufinlePrincedeCondé, & capables feules de fatisfatrc

pleinement tout efprit tant foit peu réglé, comme des fommes d'argent con-

fiderables que luy avons données chaque année, & toutes les augmentations

de penfions , pour luy ou pour fa famille , & pour fes proches, qu'il a deman-

dées. Nous ne parlons point de la confideration que nous avons tousjours

faite de fes prières , des Brevets de Ducs , des promotions de Marefchaux

de France , de tant d'emplois de guerre , de tant de charges militaires ,

& autres de toute nature , des Abbayes oc Evefchés, & de divers Gouverne-
ments de places , donnés fur fa recommandation à des perfonnes quis'atta-

choient à luy. Enfin nous appelions Dieu à témoin, qu'il n'y a diligence

imaginable , que n'ayons pratiquée à fon égard , & avec ceux qui pouvoient

avoir quelque part dans fa confidence , pour fixer fon efprit & pour le con-

tenter. Et fiir ce fujet nous fommes obligés de témoigner, que noftre très-

cher & tres-aimé Oncle , le Duc d'Orléans , préférant le repos de l'Eflrat &
le bien de noftre fervice à tout autre intereftôc confideration particuliere,

nous a luy mefme portés tousjours dans ces fentiments , & contribué beau-

coup par ce moyen aux avantagés dudit Prince , & à toutes fes fatisfaftions.

Mais tout a efté inutile , nulle grâce , nulle application , nulle confiance

n'ayant efté capable de mettre des bornes au dérèglement de fon ambition.

La nature de diverfes pretenfions qu'il a mis en avant de fois à autre, &
dont on a tâché de s'exempter avec douceur & prudence, pourra faireju-

ger quelles eftoient les penfées Scies emportements de cet efprit. Tantofl:

il a infifté fortement à fe faire donner une armée, pour aller conquérir la

Franche Comté, à condition qu'il la pofTederoit après fouverainement:

tantoft que nous luy donnafïïons Gravelines , Dunkerque, & toutes les con-

queftes , que nos armes ont faites en Flandres du cofté de la mer en plufieurs

années, pourle poflèderaufly enfouveraineté. Au milieu de la campagne

dernière , pendant que noftre armée eftoit avancée dans la Flandre , &
qu'on ne pouvoir l'affoiblir , fans luy faire courir rifque de recevoir quelque

grand échec , il prétendit , qu'abandonnant toute autre vifëe d'incpmmo-
der
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der les ennemis, & au hazard mefme d'expofer nos frontières & nos pla-

ces à leurs infultes & à leurs attaques , on détachaft de noftre dite armée un
grand corps de Cavalerie pour aller du cofté de Liège , appuyer le deflèin

qu'il avoit de porter le Prince de Conty , Ton frère , à la Coadjutorie de cet

Evefché là , afin de rendre par ce moyen plus confiderables les places qu'il

a fur la Meufe & le Gouvernement de Champagne: outre un plus grand
eftabliflèment qu'il projcttoit de prendre de ce cofté là , comme nous dirons
cyaprés. Tout cela fait voir clairement , par beaucoup de circonftances re-

marquables 5 à quel point il eftoit pofledé du defir de la Souveraineté. Pen-
fée d'autant plus dangereufè en un efprit tout de feu comme eft le fien , que
nous fbmmes d'ailleurs bien informés qu'il a eu fouvent dans la bouche ,

parlant à fes confidents , la pernicieufe maxime : Qu'on peut tout faire

pour régner. Bien que dans une Monarchie eftablie fur des fondements
aufîy folides que la noftre , & principalement fur l'amour, & fur la fidélité

inébranlable , que tout les François ont naturellement pour les droits&
pour la perfonne de leurs Rois, une penfée fi criminelle que celle là, ait

presque tousjours efté fuivie du chaftiment ou de la ruine de ceux qui l'ont

eue : ce feroit manquer à ce que nous devons tant à nous mefmes
, qu'à nos

fidèles fujets , de n'aller pas au devant de tout ce qui pourroit rendre faciles

avec le temps les moyens d'exécuter un fi injufte projet. Car quand
mefme les propos qu'il en a tenus n'auroient pas efté une marque de ce qu'il

avoit dans l'ame , il eft certain , qu'à examiner de prés toute fa conduite de-
puis noftre advenement à la Couronne , perfonne ne fçauroit désavouer
qu'il n'ait eu une intention toute formée de faire d'autres maux dans l'Eftat,

qui ne requièrent pas moins le remede que nous venons d'y appliquer , puis
qu'il alloit ouvertement à l'eftablifl^ement d'une puifi^ance qui nous fuft re-

doutable. Que fon defifein eftoit d'affoiblir & de mettre fi bas l'authorité

Royale, que s'emparant, ou s'afl!eurant par divers moyens des principales

places du Royaume, & s'attachant par obligation , par crainte, ou par
intereft , toutes les perfonnes qui ont du credit ou quelques bonnes qua-
lités, il puft après en tout temps refifter hautement à tout ce qui feroit de
noftre vouloir, quand il ne feroit pas conforme au fien : Jetter impunément
le trouble& la guerre dans l'Eftat, félon fes interefts ou {es caprices : Profiter

de toutes les occafions qui s'offriroient d'agrandir encore fa fortune. Et
enfin à le bien prendre, qu'il puft pendant noftre bas aage, nous réduire

en eftat que nous n'eulîîons plus , arrivant à noftre Majorité , que le nom de
Roy & les apparences, & qu'il en euft en efteft toute la puifîànce& l'au-

thorité. C'eft véritablement la plus favorable exception qu'on pourroit

donner à la conduite qu'il a tenue , particulièrement depuis que les com-
mandemens de nos armées que nous luy avons confiez , luy ont fourny ma-
tière d'y acquérir grande réputation & d'y faire quantité de créatures : &
que d'ailleurs il s'eft veu en poffeflion de tant d'eftabliflements confiderables,

que nous luy avons donnés coup fur coup, pour l'obliger par gratuité à
n'avoir d'autres penfées que celles de nous bien fervir. Mais bien loin de la

reconnoifllance que nous nous en eftions promife , c'a efté alors qu'il a com-
mencé à lever le mafque, & à vouloir fur tout faire éclatter la grandeur de
fon credit, afin que perfonne ne prift plus d'autre voye que celle de recourir

à luy pour obtenir des grâces de nous , ou pour éviter le chaftiment de quel-

que crime. C'a efté alors que les parties cachées qu'il avoit faites aupara-

vant,pour gaigner à fa dévotion tous les Officiers de nos troupes , & notam-
ment les eftrangers qui nous fervent (à quoy il avoit mis un foin tout par-

Dddd 2 ticu"
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ticulier) ont efté changées en des menées ouvertes,pour fe les acquérir& les

rendre tout à fait dependans de luy. C'a efté alors qu'il a fait voir clairement

que le bien de noftre fcrvice n'a jamais eu en fon intention que la moindre

part dans lesaftions de guerre qu'il a enrreprifes
, puis qu'au plus preflant

befoin que nos armes ayant jamais eu d'un chef de fa condition & de fon

autliorité,pour fupplécr à divers manquements reftés de nos derniers desor-

dres , il a évité de s'engager au commandement de nos armées
,

qu'il pour-

fuivoit autrefois avec tant d'ardeur, afin de pouvoir s'appliquer tout en-

tier à la Cour & à fescaballes, croyant le temps propre arrivé de cueillir

le fruit qu'il s'efloit propofé , lors qu'à toutes les Campagnes il hazardoit

un combat gênerai , fur cette maxime , dont il s'eft fouvent expliqué : Que
gaignant la victoire il augmentoit fa réputation , & avoit mefme de nou-

veaux prétextes plaufibles de fe faire donner d'autres recompenfes ; & que

la perdant, & que nos affaires venans en fuite à tomber en desordre , il en

feroit d'autant plus confideré , pour le befoin qu'on auroit de luy. C'a efté

alors qu'il eft devenu Uberal de carefîes , plus qu'à fon ordinaire, & qu'il

a fait des recherches continuelles à tous les Gouverneurs des places , & à

tous ceux qui poftèdenr des charges de quelque confequence , ou qui font

afïèurés , par des furvivances , ou par d'autres moyens , d'y parvenir : Qu'il

s'eft engagé à nous prefler pour tous les interefts indifferement de qui-

conque s'eft adrefle à luy , fans confiderer s'ils eftoient préjudiciables à

l'Eftat ou non: Qu'il a fomenté tous les mécontents : Qu'il a flatté leurs

plaintes , & leur a promis de les aflifter : Qu'il a tâché de débaucher tous

ceux qui par gratitude ou par affeftion s'attachoient à nous & à leur devoir ,

diminuant le prix des grâces qu'on leur avoit faites , ou leur voulant per-

fuader qu'ils n'en pouvoient à l'advenir efperer aucune que par fon moyen.

C'a efté alors qu'il a exigé de ceux qui luy ofFroient fervice un ferment

de fidélité de le luy rendre aveuglement envers & contre tous , fans excep-

tion de perfonnes ny de qualités, & qu'il a perfecuté ouvertement en diver-

fes manières tous ceux qui n'ont pas voulu entrer dans cette dependance.

C'a efté alors que tout homme qui fe donnoit à luy avoit le merite & les qua-

litez, pour eftre préféré iàns difficulté à tout autre concurrent -, que ceux qui

fe tenoient dans leur devoir,fàns autre vifée que de nous bien fervir,cftoient

tousjours des lâches & des gens de rien : Que ceux-c/ mefmes devenoient

en un inftarit de grands perfonnages , dignes de toute forte d'emplois & de
recompenfes, dés qu'ils fe devoiioient à fes interefts : Ce qui eftoit une voye
fèure de pafler du néant au merite , & de l'inhabilité à la fufiifance: Com-
me il eftoit infaillible d'acquérir fon amitié & fà protection dés que l'on per-

doit nos bonnes grâces. C'a efté alors qu'il a fait des diligences fans nom-
bre , poura voir à luy tous ceux qui avoient des charges dans noftre Maifon ,

ou pour la garde de noftre perfonne : Qu'il a protégé ouvertement tous

les delinquans, pourveu qu'ils recouruflcnt à luy, quoy qu'ils enflent a-

vant cela des attachements contraires: Que fa Maifon a efté notoirement

un azile pour tous les crimes qui fe commettoient: C'a efté alors qu'il a

commencé à demander généralement tout ce qui vacquoit , de quelque na-

ture qu'il puft eftre : Qu'en toutes occafions , autant petites que grandes, il

a mis le marché à la main , & menacé de quitter tout , de fe cantonner , &
de (è mettre à la tefte de ceux qui feroient contre nous. Enfin , c'a efté alors

que pour faire mieux paroiftre fa puiflànce & fa fermeté pour les perfonnes

qui entroient dans fès interefts, il ne s'eft pas contenté d'obtenir des grâ-

ces, mais il a mieux aimé que le monde crût, qu'il nous les arrachoir par

violen-
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violence: témoin le Gouvernement du Pont de l'Arche, qu'il voulut cm-
f)orter de haute lutte& à jour nommé : fans quoy il nous fit entendre qu'il

alloit allumer un nouveau feu dans l'Eftat : Mais parce qu'il reconnut bien
que la demande qu'il faifoic de cette place eftoit fort odieufe, & généra-
lement desapprouvée dans le monde , il publia d'abord , qu'il ne pourfuivoit

la chofe qu'à caufe qu'il s'eftoit engagé de parole au Duc de Longucvil-

le de la luy faire avoir-, déclarant au refte qu'il ne feroit pas excuiable,

fi eftant comblé de nos bienfaits de toutes façons , & fi ayant de plus

grands eftablifiements qu'aucun Prince n'a eu en France depuis l'origine

de la Monarchie, il ne pretendoit jamais rien, ny pour luy ny pour les

fiens après cette affaire là achevée. Nous nous portâmes donc encore , dans
cette occurence In , à contenter fon impetuofité , nonobflant la maniere
dont il on avoit u(é , afin de luy ofler tout prétexte de brouiller. Mais quoy
que l'accommodement de cette affaire eufl pafîe par les mains de noftre

trescher Oncle le Duc d'Orléans , qui voulut en eftre l'entremetteur , pour
conferver la tranquillité publique , il fe trouva le lendemain qu'on n'avoit

rien avancé, & que ce n'efloit pas le mefme homme qui le foir d'aupara-

vant avoit témoigné une entière fatisfaftion à noftre-dit Oncle, & donné
fà parole de bien fervir. 11 reprit le jour fuivant fès premières froideurs , &
témoigna une dispofition à faire pis , pour extorquer de nous quelques nou-
veaux advantages -, ne fe voulant plus fouvenir de la déclaration qu'il avoit

folemnellement renouvellée, de ne prendre jamais rien après le Pont de
l'Arche accordé. Enfin, la Reine lafîee de tant de recheutes , & voulant,
s'il eftoit poffible , couper pour une bonne fois la racine de toute mes-intel-

ligence, le fit prefîer de s'expliquer nettement de ce qu'il defiroit pour vi-

vre en repos & dans fon devoir : Surquoy ayant déclaré qu'il avoit conceu
de l'ombrage de quelques alliances, (^auxquelles neantmoins i! avoit non
feulement, dés les premiers jours qu'il en fut parlé, donné fon confente-

ment, mais les avoit confeillées luy-mefme fix mois durant, comme les

croyant fort utiles} & ayant en outre témoigné fouhaitter que la Reine
luy promift une fincere & entière affeftion ; Comme aufîy de faire gran-

de confideration des perfonnes qu'il luy recommanderoit dans les ren-

contres: & enfin de luy donner part généralement de tout ce quifere-
foudroit en quelque matière que ce pût eftre: la Reine eut la bonté, en
premier lieu , pour luy ofter tout prétexte de dégouft & de méfiance , de
luy faire promettre, qu'on ne conclurroit rien dans ces alliances-là que de
concert avec luy. Et quant aux deux autres points elle y engagea d'au-

tant plus librement fa parole , qu'elle ne fe fbuvenoit pas d'y avoir jamais

manqué , & croyoit mefme d'avoir plustoft panché du cofté de l'exccz que
de l'obmiflîon. Mais on connut bicntoft par fon procédé à quel deficin

il avoit exigé de la forte des promefTes non neceffaires , & que fon but en
cela n'avoit efté autre , que d'avoir un nouveau prétexte de les eftendre à

demander plus hardiment , & exécuter avec plus de hauteur tout ce qui luy

tomberoitdansl'efprit, qui puft fervir à avancer fon projet de fe rendre

maiftreabfolu des forces de l'Eftat. Et en effet, à quatre jours de là, la

correfpondence dont il commença de payer la fincere aftcdlion que la Rei-

ne luy avoit promife , avec toutes les folemnités & feuretés
,
qu'il avoit de-

firées, ne fut pas fimplement de recevoir en fa proteftion ceux qui la luy

demandèrent contre elle , mais de l'offrir luy mefme à diverfes perfonnes ,

qui avoient encouru noftre indignation , ou dés longtemps auparavant, ou
pour des fautes qu'ils venoient de commettre. Noftre Coufin le Marefchal

Dddd 3 de
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deSchomberg fe trouva bientoft après en danger de fa vie: on tient d'abord

fur cet incident un Confeil dans la famille dudit Prince , dont le refukat

efl: de demander & d'emporter à quelque prix que ce foit le Gouvernement

de Metz & païsMefïïn pourle Prince de Conty, qui eftoit d'ailleurs en

traitté pour avoir aufli l'Evefché de Metz. La Reine noftre tres-hono-

rée Dame & Mère eft forcée , par la folle conduite d'un extravagant , de le

chafler hors de fa prefence , ledit Prince prend auffitoft fa protcftion à des-

couvert, l'empefche de fe retirer, veut mefme contraindre la Reine à le

revoir , & par un infupportable manquement de refped , qu'aucun Fran-

çois n'entendra fans une indignation extreme, il en vient jufques à menacer

de prendre cet eftourdy dans fa maifon , & de le mener tous les jours devant

la Reine. Et 11 on n'euft efté obligé par prudence à luy faire efperer , que le

temps raccommoderoit cette affaire , &c que luy mefme n'euft appréhendé

de nuire à d'autres grandes prétentions qu'il pourfuivoit en mefme temps,

on euft couru rifque de voir réduite noftre tres-honorée Dame & Mère , ou
à fouffrir de luy cette injure, ou à fe porter à toute extrémité pour s'en dé-

fendre. Qui n'a point fceu les différentes partialités fi préjudiciables au bien

de l'Eftat 5c de noftre fervice , qu'il a témoignées dans les derniers mouve-
ments de Provence &c de Guyenne , où en deux affaires de mefme nature,

il vouloir en un lieu relever entièrement l'authorité du Gouverneur à l'op-

prefîîon du Parlement , &en l'autre faire direftement le contraire, fans

qu'il euft aucune autre raifbn d'un procéder fi different ,
qu'à caufe que l'un

des Gouverneurs eftoit fon parent, & qu'il n'aimoit pas l'autre j afin que
de femblables exemples de grand éclat, chacun venant à reconnoiftre ce

que couftoit fon averfîon , &ce que fa proteftion valoit, on ne fongeaft

plus qu'à fe départir de tout'autreamitié&dependence, pourfe donner à

luy fans referve. Qu'elle autre patience que celle de la Reine eut pu fouffrir

le Prince, dans un Confeil tenu en noftre prefence , menacer de faire rouer

de coups de bafton dans Paris les Députés de noftre Parlement de Proven-
ce, parce qu'ils avoient ofé faire plainte de la part de leur Corps, des

mauvais traittements qu'ils pretendoient leur eftre faits par noftre Coufin
le Comte d'Alais,contraires aux conditions de pacification que nous avions

accordées à cette Province là.'Qucl moyen de tolérer plus longtemps la vio-

lence par laquelle il avoir commencé de fuffoquer la liberté de nos Con-
feils, par fa maniere d'agir impetueufe envers les Miniftres qui ont l'hon-

neur d'y afllfter , dont presque aucun n'eftoit plus exempt de menaces en
particulier , ou d'affronts en public, & en noftre prefence mefme , quand
leur confcience Se leur devoir les obligeoient à embrafîer quelque advis , qui

ne fe trouvoit pas conforme à celuy dudit Prince ? Sa moderation n'eftoit

pas plus grande dans les Gouvernements que nous luy avons confiés. Ce
n'cfioit pas affez que tout ce qu'une grande Province comme la Bourgon-
gne, fourniffoit avec tant d'affedion & de pundualité pour noftre Efpar-

gne, fuft entièrement abforbé par luy& parlesfiens, s'il n'y eut encore

exercé une puifîànce qui faifoit gémir fous fon oppreffion tous les particu-

liers, dont plufieurs ont efté forcés de nous faire des plaintes en fecret, &
nous remonftrer qu'il ne luy reftoit plus à prendre que la qualité de Duc,
pour en eftre Souverain. Noftre Province de Champagne ne recevoir pas

de fon frère un plus favorable traittement ; tous les Bourgs & Villages,

& la pluspart des Villes, ayans efté tellement cxpofés , ou aux pilla-

ges des troupes qui portent fon nom , ou à l'avarice de ceux qui s'ef-

toient emparés de fonefprit, pour obtenir des délogemens , que grand

nom-
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iîombre de familles ont efté obligées d'abandonner les lieux de leur de-

meure , pour fe retirer aux païs eftrangers circonvoifins.

Avec quelles paroles enfin expliquerons-nous l'affaire du Havre , &les
moyens criminels qu'il a tenus pour s'emparer de cette place, l'une des
plus importantes du Royaume pour fa fituation , & fans contredit la meil-

leure pour fa force ? Après avoir employé diverfes pratiques , pour feduire

la jeunefîè de noflre Coufin le Duc de Richelieu , afin de luy faire époufer

clandeflinement une femme, qui par divers refpedls efl entièrement dans fa

dépendance, non content de nous avoir fenfiblementofFenfé, pours'eflre

rendu , avec le Prince de Conty & la Ducheflè de Longueville fa fœur , les

promoteurs du mariage d'un Duc & Pair de France , pourveu d'une des

principales charges de l'Eftat , fans noflre fceu , & fans noflre permifTion:

& d'avoir mefme voulu comme authorifer par leur prefence un contradl de
cette nature, prohibé par les loix du Royaume, comme fi cen'eftoit pas

afîez de s'eflre emparé par cette voye illicite de la perfonne d'un jeûner

homme, il le fait partir la mefme nuift de fes nopces, luy donne pour
Confeil & pour condufteur , celuy des fiens qui avoit eflé desja employé
a le débaucher , le fait jetter en diligence dans le Havre , afin de s'em-

parer aufîi de cette place , laquelle eflant fîtuée à l'emboucheure de la riviè-

re de Seine , luy peut donner lieu de maiflrifer Rouen & Paris , tenir en
fa fujettion tout le commerce de ces deux grandes villes , recevoir en un
befoin des fecours ellrangers , & pouvoir introduire à poinél nommé leurs

forces dans le Royaume, quand pour fes fins particuliers il auroit defTein

de troubler l'Eftat. Et dautant qu'ü jugea bien, qu'il y auroit aufïïtoft nom-
bre de couriers dépefchés vers ledit Duc de Richelieu, pour luy faire con-

noiflre en cette rencontre noftrc intereft& le fîen , il en dépefche plufieurs

à l'inftant , pour faire arrefter en chemin les autres j violant en cela , au plu*

haut point qu'on peut concevoir , le refpeft , la fidélité & l'obeïflànce qui

nous font deuës. En fuite dequoy ,
par un attentat encore plus grand , la

Reine ayant envoyé elle mefme une perfonne exprefTe à Sainte More , qui

commandoit dans le Havre , pour luy porter les ordres dans un événement
de fi haute confequence , &luy faire entendre l'obligation qu'il avoit de
nous confèrver la place, fans y fbuflfirir aucun changement, il n'en fut pâs

plustoftâverty qu'il dépefche un autre courier, & mande qu'on jette dans

la mer, avec une pierre au col, la perfonne qui arriveroit chargée des ordres

de la Reine : & cela avec une telle prefomption , & un fi grand mépris de
noftre authorité , qu'il a eflé le premier à s'en vanter hautement. Enfin ,

pour nous ofter par divers moyens toute dispofition de cette place , il fait

partir en diligence la Dame mefme,qui luy avoit l'obligation recente de fon

mariage , luy fournit de l'argent, pour gagner de plus en plus l'efprit du jeu-

ne Duc , en envoyé encore par d'autres voyes pour le payement de la gar-

nifon, afin de s'acquérir les Officiers & les foldats qui la compofènt: &
pour y avoir, outre tout cela , d'autres gens plus à fa dévotion , & qui luy

fufîent connus , il fait accompagner ladite Dame de bon nombre d'hommes
à cheval qui s'y font jettez, faifant courir le bruit, qu'on avoit defTein de

l'enlever en chemin. Tant d'entreprifes fwr la puifTance Royale , dont cette

dernière feule du Havre eft digne d'un chaftiment rigoureux , ne nous ont

plus laifTé aucun lieu de douter des pernicieux defTeins de noftre Coufin,

non plus que de la hardieffe qu'il eut eue à les exécuter , fi Nous n'y euffions

apporté à temps un remede proportionné à la grandeur du mal. Cepen-

dant , afin que vous foyez informés aufTi des nouveaux moyens qu'il medi-

toit,
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toit, pour poufler fon projet en avant , &: des travaux qu'il nous preparoic

encore, & que nous avons prévenus par fa détention -, voicy ce qui eftoit

en dernier lieu fur le tapis. Il traittoit avec l'Ambafladeur de Mantouë pour

l'achat de la place & de la Principauté de Charleville 3 non feulement

fans noftre permifllon, mais contre le refus exprés que nousîuy en avons

tousjours fait: & parce que nous avions adroittement fait naiftre entr'eux

des difficultés fur le prix, le Sieur Perault avoit depuis peu déclaré audit

AmbafTadeur, que fon Maiftre dépefcheroit dans peudejoursàMantoiie

une perfonnc expreflejpour conclurre l'affaire avec le Duc mefme. Sur quel-

ques oppofitions qui avoient efté formées à la joiiiflànce de Clermont &
des Domaines des environs (quoy que faciles à furmonter, comme il a paru

depuis} ledit Prince s'eftoit desja laifle entendre , que s'il y eftoit troublé ,

il falloit luy donner la place de Sedan, &c tout le Domaine qui en dé-

pend ,
qui a efté par nous recompenfé à noftre Coufin le Duc de Bouil-

lon de la valeur de beaucoup de millions. Des peribnnes dépendantes

de luy avoient introduit prefentement une négociation avec le Sieur

d'Aiguebere, pour l'achat du Gouvernement duMontOlimpe, qu'il fai-

foit eftat de payer de fon propre argent,pour le faire tomber entre les mains

de quelqu'un des fiens , afin qu'il n'y euft plus de place en Bourgongne qui

ne fut à luy hors C halons : Il nous preflbit d'acheter du Sieur Pkffis Bezan-

çon, à nos dépens, le Gouvernement des villes & citadelle d'Auxonne pour

une de fes créatures. Il avoit mefme redoublé depuis peu les diligences

qu'il a tousjours employées , pour faire reiiflîr le mariage du Marquis de la

Mouflaye avec la fille du Sieur d'Erlac, Gouverneur de Briflac , afin d'avoir

encore cette place importante à fa dévotion , quoy qu'en cela , comme en

toute autre chofe , nous ayons tout fujet de nous louer de la conduite & de

la fidélité dudit Sieur d'Erlac. Nous avons efté aufly avertis de divers en-

droits, qu'il faifoit traitter quelques autres mariages, pour mettre par ce

moyen dans fa dépendance les principales charges du Royaume , & bon
nombre de places de grande confideration. Il avoit fait venir à la Cour,
malgré toutes ks incommodités, noftreCoufin le Marefchal de Brezé, pour
fe joindre enfemble à demander encore la charge de Chef& Surintendant

des Mers, de laquelle, quoy que l'un ny l'autre ne puiflent y avoir l'om-

bre feulement imaginaire d'aucun droit , ledit Prince a efté desja recom-

penfé deux fois , comme nous avons dit, & ledit Marefchal a efté gratifié

encore, en cette confideration, après la mort de fon fils, de trentetrois mille

livres , à prendre annuellement fur les droits d'Ancrage , qui font les plus

clairs deniers de ladite charge. En outre , bien que ledit Marefchal ait tiré

depuis quelques mois ,
par noftre grâce & permiflion , cent mille efcus de la

miffion du Gouvernement d'Anjou, & que toutes les feuretés ayent efté

prifes, pour faire que cette fomme vienne après fa mort à noftre Coufin le

Duc d'Anguien, lesdits Prince & Marefchal avoient encore defi!ein de
nous prefier tous deuxdedonner la furvivance du Gouvernement de Sau-

mur au Duc d'Anguien. Et cela eftant accordé, nous fçavons que ledit

Prince , pour fe rendre tousjours plus confiderable dans fes Gouvernements
& dans fes charges , avoit refolu de nous faire les dernières inftances, pour

emporter tout d'un coup en faveur de fon fils, âgé feulement de fix ans ,

tout ce que généralement nous avons donné en divers temps à feu fon Père

& à luy. Quand nous n'euflions point efté touchés des préjudices & des pé-

rils cy-deffus exprimés, qui nous menaçoient, où nous pourrions mefme
en adjoufter beaucoup d'autres , que pour certaines confiderations 6c circon-

ftan-
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fiances , qu'il n'efl: pas à propos de donner au public -, il s'eft rencontré, que
tout ce que nous avons de fidèles ferviteurs dans noftre Confeil , & au de-
hors, nous ont reprefenté en mefme temps,qu'une plus longue patience ren-

droit bientoft le mal fans remede , & que l'unique moyen'd'en garantir no-
ftre Eftatjauflî bien que noftre perfonne, eftoit de faire arrefter nosdits Cou-
fins , qui tenans tous les jours des Confeils de famille, pour l'eftablifTement

de cette puiffànce qu'ils vouloient oppofer à la noftre , n'a voient pas honte
de compter entre les moyens d'y parvenir , outre les grandes charges & les

gouvernements des Provinces, qui font à eux, ou dans leur dépendance,
qu'ils eftoient desja maiftres de toutes les grandes rivières du Royaume, par

les diverfes places qu'ils ont entre les mains,ou qu'ils croyoient avoir en leur

dévotion fur les rivières de Seine, de Meufe, de Saône, du Rône, de
Loire, de Garonne &c de Dordoigne. Enfin , pour renouveller (i on euft pu
en ces temps-cy l'exemple des anciennes puiflances , qui ont fait pafîèr au-

trefois ceux qui les ont eues d'un Eftat particulier à la Royauté. Et afin

que l'authorité que ledit Prince à desja envahie, fuft encore accrue notable-

ment, eftantappuyé fur un pouvoir légitime émané de nous, il pourfui-

voit vivement pour fe faire donner l'elpée de Conneftable, quoy que la

charge ait e ftéfupprimée, laquelle jointe au bafton de Grand Maiftre , &
àl'Admirauté, dont il ne tenoit la pourfuite en furceance que jufqu'à ce

qu'il euft efté créé^onneftable , il euft- eu par l'une noftre Maifon , & tous

nos domeftiques fous fon pouvoir : par l'autre , le commandement gênerai

fur tous les gens de guerre de noftre Royaume, & par la troifiémelapuil^

fance abfbliie fur la Mer & fur les Coftes. Et comme nous luy avions fait re-

prefenter touchant l'efpée de Conneftable,que noftre trescherOncle, leDuc
d'Orléans, auroit grand fujet d'eneftreoffenfé, pour l'intereft de la char-

ge qu'il a de noftre Lieutenant gênerai en toutes nos armées & Provinces ;

il demandoit maintenant que nous en fiflions expédier les provifions fans

le fceu de noftre dit Oncle , pour les tenir fecretes , jufqu'à ce qu'il euft pu
le luy faire trouver bon , ou pluftoftjufqu'à ce que les deflèins, qu'il medi-
toit, luy donnaffent lieu de fouftenir l'aftaire hautement , quelque desordre

qu'il en puft arriver. Cependant pour fe mettre mieux en eftat de nous
violenter en toutes chofes , en mefme temps qu'il ^ifoit des pourfuitesfi

extraordinaires , il demandoit avec grande inftance , fous divers prétextes,

qu'on fift approcher de ces quartiers-cy les troupes qui portent fon nom,
ou qui en dépendent , lesquelles feules font capables de corapofer un corps

d'armée: fans avoir égard que la pluspart font employées pour noftre fer-

vice &c pour la defenfé de l'Eftat , en divers lieux fort éloignez : circon-

ftance qu'eftimons digne de tresgrande reflexion , aufly bien que celle des

fortifications de Stenay & de Clermont,où on travailloit inceflàmment à fes

dépens : Cornme encor le prix fait depuis un mois à deux cens mille francs

pour fortifier Bellegarde. N'eftant gueres à prefumer, qu'à moins d'avoir

des pcnfées & des deflcins tout à fait extraordinaires , il euft voulu employ-

er fon propre argent à rendre plus fortes les places, qui font desja de foy en

tres-bon eftat , & qui ne font menacées d'aucun ennemy. Nous avons, par

beaucoup de refpe£ts,difilmulé nos juftes reftentiments jufqu'à une telle ex-

tremité,que nous fommes afreurés,que le mondejugera que nous avons trop

hazardé par noftre patience. Il eft vray, que nous efperions rousjours que la

prudence que noftre die Coufin pourroit acquérir par râge,modereroit cet-

te grande ardeur : ou que tant de bienfaits fans exemple , dont nous l'avions

comblé , l'obligeroient à fe tenir par gratuité dans les termes de fon devoir.

/. Tart. ' Eece Mais
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Mais ayant au contraire veu les chofcs réduites en tels termes , qu'il falloit

fe refoudre ou à luy accorder tout (& par cette voye nous aurions bien-

toft efté dépouillés) ou à le luy refurer(& nous l'aurions veu bientoft les

armes à la main contre nous mefmes ) voyans d'ailleurs que la profufion

de nos grâces ne fervoic plus qu'à luy en faire tous les jours prétendre

de nouvelles: qu'une plus longue tolérance feroit la perte infaillible de

l'Eftat, fi on ne trouvoit bientoft quelque moyen d'arrefter la courfe vio-

lente de ce torrent, quin'avoit plus de digues qu'il ne rompift pour tout

inonder: Et ayant enfin remarqué depuis quelque temps, que les avis

que nous recevions , de quelque endroit généralement que ce fût des pais

eftrangers , s'accordoient tous à dire , que le plus véritable fujet de l'adver-

fion, que les Efpagnols témoignent à la conclufion de la paix , procède de

ce qu'ils veulent voir auparavant à quoy aboutiront les defleins & les attions

du Prince de Condé, qui va ("difoient ils} s'emparant tous les jours des

principales forces de l'Eftat, ScdeTauthorité, ce qui ne peut pas tarder,

ou de produire une guerre Civile dans le Royaume , ou de caufer le boul-

verfement de cette Monarchie : Nous avons eftimé que ce feroit défaillir à

Dieu , qui nous a commis le regime de cet Eftat , à nous mefmes , & au bien

& repos de nos fujets , fi nous n'apportions, fans plus de delay , remede à un

mal devenu désormais fi prefTant , qu'il eut pu eftant négligé donner bien-

toft un coup fatal à l'Eftat. Nous avons donc refolu, parl'ad vis de la Reyne
noftre tres-honnorée Dame & Mère, de nous aflèurer de la perfonne de

noftreditCoufin, le Prince de Condé: comme aufly de celle de noftre

Coufin, le Prince de Conty , complice prefentement de tous les defleins de

fon frère, & qui depuis noftre retour à Paris a inceftamment vifé & con-

courru par fa conduite à toutes ces mefmes fins. Quant à noftre Coufin le

Duc de Longueville, nous nous eftions promis que le grand nombre de
grâces que nous luy avions accordées, foit en places , foit en honneurs ou
en biens, & que nous avons mefmes de beaucoup augmentées depuis nos

dernières déclarations de paix , l'obligeroient, fuivant (es promefl^es , & fon

devoir , à procurer de toute fa puiflance le repos de la Province que nous luy

avons confiée, & le bien de noftre fervice dans le refte de l'Eftat. Mais nous

avons remarqué depuisice temps là , qu'il n'a rien obmis d'extraordinaire &:

d'in'iufte, pour acquérir dans fon Gouvernement un credit redoutable : qu'il

ne s'eft pas contenté d'y pofleder diverfes places confiderables , dont l'une a

efté arrachée de nous en dernier lieu par les artifices que chacun a veus:

ny de voir presque toutes les autres , aufly bien que les principales charges

de la Province, entre les mains defèsdépendans: qu'il ne s'eft pas con-

tenté d'avoir joint à la charge de Gouverneur en chef , celles deBaillyde

Rouen & de Caën , pour avoir un prétexte apparemment légitime de trou-

bler la fonftion de nosJuges ordinaires, & par ce moyen ufnrper une nou-

velle authorité dans lajuftice aufly bien que dans les armes.Et enfin,qu'il ne

s'eft pas contenté de faire travailler ouvertement fes emiflàires pour débau-

cher l'efprit de nos fidèles fujets , & attirer dans fa dépendance tous ceux qui

ont témoigné de l'afteftion pour noftre fervice , n'ayant pas fait fcrupule de

les menacer d'une entière ruïnç, s'ils refufoient plus longtemps d'époufer

aveuglement toutes fes pafllons : Mais aufly qu'il a eu part dans les Confeils

& principaux deflTeins de nosdits Coufins les Princes de Condé & de Con-
ty, & qu'il a presque tousjoursafllfté aux délibérations tenues dans leur

famille, pour l'eftabîifllement ôcaugmentation de leur commune grandeur,

8i d'une puiflance légitimement fupefte a celle que Dieu nous a donnée
dans
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dans noftre Royaume. Et d'ailleurs que les fiens difoicnt desja infolem-
nient dans fa maifon , que fi l'année dernière il ne put venir à bout du Ha-
vre tout fcul , tous enfemble avoient enfin fait le coup. En fuite dequoy on
devoit l'appeller Duc de Normandie ; neluy reliant pas à beaucoup prés
tant de chemin à faire, pour aller à la Souveraineté , qu'il en avoit fait pour
parvenir à l'exccz du pouvoir, & des forces qu'il avoit dans la Province.
Voyant en effet qu'il commençoit à exciter divers aftes de cette prétendue
Souveraineté par des desobeiflances formelles à nos ordres: témoin le re-

fus qui fut fait , il n'y a que peu de jours, au Font de l'Arche, de recevoir

les compagnies de Gensdarmes & de Chevauxlegers de nofi:re garde,
quoy qu'il n'y euft que peu de jours que nous l'avions mis en poflcfi'.on de
ladite place, & qu'il y euft un ordre exprés figné de nous pour les y faire

loger ^ Nous avons efté auffy contraints par tant de refpc^ls de nous afleu-

rer de la perfonne de noftre xlit Coufin le Duc de LongueviUe. Cepen-
dant nous voulons bien vous faire fçavoir , qu'encore que tous ces périls,

dont noftre Royaume eftoit menacé, fuflentfi grands & fi preiTants , que

c'a efté presque défaillir au devoir d'un bon Roy, d'en avoir différé jus-

qu'à prefent les remèdes neceffaires pour l'en garentir: Neantmoins l'a-

mour que nous avons pour laJuftice , & l'apprehenfion qu'on ne nous im-
putaft d'en vouloir arrefter le cours pour d'autres fins , nous a fait tenir tou-

tes chofes en fufpens , mefmes avec beaucoup de hazard, pour vous don-
ner le temps d'achever le procez que vous aviez commencé par noftre or-

dre, &àla requefte du Procureur General , contre tous ceux qui fe trouve-

ront coulpables de la fedition qui fut excitée l'onzième Décembre dernier;

ou de l'entreprife faite contre la perfonne dudit Prince , que nous voulons
eftre continué par vous , fans interruption , félon la rigueur de nos Ordon-
nances. Mais ayant fceu d'un cofté, que ledit Prince avoit fait approcher de
luy plufieurs Gentilshommes de fa dépendance , des Ofiîciers de fes trou-

pes , & que de fes plus confidents s'eftoient laiffés entendre , qu'il meditoit

quelque grand deffein , qui ne pouvoir eftre qu'au préjudice de noftre au-

thorité, & du repos de nosfujcts, puis qu'il ne nous en donnoit aucune con-

noiflance: Ayant mefme d'ailleurs receu des advis certains, qu'il fe prepa-

roit à fe retirer dans fon Gouvernement en diligence 6c fans noftre congé ,

aufllytoft qu'il verroit que les chofes ne pafl^eroient pas entièrement félon

fon defir parmy vous , afin d'y faire éclorre avec plus de feureté les refolu-

tions formées de longue main dans fon efprit. Et que de concert avec luy,

lesdits Princes de Conty & Duc de LongueviUe fe dévoient aufly rendre en
mefme temps en leurs Gouvernements, il n'a plus efté en noftre pouvoir

d'ufer de remife , & nous avons efté forcés pour le repos de noftre Eftat,

de paflier par deffus toute autre confideration,& de nous afleurer de leurs

peribnnes fans plus de delay.Et dautant que leurs partifans& ceux qui vont
fans ceftè cherchant les occafions de brouiller, pourroient eflayer de don-
ner quelque mauvaife interprétation, à une refolution fi jufte & fi neceffaire

pour le repos & falut de noftre Eftat ; que noftre devoir nous oblige de pré-

férer à toute autre chofe : Nous déclarons n'avoir aucune intention de rien

faire contre noftre Déclaration du vingtdeuxiéme Octobre 1648, ny contre

celles du mois de Mars 1649, & autres que nous avons fait publier depuis

pour la pacification des troublés paffés, tant de noftre bonne ville de Paris j

& de la Normandie , que de Provence & de Guyenne : lesquelles nous vou-

lons & entendons devoir demeurer en leur force & vertu, en tous les chefs

qu'elles contiennent. Cartel eft noftrç plaifir. Donné à Paris le ip Jan-

Eeee 2 vier
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vier lófo. Signé, L o u y s, & plus bas Par le Roy , ôcla Reine Régente fa

Mère prefcnte. deGuenegaud.

PREUVE XC.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vandeEd:Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Sater-

daghzS Augufti 1649.

Is
by de Heer van Wimmenum rap-

port gedaen van 't geene by Jïjne

Hoogheyt , àen Heere Trince van

Orarigien , was voorgeflagen aende

Gecommitteerden van haere Ho : Mo :

tot verfteckeringe ende behoudenijfe

vande Stadt Liiyck tegen de blockerin-

ge vandefelve , aengevangen door den

Cheurfurjl van Keulen , ende dat wel-

gemelde fijne Hoogheyt hadde geoor-

deelt ten voorfz. eynde dienfttgh te

wefen , datinder haeji een conjidera-

belgetalvoet volcx , ende oock eengoe-

de troupe Ruyterije in dienfie vanden

Staetwefende , / efizmenfoude werden

gebracht, omdaermede te gaen loge-

ren aen d'eene zijde vande Stadt, by

Hereflal , ofte daer omtrent , omme
een poorte vande felve Stadt open te

houden , fonder eenige vordere aöfen

van hoftiliteyt teplegen . JVaer op zijn-

de gedelibereert > hebben verfcheyde

Leden inclinatie getoont tot het ver-

foeck by Burgemeefiers,GeJworens ende

Raedt der Stadt Luyck, inder felver

mifitve aen haere Ho : Mo : gedaen , te

weeten dat eenighgedeelte vande mili-

tie van defen Staet fonde werden ge-

licentteert , om over te gaen in dienfie

vande voorfz. Stadt : doch is de fina-

le refolutie dient-halven opgehouden ,

ende hebben de Leden aengenomen het

voorfz. fiibjeUt aen haere refpeöïive

'Principalen te refereren , ende foo

haefi doenlijck is der felver lafl op 't

voorfz-fubje£ï in te brengen.

E X T R
D

A
U

I C T

REGISTRE
des Refolntions des lUnftres, Grands

& Puijfants Seigneurs Eftats de

Hollande & JVeft-Frifi: du

Samedy 28 Aoufi 1649.

Le Sieur de Wimmenum a fait

rapport de ce que Ton Alrefle ,

Monfieur le Prince d'Oran-
ge, avoit propofé aux Députés de
leurs H: P: pourlafeureté&confèr-

vation de la ville de Liège, contre

le ficge que l'Elefteur de Cologne y
a mis, & que fon Alteflejuge , qu'il

feroit à propos que l'on afîemblaft un
bon nombre de gens de pied & un
bon corps de Cavallerie des troupes

de l'Eftat , & qu'on les logeaft à l'un

des coftés de la ville auprès de Here-

ftal , ou aux environs , afin de tenir

une des portes de la ville ouverte,

fans faire d'autres aftcs d'hoftilité.

Surquoy ayant efté délibéré, plu-

fieurs membres ont témoigné de l'in-

clination à accorder la demande , que
les Bourguemaiftres , les Jurés & le

Confeil de la ville de Liège , ont fai-

te, par leur lettre, à leursH:P: fça-

voir que l'on licentiaft quelques trou-

pes de cet Eftat , afin qu'elles pafîàf-

fent au fervice de ladite ville ; mais

l'on a différé de prendre une dernière

refolution fur ce fujet , & les mem-
bres fe font chargés de communiquer
cett'affaire à leurs Committents ref-

peftivement , & de faire connoiftre

leurs fentiments fur ce fujet le plus-

toft que faire fe pourra.

P R E U-
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PREUVE XCI.

E X T R A C T
U Y T H E T

REGISTER
der Relbluticn vande Ed:Gr; Mo;
Heeren Staeten van Hollande

en Weft-Vrieslandt: Dinghs-

dagh 31 Auguftiió45).

By
refumtie zijnde gedelibereert

jop het verfieck van Burgemee-

flers , Gefisvorens ende Raedt der

Stadt Luyck. Isgoetgevonden endege-

refolveert , dat conform het verfoeck

by de Regeerders der opgemelde Stadt

Luyck gedaen , eenige Compagnien

uyt de militie van defen Staet Julien

werdengelicentieerti om in dienfie van
meergemelde Regeerders der voorfz.

Stadt over te mogen gaen , ende by de

felve gebruyckt te 'werden , fio meer-

gemelde Regeerders ten meefien dienjle

vande voorfz. Stadt fullen bevinden

te behooren : met dien verflaende , dat

op morgen fal werden gedelibereert

ivat Compagnien ten voorfz. ejnde

fullen werdengelicentieert.

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Iliuflresy Grands
&Tuifjanïs Seigneurs EJtats de

Hollande ó" IVefl-Frife : du
Mardy 3 1 Aonfi 1 649.

Ayant cfté délibéré par refum-
tion fur la demande faite par
les Bourguemaiftres

, Jurés &
Confeil de la ville de Liège , Il a efté

trouvé bon & refolu, que conformé-
ment à la demande faite par le Ma-
giftrat de ladite ville de Liège , on li-

centiera quelques Compagnies des
troupes de cet Eftar, afin qu'elles paf-

fent au fervice du Magiftrat de ladire

ville , & qu'il s'en puilTè fervir , ainfy

qu'il le jugera à propos pour le bien
de ladite ville : bien entendu que de-
main l'on délibérera quelles Compa-
gnies on licentiera pour cet effet.

PREUVE XCIL

E X T R A C T-

UYT HET
REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Sab-

bathif Junij 164p.

Nae herlefînge ende examinatie

vande Miffîve vanden Heere

Brun^ geaddrejjeert aenhaer

Ho: Mo: dato Brujfel 2 f May lefl-le-

den , ende den 3 defer ter Vergaderin-

ge van haer Ho : Mo : ingelevert , heb-

ben d'ordinaris Heeren Gedeputeerden

vande 'Provincie van Zeelandt ernfle-

lijckgeurgeert ) dat omme de redenen

ende motiven by defelve wijdloopigh

gededii-

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Tuif-
fants Seigneurs Efats Généraux:

du Sâmedy 5- Juin 1 649

.

Après avoir releu & examiné la

lettre de Monfieur Brun , ad-
dreffée à leurs H:P: datée de

Bruxelles du 2 5- May dernier , & pre-

fentée à l'aflemV.ée de leurs H: P: le 3
de ce mois, Meilleurs les Députés
ordinaires de la Province de Zeelan-
de ont fort infifté , à ce que pour les

raifons & motifs, qu'ils ont ample-

ment déduits, l'on fedifpenfaften-

Eeee 3 core
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gededuceert , d^admijjie van een Ordi-

naris ofte Extraordïnaris Ambajfa-
deur vande Koningh -van Spagnien j

voor als noch fonde behooren geexcu-

feert te worden. ïVaer op gedelibereert

zijnde , Is des niet te mm goetgevon-

den ende verflaen, dat men den ge-

melden Heer AmbaJJadeur fatadmîtte-

ren^ recipieren , oock traBeren , in ge-

lijckheyt van andere AmbaJJadetirs van

Koningen , aen defen Staet gefondtn

wordende : dan hebben d'opgemelde

Heeren ordinaris Gedeputeerden vande

opgemelde 'Provincie van Zeelandt

,

en vervolgens die van Utrecht alhier

doen aenteeckenen , dat fy de voorfz.

refolutie-, genomen met vijf Provin-

ciën , niet en konnen toeftaen ; maer

voor als noch expreffelijck te inhereren

de redenen ende motiven-, van wegen de

Heeren haere Principalen by monde
wijdloopighgededuceert en bygebracht.

^eHeeren Gedeputeerden vanUtrecht

l^crfoecken ExtraEi van het boven-

jiaende geproponeerde vande Heeren

van Zeelandt.

E III. DE l'HiST.
core d'admettre un A mbafTadeur or-

dinaire OU Extraordinaire du Roy
d'Efpagne. Surquoy ayant efté déli-

béré, Il a efténonobftant cela trouvé

bon & arrefté , que l'on admettra,re-

cevra & traittera ledit Sieur Ambaf-
fadeur , en la mefme maniere que les

autres Ambafladeurs, que les Rois
envoyent à cet Eftat: mais lesdits

Sieurs Députés ordinaires de la Pro-

vince de Zeelande, & en fuite ceux

d'Utrecht ont fait enregiftrer , qu'ils

ne peuvent pas acquiefcer à ladite re-

folution prife par cinq Provinces,

mais qu'ils pretendent maintenir les

raifons , qu'ils ont amplement dédui-

tes. Meflieurs les Députés d'Utrecht

ont demandé un extraiâ: de la propo-

fition faite par ceux de Zeelande.

PREUVE XCIII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Sab-

bathi 2ójunij 1645).

De Heer Brun , Ordinaris Am-
bajfadcur vanden Koningh van
Spagnien i

door de Heeren van
Gent ende Backer^ haer Ho : Mo : Ge-

deputeerden y met eengoet aental van
carojj'en te Hove gehaelt , ende ter

tyfudientie in haer Ho : Mo : Verga-

deringegeconduifeert , heeft in krachte

van Jijnenf brief van credentie , ge-

fchreven tot Madrid den 1 3 'December

1 648 , met opene deuren , ten aenhoo-

ren van alle de weerelt , by monde ge-

daen eene complimentaire propofitie.

IVaer op de gemelden Heer ordinaris

Am-

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Puif
fants Seigneurs EJlats Généraux :

du Samedy 2 6 Juin 1 6^p.

Le Sieur Brun , Ambafîàdeur
ordinaire du Roy d'Eipagne,

ayant efté envoyé quérir par

les Sieurs de Guent & Backer , à ce

Députés par leurs H: P: avec un
bon nombre de carofles , & ayant

efté conduit à l'audiance de leursH :

P : a en vertu de fes lettres de créan-

ce , efcrites à Madrid le 1 3 Décem-
bre 1648 , fait de bouche à huis ou-

verts , & en la prefence de tout le

monde , une propofition de compli-

ment, à laquelle le Sieur de Wim-
menum > Prefident à l'Aflèmblée , a

ré-
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AmbaJJadeifr door deri Heer van IVim-

menitm ter Vergaderinge prefiderende

wederomme met Complimenten daer op

paffende is bejegent , ende daer met

afgegaen. T>e Heeren Gedeputeerden

•vande 'Provincie van Zeelandt hebben

foovoor alsnaer de voorfz. audiëntie ^

fiende den voortgangh ende voltreckin-

ge vandefelve , naer reprefentaîie van
vele redenen ende confîderatie»^ ê^^^-

peteert derfelver verklaringe defes aen-

gaende tot meermaels gedaen ende ge-

reïtereert.

E XCIII. XCIV. & XCV. 5pi
répondu d'un autre compliment à
propos , & fur cela ledit Sieur Am-
baflàdeur s'eft retiré. Meflleurs les

Députés de la Province de Zeelande,
voyant que l'on alloit l'admettre

, &
en fuite qu'on luy avoit donné audi-

ance, ont réitéré, tant devant qu'a-

prés l'aftion, la déclaration, qu'ils

avoient desja pluHeurs fois faite , en
l'accompagnant de plufîeurs raifon§

& confiderations.

PREUVE XCIV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren StaetenGenerael; Mar-
ris 3 Augufl:ii649.

Is inde Vergaderinge gecompareert ,

de Heer Brun y ordinaris Ambaf-
Jadeur vande Konmgh van Spa-

gnien^ ende heeft aenhaer Ho : Mo:
ùekentgemaeckt y dat hy een keer fal

doen nae defrontieren van Vranckrijck

ende Nederlandt , om mede te helpen

négocieren over het traSîaet van vree-

dcy aengeflelt tuffchen den Koninghfijn

Meefter en den Koningh van Vranck-

rijck ; met byvoeginge vande behoor-

lijcke Complimenten. JVaer op &c.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Tuif
fants Seigneurs EJïats Généraux:

duMardy ^ Cyîoujiïé^^.

Le Sieur Brun , Ambaflàdeur or-

dinaire du Roy d'Efpagne , eft

comparu dans l'Ailemblée , &
a fait connoiftre à leurs Hautes Puif-

fances , qu'il va faire un tour vers les

frontières de France & des Pais-bas ,

pour ayder à négocier le traitté de

paix , que l'on a delTein de faire entre

le Roy , ibn Maiftre , & le Roy de

France : en y adjouftant quelques

compliments. Surquoy 6cc.

PREUVE XCV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Ve-
neris 6 Augufti 1645».

De Heeren Huygens , ende ande-

re haer Ho : Mo : Gedeputeer-

den ,
geweeji zijnde den 4 de-

fes inde derde conferentie met den Hee-

re

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Tuif-

fants Seigneurs Eflats Généraux:

du Vendredj 6 Aoujl 164p.

Le Sicur Huygens, & les autres

Sieurs Députés de leurs Hautes

PuilTances, qui ont elle pour

la troifiéme fois en conference avec

Mon-
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re Brun j ordmaris K^dmbaJJadeiir van-

de Koningh van Spagnien , hebben ge-

rapporteert , dat [y met den gemelden

Heere AmbaJJadeur 'zijngeconvenieert

ende verdragen^ dat ^duederzijdsgevan-

genen inde Landen van Over-Mafe^

ende het Hertoghdom Limborgh , of

teroorfaecke van dien , opgehaelt^ mits

betaelendeyderfijne kofien , JuUen wor-

dengerelaxeert , ende dat hy den dagh

van relaxâtiefonde aenfhri/ven . 'Dat

den meergemelde Heer Kyinibafjadeur

feerheeftgeiirgeert , dat de vierHuys-

luyden-, gehaelt vanden bodem vanjij-

nen Koningh y ter facekevande retor-

fionale Bede, ende binnen 'sHertogen-

bofch fittende , oock mochten worden

ontflaegen. Ten anderen ^ dat het ih-

komen vande Geeftelijckegoederen over

'tjaer 1649 aende geeftelycke Terfoo-

nen inden Lande van Over-Mafe^ oock

mocht volgen-, gelijck fy het voorfz.

inkomen over het jaer 1 648 hebbenge-

noten , mits uyt het felve inkomen on-

derhoudende de ^Predikanten. Tm
âerden-i dathetTlaccaet van w.gen

dffen Staet geemancert , jrgens het in-

komen vandepaepfz. Gccjtel.jcken van

biiyten , mocht worden ingeirocken, als

flr^digh met het 10 artijckiivanhet

ïraBaet van vreede. Ten vierden dai

aende Corpora vande paepfz. Geeftr-

lijckheyt , gelegen buyten defen Staet
,

i<à conformité van het voornoemdi

ïraBaet ,gevolght endegelaeten moch-

ten worden de goederen ende inkomeu

tot defelve Coï^oxz JpeÛerende. Ttn

vijfden dat hy heeft gerecommandeert

de (deck van fijnen Cappelaen wegens

eenCanonijckdije in Saint Servaes^cnde

vanwegeneermi Johan Snouck^ kla-

gende over 'tongelijck hem aengedaen

in Su ijdorp , ae7i haer Ho : Mo : gead-

dreffeert met brieven van recomman-

datie vandenErts-Hertogh Leopoldus.

Ten feften dat de Chambre Mypart ie

mocht worden geerigecrt : V w elck de

HeerAmbaiJadeurfiiftineerdeheelnoo-

digh te zijn , om dat daer aen en afde-
penderen veelepoin&en.'Datfy Heeren
Gedeputeerden tot de voorfz. poin^en

onge^

II.I. DE l'HiST.
Monfieur Brun , Ambafladeur or-

dinaire du Roy d'Efpagne , Ie 4 de

cc mois, onc rapporté, qu'ils font

convenus ôc tombés d'accord avec
ledit Sieur AmbafTadeur

, que les pri-

fonniers qui ont eftè faits de part &
d'autre dans les pais d'Outre-Meufe
& dans le Duché de Limbourg, ou
à cette occafion , feront mis en liber-

aprés avoir payé la dépenfe dete

bouche qu'ils ont faite, & que l'on

fixera un jour pour l'échange. Que
ledit Sieur Ambafladeur à fort infifté

à ce que les quatre païfans
, que l'on

avoit enlevés , à caufe du don gratuit,

qui a efté demandé par forme de re-

prefailles , & qui Ibnt détenus prifbn-

niers à Boisleduc , foient aufly re-

lâchés. Secondement que l'on afîî-

gneaux gens d'Eglife le revenu des

biens Ecclefiaftiques de l'an 1649,
comme on leur avoit alligné celuy de
rani048,à condition que fur ce fonds

l'on prendra dequoy faire fubfiflier les

Pafleurs. Tiercement que l'on révo-

que la déclaration ,
que cet Eftat a

fait publier ,
pour empefcher que les

preftres & les autres gens d'Eglife et-

trangers n'entrent en ce pais , puis

qu'elle eft contraire au 1 o article du
rraittédepaix. Quatrièmement que
conformément au mefmc traitté l'on

laiflé aux Corps Ecclefiaftiques, fi-

tcés hors de cet Eftat les revenus &
les biens qui font fitués en ce pais , &
qui en dépendent. Cinquièmement ,

qu'il a recommandé _l'afraire de fon

aumofnier, pour luy faire avoir une
prebende à Saint Gcrvais-, & celle

d'un nommé Jean Snouck , qui fe

plaint du tort qu'on luy a fait à Suy-

dorp,&: lequel a des lettres de recom-

mandation de l'Archiduc Leopold

addreflantes à leurs H; P: en fâ

faveur. En fixiéme lieu , que l'on ef-

tablifl!cla Chambre Mypartie : ledit

Sieur Ambafladeur fousrenanr , que

cela eftabfolumentneceflàire, pjrce

qu'il Y a plufieurs affaires qui y ont

efté rcnvoyées,& qui doiventeftre ré-

glées par elle. Que lesdits Sieurs Dé-
putés
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ongelaft zijnde , den meergemelden

Heer Ambajfadeur niet en hebben kan-

nen bejegenen , naer.) ende in conformité

van fijn defir ende begeerte : dat hy

over fulcx niet wel te vreedeen was.

Waer op gedelibereert zijnde , hebben

haer Ho : Mo : de opgemelde Heeren
der felver Gedeputeerden bedanckt ,

over ende ter faecke vande moeyte by

hungenomen , Ende is voorts goetge-

vonden ende verjiaen , mits defen te

verfijecken de Heeren Gedeputeerden

vande rejpeóïive 'Provinciën > dat de-

felve ten fpaedighften als noch gereet

ende bequaem willen zijn tot hetfor-

meren vande injiru^ie voor de Cham-
breMipartie-t als oock tot d^eleóïie van-

de Heeren ofte ferfoonen , die van de-

fer zijde daer toe fiillen vaceren ende

geemployeert worden.

EUVE XCV. &XCVI. ^93
putés n'ayant point de pouvoir tou-
chant ces poinfts, n'avoientpaspû
répondre audit Sieur Ambaflàdeur
comme il defiroit, dontilavoit té-

moigné n'eftre pas fort farisfait. Sur-
quoy ayant efté délibéré, leursH : F :

ont remercié lesdits Sieurs leurs Dé-
putés de la peine qu'ils ont prife. Ec
en fuite il a efté trouvé bon,de requé-

rir par les prefentes Meflieurs les Dé-
putés de toutes les Provinces, defe
faire informer & donner pouvoir au
plustoft touchant l'inftruàion de la

Chambre Mypartie , comme aufly

touchant le chois & la nomination
û.t8 perfonnes qui y feront emplo-
yées.

PREUVE XCVI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Vc-
neris 22 Oftobris 1045?.

Is inde Vergaderinge gecompareert

den Heer Brun ) ordinaris Ambaf-
fadeur vanden Koningh van Spa-

gnieny ende heeft , naer voorgaende

complimenten , haer Ho : Mo : gecom-

municeert het fober fucces •> dat heeft

gehadt (îjn voornemen , ten tijde van

fjn vertreck van hier naer Brabant y

om op defrontieren vande Nederlanden

vanden hooghftgemelden Koningh me-

de te helpen vaceren tot de handelinge

van een "Peys tujfchen fijnen Meefter

ende de Kroon van Vranckrijck , ende

dat hy Heer Brun nu herwaerts

was wedergekeert om te reajfumeren

ende te continueren de confèrentien^ die

voor dato vanfijn ajfcheyt alhier zijn

begonnengeweefi t daer toe hy vanfij-
ne zijde verklaerde bereyt te zijn &c.

,

L Tart.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Tuif
fants Seigneurs Eftats Généraux'.

duFendredy 22 OSlobre 1649.

Le Sieur Brun , Ambaflàdeur or»

dinaire du Roy d'Efpagne , cft

comparu dansl'Aflèmblée, &
après les civilités ordinaires , il a fait

part à leurs H: P: du peu de fuccés,

qu'a eu l'affaire pour laquelle il eftoic

party d'icy , pour fe rendre en Bra-

bant , & de là fur les frontières des

Païs-bas de l'obeiflànce du Roy d'Ef-

pagne, afin d'y travailler à la négo-

ciation du traitté de paix entre le

Roy, fon maiftre, & la France, &
que luy Sieur Brun eftoit revenu

en ce pais, à deflein de recommen-
cer & de continuer les conferences,

qui avoient efté interrompues par

(on voyage -, déclarant que de ion

cofté il eftoit preft de les renouer ôcc.

Ffff P R E U-
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PREUVE XCVII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael: Mar-

tis 1 6 November 1649.

1s inde Vergaderinge gecompareert

den Heer Brun , ordinaris r_Am-

bajfadeur vanden Koningh van

Spagnien , ende heeft hoer Ho : Mo :

naer voorgaende complimenten ^ geno-

tificeert het houwelijck den 14 O^iober

leftleden gecelebreert , tujjchen dcn

hooghftgemelden Koningh ende de

Ertz-Hertogtnne Maria Anna , eeni-

ge "Dochter vanfijne Roomfch K^yfer-

lijcke Majefieyt : met by voeginge, dat

hy Heer AmbaJJadeur gemeynî isdaer

over eenige teeckenen van vreughde en

blijdfchap te beîoonen. JVaer opjijneE :

door den Heer van Haren , ter l^i-rga-

deringeprejiderende , -wederom is beje-

gent met complimenten daer op dienen-

de ^ endetsdaeropafgegaen.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts & 'Fuif-

fants Seigneurs Eftats Généraux:

du Mardy 1 6 Novembre 1 649.

Le Sieur Brun, Ambaflàdeur
ordinaire du Roy d'Efpagne,

eft comparu dans l'Aflèmbléc>

& après les civilités ordinaires, il

a fait fçavoir leurs H:P: le mariage,
célébré le 14 Oftobre dernier , entre

ledit Seigneur Roy & l'Archidu-

cheflè Marie Anne, fille unique de
fa Majefté Imperiale: en y adjou-

ftant ledit Sieur Ambaflàdeur, que
fon intention c floit de faire quelques

témoignages publics de rejouiflànce.

Surquoy le Sieur de Haren , prefî-

dent à l'Aflemblée, a répondu par

d'autres compliments, & après cela

ledit Sieur Ambaflàdeur s'efl: retiré.

PREUVE XCVIII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

. Heeren Staeten Generael: Mar-

tis 1 Februarij 16^0.

Ontfangen een mijjîve vanden

Raedt van Staete ^gefchreven

alhier inden Hage den 29 Ja-

miarij leftleden , houdende in effeft , dat

haer Ed: ter prefentie vanfijn Hoog-

heyt hebbengelefen de refiolutie vanden

2 f der felver maendt , met het inleg-

gende gefchrifte vanden Heer Brun ,

Ordinaris Ambafifadeur vanden Ko-

ningh van Spagnien , raeckende de drie

Landen van Valckenburgh , Daelhem
ende

E X T R
D

A
U

I C T

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& 'Puif-

fants Seigneurs Eflats Généraux:

du Mardy i Février 1650.

On a receu une lettre du Con-
feil d'Eftat, efcrite icy à la

Haye le 29 Janvier dernier,

contenant en fubftance qu'ils ont leu,

en la prefencc de fon Akefllè, la refo-

lution du 2 f du mefme mois, avec

l'efcrit de Monfieur Brun , Am-
baflàdeur ordinaire d'Efpagne , tou-

chant les trois païs de Fauquemont

,

Daelhem Sc Rodeleduc , delà la

Meufe i lequel efcric ayant efté exa-

miné
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ende 's Hertogen-Rade , Overmafe:\ miné par ledit Confeil, il trouve

wefck gefchr^te by den ivelgemelden\^(\\x'ûy eft premièrement parlé d'un

Raedtgeexamineert zijnde i ^^v/W^»; accommodement proviilonel pour
haer Ed: defelve in't begin te fpreec-

jten van een provijioneel accommode-

ment ^ te -vinden in't JGÜiJferenvande

fojjejjle der voorfz. drie Landen van

la joüiflance de la pofltflion desdxts
trois pais d'Outre- Meufe, par for-

me d'intérim , en attendant que la

propriété ait efté jugée & décidée

Overmafe by forme van interim -, «u^r-l définitivement par la Chambre Mv-
•wachtende dat het principael vanden

eygendom maghgeoordeelt endegedeci-

deert worden by de Chambre mipartie ,

aende welcke het wortgerenvoyéert by

het derde artijckelvan 't traiîaet van
Vreede , fonder dat het provijioneelac-

commodement d'een of d'ander in fijn

recht fal prejudiciëren. Befiaende

voorts den voorflagh van accommoda

partie , à laquelle ce difïcrenr eft ren-

voyé parle troifiéme article du trait-

té de paix j fans que ledit accommo-
dement provifionel pufl faire pré-

judice aux droits des uns ou des au-

tres. Ladite ouverture d'accommode-
ment confiftant en fubftance en cecy.

Premièrement que l'on fafle ceiïcr

toutes les hoftilités, ou voyes de fait ,

tie in effe£î daerinne^ dat voor eerftful- capture d'habitants , reprefailles , 8c

len ophouden alle feyteljckheden ^'tf«| exécutions. Que tous les habitants,

ophalen der ingefetenen , retorfîcn ende
j

de quelque condition qu'ils foient, &
executien: dat aile inwoonderm ^ van
wat conditien die zijn , endefpecialijck

oock de geeftelijcke , fullen blijven be-

Jïtten haère goederen volkomenthjck.

'Dat de ordinaris Bedefal betaelt wor-

den aen d'een en d'ander zijde halfende

half; vangeltjcken de 'Domeynen. T>at

de Jnfiitie alternativehjck by maenden

fondegeadminijireert worden. Tiat de

froceffen fouden getermineert worden
by die officieren , daer voor diegeinten-

teert zijn , ende de appellatien daer van
werdengebracht aende opperjie hoofden

van dier zijde , daer die officieren on-

derjïaen. Vangehjcken oock ten regarde

vande Leenhoven y dat de vajte ga-

gien of tracementen vande hooge offi-

cieren foiiden gepartageert worden ge-

Itjckelifck , ende van gelijcken de relie-

ven : en dat de toevallende emolumen-

ten fullen blijven aende officieren van

d^een en d'ander zijde , in den tijt exer-

cerende dejufticicy als defelve fullen

voorvallen. Ende dat van de geefe-

lijcke goederen jaerlijcx fal getrocken

worden eenefeeckere fomme j van vier-

en- 1wintigh hondert guldens , tot on-

derhout vande Tredtcanten van defer

zijde , inde voorfz. drie Landen pro-

vifionelijck inne teftellen. Alle 't welc-

ke is in effe£Ï eenepartageringe vande

Sou-

particulièrement les gens d'E^Ufèj

continueront de joüir paifiblcmenc

de leurs biens. Que le don gratuit

ordinaire fera payé à l'un & l'autre

party , à chacun la moitié ; comme
aufTyqueles domaines feront parta-

gés également. Que laJuftice fera ad-

miniftrée par mois alternativement.

Que les procez feront terminés par

les officiers par devant lesquels ils

auront efté intentés, & que l'on en
appellera aux chefs du party, donc
ces officiers dépendent.Comme aufty

à l'égard des Cours féodales. Que les

gages ordinaires & les appomte-
ments des hauts officiers , feront par-

tagés également : & pareilLcment les

reliefs: & que les émoluments de-
meureront aux officiers de celuy des

deux partis, qui pour lors exercera

la Juftice ; & que l'on prendra tous

les ans fur les biens d'Eglife une fom-
me de deux mille quatre cens livres,

pour la fubfiftance des pafteurs , que
cet Eftat pourra eftablir auxdits trois

pais par provifion. Ce qui eft en ef-

feâ: un partage de laSouveraineté par

la moitié , à la referve des biens Ec-

clefiaftiques , dont l'on n'auroit qu'u-

ne petite partie de ce coftécy. Sur-

quoy ledit Confeil ayant bien confi-

Ffff 2 deré
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Souverainiteyt ter weder zijden half

ende halfy uytgenomen de geeflelijcke

goederen t daer men van defer zijde

maer een kleijn gedeelte vanfonde heb-

ben.JVaer op by haerEd:degelegentbeyt

van ailes weloverwogen , enm achtin-

gegenomen zijnde,fullen haer Ho: Mo:
gelievengedient te zijn van bericht -^dat

haer Ed: bevinden^ datgemelden Heer

Ambajfadeiirfijne voorjlagh fchijnt te

fonderen op het allerlefte lit van het

derde artijckelvan 't traótaet vanVree-

de j maergaet hetgcene daer voorjiaet

voorby -, laydende , wat aengaet de drie

quartieren van Overmaib , Valc-

kenburgh , Daelhem en 's Hertogen-

Rade, defeh'e lullen blijven inden

ftaet,in dewelcke die fich jegenwoor-

digh bevinden :<z/j wanneer volght ^

Ende in cas van difputen ende con-

troverfie, (al defelve gerenvoyeert

werden aende Chambre-mipartie

,

om aldaer te worden gedecideert.

Komt alfoo eygentlijck in confideratie

in wat Jiaet defelve drie quartieren ,

ten tijden van 't fhiyten van 't felve

traUtaet , namentlijck den 30 Januarij

1 64,8 , zijngeweeji. Het is notoir^ dat

de fteden-t ofte Jierckten van Valcken-

burgh^aelhem en 's Hertogen-Rade ,

by force van wapenen t door belege-

ringen ende canon inden Jaere 1644
weder zijn genomen , ende gebracht

aen defcn Staet. 'Doch alfoo naer den

loop van defaecken van oorlogh^ -vande

zijde vanden Koningh van Spagnien

op die Landen t'elcken wierde voorge-

nomen ende geattenteert : te meer dat

haer Ho: Mo: tot foulaes vande in-

woonderen hadden geconfenteert ende

loeten demolieren de fterckten der

voorfz. Steden endeplaetfen t ende dat

oock van d'andere zijde binnen Dael-

hem weder eenigh krijghsvolck was
gebracht ende werde gefonden , S00

• heeft men van defer zijde , in 't begin

van Januarij 1 64.8 » defelve wederom

met belegeringe gedwongen Daelhem
over te geven , gelijck by accoord ge-

fchiet is. Ende om depojjejfie van defer

zijde voorts buyten difpute te brengen ,

heeft

III. DE l'HiST.
deré & examiné le tout , il plaira à

leursH : P: trouver bon qu'il advife,

que le Confeil trouve, qu'il femble

que ledit Sieur Ambaffadeur fonde là

propofition fur la dernière partie du
troifiéme article du traitté de paix , &
pafle par deflus ce qui eft dit aupa-

ravant dans le mefme article , qui
porte. Touchant les trois quartiers

d'Outre-Meufe , fçavoir Fauquemonti

Daelhem& Rodeleduc ^ ils demeure-

ront en l'eflat auquel ils fe trouvent à

prefent: après quoy fuit ; Et en cas de

difpute & controverfe , elle fera ren-

voyée à la Chambre Mypartie , pour y
ejîre décidée. C'ell pourquoy il faut

conlîderer, premièrement en quel ef-

tat cftoient lesdits trois quartiers lors

de la conclufion dudit traitté -, c'eft

à dire le 3 o Janvier 1648. Il eft no-

toire,qu'en l'an 1 644 les villes ou for-

terefles de Fauquemont, Daelhem
&c Rodeleduc furent reprifes de for-

ce par un liège formé & à coups de
canon , & acquifes à cet Eftat ; mais

dautant que félon le cours de la guer-

re le Roy d'Efpagne formoit conti-

nuellement des delTeins fur ces quar-

tiers, avec d'autant plus de facilité,

que leurs H; P: pour foulager les ha-

bitants, avoient conlenty que l'on

démolift les fortifications desdites

villes & places , & que de l'autre co£-

té l'on avoit trouvé moyen de faire

entrer quelques troupes dans Dael-

hem ; de forte qu'au commencement
de l'an 1 648 , en mettant le fiege de-

vant Daelhem on les contraignit de

rendre cette place , ainfy qu'ils firent

par accord. Et afin de mettre la pof-

felïïon de cet Eftat hors de toute

controverfe, l'on fit fortifier & entrer

garnifon dans lesdites trois places ,

en y mettant des troupes d'Infanterie

&de Cavallerie fous le commande-
ment du Rhingrave. Ce qui auroic

efté exécuté & lesdites places au-

roient efté mifes en eftat de defenfe

dans ledit mois deJanvier 1 648, c'eft

à dire devant la conclufion dudit

traitté de paix , les mefmes troupes

eftant
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heeft men met de troupes tepeerde ende

te voet y onder den Heer Rhijn-graef^

de drie voorfz. hooftplatifin -j:;eder

doen Jlercken ende befetten. 'Dat ailes

'volkomentlijck ge-cffeoîtieert was-, ende

de plaetjen in defenfie gebracht inde

'voorfz. maent van Jannanj 1648,
ende fuieX voor 't voorfz. fiiyten van
V tra£taet vanVreede-.blijxende defelve

troupes noch eenige dagen daer naer al-

daer in V Landt , ende de voorfz,. drie

hooftplaetfen befet , geljjck die noch

zijn , fonder dat van d'andere zijde ten

tijde van hetfuyten van V traóïaet

van Vreede inde voorfz. drie Landen
eenige feden ofte befettingen hebben

gehadt; macr depojfejfte volkomentlijck

zijnde aen haer Ho: Mo: ende defen

Staet , foo als haer E: in 't brede klaer-

lijck hebbengedediiceert den 2 3 Janua-
rtj 164.^, daer van dubbelt weder hier

nevensgeexhibeert . Endevolght daer

uyt klaerlijck het ongelijck dat defe7i

Staet is aengedaenfedert dengemaeck-

te Vreede ; met haer Ho: Mo: inde

pojfejfie der voorfz. drie Landen van
Overmafete turbereny tegen den klae-

ren text van het voorfz. derde artijc-

kel. IVaerommehaerE : tfamenfoude,
duncken (ponder correSïie^ dat haer Ho:

|

Aio : geenen voorflagh van accommo-
dement en behooren aen te nemen .^ of
daer op in conferentie te komen., maer
wel den Heer Ambaffadeur Brungron-
delijck te doen berichten van het\

voorfz. ongelijck , dat tegens 't voorfz.

traÙaet is voorgenomen , ende dat over-

ftdcx believe te bearbeyden , daer V be-

hoort 5 dat de attentaten werden gebe-

tert , immers daer van metter daet op-

gehouden , ende defen Staet gelaeten

inde pojfeffie , daer inne defelve was ten

tijde van't [luyten van't voorfz. trac-

taet van Vreede : gereferveert blijven-

de , foo yets fouden willen in difpute

ende controverfie trecken^ 't felve te

mogen brengen aende Chambre Mipar-
tie-, als diefalopgericht zijn -, volgens

V derde artijckel van het traCïaet , het

welcke daer mede alfoo fal naegekomen

ende voldaen worden. Waerop gedeli-

be-

Preuve XCVIII. 5-97
eftant demeurées dans lesdits pais &:
places quelques jours après, ainfy
qu'elles y font encore prefentement

j

fans que ceux de l'autre cofté y ayenc
pofledé aucune ville, ny eu aucune
garnifon dans lesdits trois païs lors

de la conclu fion dudit traitté de paix,

mais la pofTeiTion en eftant entiere-

mentacquifcàleursHautesPuiflances
& à cet Eftar , ainfy que ledit Confeil
l'a fait voir clairement par la déducti-
on du 2 3 Janvier 1 64.9 , dont il joint
la copie à cet advis.Cela fait voir évi-

demment le tort que l'on a fait à cet

Eftat, depuis la conclufion de la paix,
en troublant leurs H: P : en la pofîef-

fion desdits trois païs d'Outre-Meu-
fe, directement contre le texte dudic
troifiéme article. C'eft: pourquoy le-

dit Confeil juge, faufmeilleur advis ,

que leurs H: P: ne devroient efcouter

aucune ouverture d'accommode-
ment, ny entrer en conference fur

cefujet, mais bien faire informer à
fonds ledit Ambaffadeur Brun du
tort, qu'on leur veut faire au préjudi-

ce dudit traitté , & ainfy qu'il luy

plaife s'employer là où il appartien-

dra , à ce que ces attentats foient re-

parés , ou du moins à ce que l'on en
defifte , & qu'on laiiTe cet Eftat en la

poflèffion , où il eftoit lors de la con-
clufion dudit traitté de paix : en re-

fervant que fi l'on veut difputer quel-

que chofe , on le pourra faire parde-
vant la Chambre Mypartie, quand
elle aura efté eftablie , conformément
au troifiéme article du traitté : qui
par ce moyen fera exécuté & accom-
ply . Surquoy ayant efté délibéré , Il a
efté trouvé bon & arrefté , de requé-
rir par les prefentes Meflîeurs les

mefmes Députés de leurs H : P : à la

conference avec ledit Sieur Ambaf-
fadeur Brun , de luy aller repre-

fenter,& faire entcndre,par le moyen
des raifbns & des motifs allégués

dans ledit advis , le bon droit de
leurs H : P : & l'in juftice de ceux de
l'autre cofté , &: de faire rapport de
tout. Et le Sieur d'Aertsbergueneft

F fff 3 nom-
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hereert: Is goetgevonden ende "verjlaent

mits defen téverfoecken de Heeren haer

Ho : Mo : voorgaende Gedeputeerde

tot de confèrentien met den Heer K^m-
bajjadeiir Brun , om de redenen ende

motï'Ven in V voorfz. advijs gealle-

geert , fijn E. te gemoete te gaen voe-

ren, ende '/ goet recht van dej'en Staet ,

ende het ongehjck van die van d'andere

zijde te verjlaengeven , ende van ailes

rapport te doen. Ende wert de Heer

van Aertzbergen gefiirrogeert in plaet-

fe vande HeerHuygens^vermits desfeljs

vertreck buyten den Hage.

RE III. DE l'HiST.
nommé en la place duSieurHuygens»

qui eft abfent, & hors de la Haye.

PREUVE XCIX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael: Jo-
vis 3 Februari] lófo.

De Heeren Bronchorjî ^ ende an-

dere haer Ho: Mo : Gedeputeer-

den tot defaecken vande Meije-

rie van 'sHertogenbofeh , om te vol-

doen der felver re[olutie vande 7 Ja-
niM'^y , op de leSlure van Jeeckere de-

didlie , by den Heer Ambajfiadeur

Brun doen ingeven , mitsgaders op de

Levure van 't advjs vanden Raedt

van Brnbandt , beyde Bladely Reufel

ende^oflelraeckendejdebbengerappor-

teert , niet alleen voor defen door haere

Ho : Mo : Gedeputeerden , nemaer oock

by confirmatie ende advijfe vanden ge-

melden Raedt van Brabandt , met fuf-

ffante doccumenten te zijn bewefen ,

dat Bladel, Reufel ende Tojlel voor-

noemt behooren onder de voorn : Meije-

rie van ^sHertogenbofeh , ende onno-

dtgh te wefen meer bewijfen uyt te

brengen. 'T)och dewijle haer Ho : Mo :

begeeren te weten , of'er noch meer ar-

gumenten(ouden zijn te vinden , foo en

konnen de gemelde Heeren haere Ho :

Mo : Gedeputeerden niet naerlaeten

daer op te dienen : "ji^eltegelooven} dat

die

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts &Vuif-
fants Seigneurs Eftats Généraux:

du Jeuây 3 Février idfo.

Le Sieur Bronchorft, & les au-

tres Sieurs Députés aux affaires

de la Mairie de Boisleduc,pour

fatisfaire à la refolution prife par

leurs Hautes Puiflances le 7Janvier

dernier, fur la lefture d'une certai-

ne deduftion , que Monfieur Brun ,

Ambafladeur d'Efpagne , avoit prc-

fentée, commeauffy furlaledturede

l'advis du Confeil de Brabant , l'un

& l'autre au fujet de Bladel , Reufel

&Poftel, ont rapporté, quecy-de-

vant il a efté fuffifamment juflifié,

non feulement par les Députés de
leurs H:P: mais auffy par des preu-

ves convaincantes, appuyées de la

confirmation & de l'advis dudit

Confeil de Brabant , que lesdits Bla-

del, Reufel & Poftel dépendent de

la Mairie de Boisleduc , & ainfy qu'il

n'eft pas neceflaire de produire d'au-

tres preuves pour cela. Toutefois

puis que leurs H: P: défirent fçavoir ,

s'il n'y à point d'autres arguments qui

y puiflènt fervir , lesdits Sieurs Dé-
putés de leurs H: P: ne fe peuvept pas

dif-
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die met menighte inde Canîzelerije

'uan V Hof van Brabandt ende vande

fnantie tôt Bruffeh als oock op V Stadt-

huys tot 's Hertogenhofch i ende inde

prothocoUen "Van Bladel ende Reufel

fouden zijn te vinden-.dan die aile voor-

by gegaen , aient ten overvloet geno-

teert , dat d'Heer Ambaffadeiir felfs
met de bewijfen geallegeert , totfiaen-

de houdinge vande dedu£îie , genoch-

faem haer Ho : Mo : recht ende Soiive-

raxniteyt ajlrueert. Als hy exempel^

den welgemelden Heer t_AjnbaJfadeur

Brun in fijne deduÜie t omtebewijfen

dot Tofiel niet en behoort onder de

Meijerie van 's Hertogenbofch , ftelt

twee notable > oock gefondeerde argu-

menten , eerfl articulo 40 . 'Dat de dor-

pen inde MeijeriegelegenJoo uyt krach-

te van Concordaten , geheten de Ra-
mingen i^/j uyt krachtevan'Privile-

gien y onderworpen zijn geweefi veele

gerechtigheden , de Stadt van 'sHer-

togenbofch toekomende , namentlijck

het recht van tranfporten , van Sche-

pen-Brteven ; item van Ingebooden

ende executien te doen , lichtinge van
hojlen. Item articulo 41 van 't graven

der Stadts grachten , van Beden ende

andere. Ende ten derden , articulo 45".

*iDatfoo nu en danGecommitteerden uyt

de Meijerie tefaemen komen t en taxe-

ren eenige repartitien van onkojien ,

geldentotfortifieatien en anders. En
art. 42 en j^6yDatfoo wie in de voorfz.

repartitien en laften niet zijn gehouden

geweeft , dat die onder de Meijerie niet

behooren, 'twelckoockfeeckerisy dat

die Dorpen onder de Meijerie niet

behooren , die infulcke laften noyt^me-

diate of immédiate , hebben gedragen^

ende indien die met fpeciale remedie ^

privilegiën en vrijheden niet zijn ge-

exempteert : alfoo dan eenige Heerlijck-

heden ende Geeftelijcke goederen en

Kloofters fomtijts vrij gewefen , ende

fomtijts de Laftengedragen hebbende ^

apart onder een derden ftandt , gelijck

hetfelve klaerlijck aenwijft de Ramin-

gen tujfchen de Stadt vanden Bofch ,

ende dievande Meijerie anno \àf9')ge-

maeckt y
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difpenfer de dire : qu'ils ne doutent
point , qu'il ne s'en trouve une bon-
ne quantité , tant dans la Chancele-
rie de la Cour de Brabant & des fi-

nances à Bruxelles , qu'à l'Hoftel de
ville de Boisleduc , & dans les re-

giftres de Bladel & de Reufel : mais
que {ans s'y arrefter , il faut remar-
quer, que Monfieur l'Ambafladeur

Brun mefme, par les preuves qu'il

allègue pour la vérification de ce qu'il

dit en fa dedu£l:ion,confirme & afièu-

re afles le droit & la Souveraineté de
leurs H:P:Comme pour exemple : le-

dit SieurAmbafladeur, pour prouver
en fa déduction

,
que Poftel n'eft

point des dépendances de la Mairie

deBoisleduCjfe fert pour cela de deux
arguments tresforts & folides. Pre-

mièrement dans l'article 40 , ou il dit,

que les villages fitués en la Mairie de
Boisleduc , ont efté , tant en vertu de
concordats , que l'on appelle Ramin-
gen , qu'en vertu de privileges , fujets

à plufieurs droits appartenants à la

ville de Boisleduc : fçavoir au droit

de transport, de lettres paflees parde-

vant les Efchevins : de pouvoir eftrc

adjournés& exécutés , levées de de-

niers. Item art. 41 de creuferles fofles

de la ville,de don gratuit & autres. Ec
en troifiéme lieu art.45.Que de temps

en temps lesDeputés de laMairie s'af-

femblent , pour fc taxer & régaler en-

tre eux quelques levées de deniers,

pour les fortifications & autrement.

Et art. 42 8c 46, que ceux qui n'ont

pas efté llijets à ces taxes n'eftoient

pas de la dépendance de la Mairie de
Boisleduc. Et de fait il eft certain ,

que les villages , qui n'ont jamais rien

contribué à ces charges , direftemenc

ny indireftement, & qui n'en ont pas

efté exemts par des privileges , im-

munités & franchifes particulières ,

ne font pas de la Mairie. Et dautanc

qu'il y a des terres Seigneuriales ,

biens d'Eglife & Convenrs , qui ont

efté quelquefois exemtés , & qui

aufly quelquefois ont contribué , ils

doivent eftre rangés fous un troifié-

me
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maeckt , ende by den Ambajfadeur , on-

derN". 3 ')/elfs overgegeven art.i6,ij,

20 en 23. Maer d'tieer Ambajfadeiir-,

tût confirmatie van 't geene voorfz.

is onder het dragen vande voorfz-

lajien en repartitien , fielt inde bewij-

fen nummers II ^iz ,-},/, 38,39,40,41
en 42 Bladel ende Reuf'el onder Kem-

pelandt inde Mei/erie. T>aer te noteren,

dat alleen repartitien ge-extraheert

van Kempelandt werden geprodu-

ceert s
waer foo daer by waerengelever

t

extraSten van Maeslandt en "^Peelandt-,

geltjck die eenige by den Fifcael van

Brabandt zijn vertoont^foude blijcken^

gelijck oock den Heer Ambafiadeur

by brenght onder N". 39 , dat Lit ,

Haren^ Megen^ Harpen, Uden, Rave-

fieyn en Bochel behooren onder Maes-

landt , ende Gemert onder Teelandt.

In voegen dat de Heer K_Ambaffadeiir

felfisde dorpen fielt onder de Meijerie

,

en noch N". 19. bewijfi klacr , dat

het Kloofier^ofielonder de repartitie

over de Geeflelijcke goederen iz'ert ge-

fielt, ende contribueert onder 't quartier

vanden Bofch , ende niet onder 't quar-

tier van Antvi-erpen : fonder dat haer

Ho : Mo : Gedeputeerden weten wat
wen meer tot adjlruöïie van haerHo :

Mo : reghtveerdige fufienuen fioude

konnen begeeren. Niet te min voegen

daer by als noch het geene K_Abraham

Tempelaer , tot meerder verificatie ,

heejt overgefonden,en terVergaderinge

ge-exhibeert onder de L*. M. geintitu-

leert , Memorie dienende tot folutie

op 't geene by de Heer Stockmans

voortgebracht is ; waer en boven in

coifideratiegenomen , dat onlangs van

hetgeene tot juftificatie van haere H:
Mo -.fufienue isgebracht , copie is ver-

focht,dat de meergemelde Heeren Gede-

puteerden eerfifouden doen rapport: dat

oock haer Ho : Aio : by refolutie vanden

1 o 'January 16^0. op den brief vanfijn
Hoogheyt den Ertz-Hertogh , ende by

refolutie van 1 f dito , op het ingedien-

de by den i_Ambajfadeur Brun hebben

gewilt , dat haer E. by der felver be-

foigne daer op fouden regardt nemen -,

Soo

me ordre particulier j ainfy que cela

fe vérifie évidemment par le Con-
cordat fait entre la ville & la Mairie

de Boisleduc en l'an 1495", & pro-

duit par l'Ambafladeur mefme fous

la cotte 35", art. 16, 17, 20 & 23.
Mais ledit Sieur Ambafladeur, pour
confirmer ce qui vient d'eftre dit à
régar<l desdites charges & desdits

regalemcnts, place Bladel ScReufel
au quartier de la Kempincj en la

Mairie, dans fes preuves N. 31 , 32 ,

37, 38, 39,40, 41 & 42. Où il faut re-

marquer , qae l'on n'y produit que
des extraits des regalements faits au
quartier de la Kempine , au lieu que
fi l'on euft produit les extraits des

quartiers de Maeslant & de Peelant ,

dont l'Advocat Fifcal du Confeil de
Brabant a produit quelques uns, l'on

verroit évidemment , ce que Mon-
fieur l'Ambafladeur allègue aufly

fous la cotte 39, queLith, Haren ^

Meguen , Harpen , Uden, Raveftein

& Bockel font du quartier de Maes-
lant , comme Guemert eft de celui de
Peelant. Tellement que Monfieur

l'Ambafllideur mefme place les villa-

ges dans la Mairie, & encore N. 19
il prouve évidemment , qu'au rega-

lement des levées , qui fe font fur les

biens d'Eglife,on place & on fait con-

tribuer Poftel au quartier de Boisle-

duc , & non point à celui d'Anvers :

de forte que les Députés de leurs H:
P: ne fçaventpascequel'onpouroic

alléguer encore pour la juftification

de leurs légitimes pretenfions. Ne-
antmoins ils y adjouftent encore ce

qu'Abraham Tempelar a envoyé

icy , pour une plus grande jufl:ifica-

tion de ce defllis , & qui a efté pro-

duit dans l'Afliembléc fous la cotte

M, ayant pour ti\tre,Memoirefervant

de reponfe à ce qui a efié allégué par

le Sieur Stocmans. Aquoy ilfautad-

joufter encore & confiderer > que l'on

a demandé copie de ce qui a efté pro-

duit depuis peu pour la juftification

des droits & des pretenfions de leurs

H: P: que lesdits Sieurs Députés fe-

roient
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Soo iSi naer voorgaende deliberatie , in

conformité van bet advijs van meerge-

melde Heerenhaer Ho: Mo: Gedepu-

teerden , goetgevonden ende verfiaen ,

dataende Heeren van d'andere zijde

niet en falgeweijgert -, maer gegeven

worden copie; van alle het geene tot

maintien van haer Ho : Mo : recht in

alle de faecken is gededuceert , gefeyt

ende bygebracht , ende dat oockgelijcke

copien gefonden fullen worden aen/ijn

Hoogheyt den Ertz-Hertogh -, op ver-

trouwen dat daer mede contentement

falwordengenomen. Voorfoo veel des

Heer Ambajfadeurs deduïiie aengaet ,

defelve fal vaji geflelt worden in

handen vanden Advocaet Fifcael van
Brabandti ende den Rentmeefler Tem-
pelaer , om haer Ho : Mo : daer op te

dienen van contrefoliiïien > binnen acht

a veerthien dagen naer de receptie. Ge-

Irjck oock , om eenmael ende met vol-

komen kennis van alle dusdanige dif-

puten af te wefen , goetgevonden is

voor al ende voor eerji op yder faeck

mitsdcfen te verfoecken een geraifon-

neert advtjs vanden Raedt van Stac-

te , om haer Ho: Mo: te berichten , of
de quejtien daer over ontftaen , volgens

hettraSïaet van vreede^ behooren te

komen aende Chambre Mipartie ojte

niet , I?» aen wien immiddels de poffef-

Jie behoort te werden gekiten : om hei

felvegefien , ten refpeöïe vande impor-

tantie vande faecke , en confequentie

•vandien , met de voorfz. copie oockge-

fonden te worden aen alle de Provin-

ciën ; met verfoeck binnenfeeckeren kor-

ten tijdt daer op te willen nemen advijs

van Hoven vanjujiitie, of andere

goede Rechts-geleerden j om defelvege-

Jïen ende ingebracht , te dienen daer

endefulcxfal bevonden worden te be-

hooren. Met defen toedoen i dat in cas

partijen advers tegenwoordigh , of hier

naer , noch yetwes hadde endegemeynt

waere by te brengen-) datmen insge-

lijcx nietfal welfgeren fulcx eerJi door

Gecommitteerdens ende den Fifcael

van Brabandt gevifiteert ende bericht

gehoort , oock aende ^Provinciën » als

J. Tart. 'VOO-
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1

roient auparavant rapport, & aufTy
que leurs H: P: ontdefiré, parleur
refolution de 1' 1 1 Janvier 1 6 50, prife
fur la lettre de S. A. Monfieurl'Ar-
chiduc . & par leur refolution du i y
du mefme mois , prife fur ce que le-

dit Sieur AmbalTadeur avoit repre-
fenté , qu'en travaillant à cette affaire

ils y euflent eu égard : Il a efté , après
délibération, trouvé bon & arrefté,

conformément à l'advis desditsSieurs

Députés de leurs H: P: que bien loin

de refufer à ceux de l'autre party co-
pie de tout ce qui a efté produit& al-

légué de la part de leurs H: P: pour
la juftification de leurs droits & pre-
tcnfions , on la leur donnera , & que
l'on en envoyera auffy une copie à
S. A. Monfieur l'Archiduc ; dansl'ef-

perance que l'on a qu'il y trouvera fa

fatisfaftion. Pour ce qui eft de la dé-
duction de Monfieur l'Ambafladcur,
on la mettra cependant entre les

mains du Procureur Fifcal de Bra-
bant & du Receveur Tempelar , afin

de fournira leursH : P -.à la huitaine,

ou au plus tard dans quinze jours,
après la reception , la réplique. Com-
me aufly , afin de fortir pour une
bonne fois, & avec bonne connoif-

fmce de caufe , de toutes ces difpu-

tes , il a efté trouvé bon , de requérir

préalablement le Confeil d'Eftat,

d'informer leurs H: P: fur chacune
desdites affaires, fifuivantle traitté

de paix elles doivent eftrc portées à
la Chambre-Mypartie , ou non, &
à qui en demeurera cependant la pof-

feftion-, afin qu'après qu'on aura veu
leur advis , à caufe de l'importance
de l'affaire & de ks confequences , on
le puiffe envoyer , avec ladite copie,

aux Provinces : en les requérant de
prendre fur cela, dans un certain

brief temps, les advis des Cours de
Juftice, ou d'autres Jurisconfulres,

afin qu'en fuite leurs H : P : puiflenc

prendre les refolutions , qu'elles ju-

geront eftre propres. Bien entendu
que fi prefentement , ou à l'avenir

ceux de l'autre cofté pretendent en-
Gggg core
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•uooreni te fenden^ om te verneemen. corç. produire quelque chofè, l'on

ofeenige veranderingen in voorgaende ' ne refufera pas femblablement de le

advijfen mochten importeren. IVaer faire examiner auparavant , par des

mede verhopen yder fatisfaöïie fal ne- Députés & par le Fifcal de Brabant,

men , ende haer Ho : Mo : buyten aile & fur leur rapport de l'envoyer aux

bedencken werdengejîelt van in 't min-
j

Provinces -, pour fçavoir fi fur cela

Jîe yetwes niet conform de vreede te

willen doen

elles pourroient changer d'advis. En
quoy il y a lieu d'efperer, que cha-

cun trouvera fa fatisfadion , êcque
l'on ne pourra pas croire, que leurs

H: P: ayent fait quoy que ce foit , qui

ne foit conforme à la paix.

PREUVE C.

T R A I T T e'
Concernant la Navigation & Commerce de la Mer : entre les

^ Seigneurs , Roy d'Efpagne ér EJlats Généraux des Pro-

vinces Unies y conclu le\-j 'Décembre 16^0.

Comme depuis la Conclufion de la Paix à Munfter entre les Seigneurs

Roy d'El'pagne & EftatsGeneraux des ProvincesUnies du Païs-bas,

quelques difputes & différents feroient furvenus , touchant la vraye

intelligence de l'Article conclu feparément le 4 du mois de Février de l'an

1648. en ladite Ville, concernant la Navigation , commerce, feureté, li-

berté 8c facilité d'iceluy -, Et que lesdits Seigneurs Roy & Ellats Généraux
ayent jugé à propos d'en donner quelque éclaircificment & explication,

afin de prévenir toutes occafions de plaintes, & eftreindre de plus en plus la

bonne correfpondence entre eux & leurs fujets réciproquement, parla

iîncereSc parfaite obfervationduditTraittédePaix,en tous&un chacun
de fes Articles , principalement dans ce point de fi grande utilité & impor-

tance : Et que pour cet effeft ledit Seigneur Roy auroit commis de ia part

Mefiire Anthoine Brun Chevalier, Confeiller de fa Majefté, en Ion Con-
feil d'Efl:at &fupréme pour les affaires des Pais-bas & de Bourgoigne prés

de fa perfonne , fon Plénipotentiaire aux Traittés de la Paix generale , &
ion Ambafladeur ordinaire auprès desdits Seigneurs Eftats Généraux.

Et lesdits Seigneurs Eftats les Seigneurs Rutger Huygens , Chevalier :

François Banning Cock , Chevalier , Seigneur de Purmerlandt & llpen-

dam , Bourguemaiftre&Confciller de la ville d'Amfterdam: Corneille

Ripperfe, Bourguemaiftre Regent de la ville de Hoorn en Wcft-Frife:

Jacques Veth, Confeiller & Penfionaire de la ville de Middelbourg en
Zeelande: Gijsbert de Hoolck, vieilBourguemaiftre de la ville d'Utrecht :

loachim Andrée,vieil Premier Confeiller en la Cour Provinciale de Frife ,

Chevalier: leandelaBeeckeà Doornick&Crytenbourg, Bourguemaif-

tre de la ville de Deventer: Adrian Clantà Stedum, Seigneur de Nit-

terfum , Députés du Corps de leur Afîèmblée.

Lesdits Seigneurs Ambafladeur & Députés, ayant tenu plufieurs Con-
ferences , ont enfin , au nom & de la part desdits Seigneurs Roy& Eftats

Généraux, convenu, accordé & conclu le prefent Traitté , aux articles

& conditions qui s'enfuivent.

I.
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I.

Premièrement les fujets & habitants des Provinces Unies du Pays-bas
pourront en toute feureté & liberté naviger & trafiquer dans tous les Roy-
aumes , Eftats & Pais qui font , ou feront en paix , amitié ou neutralité avec
l'Eftat desdites Provinces Unies.

II.

Et ne pourront eftre troublés ou inquiétés dans cette liberté parles navi-

res ou fujets du Roy d'Eipagne, à l'occafion des hoftilités qui (è rencon-

trent , ou pourroient fe rencontrer cy après , entre ledit Seigneur Roy &
lesfusdits Royaumes, Pais & Eftats, ou aucuns d'iceux , qui feront en
amitié ou neutralité avec lesdits Seigneurs Eft;at5,des Provinces Unies.

III.

Ce qui s'eftiendra , au regard de la France , à toutes fortes de marchandi-
fes & denrées ,

qui s'y transportoient avant qu'elle fuft en guerre avec l'Ef-

pagne.

IV-

Bien entendu toutesfois , que les fujets des Provinces Unies s'abftfen-

dront d'y porter marchandifes provenantes des Eftats dudit Seigneur Roy
d'Efpagne , telles qu'elles puiflènt fervir contre luy & fesdits Eftats.

V.

Et quant aux autres Royaumes , Eftats, & Pais, eftants en amitié ou
neutralité avec lesdites Provinces Unies, bien qu'elles fe treuvent en"guerre

avec ledit Seigneur Roy, n'y pourront eftre portées marchandifes de con-

trebande , ou aucuns biens défendus : &c pour d'autant mieux l'empefcher »

lesdits Seigneurs Eftats en feront defenfes bien expreft^es par placcarts &
edids.

VI.

De plus , pour d'autant mieux prévenir les différents qui pourroient naî-

tre, touchant la dtfignation des marchandifes défendues & de contreban-

de, 11 a efté déclaré & convenu, que fous ledit nom feront comprimes

toutes armes à feu , & aflbrtiflements d'icelles, comme canons, mouf-
quets, mortiers, pétards, bombes, grenades, fauciflts, cercles poif^

fés , affûts, fourchettes, bandoulières, poudre, mèches, falpetre,

baies. Pareillement font entendues fous le mefmenom de marchandifes

défendues & de contrebande, toutes autres armes,' comme picques,

efpées , morions , cafqucs, cuiraft^ès, hallebardes, javelots & autres fem-

blables. Eft encore prohibé fous ledit nom le transport de gens de guerre,

de chevaux , de harnachements , fontes de piftolecs , baudriers & aftbrtif-

fements , façonnés & formés à l'ufage de la guerre.

VII.

Pour éviter pareillement toute matière de difpute & contention , eft ac-

cordé, que fous ledit nom de marchandifes de contrebande & défen-

dues ne feront compris les froments , bleds & autres grains & légumes,

fcl, vin, huile, ny généralement tout ce qui appartient à la nourriture

&fuftentation de la vie, mais demeureront libres, comme toutes autres

marchandifes non comprifes en l'article precedent , Et en fera le transport

Gggg 2 per-
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permis , mefmes aux lieux ennemis , faufaux villes & places afliegées, bloc-

quées ou inverties.

VIII.

Etafind'empefcher que lesdites marchandifes défendues &de contre-

bande, félon qu'elles viennent d'eftredeiignécs & réglées par les articles

immédiatement précédents , ne paflent auxdits ennemis du Seigneur Roy
d'Efpagne , & qu'à prétexte aufly de tel empefchement la liberté & feureté

de la navigation & commerce ne foient retardées , on eft demeuré d'accord,

que les navires, avec les marchandifes des fujets & habitants desdites Pro-

vinces Unies , eftants entrés en quelque havre dudit Seigneur Roy , &
voulants de là pafler à ceux de fesçiits ennemis , feront obligés feulement

de produire & monftrer aux Officiers du havre d'Efpagne , ou autres Eftats

dudit Seigneur Roy, d'où ils partiront , leurs pafleports, contenants la

fpecification de la charge de leurs navires, atteftée & marquée du feel&

feing ordinaire & reconnu des Officiers de l'Admirauté aux quartiers dont

ils feront premièrement partis , avec déclaration du lieu , où ils font defti-

nés : le tout en forme ordinaire & accouftumée. Après laquelle exhibiti-

on de leurs pafleports, en la forme fusdite , ils ne pourront eftre moleftés ny

recherchés, détenus ou retardés en leur voyage, fous quelque prétexte

que ce foit.

IX.

Mefmes lesdits navires des fujets & habitants des Provinces Unies

eftants en pleine mer , ou mefme venants dans quelques rades, fans vou-

loir entrer dans les havres , ou y entrants , fans toutcsfois y vouloir débar-

quer 5c rompre leurs charges, ne feront obligés de rendre compte de la

charge de leurs navires , faufen cas qu'ils fuflent' foubçonnés de porter aux

ennemis dudit Seigneur Roy marchandifes de contrebande, comme il a

efté dit précédemment.

X.

Et audit cas de fufpicion apparente, lesdits fujets & habitants des Pro-

vinces Unies feront obligés de monftrer dansles havres leurs pallèports,

en la forte cy devant fpecihée.

XL
Que s'ils font entrés en rades , ou rencontrés en pleine mer , par quelques

navires dudit Seigneur Roy, ou desArmateurs particuliers {es fujets, lesdits

navires, pour éviter tous desordres, demeurants efloignés de la portée

du canon , pourront envoyer leur batteau ou chalouppe à bord du navire

des fujets & habitants des Provinces Unies, & faire entrer en iceluy deux

ou trois hommes feulement, auxquels feront montrés les pafleports parle

Maiftre ou Patron dudit navire des Provinces Unies , en la forme fpecifiée

aux articles antérieurs : Et aufly les lettres de mer , couchées félon le formu-

laire, qui fera inféré à la fin du prefent traitté, par où devra confter non
feulement de la charge , mais aufly du lieu de fa demeure & refidence aux

Provinces Unies , & du nom tant du Maiftre ou Patron , que du navire ,

afin que par ces deux moyens on puiflè connoiftre s'il y a marchandifes de

contrebande, & qu'il apparoifle fuffifamment de la quaUté du navire,

comme aufly du Maiftre Patron d'iceluy: auxquels pafleports& lettres de

mer fera donné entière foy& créance, d'autant plus , que tant de la part

dudit Seigneur Roy, que de celles desdits Seigneurs Eftats feront don-

nées
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nées des contremarques pour en mieux reconnoiftre la validité, & afin
qu'elles ne puiflent eftre aucunement falfifiées.

XII.

Et au cas que dans lesdirs vaifTeaux des fujets des Provinces Unies fe

treuvent, par le moyen fusdir.quelques marchandifes, de celles déclarées cy-
defîus de contrebande & défendues , elles feront déchargées , calcngées

& confifquées par devant lesJuges de l'Admirauté , ou autres compétents ,

fans que pour cela le navire, ou autres biens & marchandifes libres & permi-

fes , retreuvées au mefme navire , puiflent eftre en aucune façon faifies ,

ny confifquées.

XIII.

A efté en outre accordé Se convenu , que tout ce qui fe trouvera chargé

par lesdits fujets & habitants des Provinces Unies en un navire des en-

nemis dudit SeigneurRoy, jaçoit que ce ne fuft marchandife de contreban-

de , fera confifqué avec tout ce qui fe trouvera audit navire , fans exception

ny refervc.

XIV.
Mais d'ailleurs aufîy fera libre & affranchi tout ce qui fera dans les na-

vires appartenants aux fujets desdits Seigneurs Eftats > encore que la

charge , ou partie d'icelle , fuft aux ennemis dudit Seigneur Roy : iauf les

marchandifes de contrebande, au regard desquelles on fe réglera lelon ce

qui a efté dispofé aux articles précédents.

XV.
Les fujets dudit Seigneur Roy auront réciproquement mefmes droits

& libertés en leur navigation & traficq , au regard desdits Seigneurs Eftats

Généraux des Provinces Unies, que leurs fujets au regard dudit Sei-

gneur Roy d'Efpagne > s'entendant, que la réciprocité & égalité fera en

tout de part & d'autre: mefmes au cas, fi après ledit Seigneur Roy eut

amitié& neutralité avec aucuns Roys, Princes, ou Eftats, qui vinfîentà

eftre ennemis desdites Provinces Unies j ufant réciproquement les deux

parties des mefmes conditions & reftriftions exprimées aux articles cy

defTus;

XVI.
Que le prefent Traitté fèrvira d'éclaircifl^èment& explication à l'article

particulier , conclu à Munfter le 4 de Février de l'an 1 648 , fans y déro-

ger j faufen ce où la prefente explication fe trouvera eftre au delà du con-

tenu audit article.

XVII.
Sera le prefent Traitté de mefme vigueur & durée, que s'il avoit efté

inféré au Traitté originel de la paix entre lesdits Seigneurs Roy & Eftats :

a vec referve toutefois , qu'en cas, que par la fuite du temps on découvre

q uelques fraudes ou inconvénients , au fait dudit commerce & navigation,

auxquels n'aura efté fufiîfamment pourveu & remédié, d'y pouvoir appor-

ta ;r telles autres précautions , qu'on eftimera convenir de l'un ou de l'autre

cofté: Demeurant cependant le prefent Traitté en fa force 6c vigueur.

XVIII.

Finalement que ledit prefent Traitté fera agrée & confirmé par lesdits

Gggg 3 Sei-
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Seigneurs Roy d'Efpagne ôcEftats Généraux des ProvincesUnies du Pays-

bas dans quatre mois après la date d'iceluy.

Enfuît leformulaire de la lettre de Mer.

Aux Serenifîimes , Tres-illuftres, lUuftres, TrespuifTants, PuifTants,

Tres-nobles , Nobles , Honorables & Prudents Seigneurs , Empereurs,

Roys, Republiques, Princes, Ducs, Comtes, Barons, Seigneurs,

Bourguemaiftres , Efchevins, Gonfeillers, Juges, Officiers, Juft)ciers&

Régents de toutes bonnes Villes & places, tant Ecclefiaftiques que Se-

culiers, lesquels ces Patentes verront, ou lire orront: Nous Bourgue-

maiftres & Régents de la Ville Sçavoirfaifons, queN.N.
Maiftre du Navire Comparant devant nous, à déclaré de fer-

ment folemnel , que le Navire nommé N. grand environ Laf-

tes, fur lequel maintenant il eft le Maiftre , appartient aux Inhabitants des

ProvincesUnies. Ainfy Dieu le vouloir aider. Et comme volontiers nous

verrons ledit Maiftre de navire aidé dans fes juftes aflàires^ Nous vous

requérons tous , en gênerai & en particulier , où le fusdit Maiftre avec fon

navire & denrées arrivera, qu'il leur plaife le recevoir benignement& trait-

ter deiiement , le fouffrant fur les droits accouftumés des péages & frais,

dans , par & auprès vos ports , Rivières & Domaines , le laiftant naviger,

pafler , frequenter & negotier là , & où il trouvera à propos. Ce que volon-

tiers nous reconnoiftrons. A témoin dequoy, nous y avons fait appofer

le Seau de noftre ville.

PREUVE CI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refoluticn vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Sab-

bathii/ Septembris 1650.

1s ter Vergaderinge gecompareert de

Heer Brun , i^mbaffadetir vanden

Koningh van Spagnien-t en heeft

aen haer Ho : CMo : eerji by monde ,

ende vervolgens,fiaende vergaderinge^

bjgefchriftegecommuniceert de allées

eride venues die gevallen endegepüf-

feertzijnin Vranckrijck^ tujfchenfij-

ne Kontnghlijcke Hoogheyt , den Heer

Hertogh van Orléans^ ende fijne Hoog-

heyt den Ertz-Hertogh Leopold ref-

pe^ïiven , noopende de preparatoirien

om te komen tot tra£faet van vreede ,

tufjchen de Kroone van Vranckryck

mde de Kroone van Spagnien &c.

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Tuif-

fants Seigneurs Eflats Généraux :

du Samedy \j Septembre i6jo.

Le Sieur Brun, Ambafladeur
du Roy d'Efpagne , eft compa-
ru dans l'Afîemblée , & a fait

part à leurs H: P: premièrement de
bouche,& enfuite par efcrit, pendant
la mefme feance de toutes les allées&
venues qui fe font faites en France
entre fbn Alteftè Royale , Monfieur
le Duc d'Orléans, & fon Alteftè,

Monfieur l'Archiduc Leopold , tou-

chant les préliminaires pour en venir

a un traitté de paix entre les Cou-
ronnes de France & d'Efpagne , &c.

P R E U=
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PREUVE CIL

^0/

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael: Lu-
nx ip Septembris lófo.

IJ"
inde Vergaderinge van haer Ho :

Mo -.gecompareert de Heer BraJJeti

Rejident vanden Koningh van
Vranckrijck^ ende heeft ^ in krachte van-

den brief van credentie vanfijne (JHa-

jefteyt , datum Libourne den 8 %^ii-

giifli Iefileden &c. Eyndelijck is dege-

melde Heer Refidentgetreden tot ver-

hael van eenen grooten aenvangh^

voortgangh ende tegenwoordigen toe-

fiant vanden geproje&eerden vreede ,

tujjchenfiijne meerhooghfigemelde Ma-
jefteyt ende den Koningh van Spa-

gnien-y met allegatie ende exprefifie van-

degoede ofiicien ende devoiren , die van
wegen defen Staet tot Munfter waren

gecontribneert y ende'tgeene ten tijde

vandengewefenen Heer Ambaffiadeur

la ThuiHerie alhier was gepafieert^ om
den voorfz. geprojeBeerden vreede tot

perfectie te brengen : als oock vande be-

middelinge , die haer Ho : Mo : tot het

fiuck vande voorfz. vreede hier den

Ambaffadeur van Spagnien hadden

aengeboden : oock aenden Ertz-Her-
togh Leopold gefchreven , mitsgaders

den Ambajfadeur van defen Staet in

Vranckrijck gelafi hadden aen te bie-

den. Item van het voorgeven vanden

Grave van Tegnaranda op fijn weder-

rei/fe naer Spagnien , om met den Heer

CardinaelMa&arin dies aengaende te

willen aboucheeren. Mitsgaders van

'tgeen op die materie nu onlanghs in

Vranckrijck , tujfchenfijne Koningh-

Itjcke Hoogheyt , d'Heer Hertogh van

Orléans., ende de hooghgemelden Ertz-

Hertogh Leopold jonghft is voort ge-

bracht endegepajfeert , met dengevol-

gen ende aenkleven van dien. ïVaer op

de meergemelde Heer Braffet verfocht

wefen-

E X TRA
D U

I C T

REGISTRE
des Refolutions des Hauts ó' Tuif-

fants Seigneurs Efiats Généraux:

duLundy i^ Septembre lófo.

Le Sieur Braflèt, Refident du
Roy de France, eft comparu
dansl'Aflemblée, qui en vertu

des lettres de créance de fa Majefté

,

données à Libourne le 8 Aouft der-

nier &c. Enfin ledit Sieur Refident a
pafle au recit des grands commence-
ments,du progrès & de l'efliat prefent

de la paix projettée entre faditeMaje-

fté & Ie Roy d'Efpagne : alléguant&
exprimant les bons offices & devoirs,

que cet Efl:at a employés à Munfter
pour cette paix, aveccequis'eftpal^

lé icy du temps que MonfieurdeJa
Thuillerie y eftoit Ambaflàdeur,

pour perfeftionner cette mefme
paix : & parlant de la médiation , que
leurs H: P: ont fait offrir fur ce fujec

à l'Ambafîadeur d'Efpagne qui eft

icy, par les lettres qu'elles ont efcri-

tes à l'Archiduc Leopold, & en Fran-

ce par l'Ambafludeur de cet Eftat.

Item de ce que le Comte de Pegna-

randaadit, qu'en s'en retournant en
Efpagne il s'aboucheroit fur ce fujec

avec Monfieur le Cardinal Mazarin :

comme aufly de ce qui s'eft pafte en
France depuis peu fur cette mefme
affaire , entre fon Alteftè Royale le

Duc d'Orléans & ledit Seigneur Ar-
chiduc Leopold, avec leurs fuites&
circonftances.Ce que leditSieurBraf-

fet ayant efté prié de vouloir mettre

& donner par efcrit , il s'en feroit

excuféi en difant, que ce ne n'eftoient

pas des chofes qui requiflènt répon-

se , mais que c'eftoit feulement un
poin6t de délibération qui regardoit

leurs H: P: mefmes -, fçavoir l'ordre

qu'elles auroient à donner à tous les

Colleges de l'Admirauté -fur ce qui

eft
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wefende zijn geproponeerde ende récit

te wiüenftellen ende overleveren inge-

fchriftCi heeftfieh vanfulcx te doen

ge-excufeert > [eggende , dat het geen

fom£ten en waren antijvoort require-

rende , maer dat het alleen was een

poinSÏ van deliberatie d'-welck haerHo:

Mo : felfs concerneerde : te weten d'or-

dre te geven aende rejpeûive Collé-

gien ter Admiraliteyt hier vooren aen-

geroert : ende is hy Heer Rejident dien

(volgens daer op afgegaen.

eft dit cydeflus. Aprés quoy ledit

Sieur Refident s'eft retiré.

PREUVE CIII.

EXTRACT
UYT HET SECREET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael: Mar-

tis 30 Auguftiiófo.

1'n rijpe deliberatiegeleyt zijnde deje-

genuüoordige conjiitittie ende geie

-

gentheyt van tijden ende faeckea ^

tujjchen de Kroonen van Vranckryck

ende Spagnien , endegeconfidcretrt we- '

Jende , dat defelve van tijdt tot tijdi in

verdere verwijderinge komen te ver-

vallen^ Isgoetgevonden ende verftaen ,

dat gefchreven [al worden aende,

i

Heer Ambaffadenr Boreel^ dat hy hem
als noch-, ingevolge van haereHo: Mo:
ordre vanden 1 2 defes-, tenfpoedighjlen

fal hebben te vervoegen naer het Hof
vanden Koningh van Vranckryck , ter

plaetfe daer 'tfelve falz.ijn aen te tref-

fen.Ende naer dat hy als ordinarisAm-
baffadenr van defen Staet fal zijn ge-

admitteertt en de overleveringe van
fijnen briefvan credentie op ditfubje£ï

fpecialijck te depefcheren , fijne Maje-

fteyt reprefenteren de fonderItnge gene-

gentheyt , die haer Ho : Aio :de Kroo-

ne vanVranckryck zjn toedragende^ in

erkenteniffe ende danckbaerheyt van-

de over-groote weldaden ende ajjif-

tentien , die defelve daer van , federt

den aenvavgh vande Nederlandtfche

troublen doorgaens altijts hebben ont-

fan-

E X T R A I C T
D U

REGISTRE
fecret des Refolutions des Hauts df

^uiff:SeigneursEflatsGénéraux'.

duMardy 30 A01fi 165-0.

La prefente conftitution & con-

jonârure des temps & des affai-

res entre les Couronnes de
France & d'Efpagne ayant eftémife

en ferieufe délibération , & confide-

ré que de jour à autre elles s'éloignent

de l'accommodement, Il a elle trou-

vé bon & arrefté, qu'il feraefcritau

Sieur Ambafladeur Boreel , qu'en

fuite de l'ordre , que leurs H: F: luy

ont fait envoyer le 1 2 de ce mois , il

ait à fe transporter , avec toute la di-

ligence poffible , à la Cour du Roy de

France, en quelque lieu qu'elle iè

trouve , ^ aprés qu'il aura efté admis

en qualité d'Ambafladeur ordinaire,

& qu'il aura rendu la lettre de créan-

ce , qu'on luy fera dépefcher parti-

culièrement fur ce fujet , il reprefen-

ter^àfa Majefl:é l'affeftion fingulie-

re , que leurs H: F: ont pour la Cou-
ronne de France , en reconnoiflance

& gratitude des tresgrands bienfaits

& fecours,qu'elles en ont continuelle-

ment receu , & dont elles ont joui de-

puis le commencement des premiers

troubles de ces pais. En y adjouftant,

que leurs H: F: avoient tousjours fer-

me^



DES Paov. Unies. Preuve CIII.
fangen \ endegenooten. Met byvoegin-

ge y dat haer Ho : Mo : daer ommege-

duerende de generale vreede-handelin-

ge tot Munjier, oockdaer naer^ ende

tot noch toe vafielyck hadden gehoopt

endegewenfcht t dat den langhdueri-

gen ) Landt-bederffelijeken ende bloe-

dtgen oorlogh tujjihen de hooghflge-

melde Kroonen van Vranckrijck ende

Spagnien ter neder gelght , ende de

faecken tot een accommodement , en-

de heylfaeme vreede fonde ztjn ge-

bracht geweefi -, maer dat haer Ho :

Mo : nu met groot leetwefcn ende be-

droeffentjje verjiaen , dat defelvefaec-

ken hoe ianghsfoo meer in vordere ver-

wyderinge ende onluflsn vervallen ,

ende ten hooghfteny niet fonder redenen,

bevreefen , dat die wellicht tot de uyt-

terfte extremiteyten mochten uytber-

Jien , tot naedeel vande algemeene

Chriftenheyt in V generael : dat mits

dien haer Ho: Mo : hem Ambaffadeiir,

iiyt een vreedtiievendegemoet , hebben

gelaft ende aenbevolen , fijne Ma-
jefteyt aen te bieden end-e te prefenteren

der felver fincere ende oprechte Offi-

cien ende devoiren van médiatie , tot

beflij/trtge ende accommodatie vande

uytftaende verfchillen ende differen-

ten tujfchen de meerhooghftgemeldt

beyde Kroonen-, met verfoeck, dut fulcx

fijne Majefteyt amgenaem magh zijn ,

endegeaccepteert worden , ais komen-

de van desfelfs bejie ende vertrouw-

fte vrienden , ende oude Bondt-genoo-

ten. Endefalden gemelden Heer Bo-

reel haer Ho : Mo: ten fpoedighjjten

hebben te berichten van 'tgeene by hem
hier inne fal zijn gedaen ende ver-

richt , ende w£t daer op fal wefeyi ge-

volghty om ^tfelve geweeten zjnde,

als dan fulcx naerder gerefolveert te

worden als de gelegentheyt van foo

eene importante faecke fal komen te

vereyjfchcn.Voorts isgoetgevonden en-

de verftaen , datgefchrevenfalwerden

aende Heer Ertz-Hertogh Leopold,

datfijne Hoogheyt devoiren believe te

doen., endegoede officien aente wenden

by den Koningh van Spagnien , ten

J. Tart. eynde

60^
mement efperé & fouhaitté , tant du-
rant la négociation de la paix gene-
rale à Munfter , & depuis , & mefmes
jufques icy , que l'on mettroit fin

après tant d'années , à cette longue ,

ruineufe & fanglante guerre , & que
l'on porteroit les affaires à un accom-
modement, & à une paix falutaire.

Mais que leurs H: P: entendent pre-

fentement, avec grand regret& dé-

plaifir, que les mefmes affaires fe

portent tous les jours à de plus gran-
des extrémités & inimitiés ; en forte

qu'elles ont fujet de craindre, qu'el-

les n'aillent à de fi grandes , que l'on

n'en puifle pas revenir, au préjudice

de toute la Chreftienté générale-

ment. Qu'à caufe de cela leurs H: P:

par un mouvement pacifique, ont or-

donné & commandé audit Ambafla-
deur d'offrir & de prefènter à fa Ma-
jefté leurs offices & devoirs finceres

& très-bien intentionnés, à ce que
les différents & les démeflés , qui font

encore entre lesdites deux Couron-
nes, foient âjullés & accommodés
à l'amiable -, requérant fa Majefté de
les agréer , & de les accepter comme
de la part de fes meilleurs & plus con-

fidents amis, & anciens confédérés.

Et ledit Sieur Borêeladvertira leurs

H: P: au plustofl de ce qu'il aura fait

touchant cela , & du fuccés qu'il aura

eu: afin que fur ces advis l'on pren-

ne les refolutions , que l'on jugera ne-

cefTàireSjfelon la conftitution de cç.tX.Q.

importante affaire. Il aaufly effé re-

folu &: arreflé , qu'il fera efcrit à l'Ar-

chiduc Leopold, à ce qu'il plaife à

Ion Alteffe employer fes offices & de-

voirs auprès du Roy d'Efpagne, afin

que cette médiation de l'Eftat puifie

auffy eflrc agréée & acceptée de la

part de fa Majefté : & le Sieur Huy-
gens, comme auffy les autres Sieurs

Députés aux conferences avec Mon-
fîeur l'Ambaffadeur Brun, font re-

quis de reprefenrer ce que deffus à

fon Excellence , & de la requérir d'y

contribuer aufly fes boas offices & {(ts

devoirs , afin qu'au plustoft la paix &
Hhhh le
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eynde de voorfz. medïatie van defen

Staet , vande zijde vmfijne Majefteyt

oock magh werden geaccepteert ende

aengenomen. Ende worden d'Heeren

HnygenSf ende andere haer Ho: Mo:
Gedeputeerden tot de confierentien met

d^Heer Ambaffadeur Bnin verfocht

'tgeene voorfiz. is aenfijn E. te repre-

fienteren , ende te verfioecken , dat hy

fiulcx , ende daer 't behoort gelijcke de-

'voiren wille doen , ende goede ofificien

aenwenden^ opdat de hooghftgemelde

Kroonen hoe eerfioo lie-ver eenmaels met

den anderen in rufie ende vreede mogen

worden herfielt i tenbefien vanden al-

gemeene Chriftenheyt in 't gêneraelt

ende van wederzijds Koninghrijcken

Landen , Luyden , ende Onderdanen

Qdie daer naer ten hooghften zijn haec-

kende ende verlangendej in het parti-

culier. Wijders is gerejblveert , dat

dente fiehrijven briefi aenden hooghfl-

gemelden Heer Ertz-Hertogh niet en

fialafigaen, noch het voorfiz. verfoeck

aenden gemelden Heer AmbaJJadeur

Brunwordengedaen-, voor ende al-eer

den oock tefichrijven briefaenden meer-

gemelden Heer Ambajfiadeur Boreel

vijj a Ces dagenfiaizijn wech gefionden

geweefi. Endefialhem Heer Boreelex-

trad van défie haer Ho: Mo: refiolutie

toegeftuert worden , om hem daer nae

te reguleren , ende oock te firecken tot

desfielfis naerichtinge.

le repos puifTe eftre reftably entre les-

dites deux Couronnes, pour le bien

de toute la Chreftienté en gênerai,

& de leurs Roiaumes , pais & fujets

que le fouhaittent avec pafîion de
part & d'autre, en particulier. Il a
efté refolu encore,que l'on ne fera pas
partir la lettre , que l'on doit efcrire

audit Sieur Archiduc, & que Ton
n'en parlera point audit Sieur Am-
baflàdeur Brun , que cinq ou fix jours

après que la lettre
,
que l'on efcrira

audit Sieur Ambafîadeur Boreel , fc-

partie. Et l'on envoyera auditra

Sieur Boreel extraift de laprefènte

refolution de leurs H: P: pour luy fèr-

vir d'inftruftion > ainfy qu'il appar-

tiendra.

PREUVE CIV.

EXT I C TR A
D UJOURNAL

du Parlement de Taris : du 3 Septembre 1 6^0.

Après que la ledture de ces lettres& remonftrances fut faite , Monfieur
le Duc d'Orléans dît , qu'il avoit receu une lettre de l'Archiduc Le-

opold , par laquelle il luy mandoit avoir pouvoir du Roy d'Efpagne

de faire la guerre ou la paix , & qu'il defiroit faire la paix , & traitter avec

fon Alteflè Royale i difant mondit Sieur le Duc d'Orléans, qu'il n'avoic

voulu faire réponfe à l'Archiduc , fans en parler à l'Aflèmblée , & luy faire

fçavoir en quels termes il avoit refoin de répondre à cette lettre , dont il

fut
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fut remercié , & l'Aflêniblée remife au Lundy fuivant : tous Meffîeurs fou-
haitant , que l'intention de l'Archiduc fuft aufly bonne que celle de fon Al-
tcflè Royale.

Le trompette de l'Archiduc, qui avoit apporté cette lettre , eftoit arri-
vé le jour precedent fur les trois heures après midy , &c paiïant par la Croix
du Tiroir, y avoit fonné une chamade

, pouryamafler le monde, Ôckur
dit, qu'il venoit de la part de l'Archiduc demander la paix , & que fi on la
luy refufoit , il avoit des forces afles pour faire ce qu'il voudroit , & qu'U
mettroit le feu par tout où il pallèroit.

PREUVE CV.COPIE
DE LA PREMIERE
E T T R
4e rArchiduc au T)hc ^Orléans.

E

Ser">o. Seiîor.

Sabiendo que V.t^.fe halîa con la

autoridad dévida a fu perfona , y
haviendofervido el Rey mt Senor

de darmela para hazer laguerray la

pazt yo dejfeariamas ufar délia en la

fegundaparte que en la primera -, par-

ticularmentetratando la con la perfona

de V. A. de cuya re[ia intencion ejpera

la Chrijiiandadconfeguirla , c^/ con-

tribuerea ella con todos -veras , confer-

mandomeconeldejfeo de fu Mâgeftad.

En que quedo efperando lo que VA. re-

fuehe } tomando de muy Ouena gana
ejîa occafionpara offrecerme alfervieio

de V. A. cuya Ser'»<*. perfona guarde
1)105 como dejjeo. Del campa a Ba-

zoches a^o Agofto de *i 6 fo . Tlus bas

efloit efcrtt ydeV. A. fuMayorfervi-

dor y primo : ó" ejloit ftgne Leopold

Guill. Vinfcnption efloit lyîl SeT"">.

Senor el Duque d'Orléans f miprimo.
Taris.

Ser^'. Seigneur,

S
cachant que Voftre Altefllè gou-
verne prefentement avec l'au-

fhorité deüe à fa perfonne , &
ayant plû au Roy , Monfèigneur , de
me la donner pour faire la guerre&
la paix,je défi rerois plustoft u fer de la

féconde que de la premiere , particu-

lièrement la traitrant avec la perfon-

ne de Voftre Altefle, de laquelle

droite intention la Chreftienté at-

tend lajouiïTànce: J'y contribüeray

tout de bon , me conformant au défit

de fa Majefté.Surquoy j'attendray ce

que V. Ai. voudra refoudre , prenant

de bon cœur cette occafion pour
m'offrit au fervice de V: A: dont
Dieu garde la Sereniflime perfonne

comme je le defire. Du Campa Ba-
zoches le 30 Aouft 1650. Plus-bas

eftoit cfcrit &c.

Hhhh z P R E U.
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PREUVE CVI.COPIEDELARESPONSE
^u TDuc d'Orléans à l'Archiduc.

MonsieurmonCousin.

Je
fçay que tous les fentiments de Voftre Altefle font fi finceres ^ fi veri-

rablcs , que je ne puis afles louer les favorables dispofitions qu'elle m'a té-

moigné d'avoir pour la paix : aufly commençay-je d'en bien efperer ,

puisque fa Majefté Catholique a agréable que V. A. la traitte, & que
tout le monde fçait , que le Roy , Monfeigneur& Neveu , & la Reine Ré-
gente fa Mère , l'ont tousjours extrêmement defirée. Mais comme c'eft

un ouvrage pour lequel il y a longtemps que toute la Chreftienté fait des

vœux au Ciel, J'ay creu, que pour en avancer l'efFeft, il eftoit bien à

propos ,
qu'ayant le mefme pouvoir d'en traitter que V. A. je luy envoyaf-

Te le Baron de Verderonne , qui luy prefentera cette lettre , pourfçavoir

d'elle le lieu , le temps & les perfonnes qu'elle y voudra employer -, l'afleu-

rant, à jour prefix, d'y envoyer au mefme nombre, Se que je tiendray à

un excez de bon-heur , que le fuccez de cette négociation ne ferve pas feule-

ment d'un lien d'interefl: & d'amitié indiflbluble d'entre les deux Cou-
ronnes, mais qu'il me donne aufly les occafions de rendre mes fervices

à

V. A. & de luy témoigner le zèle &: l'afFedtion aveclaquelle je fuis.

PREUVE CVII.

E X T R A I C T
D UJOURNAL

du Tarlement de Taris: du Lundy 12 Sep-

tembre 16^0.

Ledit jour Don Gabriel de Tolede,arrivé le precedent au village d'Icy,

eftant venu au Palais d'Orléans , y eut audiance de fon Alteflè Roya-

le , en prefence du Nonce de fa Sainteté , & de tous les Seigneurs lors

à Paris ; devant lesquels fut leiie la lettre, qu'il prefenta à fon AltefiTe Roya-
le , comme aufly celle qu'avoit apportée le Baron de Verderonne.

Après que cet Envoyé eut fait Ion compliment , & prefenté fa lettre , il

fe retira , & Monfieur le Duc d'Orléans pria le Nonce de fa Sainteté d'aller

le lendemain à Icy , conférer avec Don Gabriel de Tolède, & que Mon-
fieur d'Avaux, Plénipotentiaire du Roy pour la paix generale, &leRe-
fident de Venife, en l'abfence de l'Ambafladeur, l'accompagneroient,

pour fçavoir fi cet Envoyé avoit quelques ordres particuliers : ce qu'ayant

appris que non , ils refolurent tous enfemble, que ces trois iroient vers l'Ar-

chiduc pour traitter avec luy, &porteroient le pouvoir, feellé du grand

fceau, que Monfieur le Duc d'Orléans avoit pour faire la paix, à telles

conditions, qu'il le trouveroit à propos pour lebienTEftat, lequel pou-

voir
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voir fut monftré audit Don Gabriel de Tolède , ayant arrefté qu'il iroit de-
vant, pour leur envoyer les paflêports,lesquels ils attendroient à Nantüeil.

Suite de la Preuve 107.

'Deuxième Lettre de l'Archiduc a [on Alteffe Royale , apportéepar
le Baron de Verderonne .

SereniflîmoSenor.

En lo que contiene la carta de V. A. y

en lo que de fu parte me ha referido

elBaron de Verderonne , veo cumplido

quanta havia efperado de la buena in-

tencion de V. A. a difponer una arnij-

tadmuyfirme entre las dos Coronas , y
un repofo durable entre fus fubditos. T
corne el darfin a eftagrandey dejfeada

oùra , parece que 'Dios tiene deftinado

à la fomma prudencia de V. A. deffee

en mt primera carta contribuyr a ella

tratando la con V. A. en perfona : y en

ejia hago lomifmo , embiando a'Dom
Gabrielde Toledo ajignificarle el albo-

roço con que efperotener ejiadicha con

quien efcribo a V. A. lo démasquefe

ferve depermitirme en lafuya , y qtiedo

con impaîiencia efperando fu aprova-

cion-t y mucha^s occajiones del fervicio

de V. A. en que monjlrar el affeBo con

que las defieOy y la puntualidad con

que la executo. ^Dios guarde la Sere-

Tiijfima perfona de V. k^î. miichos

anos. 'Delcampo de Bazoches à 8 Sep-

tembre lófOj Tlus-bas ejioit efcrit :

de V. A. fu Mayor fervidor y primo

\jto^o\à.G\x)\\.Ùinfcription eftoit:Al
Serenijfimo Senor el'Duque d'Orléans,

mi primo.

Serenijfime Seigneur.

pn ce que contient la lettre de V.
-*-^A. & ce que le Baron de Verde-
ronne m'a rapporté de fa part , je voy
l'effed de l'efperancequej'ayeiieen
la bonne intention de V. A. pour
eftablir une ferme amitié entre les

deux Couronnes , & un perpf,tuel re-
pos entre leurs fujets.Et comme pour
mettre fin à un ouvrage fi grand & fi

defiré , il femble que Dieu a defliiné

l'extrême prudence de V. A. jedefi-
ray par ma premiere lettre d'y con-
tribuer ce qui feroit en moy , ôc la

traitter perfbnnellement avec V. A.
Je dis le mefme par celle-cy , envo-
yant à V. A. Dom Gabriel de To-
lède, pour luy déclarer la joyç que
l'efpoir de ce bonheur me donne,
efcrivant par luy le furplus de ce qu'il

plaift à V: A: me permettre par fa

lettre. J'efpere, & attends avec im-
patience fon approbation 6c plufieurs

occafions du fervice de V. A. pour
monltrer dans la ponctuelle exécu-
tion l'affedion & les defirs que j'en

ay.Dieu vueille conferverbngues an-

nées la Sereniffime perfonne de V.A.
Du Camp de Bazoches, le 8 Septem-
bre 1 6fo. Plus-bas efl:oit efcrit &c.

PREUVE CVIII.LETTRE
D EARCHIDUC,

prefentée à Monjteur le T)uc d'Orléanspar

L'

Tion Gabriel de Tolède.

Sernïo. Seiîor.

Con el ardiente dejfeo ,
que V. A.

tiene del repofo de la Chrijiiani-

dady mepermitte enfu carta che

'nom-

SereniJJime Seigneur.

Voftre Altefle me permet, félon

l'ardent defir qu'elle a du re-

pos de laChrefliientéjde nom-
Hhhh 3 mer
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mmbre lasperforions , el lugary el dia ,

,

para trattarle y concluirle , y ufando

con el mifmo affe£îo defia 'permijjlon-,

dixo aV.A.en la que ncebira per ma-

fia delBaron de Verderonne^ lo que en la

primerapartejuzgopor mas effeSfivo -,

haviendofe hafia aora en las demas

formas de congrejfos experimentado las

dilacionesy inconvenienîes que V. i_A.

Jahe. El liigar puede fer entre Rensy

ReteUy eldia a los diezyocho defte. Con

que haviendo obedecido aV.A.en nom-

brar lasperfonas , ellugary eldia , me
quedafolo que dezir , que a todo fervi-

ra defalvocondotto lapalabra recipro-

ca de principes , y que embio a u^om
Gabriel deToledo a affegurar aV. A.

lajlnceridadde mi intencion en quanta

lepropongo , y la mueha eftimacion que

he hecho de la carta deV. A.y quefegun

ella aya podido dar efie paffo en nego-

îio tan importante-, efperando dara la

V. A. los demas. Tiiosguarde la Sere-

nijjîmaperfona de V. A. muchos anos.

'Delcampo en Bazoches a%de Settem-

brede lófo. Tlus-bas efioit efcrit de

V. A.fu Majorfervidoryprimo. Efioit

Jîgné. Leopold Guill.

E III. DE l' H I s T.

mer les perfonnes , le lieu Scie jour,

pour le traitter& le conclurre,& ayant

avec pareille affeélion ufé de cette

permiflîon , j'ay efcrit à V. A. par

celle qu'elle recevra de la main du
Baron de Verderonne, ce que fur le

premier point j'ay jugé de plus effec-

tif, eu égard aux longueurs & aux
inconveniens , que l'expérience nous
a fait voir dans les autres formes
d'Aflemblées, ainfiqueV. A.fcait.

Le lieu peut eftre entre Rheims
ôcRhetcl, & le jour au dixhuidié-

me de ce mois. Avec quoy ayant

obey à V. A. quant à nommer les

perfonnes , le lieu & le jour , il ne
me refte autre chofe à dire , fi ce n'eft

qu'à tout les paroles réciproques

des Princes ferviront de ïaufcon-

duit, & 'que j'envoye maintenant
Dorn Gabriel de Tolède pour afleu-

rerV A. delà fincerité de mon in-

tention en tout ce que je luy propofe,

la grande eftime que j'ay fait de la

lettre de V. A. &que conformément
à icelle,J'ay fait le premier pas en une
affaire n importante, en efpcrantque

VA. fera les autres.Dieu vueille con-

ferver la SerenifUme perfonne de
V. A. longues années. Du Camp de
Bazoches , ce 8 Septembre i6fo.
Plus bas eftoit efcrit , De V. A. Ion

plus grand fèrviteur & Coufin LeO'

pold Guill.

PREUVE CIX.RESPONSE
DE MONSIEUR LE

DUC D' ORLEANS
aux deux lettres 'Précédentes.

Monsieur, mon Cousin.

J'ay
veu avec extrême contentement parles lettres de V. A. & par ce

que Don Gabriel de Toledo m'a dit de fa part, que nous convenons
elle & moy en une mefme volonté de faire la paix. Aufîi eft il vray que je

la dcfire fi pafîîonnement, que bien qu'en toutes les negociati ons qui fe font

faites fur ce fujet entre ces deux Couronnes , il y ait tousjours eu des Dépu-
tés de part ôcd'autre , avec plein pouvoir de traitter& de conclurre , &

qu'au
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qu'au moins il femblaft necefîàire que les principaux articles fuflent exami-
nés par eux, avant que faire rentreveuëqueV. A.mepropofe:jc fuis tou-

tefois fi perfuadé de la fincerité de fes intentions, que j'accepte tres volon-
tiers la conference qu'EUe defire entr'EUe& moy -, & que j'en conçois desja

par avance le repos gênerai de la Chreftienté. Et comme j'ay communiqué
cette refolution à Monfieur le Nonce & à l'Agent de la Republique de Ve-
nife , qui font Miniftres des Princes Médiateurs , je les ay priés de fe ren-

dre prés de V. A. pour contribuer à l'âjuftementdulieu, du temps & des

conditions nccefîàires pour noftrc entreveuè. Ce fujet eft fi important ,

que j'envoye le Comte d'Avaux, Commandeur des ordres dii Roy , Mon-
feigneur& Neveu , Miniftre d'Eftat , & fon Ambaflàdeur extraordinaire

& Plénipotentiaire pour la paix, pour convenir avec V. A. de toutes les

chofes fusdites : Ayant creu ne pouvoir faire à cet effet un meilleur choix

que d'une perfonne, qui a tousjours agi avec beaucoup de cai^deur & de zèle

pour parvenir à la paix. Cependant j'afleureray V. A. que je ne fouhaite

pas feulement que nous puiffions Elle & moy y donner la perfeftion , pour
le bien & l'avantage des deux Couronnes 5c de toute la Chreftienté , mais

aufly pojjir m'interefîer avec V. A. en un fuccés fi glorieux : tant l'eftime fin-

guliere que je fais de fa perfonne me rend fon affedion chère , & m'oblige

àeftretousjours,Monfieur mon Coufin.Voftre tres-affe£t (èrviteur &Cou-
fin. Gajlon.

PREUVE ex.

E RT T
D E

L' ARCHIDUC
au Nonce.

Illuftrmo. Senor.

H e vijlo en una carta del Senor

Tiuqiie (^Orléans , que el fum-
mo zelo de V. S. al repofo de la

Chrijiiandad le hazia difponerfe a un
•viaje , fin reparar en el continuo movi-

miento de los exercitos , y en la incom-

wodidad d'ellos : por que de miparte ,ƒ
de la del Rey mi Senor , doy muchas
gracias a V. S.y alMiniftro de la Se-

renijjïma Repuêlica. Verocomo V. S.

haura vifto por mis cartas , efcritas al

Senor 'Duque d'Orléans , mi intencion^

y per la copia que va con efla vera lo

que aora le eferivo. Me quedafolo a de-

ziraV.S.quefiempre que fe llegare a

tratar lapaz , dando la conjontura lu-

gar a dilaciones , eftimara mucho fu
Magejiadtenertanjujios Medianerosy

y que fient mucho y que la occupacion

en

Illufir"". Seigneur.

J'ay
veu dans une lettre de Mon-

fieur le Duc d'Orléans, que le

grand zelc deVoftre Seigneurie

pour le repos de la Chreftienté le

faifoit dispofer à un voyage , fans

faire reflexion fur le mouvement
continuel des armées , & fur l'incom-

modité qu'elles apportent: c'eft pour-

quoy j'en fais beaucoup de remercie-

ment à V. A.& au Miniftre de la Se-

reniflime Republique , tant de ma
part , que de celle du Roy, Monfei-

gneur. Mais comme vous aurez veu
mon intention par les lettres que j'ay

efcrites au Seigneur Duc d'Orlé-

ans , & par la copie de ce que je luy

efcris prefentement , laquelle fera cy

jointe , il me refte feulement à dire à

V.S. que toutes les fois que l'on vien-

dra
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en que me hallo me embraze el gufto dra à traiter la paix , & que la con-

quetuuieradeveer ycommunicar a y.'pn^nxc donnera lieu aux dilaye-

S. cuya perfina guarde 'Dios miichos mens , fa Majefté eftimera beaucoup

annoSi como dejjeo. T)el Campo en Ba-
\

d'avoir de fi bons Médiateurs,& que
zoches a 19 de Settiembre de 16^0. j'ay beaucoup de regret,que l'occupa

Leopold Guill. tion où je me trouve m'ofte le conten-
tement que j'aurois de voir V- S. &de
communiquer avec-elle , dont Dieu
vueille conferver la perfonne plufi-

eurs années commejedefire.Du camp
de Bazochele ip September lójo.

Suite de la Preuve 1 10.

^utre lettre de l'Archiduc auT>uc d'Orléans.

Ser^öo. Seiior.

'V^'ffficilmentepodré encarefcer a V.
^-^A.elfummogufto , con que he vifto

enfu carta el que V. k_A. mueftra de

contribuer airepoft) de la Chrijhandad^

acceptando nueftras viftas , y diziendo-,

embia a los Miniftros de las Senores

Medianeros -, y al Conde de Avaux a

adjuftar el lugar y el quando. Unoy
otrO) conlapermijjïont que me dio V.

A. fenalé en mi ultima carta , dando

tan breve plazo , y tan immediato el

lugaf^ for tener tanpocafttguridad mi

ajftftencia , como la que fe puede pro~

meter del continuo movimiento de los

exercitos , yper conofcer quan grandes

fon la occupaciones de V. CA-, y difficil

elfaltar mueho tiempo del: creyendo

quefile huvieran dado lugar a hazer

eftapequena auftencia, huniera tn po-

cas horas adelantado lo mueho que tan

eommunemente[e deftea. Tielinterve-

nir Miniftros y Medianeros fe fuelen

occafionar dilaciones , quefon del todo

contrarias a los exercicios en que me

hallo ^ y al intentocon que havia def-

feado de verme con V.A. y con el mif-

mo eftaro Jiempre que fe offrira occa-

Jîon : efperando del fommo zelo de V.

A. albuenpublico non la dexaraperder:

confegureàadqueyo contribueré a ella

con la mifmaftnzeridadque tengo affe-

gurando aV. A. cuya Ser'"'*. perfina

guarde 'Dios muchos anos como defjeo.

'DelCampode Bazoches a ï^Sett. de

I öf0. Tlus bas eftoit efcrit- de V. ^yf.

Major

Ser^'. Seigneur.

|V4alaifement pourray-je exprimer
-*• -'à V. A le grand contentement
avec lequel j'ay veu par fa lettre ce

que V. A. témoigne vouloir contri-

buer au reposdelaChreftienté, ac-

ceptant noftre entreveuë , & difant

qu'elle envoyé icy les Miniftres de
Meffieurs les Médiateurs& le Com-
te d'Avaux , pour âjufter le lieu& le

temps. J'ayaflîgné l'un & l'autre par

ma dernière lettre , avec la permif-

fion que VA. m'en a donnée, don-
nant un terme fi court , & un lieu fi

precis , pour le peu d'affeurance d'y

pouvoir eftreprefent à caufe du con-

tinuel mouvement des armées, com-
me auffy pour la connoidànce que
j'ay des grandes occupations de V.
A. & combien il luy eft difficile de
s'en abfenter long-temps -, croyant

que fi elles luy eufïent donné le loi-

fir de cette petite abfence , l'on au-

roit en peu d'heures avancé beau-

coup ce qui eft defiré fi commune-
ment. L'intervention des Miniftres

& des Médiateurs caufe le plus fou-

vent des délais qui font tout à fait

contraires à l'exercice où je me trou-

ve , & à l'intention avec laquelle j 'a-

vois defiré de me voir avec VAj'au-
ray tousjours la mefme intention au-

tant de fois que l'occafion s'en offrira,

efperant du grand zèle de V. A. pour

le bien public, qu'elle ne la laiflera

pas perdre } avec afleurance que j'y

con-!
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Majorfervidoryprimo.Et ejioitftgnét

Leopold Guill

contribueray avec la mefme finceri-

té, dont j'ay affeuré V.A. la Serenifli-

me perfonne de laquelle Dieu vueille
conferver plufieurs années, comme je
defire. Du camp de Bazoches le i f>

Septembre i6fo.

PREUVE CXI.LETTRE
D U

COMTE D'AVAUX
;

auTiticd'Orléans s

Monseigneur.

Après avoir attendu icy trois jours les paflèports , avec Monfieur le

Nonce& Monfieur le Refîdent de Venife , Nous avons appris par

une lettre de Monfieur l'Archiduc audit Sieur Nonce, & par la copie

qu'il luy a envoyée de la réponfc qu'il fait à Voftre AltefTe Royale , qu'il

n'eftime pas necefîàire d'arrefter le lieu & le temps de l'entreveuë qu'il vous

a propofée , puis qu'il les a une fois nommés , fuivant la permifllon que

V. A. R. luy en donna par fa premiere lettre. Que pour traitter de paix ,

il ne faut ny Miniftres ny Médiateurs : Et que Mondit Sieur l'Archiduc

aura tousjours de tresbonnes intentions pour l'avancement d'une fi bon
n'œuvre , autant de fois qu'il s'en prefêntera occafion.

Voila, Monièigneur, à quoy aboutiflent tant de belles avances , que ce

Prince vous à faites par fes lettres & par fon Député, Dom Gabriel de To-
lède. Monfieur le Nonce ôc Monfieur le Refidentde Venife en font de-

meurés fort furpris. Ils ne trouvent raifon ny apparence qui puifiè couvrir

ce procédé , & difènt librement, que les Espagnols font tresmal fortis de
cette affaire. Ils ne laiflênt pas de faire infl:ance, comme bons Médiateurs, &
de fupplierV. A. que cela ne rallentifle point fon afFe£î:ion pour une cliofe fi

neceflaireàlaChreflienté, proteflans qu'ils ne relâcheront auffy rien de
leurs foins pour y parvenir. Je leur ay reprefenté , Monfèigneur , que
Monfieur l'Archiduc explique un peu âvantageufement la demande que
vous luy avez faite , où, quand, ou quelles perfonnes il vouloir employer au

traitté. Il appelle cela une permifîîon qu'il a eue de V. A. afin que parce

terme de refpeft il fe la donne luy mefme, de nommer feul le lieu , le fejour

& les Députés , tant pour la France que pour l'Efpagne. C'efl ce qui ne fut

jamais pratiqué en cas femblable , & qui ne peut jamais l'eflre. Et s'il le faut

prendre au pied de la lettre , elle porte expreffément , que vous attendiez

de fçavoir le lieu , le temps & les perfonnes qu'il voudroit employer, 6c

que vous , Monfèigneur, en envoyeriés aufîltofl en pareil nombre. Quant
au monde, qui peut croire , & le bon fens y refifle trop , que pour terminer

de fi grands diferents, l'une des deux Couronnes vouluft mettre tous fès

interefls entre les mains des Plénipotentiaires qui feroient choifis par l'au-

tre, & que ce fût aujourdhuy à Monfieur l'Archiduc à préfcrire, qui font

ceux dont le Roy fe doit fervir pour une négociation dételle importance?

Cependant, Monfèigneur, pour faciliter la paix , vous avez bien voulu

i. Tart. liii demeu-
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demeurer d'accord de la nomination que Monfieur l'Archiduc a faite de

voftre pcrfonne Royale pour la traitter , &vous avez accepté l'entreveuë.

Mais qu'après cette condefcendence il vueille encore obliger precifementV.

A. d'agréer le rendez-vous qu'il a propofé proche Rethel , & d'aller com-

mettre avec vous toute la fortune de l'Eftat à la bonne foy d'une armée

compofée de divers Corps & des Chefs feparés , & qui ont des interefts

encore plus différents j c'eft à la vérité une pretenfion alTez eftrange. Ce
feul choix de ce lieu avoit desja beaucoup diminué de l'opinion , que l'on

avoit conceuë de la dispofition des ennemis de la paix. Mais quand l'on

fçaura, qu'encore à prefent ils ne veulent que celuy là feul , & qu'ils preten-

dent que V. A. R. n'a pas droit d'en nommer aucun de fa part: Quand
on conlîderera qu'à la conference qui fut faite à Icy , Dom Gabriel de To-
Jede ayant déclaré n'avoir pas charge de convenir d'un autre lieu ny d'un

autrejour: Que Monfieur l'Archiduc refufe d'entendre celuy que vous luy

envoyés, avec tout pouvoir fur cette matière, & qu'il ne veut pas mefme
donner paflàge aux Miniftres du Pape & de la Republique de Venife , qui

pouvoient beaucoup contribuer à cet âjuftement, & qui efloient desja à

mychemin : Quand l'on verra par fa lettre, qu'après tant de difficultés il ne

conclud rien , (înon qu'il fera tousjours dans de bons fentiments pour la

tranquillité publique, aux occafions qui s'en pourront offrir, ôcquc pour cet-

te fois c'eft une affaire faillie , parce que V. A. ne s'eft pas trouvée à point

nommé entre Rheims & Rethel le dixhuitiéme de ce mois, n'en ayant

cfté advertie que le douzième, par la lettre que Dom Gabriel deTolède luy

rendit ce jour-la ; Tout cela fera bien connoiftre, que les Efpagnols n'ont eu

rien moins en l'efprit que la paix quand ils l'ont propofée , & que V. A. a re-

ceu cette offre plus volontiers, &: l'a rencherie plus libéralement qu'ils ne

delîroient.

Enfin, Monfeigneur, ils ont mieux aymé rompre ouvertement la né-

gociation, & en foustenir le blâme , que de s'engager plus avant avec V. A.
R. qui a tousjours fait un pas plus qu'eux, & qui les menoit un peu trop

vifte, où ils ont fait femblant de vouloir aller.

Je ne puis finir , Monfeigneur , fans vous faire rapport d'une particula-

rité de la lettre que Monfieur l'Archiduc a efcrite à Monfieur le Nonce. H
luy mande pour confolation, quetoutesfois&: quantes que l'on viendra à

traitter de paix , il n'en parle plus au temps prefent: & quand la conjonfture

des affaires donnera lieu d'alongcr , le Roy d'Elpagne eftimera beaucoup

l'interpofition du Pape & de la République de Venife. Ce compliment n'a

pas fort fatisfait ces Mouleurs, &:je leur ayauffy fait remarquer, quenon
feulement ils font exclus de la médiation, il ce n'eft quand il faudra tirer les

chofes en longueur , mais que par cette dernière lettre, que Monfieur l'Ar-

chiduc vous a efcrite , il veut exclurre auffy les Miniftres des deux Rois , &
pretend que la paix fe devoit traitter par vos Alteflès feules , qui eft rédui-

re l'affaire en des termes impoffibles & impratiquables.

J'aycrû, Monfeigneur, queje ne devois pas laiflèrpafler ce Trompet-
te , qui vous porte la lettre de Monfieur l'Archiduc , fans rendre compte à

V. A. R. du jugement que l'on en fait icy, 8c qu'il n'y a en cela autre dife-

rence entre Monfieur le Nonce , Monfieur le Refident de Venife & moy ,

que celle de leurs Charges , & de leurs fondions à la mienne. C'eft à noftre

grand regret, Monfeigneur, que nous retournons demain fur nos pas,

fans avoir rien avancé en une affaire qui vous eft tant à cœur : fi ce n'eft que

V. A. R. compte pour quelque chofe l'éclairciffement net & certain de la

mau-
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tnauvaifè intention des ennemis, quand ils luy ont fait cette ouverture de

paixJe fuis &c. de Nantiieil le 2 1 Septembre 1 6 50.

PREUVE CXII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Rcfolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Lu-

nae f September i6jo.

De Heeren Huygens^ Wimme-
numy Cats, Veth en Andrée ^

haere Ho: Mo: Gedeputeerden ,

hebbengerapporteert *datfy , in kracht

•van haer Ho : Mo : refilutie vanden

30 x^ugufti lefileden , huyden defen

morgen zijngeweeft by de Heer Brun ,

KAmbajfadeur vanden Koningh van

Sfagnien , ende den felven hebben

gereprefenteert i dat haer Ho: Mo:
hebbengefchreven aenden Ertz-Her-

togh Leopoldi datfijne Hooghejt de-

voirebelievete doen^ ende goede offi-

cien aen te wenden by den Koningh
van Spagnien , ten eynde datfijne Ma-
jefteyt foude believen aen te nemen de

mediatie van defen Staet , over de

/wevende verfchiüen ende diffc renten

tujjchen beyde de Kroonen , ende dat

hy Heer Ambaffadeur foodanigengoe-

den werck al-omme > fidcx ende daer 't

behoort , metfijne goede officien foude

willenfecundereny ende dat £y Het ren

haere Ho : Mo : Gedeputeerden daer

hebben bygevoeght , dat d'Heer Boreel

ordinaris Ambaffadeur van defen Staet

in Vranckrijckt is gelafi endegeautho-

rifeert om aen het Hof aldaer gelijcke

aenbiedinge van mediatie over de

fwevende differenten te doen ; verhoo-

pende dat fidcx aldaer aengenaemfal

zijn. 'Dat degemelden Heer Ambaffa-
deur Brun heeft verklaert > dat hy

wel wifte , ende hem verfeeckert hiel,

dat d'Officien ende vrientfchap van
haer Ho : Mo : feer foude werden ge-

efiimeert: dat oock fulcx tot Munfler

gebleecken is , als wanneer fijnen Ko-

ningh

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Rtfolmions des Hauts& 'Puif

fonts Seigneurs Efiats Geperaux'.

du Lundy f Septembre lófö.

Les Sieurs Huygens , Wimme-
num, Cats, Veth&André^
Députés de leurs Hautes Puif-

fances, ont rapporté, qu'en ver-

tu de la refolution de leursH : P : du
^o Aouft dernier ils feroient allés ce

matin chez Monfieur Brun , Ambaf^
fadeur du Roy d'Efpagne, & luy

auroient reprefenté , que leurs H: P:

avoient efcrit à l'Archiduc Leopold,
pour le prier de s'employer auprès

du Roy d'Efpagne, à ce que fa Maje-
fté accepte la médiation de leurs H;
P: pour l'accommodement des dif-

férents qui font entre les deux Cou-
ronnes , êc avoient prié ledit Sieur

AmbalTàdeur d'aider à avancer cette

bonne œuvre , & de l'appuyer de fes

offices particuliers , là & ainfy qu'il

appartiendra. Que les mefmes Sieurs

Députés de leurs H: P.- y avoient

âjoufté , que l'on avoit envoyé ordre

& pouvoir au Sieur Boreel , Ambaf-
fadeur ordinaire de cet Eflat en
France, de faire en cette Cour là les

mefmes offres de médiation pour
l'accommodement desdits diffcrens,

dans l'efperance qu'elles y feront

bien receiies. Que ledit Sieur Am-
baiïàdeur avoit répondu, qu'il fça-

voit bien , & qu'il eftoit aflèuré , que
les offices & l'amitié de leurs H: P:

feroient fort agréables: que cela avoit

bien paru à Munfter, puis que le

Roy , fon maiftre , avoit offert de
remettre à l'arbitrage& à la decilîon

de Meffieurs les Ambafîàdcurs &
Plénipotentiaires de cet Eflat à Mun-

liii 2 ftef
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niïigh overbodigh isgeweeft te fubmit-

teren in d^arbitrage ende decijie van-

de Heeren Ambajfadeurs cnde 'Pleni-

fotentiariJJ'en van wtgtn dcfen Staet

binnen Munjîer 'uoorrioenitidepoinÛen

van queftie ende differenten , die by on-

derlinge confèrent len tujfc hen de ti^ee

hooghjigemelde Kroonen niet en had-

den iionnengevonden worden. T>at op

de mediatie , die tegenwoordigh werdt

aengeboden , in consideratie komt , dat

haer Ho : Mo : zijngeallieerden vande

Kroone vanVranckryckten dienvolgens

met defelve de felve interejl hebbende ,

maer dat hy Heer AmbaJJadeur haer

daer voor hout , dat haer Ho : lMo :

om haer eygen eer ende reputatie dit in-

tereft foudenpreteriereti ende pajferen ,

ende daerom niet onderlaeten haer naer

behooren te quijten : gevende niet te

min in covfideratie , hoe het mogelijck

[oude zijn de meergenoemde mediatie

teadmttteren-, vermits de T'aus door

fijnen Nimcius , ende de Repubhjc-

que van VenetieUt door haere refpeöïive

i^mbajfadeurs t fich al vandenjaere

1637 met de meergenoemde differenten

hadden bemoeyt , ende tot Médiateurs

van dien waren geadmitteert : Julcx

dat de mediatie van haer Ho : Mo :

gevoeght foude moeten werden by de

voorgaendcyals konnende die als nu niet

voor by gegaen werden , ende dat hy

Heer Ambaffadeur niet en wijl wat
conjideratien dat haer Ho : Mo : /ou-

den mogen hebben in V houden van con-

fèrentien ende communieatien over de

voorfz. quefiient ten opfichte vanden

'Perfoon vande Nuncius vanden'Pausy

niet den gevolge ende aenkleven van
dien : ende dat de meergemelde Heer

Ky^mbaffadeur Brun heeft verfocht

op alle 'tgeene voorfz. is te verjlaen

haereHo : Mo : goede meeninge ende

intentie i ende dat hy defelve ingeno-

men hebbende , overbodigh was no-

pende de voorfz. aengebodene tnediatie

van haer Ho : Mo : te fchrijven fulcx

ende daer V behoort.&c.

fter les points pour lesquels les

deux Couronnes eftoient en diffe^

rcnt , & desquels l'on n'avoit pu de-

meurer d'accord dans les conferen-

ces. Que quant à la médiation , que
l'on offre prefentement , il falloit

confiderer , que leurs H: P: font en
alliance avec la France, & ainfy qu'el-

les ont les mefmes interefts que cette

Couronne là. Mais que luy Sieur

Ambafladeuravoitunefi bonne opi-

nion de leurs H: P: qu'il ne doutoit

point, qu'elles ne preferaflent leur

honneur & leur réputation à leur in-

tereft, & ainfy qu'elles ne manque-
roient pas de s'en bien acquitter ,-

donnant neantmoins en mefme
temps à confiderer, comment l'on

pourroit accepter ladite médiation,

puis que depuis l'an 1637 le Pape&r
la Republique de Venife avoient fait

travailler fbn Nonce & fes Ambafla-

deurs refpeftivement à l'accommo-

dement de ces différents , & avoient

efté reconnus pour Médiateurs j de
forte qu'il faudroit neceffairement

que l'on y joignift la médiation de

leurs H: P: puis que l'on ne pouvoit

pas rejetter l'autre : & que luy Sieur

Ambafladeur ne fçavoit pas , com-
ment leurs H : P : voudroient que
l'on en ufàft dans les conferences,

qu'il faudroit avoir au fujet desdits

différents , à l'égard de la perfonne

du Nonce du Pape , avec fes appar-

tenances & dépendances. Surquoy
ledit Sieur Ambafladeur Brun au-

roit requis , qu'on luy fift fçavoir le

deffein & l'intention de leurs H: P :

promettant que dés qu'il la fçauroit,

il efcriroit, là & ainfy qu'il appartien-

dra,touchant lesdites offres de la mé-

diation de leurs H : P: &:c.

PRE U-
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PREUVE CXIII.RESPONSE
D u

R O Y DE FRANCE
à la médiation offertepar les EJiats des Provinces Unies.

Treschers Grands Amis , Alliés ó' Confédérés.

Le mémoire joint à cette lettre, fervant de réponfe à celle qui nous
a efté rendue de voftre part par le Sieur Boreel voftre AmbafTadeur,
portant vos offres de la médiation , pour, parvenir à la paix d'entre les

deux Couronnes de France & d'Efpagne , vous fera connoirtre nos bon-
nes intentions pour le repos de la Chreftienté , & pour les avantages qui en
peuvent reiiffir au bien de voftre Eftat. Nous Croyons que vous en de-
meurerez perfuadés , & que c'eft de tres-bon cœur que nous prions Dieu ,

vous avoir, Treschers Grands Amis Alliés & Confédérés, en fa fainte
garde. Efcrit à Bourdeaux le 1 o jour d'Odobre 1 6 fo. En bas cftoit efcrir,

Voftre bon Amy & Confédéré. Signé L o u i s , & plusbas T>e Lomenie.
Jnfcri^tion A nos Treschers Grands Amis , Alités

^ Confédérés , les Sieurs Ejlats Généraux des

Provinces Unies des Pats-bas.

T e Roy a efté bien aife d'apprendre , par l'arrivée de MonfieurBoreel*
-*-' AmbafTadeur de Meflîeurs les Eftats , & par le dilcours qu'il a fait à (à

Majefté
,
qu'ils fe fouviennent de l'ancienne amitié , qu'ils ont fi longtemps

entretenue avec la France, & des divers témoignages qu'ils ont rcceus de
celle de fa Majefté, & des Rois fes predecefleurs , pendant une longue
fuite d'années au bien & à l'avantage de leur Republique. Sa Majefté à la

vérité avoit efté fort touchée d'avoir veu Meilleurs les Eftats conclurre leur
traitté fans elle , d'autant plus que les achevant conjointement, il y euft
eu lieu de le faire avec plus defeurerépoureux, & avec grand avantage
pour la Chreftienté , qui euft joüy d'un repos gênerai.

Ce déplaifir a efté encore accru, voyant que les Efpagnols , authorifant
par cet événement leurs artifices , ont bien eu l'audace de rendre fufpcfles

les bonnes 6c fainites intentions de fa Majefté pour la paix , & de faire croi-

re aux peuples, que la France ne la defiroit pas , ounes'y portoitpasfin-
cerement.

Cette impofture , & celle qu'ils y ont quelquefois adjouftée, pour jetter

un chacun dans un plus grand foubçon , leur faifant croire que le mariage de
l'Infante avec le Roy fe traittoit fecretement , & à leur defceu , ont efté fl

bien deftruites l'une & l'autre,par ce qui eft arrivé depuis , que comme d'un
cofté le Comte de Pegnaranda ( qui eftoit le feu! Plénipotentiaire d'Efpa-
gne , qui avoit le fecret de fon maiftre } n'a pas eu honte de fe retirer de l'Af-
iemblée de Munfter auflytoft que le traitté de Meffieurs les Eftats a efté

achevé ., & après s'eftre dédit de toutes les paroles qu'il avoir données
(^mefmes par efcrit} n'a pas fait fcrupule de rompre ouvertement la négocia-
tion de la paix avec la France par fa retraitte en Efpagne , &: par la déclara-
tion qui a efté faite à Madrid par les Miniftres du Roy Catholique à l'A m-
baflàdeur de Venife. De l'autre, le mariage de ladite Infante avec le R07
de Hongrie , qui eftoit de longtemps refolu , & tenu fecret, a efté rendu pu-
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blic : enfuicc de quoy il doit bienroft palTer en Efpagne , 6c y prendre pof-

feflion des droits qui font attachés à cette alliance. Le voy âge qu'il avoir cy-

devant entrepris pour le mefme fujet,n'ayant efté alors dineré que pour obli-

ger l'Empereur auparavant à contrevenir, comme il a fait depuis, aux

principales conditions du traitté qu'il a conclu avec fa Majefté , par l'envoy

public de fes troupes au fervice du Roy d'Efpagne , dans un temps, que non
feulement il n'eft pas reduit à fe défendre , mais que par l'afliftance de quel-

ques mauvais François , il attaque la France , & y fait des progrez.

L'on n'euft pas pii faire de plus grandes avances de la part de fa Majefté

pour conclurre la paix , que de remonftrer , comme elle a voulu faire diver-

fesfois, les points qui reftoient indécis (quoy que les principaux du trait-

té) au jugement de Meilleurs les Eftats. On leur a mefmes offert , s'ils n'en

vouloient prendre connoiflancc , comme arbitres , que comme bons Alliés,

ils concertaftènt avec les Miniftres du Roy tout ce qu'ils eftimeroient que
la France deuft faire pour avoir la paix, & que fa Majefté y donneroit les

mains, pourveu qu'ils declaraflent aux Efpagnols , fuivant l'alliance, que
s'ils n'acceptoient les conditions qui auroient efté refolues de cette forte, on
continueroit la guerre contre eux conjointement. Outre cela on n'a refufé

de la part de fa Majefté la médiation n'y l'arbitrage de perfonne. Les Efpa-

gnols avoient fait quelque femblant de fe fousmettre à la decifion de la

Reine de Suéde : auftytoft que l'on y a confenty , Ils s'en font dédits. On
a voulu déférer le mefme honneur aux Eftats de l'Empire: lesElpagnols

s'en font mocqués. Il ne femble pas , qu'après cela il y ait perfonne de bon
fens ou de probité

,
qui puifle douter que les Miniftres de fa Majefté n'ayent

procédé avec toute la candeur & la fmcerité poflible , pour conclurre une

bonne paix , comme ils en avoient les ordres &: le pouvoir.

Il ne feroit pas malaifé d'adjoufter plufieurs autres raifons à celles qui

viennent d'eftre touchées, pour faire voir clairement, que ledefteindes

Efpagnols n'a jamais efté de faire la paix avec la France , mais feulement

de rompre l'union , qui eftoit entre elle & les Provinces Unies , & que pour

y parvenir plus facilement , ils ont eu l'intention & l'artifice de fauvcr feu-

lement quelques apparences. Les liaifons eftroittes qu'ils prennent avec

les Anglois , après avoir tant afleuré le Roy d'Angleterre de leur afllftance:

L'alliance nouvelle qu'ils recherchent avec le Turc, après les continuelles

proteftations & promefles faites à la Republique de Venife de la (ècourir :

La rétention violente de Franckendal : les oppofitions formées de leur

part à la conclufton , & depuis à l'exécution de la paix d'Allemagne , &la
contravention ouverte , qu'ils forcent l'Empereur d'y faire , font des preu-

ves bien concluantes , qu'ils ne fongent, & n'ont jamais fongé
, qu'à la con-

tinuation de la guerre contre la France , après qu'ils auroient feparé d'elle

Meflieurs les Eftats , Se que les Impériaux auroient recouvré les places qui

leur dévoient eftre rendues , & que par un traitté , que les uns ny les autres

n'ont jamais eu intention d'exécuter, ils auroient fait licencier, au for tir

d'Allemagne, toutes les forces des Confédérés.

Il n'y a point de Prince ny de Republique, qui ne (bit obligée par (on pro-

pre intereft de confiderer ferieufement le péril, qui les menace, &c de

prendre fes précautions de bonn'heure , contre les vaftes defleins d'une

Maifon , qui reprend ouvertement le chemin de la Monarchie Univerfelle

où elle afpire il y a longtemps , puis que le mariage du Roy d'Hongrie

eftant fait , s'il parvient encore à l'Empire , ( comme il y a grand fujet

de le croire} l'on verra fa puiflànce commencer , par où celle de Charles

Quirit
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Quint à autresfois finy, & qu'il ne luy fera pas malaifé , fi on laifTè affoi-

blir la France dans la guerre qu'elle fouftient toute feule , d'impofer telle

loy qu'il luy plaira à la plus part de fes voifins.

11 y a encore une grande reflexion à faire fur les pourfuites, que les Ef-
pagnols ont faites en Cour de Rome , pour faire publier une Bulle du Pape
contre la paix qui a elle faite dans l'Empire: l'on en a donné une copie audit
Sieur AmbafTadeur , pour faire abfoudre & difpenfer tous ceux qui y font
intervenus de l'obfervation des promelîès , & des ferments qu'ils ont faits

lors que ladite paix a efté fignée ou ratifiée. Cela doit bien faire connoiftre

leur bonne foy , & ce qu'on doit efperer d'eux touchant l'obfervation de
celle qu'ils ont faite avec Melîieurs les Eftats , contre laquelle il eft très-

certain que Monfieur le Nonce Chigi fit une protefl:ation parefcrit, lors

qu'elle fut conclue à Munfter, dont il donna copie au Comte de Pegna-
randa , femblable à celle qu'il fit quelque temps après contre la paix de
l'Empire , laquelle a fervy de fondement à ladite Bulle.

Sa Majefté a commandé , que l'on fafi!e fçavoir toutes ces confiderations

audit SieurBoreel,& que l'on luy donne copie des dépefches qui ont efl:é en-

voyées en dernier lieu de Paris, touchant lespropofitionsdepaix, que
l'Archiduc avoit faites, fpecieufes en apparence , mais accompagnées de
tres-mauvaife intention , afin qu'il informe de tout Meflîeurs les Eftats , &
qu'ils puiflent juger par là combien il leur importe de prendre une genereu-

fe refolution , digne de leur prudence , & de la vertu de leurs anceftres ^

puis qu'il void par là, que non lèulement les Efpagnols font refolus de ne fai-

re pas la paix , mais qu'ils évitent mefmes d'en parler , crainte de s'engager à

y donner les mains. Leur mauvaife intention a paru bien clairement en
cette rencontre , où fans prendre foin de fauver feulement les apparences »

ils ont refufé d'envoyer des pafleports à Monfieur d'Avaux , qui avoit efté

chargé , en compagnie de Monfieur le Nonce & d'un Miniftre de la Repu-
blique de Venife, d'aller traitter, & refoudre avec Monfieur l'Archiduc

Leopold, cequieftoit neceflàire pour l'entreveiie, que luy mefme avoic

propofée avec Monfieur le Duc d'Orléans.

Cependant la Majefté accepte volontiers la médiation, que Meflîeurs les

Eftats luy ont fait offrir pour avancer la paix des deux Couronnes , & fera

bien contente qu'ils ayent part à cette importante affaire , qui eft desja en-

tre les mains du Pape & de la Republique de Venifè , afin que toute la

Chreftienté puifle eftre informée , par le moyen de ceux qui s'en méfieront ,

conjointement ou feparcment , de la fincenré avec laquelle fa Majefté fe

porte à tout ce qui peut reftablir le repos de la Chreftienté.

Mais il importe extrêmement, fi Meflîeurs les Eftats ont un véritable

defltin d'avancer le repos de la Chreftienté , & d'afilfter la France à fortir

des maux qu'elle fouffre , que renouvellant la mémoire de ce qu'ils en ont
autresfois receu en de pareilles occafions , ils luy donnent aujourd'huy d'au-

tres fecours que celuy d'une fimple médiation , dont il eft certain que l'Ef-

pagne tâchera d'éluder l'effeft , comme elle a desja fait cy-devant, quand
ils n'y feroient pas obligés formellement par divers traittés , dont quelques

uns portent, qu'ils reftitueront à fà Majefté les fommes qui leur ont efté

fournies par forme de preft , revenans à plufieurs millions de livres. Les

autres , qu'ils fourniront à fa Majefté , quand elle fera en guerre , la moitié

de ce qui leur a efté payé -, tandis qu'ils y ont efté, & les autres ,
qu'ils ren-

voyèrent les Régiments François , & prefteront le nombre de vaifleaux

dont on aura befoin. Quand les alliances n'auroient pas efté cy-devant

con-
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contraftées fous ces conditions expreflès , il y a fujet de croire , que quand

les fentimens de gratitude ne les convieroient pas de témoigner au Roy
quelque forte de reconnoiflànce des grandes afliftances qu'ils ont autrefois

receiies , tant de fa Majefté que des Rois Henry le Grand , & Louis le

Jufte, de glorieufe Mémoire, qui n'ont pas peu contribué à faire monter

leur Republique au florilTant eftat ou elle fe trouve, les règles de la pru-

dence , & de la bonne politique les deyroit obliger d'aflifter puifTamment

fa Majefté dans les occafions prefentes , pour luy donner moyen de s'oppo-

feràlatrop grande puiflance de l'Efpagne, qui fera tousjours leur en-

nemie.
Outre qu'en prenant cette refolution

,
qu'cm doit attendre de leur juftice,

aufly bien que de leur affeârion , ils acquerront la gloire d'avoir rétably le

repos de toute la Chreftienté, ils travailleront auffy pour leur propre inte-

reft : eftant comme impoflible que la paix ,
qu'ils ont faite avec l'Efpagne

puiflê eftre afleurée , tandis que la guerre durera entre les deux Couronnes:

que le commerce de leurs fujets puifle eftre bien libre Ç quelques précauti-

ons qu'on y puifle apporter } tandis qu'elles exerceront leurs hoftilités fiir

la mer, ny que les dépenfesde leur Eftat puiflent entièrement cefler, ny
mefraes beaucoup diminuer, tandis que deux ennemis fi puiflans demeu-

reront armés dans leur voifinage , & que celuy des deux , dont la grandeur

leur doit tousjours eftre fufpefte, continuera la guerre avec les avantages

que les troubles excités dans la France luy ont desja fait acquérir en

Italie , en Efpagne , & en plufieurs autres endroits. Fait à Bourdeaux le ip

O£tohie 16^0. Signé ^eLomeme.

PREUVE CXIV.

T R A I T T E
D E

C O M P I E G N E.

Comme ainfy foit que Treshaut, Trespuiflant & Tresexcellent Prin-

ce Louis XIII par la grâce de Dieu Roy Treschreftien de France

&d£ Navarre, ayant cydevant efté prié & requis par fes Tresehers

& bons amis , Alliés & Confédérés, MefTieurs les Eftats Généraux des Pro-

vinces Unies des Païs-bas,de les vouloir aflifter, fur ce qu'ils auroient fait re-

prefenter à fa Majefté par leur Ambafladeur l'Eftat de leurs affaires , avec

les confequences tresdangereufes qui en peuvent arriver, au préjudice du
général de la Chreftienté, & de ceux mefmes qui penferoient en profiter ,-

iàdite Majefté, defirant témoigner auxdits Sieurs les Eftats, fes Treschers

& bons amis, lafouvenance qu'elle veut avoir de la bonne volonté que le

feù Roy Henry le Grand, fon Treshonoré Seigneur &c Père , que Dieu ab-

folve , leur a fouvent fait paroiftre pour leur bien , repos & avantage , &
continuer la fienne à fon imitation , attendant que fadite Majefté puiflè

par effedt affeurer la tranquillité publique, & particulièrement celle des

Païs-bas, tresimportante àla manutention de la paix univerfelle delà

Chreftienté,tousjours defirée & affectionnée par faditeMajefté,comme doit

faire unRoy Treschreftien, tel queDieu l'a conftitué: Sadite Majefté a nom-
mé, choify 6c député Monfieur le Duc de Lesdiguiere, Pair & Conneftable

de France, ôc le Sieur Marquis de la Vieuville , Chevalier des ordres de fa

•Maje-
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Majefté,ConfeillerenfonConfeild'Eftat,Marefchalde fçs Camps & ar-

mées, l'un de fes Lieutenants Généraux au Gouvernement de Champa-
gne & Surintendant de fes Finances : pour avec les Sieurs d'Eflên, Confeil-

kr de Gueldres & de Zutphen , & Nicolas de Bouchorft , Sieur de Noorc-
wyck, & Adrian PauwChevalierSieur de Heemftede, & Gedeon de Boetfe-

laer & d'Afperen, Seigneur & Baron de Langerac & du Saint Empire , au
nom & en qualité d'Ambafladeurs Extraordinaires de Meflîeurs IcsEftats

Généraux des Provinces Unies des Pais- bas , advifer & traitter des moyens
plus convenables à cet efFeft : Lesquels réciproquement , en vertu des pou-
voirs à eux donnés, dont copie fera inférée enfin des prefentes , ontapré^

plufieurs conferences, convenu & arrefté les Articles qui enfuivent.

Que fadite Majefté fera fournir auxdits Eftats Généraux, 'par preft,'

dans la prefente année mille fix cens vingt quatre douze cens mille li-

vres. Et mille fix cents vingt cinq& 26 en chacune d'icelles , un million de
livres. Lesquelles fommes feront fournies en chacune année auxdits Sieurs

les Eftats en la Ville d'Amfterdam es mains de Pierre de Real, Receveur de
la Province de Hollande, moitié à la fin du mois de Juin , Ôclereftedans

le mois d'Oftobre.

IL

Lesdits Sieurs les Eftats s'obligeront aufly en bonne &deüe forme, de
rembourfer les fusdites fommes à faMajefté , ou à fes fuccefl'eurs Rois , trois

ans après qu'ils feront en trêve ou en paix. Et ledit rembourfementdc
chacun des prefts fe fera par eux en deux années de la paix ou trêve faite^

fçavoir la premiere des prefts en deux années , la deuxième en deux autres ;

la troifiéme en deux autres : faifant le tout en neufannées, du jour de la pai^
ou trêve.

IIL

Le Roy n'ayant autre but que l'union Scie repos delà Chreftienté, les-

dits Eftats promettront avoir tout l'égard que leur leureté leur pourra per-

mettre , aux Conièils qu'il plaira à fa Majefté leur donner fur ce fujet , &
s'obligeront de bonne foy de ne faire trêve ny paix avec qui que ce ibit , fan§

l'advis & l'intervention de fadite Majefté.

IV-

Secoureront de leur part fa Majefté en cas qu'elle en ay t befoin, & qu'elle

foit en guerre, de la moitié des fommes portées parle premier article cy-

deffus, & aux temps & conditions déclarées par iceluy : ou bien d'hommes
& vailTeaux ,

jufques à la concurrence dudit preft , au choix du Roy , & au
mefme prix de leur folde ordinaire : Et ce en temps de paix ou trêve : ou
s'ils font en guerre , autant que la feureté de leur Eftat le pourra per»
mettre.

V.

Quant au trafiq des Indes Orientales, en feratraitté fur les lieux par
l'Ambafladeur de fa Majefté , félon & fuivant les memoires & inftrudions

qui luy feront baillées à cet effed:.

VL
Lesdits Seigneurs les Eftats conviendront avec fa Majefté dans 6 mois,

pour garantir la mer du Ponent contre les incurfions & déprédations de
/. Tart. Kkkk ceux
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ceux d'Alger & de Tunis. Et cependant où ilfe trouvera es ports desdits

Sieurs Eftats aucuns vaiflèaux ou marchandifesFrançoifes,qui auroientefté

depredées par lesditsCorfaires d'Alger ou de Tunis en ladite mer de Po-

nent , lesdits Sieurs les Eftats les feront reftituer à la premiere inftance qui

leur en fera faite, foit par rAmbafladeur, ou par les marchands fes fu-

jets , qui les reclameront.

VII.

Les Sieurs Eftats donneront ordre, que les plaintes des fujets du Roy
foient terminées dans trois mois au plustard par les Commiflaires de l'Ad-
mirauté, aprésquel'AmbafîadeurdefaMajefté, ou autre de fa part aura

efté oiiy. Lesquels ne pourront avoir aucune part ny profit dans les navires

de guerre ny es prinfes qu'ils auront à juger. Et en cas que l'une desdites

parties demande revifion du jugement donné par ledit Confeil } lesdits

Sieurs Eftats commettront des Commifliaires qualifiés , & nullement inte-

reftes,pour en juger en dernier reflbrt avec lesdits CommifTàires de 1*Admi-
rante. Et cependant lesdites prinfes demeureront en bonne & feure garde,

fans qu'il en puifte eftre fait aucune vente : fi ce n'eft après aivoir efté conve-

nu avec ledit Ambaftadeur du temps d'icelle. Ce que pareillement fa Ma-
jefté accorde pour les fujets desdits Sieurs les Eftats pour tous les cas def.

fusdits.

Vin.
Quant à la nomination aux charges de Colonels, Capitaines & autres

officiers des Régiments François, il en fera ufé à la maniere accouftuméc.

IX.

Si le Roy a befoin de vaifiTeaux de trois à quatre cens tonneaux, équi-

pés en guerre : lesdits Sieurs Eftats en feront fournir, foit par achapt ou par

louage à prix raifonnable.

X.

Si fa Majefté eftant en guerre avoir befoin de rappeller les Régiments
François qu i font en Hollande , feront lesdits Sieurs les Eftats tenus de les

faire conduire à Calais ou à Diepe; pourvcu toutefois que lesdits Sieurs

les Eftats foyent en paix.

XL
Le droit d'Aubeine ceflera réciproquement pour les fujets defaditc

Majefté & des Provinces Unies , & mainlevée fera donnée de part & d'au-

tre d'exécuter les faifics faites au contraire.

XIL
Et fur ce que lesdits Ambaftadeursauroient fait quelque propofition fiir

le fait de la navigation , traficq & commerce à l'avantage des fujets de

fa Majefté & desdits Sieurs les Eftats , il en fera traitté particulièrement par

l'Ambaftadeur de fadite Majefté , & cependant la liberté de la navigation

& commerce aura lieu de part & d'autre.

XIIL
Lesquels articles & traittés pour les fusdites trois années , fi tant la guer-

re dure , feront ratifiés bien & deiiement par lesdits Sieurs les Eftats Géné-

raux dans deux mois, du jour & date des prefentes , & iceux avec la ratifi-

cation prefentés à fa Majefté par leur Ambaftadeur Ordinaire , Refident

prés
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prés icelle , pour eftre pareillement lesdits articles & traittés ratifiés

par fadite Majefté quinze jours après , & délivrés auxdits Sieurs les

Eftats.

Articleparticulier arrejîé entre lesdits Sieurs Commijffaires

ér Ambajfadeurs.

Sa Majefté ayant exprefl^ment defiré , que l'exercice de la Religion Ca-
tholique fut libre à ït^ fujets, lesdits Sieurs Ambaflàdeurs ont déclaré

qu'en la Maifon de l'Ambaflàdeur de fa Majefté l'exercice de fa religion fera

permis à tels Chefs , Officiers de guerre , îoldats & autres François qui s'y

voudront trouver; fans que les fujets desdits Meflieursles Eftats ypuif-
fent eftre compris.

Pour Tobfervatton duqu^ prefent article lesdits Sieurs Ambaflàdeurs
ont promis de le faire ratifier en bonne & deüe forme par lesdits Sieurs les

EftatsGenerauXjdans deux mois du jour& date des prefentes,& en faire pre-

fenterla ratification à fa Majefté dans ledit temps conjointement & fepa-

rement avec celle des autres articles qu'ils ont arrefté à Compiegne le i8

Juin 1624. Eftoit figné Lesdiguieres , Ch. Vieuville, Bullion. H: vanEf-
fea, Nicolas de Bouchorft , Adrian Pauw , G. de Boetfelaer. Plus bas au
defîbus des Signatures eftoient les cachets d'armes refpedlives desdits

Commiflaires & Ambaflàdeurs.

A efté convenu& accordé entre Meflleurs les Commiflaires du Roy &
Meflieursles Ambaflàdeurs Extraordinaires des Eftats Généraux des Pro-
vinces Unies des Pais- bas, que fur le preft que fa Majefté leur a accordé pen-
dant la prefente année , & celles de 162 f& 1626 feront refervéestrentehuic

mille livres par chaque année, pour eftre payé par lesdits Sieurs Eftats aux
Chefs & Officiers de gens de guerre François , qui font en leur fervice , fé-

lon l'eftat qui en eftdrefle: à condition expreflê , que lesdits Sieurs Eftats

ne feront tenus de rembourfer lesdites fommes , montant à cent quatorze
mille livres en trois années, dont dés à prefent fadite Majefté les quitte &
décharge. Fait & arrefté à Compiegne le lojuin 1Ó24.. Eftoit Signé Lesdi-
guieres, Ch. Vieuville, Bullion. H. vanEfl^en, Nicolas de Bouchorft,
Adrian Pauw, G. de Boetfelaer. Plusbasaudefl!busdes Signatures desdits

Commiflaires eftoit mis le cachet d'armes deMonfieur le Duc deLesdiguie-
res , & fous celles desdits Sieurs Ambaflladeurs le cachet d'armes de
Monfieur d'Efl"en.

P R E U V E CXV.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heereh Staeten Generael : Jo-
vis 15" ApriHs 1649.

Noch ontfangen een miffi-ve 'van-

den meergemelden Raedt van

Staete , gefchreven alhier in

den

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts &'Puif-
fants Seigneurs Eftats Généraux:

du Jeudy i f Avril 1 64p.

On a encore receu une lettre du
mefmeConfeil d'Eftat,efcrite

icy à la Haye le 1 3 de ce mois ,

Kkkk 2 la-



volgende van woorde tot woorde ge-

infereert.

Hoogh Mogende Heeren.

Wy hebben gelefen 'tgeeneU: Ho:
Mo : is voorgebracht by de bygaende

mijjlve vande Heere Cheurvorjl van

Keulen , ende voorts by remonftrantien

van dcsfelfs ij^fgefante alhier over-

gelevert : daer inbeftaende j als of de

Heere Graef Georgh Fredrick van

Najfaiiw , Commandant tot Rtjn-

berck , aldaer eenige niewwigheytfonde

hebben aengevangen^ tegen der felver

Stadts-recht van hem Heer Churvorjl

hebbende , over 't keur-recht tot de va-

cerende Raedt ende Schepensplaetfen :

als mede oock , dat den i^mptman al-

daer bevolen is, hem uyt de Stadt te

houden-y meenende'tfelve Jirijdigh te

zijn tegen de neutraliteyt met het

'Duytfche Rijck, vermeit in ^ttrac-

taet van vreede tujjchen denKoningh

van Spagnien ende defen Staet opge-

recht , als oock tegen de vreede in 't

*T>uytfche Rijck gemaeckt > daer nae

het Religions isjefenfoude moeten her-

fielt worden , als het geweefl is anno

1 624 ; verfoeckende daeromme > dat de

voornoemde ingreep mach geredrejjeert

iiordm.

JVy hebben oock gelefen het geene die

vandenKercken-raedt derGereformeer-

de Religie binnen Rynberck aen U: Ho:
Mo : hebben gefchreven -, ende 't gee-

ne wijders defen aengaende noch is 0-

vergegeven , gelijck d'een ende dander

weder hier nevens gaet. Alles by ons

geexamineert zijnde i fullen U: Ho:
Mo: daeropgelieventeverftaen, dat

wy bevinden, dat bovengemelden Com-
mandeur tot Rijnberck in defen heeft

geprocedeert in conformiteyt vanden

lafl dieU : Ho: Mo : hem hebben ge-

geven 5 ingevolge van haere voorgaen-

derefolutie vanden iJ^Januarij 1643,
ende ons advijs vanden 14 Januarij

kft'eden, tot redres van 'tgeene in 't

verkiefen van een Raets-'Perfoon al-

daer onbehoorlijck was voorgenomen ,

ende
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den Hage den 1 3 defes , hier naer oock laquelle fc trouve icy inférée de mot

à mot.

Hauts ér ^mffants Seigneurs,

Nous avons leu cc qui a efté repre-

fenté à Vos H; P: par la lettre cy-join-

te de Monfieur l'Eledeur de Colo-
gne , & en fuite par la remonUrance,
que fon Envoyé a icy prefentée : con-
fiftant en ce que le Sieur George Fri-

deric , Comte de Naiïàu , Comman-
dant dans la ville de Rhinberg , y
auroit voulu introduire quelque nou-
veauté , au préjudice du droit que la

ville a dudit Sieur Elefteur, tou-
chant l'éledtion des perfonnes , dont
l'on doit remplir les places vacantes

des Confeillers & des Efchevins:
comme aufly qu'il auroit ordonné au
Bailly de fortir de la ville : ce qu'il

juge eftre contraire à la neutralité que
l'on a avec l'Empire , dont il eft fait

mention au traitté de paix fait entre

le Roy d'Efpagne & les Eftats , com-
me aufly à la paix , qui a efté faite

dans l'Empire , fur laquelle les affai-

res de la Religion doivent eftre ré-

glées , & reftablies en l'eftat où elles

eftoienten l'an 1Ó24: requérant que
cet attentat puft eftre reparé.

Nous avons leu aufly ce que ceux
du Confiftoire de la Religion Refor-
mée dans Rhinberg ont efcrit à Vos
H:P:& ce qui a efté encore reprefenté

avec cela; ainfy que nous joignons le

tout à cellecy. Après avoir tout exa-

miné, il plaira à Vos H: P: de fçavoir,

que nous trouvons que ledit Com-
mandant de Rhinberg n'a rien fait en
tout cccy qui ne foit conforme à l'or-

dre que Vos H: P: luy ont donné , en
fuite de leur refolution précédente

du 24Janvier 1 643 , & noftre advis

du 14janvier dernier, pour faire re-

parer ce en quoy l'on avoir entrepris

mal à propos , à l'égard de l'élcdion

des perfonnes , dont le Magiftrat eft

compofé, au préjudice de l'ancienne

coujftume , 6c de ladite refolution.

Et
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endegeexcedeerthet ont gebmyck ende

devoorfz. refohitie.

Ende omme deCe faecke wat naerder

te deduceren : Soo is 't dat wij niet en

konnenfien-i isüaeruytfijn Cbeiirvorfle-

bjcke 'J)oorluchtigheyt van KeulenJigh

wïl aenmatigen de Magifiraets-Ter-

foonen derStadt Rijnberck te doen jlel-

len en kiefen nae Jijn believen -, want

foouyt bygaendeftucken blijckt ^ is het

recht van oude tijdengeweeft , dat alle

jaeren^op deneerjien Sondagh nae'Pau-

lus bekeeringe-, Jijnde den 2 f Januarij ,

degemeen? Borgerfchap , in vier quar-

tieren verdeelt t by malkanderen komene

ende over de verkieftnge van eenen

ràeuwen Borgemeejler , voor dat aen-

Jïaende jaer , haere ftemmen by een

brengen , ende op wekken de meefte

Preuve CXV. 629

Jiemmen als dangevallen zijn i dat den nouveau Bourguemaiftre pour cette

/elven by de Magiflraet voor Borge- année là , où chacun opine , & celuy

Et afin de parler un peu plus perti-
nemment de l'affaire , il faut fça voir:

que nous ne voyons pas fur quel fon-
dement S. A . Eleftorale de Cologne
fe puifle approprier le droit de faire

l'eflabliflement & le choix des per-

fonnesjdont leMagiftrat de la ville de
Rhinberg eft compofé,à fon bon plai-

fir. Car les pièces , qui Ibnt icy join-

tes font voir , que c'eft un droit cfta-

bly des longtemps, & une très-an-

cienne couilume, que tous les ans,

le premier Dimanche après le jour de
la converfion de St. Paul , qui fe ren-

contre au 2 fJanvier , toute la Bour-
geoifie,qui eft divifée en quatre quar-

tiers, s'alfemble pour l'ékdlion d'un

meefter op ende aengenomen wort , fon-

der confirmatie van fijn Cheurvorjîe-

lijcke 'Doorhchtigheyt van Keulenial-

leen dat den Schout van Rijnberck den

gekoren den Eedt is afnemende -,

'Dat een Schepen of Raets-verwan-

ter komende te fierven , de Schepenen

ende Raedt een ander gequalificeert

'Perfoon met de meefte ftemmen inde

plaetfe kiefen ^ fonder confirmatie van-

den Cheurvorfi: werdende een Schepen

by den Schout > ende een Raets-Ter-

foon by den Borgetneefier be-edight-j

Nu is het laetfielijck nae defen ouden

voet niet toegegaen : maer heeft des

Heer'enCheurvorfisAmptman in Okto-

ber lejlleden de geheele Magijlraet f
fijnen hnyfe doen komen , ende haer , in

plaetfe vanden overleden Schepen ende

Raedt i Gelis'DitgenSt belaft te kie-

fen of Mathijs Lavoy ) of Hendrick

Bredenbach , beyde papifiige Borgers.

Waer tegen of de Magifiraet was
voorwendende , dat fulcx wat firij-

digh tegens haere privilegiën ende out

gebruyck , oock tegen voorgaende bevel

vani

qui a le plus de voix eft éleu Bourgue-
maiftre par le Magiftrat , fans que la

confirmation de S. A. Eltélorale y
foit neceflàire , ou y intervienne , fi-

non que le Bourguemaiftre fait le fer-

ment entre les mains du Lieutenanc

du Bailly.

Qu'un Efchevin ou Con(eiller

venant à mourir, les autres Efche-

vins & Confeillers rempliflent la

place du defundt d'une autre perfon-

ne , qui ait les qualités neceflaires , à
la pluralité des voix, fans la confir-

mation de l'Eledeur : l'Efchevin fai-

(ant le ferment entre les mains du
Lieutenant du Bailly , & le Confeil-

1er entre celles du Bourguemaiftre.

Or en la dernière éledtion l'on n'a

pas pris ce pied là : mais le Bailly 4e
Monfieur l'Elefteur a fait venir tout

le Magiftrat dans fa maifbn au mois
d'Oftobre dernier , & leur a ordonné
d'élire en la place du defunft Giles

Ditgens , qui eftoit Efchevin & Con-
feiller, Matthias Lavoy , ou Henry
Bredenbach , Bourgeois faifans tous

deux profeflion de la religion Catho-

lique Romaine. Et bien que le Magi-

ftrat reprefentaft, que ce procédé

eftoit contraire à leurs privileges , &
Kkkk i

aux
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van U: Ho : Mo : ende dacrom nytjiel

'verfochte.h mede datfulcx op 't Racdt-

huys mojie gefihieden , en heeft fulcx

ftiet mogen helpen , maer heeft den

Amptman haer daer toegeprefl , dat f)

de elcöïie aldatr aenfionds mojïen doen

,

ofdat hy hetfelfsfonde doen : blijcken-

de by verklarmge i by de flucken zijn-

de. Het ixjelckfirecke?ide tot infraEïie

van haere privilegiën , ende tegen

oude ufantietfoo zijn U\ Ho: Mo: daer

vangeadverteert zijnde.,genecejjheert

geweefi 'tfelve onrechtmatigh doen en-

de voornemen ie 'aten redrejferen , nae

voorgaende ordre ende gsbruyck aldaer

in oofervantie zijnde , ende oock de

Amptman , dte hem niet en hadde te

bemoeyen met het verkiefen van eenigt

Magiflraets- ^Ferfoonen^als hem ingee-

nen deelen rai'ckende , overfulcken ver-

metele proceduyren t'fijne huyfe de Ma-
giftraet over den hals gedrongen , nyt

de Stadi doen vertrecken.

Sonder dat hier tegen in confideratie

komt het traÛaet van vreede met den

Koningh van Spagniengemaeckt , oft

oock de vreede in Duytslandt opge-

richt , noch de capitulatie van V over-

gaen vande Stadt , alle by ende van
ijnegen de Heere Churvorfl van Keulen
gcallegecrt.

ïVant de vreedens traffaten boven-

gemelt hier toe niet en konnen geappli-

ceert worden , e?,de dit exces by den

voornoemd,, n i^Amptman onbt hoorlijck

gepleeght , dat U : Ho : Mo : hebben

doen corr -geren nae de privilegiën en-

de voortghgibruyck , defelve correcte

en kan nwt gffght worden te ftrecken

tegen de neutraliteyt met het Roomfche
Rijck , altijdt by defen Staet befien-

digh onderhoitden^ende als noch onder-

houden wordende.

Oock niet tegen de vreede in 'Duyts-

landt opgericht tujfchen de krijgende

parthyen ende ftenden onderlinge^alfoo

deRoomfche Religie , hoewel by de ca-

pïtidatie niet belooft en is inde Kloo-

jlers en inde Stadt opentlijck werdt

toegelaeten te exerceren : dat eertjjts

als

III. DE l'HiST.
aux anciennes couftumesj comme
aufTy aux commandements précé-

dents de Vos H: P: & requifl: que l'on

difFeraft de pafler outre, & que cela

fe fîft dans l'Hoftel de ville , leur re-

monftrance n'a de rien fervy : mais
le Bailly les a contraints de faire

l'éleftion fur le champ, ou qu'il la

feroit luy mefme : ce qui fe juftifie

par la déclaration , qui fe trouve par-
my les preuves. Et dautant'que c'efl;

une infraction manifefte de leurs pri-

vileges & de l'ancienne couftumCy
Vos H: P: en ayant efté adverties,onc

efté neceflitées de faire reparer cet at-

tentat & procédé illégitime , fur l'or-

dre & la couftume qui y a tousjours

efté pratiquée & obfervée, &aufîy
de faire fortir de la ville le BaiJly,qui

ne fe devoit pas mefler de l'éledlion

du Magiftrat, parce que ce n'eft pas

de fa fonftion , pour le punir de l'in-

folence, avec laquelle il a traitté le

Magiftrat dans fa mailbn.

Sans que l'on doive faire reflexion

en cette rencontre fur le traitté de
paix , que l'on a fait avec le Roy
d'Eipagne, ny aufly fur la paix de
l'Empire , ou fur la capitulation faite

lors de la redudtion de la ville, que
l'on allègue toutes de la part de Mon-
fieur l'Elefteur de Cologne.

Car les traittés de paix , dont l'on

parle , ne peuvent pas eftre appliqués

icy, & l'excès que le Bailly à com-
mis mal à propos,& queVos H:P: ont

fait reparer, fuivant les anciennes

couftumes , l'on ne peut pas dire que

cette réparation choque la neutralité,

que cet Eftat a tousjours inviolable-

ment entretenue , & pretend entre-

tenir encore avec l'Empire.

Ny aufly la paix faite en Allema-

gne entre ceux qui eftoient armés les

uns contre les autres & les Eftats de

l'Empire réciproquement-, veu que

la Religion Romaine , bien qu'on

ne l'ait pas promis par la capitulati-

on, y foit publiquement exercée dans

les
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aïs de Stadt oockaendefer zijdewas ^

noyt en is toegeftaen , "veele min by de

Spaenfche tijden aeride Gereformeerde

yets toegelaeten gevi'eejl : dan zyn de-

felve aldaer altijtgeperfecuteertgewor-

dent als by bygaende bewijfen bli)ckt.

Ende aengaende de capitulatie ,

daer by wert gefeght , dat de privile-

giën vande Stadt , ende der felver

borgeren > fidlen blijven in haer geheel-,

ende onverkort. 'T)at is dan rechtma-

tighy als daer inné by den voorf&.

Amptman ingreep ende infrallie is

geji'ordeny dat U : Ho : Mo : 't felve

hebben doen redrejferen naer behooren.

Ende in allengevalle zijn U: Ho: Mo:
hier toe beter oevoeght geweejl , als by

de Spaenfche tijden , dat een Borge-

rneejidr ,genaemt Mennefang^wettigh

by de Borgerie verkoren zijnde , door

den Spaenfchen Gouverneur de bergers

foo langh inde Kercke befet "wierdenge-

houden , tot dat defelve dair door ge-

forceert zijngeil!orden een ander va,,de

Roomfche Religie te moeten kiefent

als mede by depofitie wert bewefen.

Uyt alle in'elcke redenen ons dunckt

fonder correBie^ dat Ü : Ho : Mo : be-

hooren te blijven by het geene defelve

tot maintien vande privilegiën , out

herkomen , ende voor defengegeven or-

dre , tn obfervantie zijnde t tot dienfi

vande Stadt Rijnberck hebben laten

doen.

Sonder dat hooghgem: Heere Cheur-

vorjl hem daer tegen heeft teformalife-

ren , als die indes Magiftraets beftellin-

ge aldaer niet en heeft te feggen , ende

fulcx niet en isgeledeert -, zijnde defel-

ve Magiftraet uyt Gereformeerde en-

de Roomftb bejlaende , eenigh onder

tnalkanderen , ende met de Borgerie in

rujïe levende t als mede by devoorfz.

depojïtien werdt betuyght. Hebbende

haer wel over V exces by den ^ylmpt-

man aldaer beklaeght , maer niet tegen

het redres van dien^ behoudende den

Hee-
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les Convenus & dans la ville; ce que
l'on n'avoir jamais voulu permettre
cy devant

, pendant que la ville eftoit
occupée par les armes de cetEftat. Et
tant s'en faut que les Eipagnols ayent
donné la mefme liberté aux Refor-
més,qu'ils les y ont tousjours perfecu-
tés: ainfy que cela fe vérifie par les
preuves cyjointes.

Et pour ce qui eft de la capitula-

tion, par laquelle il eft dit, que la

ville & les bourgeois jouiront plei-

nement &: entièrement de leurs pri-

vileges: il s'enfuit
, qu'il eft jufte, que

ledit Bailly , les ayant violés ôc en
fraints, Vos H: P: l'ayent fait repa-
rer comme il faut. Et en tout cas,Vos
H: P: y ont plus de droit, quen'a-
voient les Efpagnols

, qui lors qu'ils

tenoient ladite viile,firent aflîcger les

bourgeois dans l'Eglife, jufques à
ce qu'il les euft forcés d'élire un bour-
geois Catholique Romain , en la pla-

ce d'un nomné Mennefang, qui avoit

efté légitimement éleu Bourgemai-
ftre : ce qui fe vérifie auffy par les

preuves.

Toutes cts raifons nous font con-

clurre , faufmeilleur advis, que Vos
H: P: doivent pcrfifter à ce qu'elles

ont fait faire pour la confervation des
privileges , des anciennes couftumes,

& pour l'exécution des ordres pré-

cédents, fuivant ce qui a efté pratiqué
jufques icy, & pour le fervice de la

ville de Rhinberg.
Sans que ledit Seigneur Ele£l:eur

s'en puifTe offenfer-, puis qu'il n'a
point de part à l'élection du Magi-
ftrat, & ainfy qu'il n'a pas efté offen-

fé en efte£t -, ledit Magiftrat , qui eft

compofédeperfonnesde l'une &de
l'autre religion , en eft d'accord, &
vit en repos & en paix avec la bour-
geoifie. Ce qui le vérifie encore
par les preuves qui font produites,&
qui bien loin de fe plaindre de la ré-

paration , fe font plaints de l'atten-

tat du Bailly : Monfieur l'Eledeur

de.
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Ueere Ckeurvorfl aldaer fijne by heb-

bende gerechtigheyt -, ende entraden-,

daer inné defehe met en is verkort ,

nocb eenige indracht gedaen. Ende
meenenwy overfulcx t dat alles reli-

gions , politicque endejujtitie faecken

binnen Rijnberck behooren te blijven

ende gelaten te iz'orden , geltjck het tot

noch toe is geweeji : ons nochtans ge-

dragende ter dispojitie van U: Ho: Mo.

Hoogh Mogende Heeren , wy be-

velen U: Ho: Mo: in Godes Pro-

tedie. In 's Graven-Hage den 13

April 164,9: was geparapheerc IV.

'uanHaerfolte. Onderftonc , Ter or-

donnantie vanden Raedt van Staete

der Vereenighde Nederlanden. En-

de was onderteeckent J. Eyckbergh.

Waer op gedelibereert zijnde , heb-

hen haer Ho : Mo : fich met het advijs

des meergenoemde Raedt 'uan Staete

ganfch en t'eenemael geconformeert ,

oockgelajl endegeordonneert , datdaer

iiytfalworden geformeert een concept

van antwoort op de mijjive vande

HeereCheurvorJi vanKeulen^tn dato p
Februarij laetjïleden-, den j^Martij daer

aenvolgende ontfangen^ raeckende de

faecke vande Regeringe tot Rijnberck ,

om ter Vergaderingegelefen zijnde ge-

arrefteert te worden.

VRE III. DE l'HiST.
demeurant en la poflèffion de fes

droits & de fon revenu j où H n'eft

point troublé ny inquiété. C'eft pour-

quoy nous fommes d'advis , que l'on

fera bien de laifler les affaires de re-

ligion, dejuftice& d'Eftat dans la-

dite ville de Rhinberg , en l'ellat où
elles ont efté jufques icy: nous remet-
tant pourtant à ce qu'il plaira à Vos
H:P: endispofer.

Hauts& Tuijfants Seigneurs^ nous
prions 'Dieu &c. de la Haye /<? 15
Avril 1 649- EfloitjîgnéW . de Hars-
holte, &plus basejloit efcrit. De l'or-

donnance du Confeil d'Eftat des Vro*
vinces Unies des 'Pais-bas: éf ejloit

figne]. Eyckberg.

Surquoy ayant efté délibéré , leurs

H: P; fe font pofitivement & entiè-

rement conformées audit advis , &
ont refolu & ordonné, que fur ledit

advis l'on formera un projet de ré-

ponfe à la lettre de Monfieur l'Elec-

teur de Cologne du p Février der-

nier, receuë le 4 Mars fuivant, tou-

chant le Magiftrat de la ville de
Rhinberg, pour après avoir eftéleüe

eftre arrcftée.

PREUVE CXVI.

E X T R A C
U Y T HET

EXTRAICT
D U

REGISTERREGISTRE
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Lu-
naezp Martij 1649.

I'.f

ter Vergaderinge noch maels voor-

gebracht de mijjîve vandm Ko-
ningh van Denemarcken eergijie-

ren ontfangen , gefchreven op het Ko-

mnghlijcke Slot Fredericx-Burch den

^Februarij laetftledeniWefende in ejfeEi

Creditif voor Heer Corfits Ulefelt ,

fijne Majefieyts Extraordinaris Cyim-

bajfiadeur jjegenwoordigh alhier inden

Hage

des Refiolutions des Hauts & Puif-

fiants Seigneurs Eflats Généraux:

du Lundy 29 Mars 1 64p.

On a encore rapporté dans VAC-

femblée la lettre que l'on re-

ceut devant hier du Roy de
Dannemarc , efcrite au Chafteau de

Fridericxbourg le 2 Février dernier,

qui eft en effeâ: une créance fur le

Sieur Coruitz Ulefelt, Ambafladeur

Extraordinaire de fa Majefté , qui eft

prefentement arrivé icy à la Haye,
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Hagegearriveert : zijnde oock vervol-

gens naegefien hoe ende in wat voegen

JijnE.in diergelijckegelegentheyt inden

jaere 16^6 is getraoîeert ende beje-

gent. JVaer opgedélibèreert zijnde -> Is

goetgevonden ende verjiaen , mits de-

fen teverfoecken de HeerenBronchorJi,

JVmmenum ende Tjjelmuyden , om den

gemelden Heer Ambaffadeur morgen

naer de middagh de kloeke vier uren te

gaen verwillekomen in fijn logement ^

met de complimenten daeroppajjende.

Ende wert den Agent Ferburghgelajî^

dat hy den meergemelden HeerAmbaf-
fadeur falgaen notificeren de komjie

vande opgemelde Heeren haere Ho :

Mo : Gedeputeerdeny om vanfijn E. te

verftaen of hem fulcx gelegen fal ko-

men , ende daer van aen defelve Hee-

ren haerHo : Mo: Gedeputeerden rap-

port doen. Ende fal den voornoemde

Agent Verburgh den meergemelden

Heer t^mbajfadeur aenbieden fooda-

nigen dagh tôt fijne publijcke audien-

tie, 'tjy JVoonsdagh ofte 'Donderdagh ,

als het fijn E. befl gelegen fal komen.

Ende den dagh wetende > fal als dan

ordregefielt worden , om hem ter au-

diëntie te haelen , ende weder aen fijn

logement te brengen , als naer ouderge-

woonte.
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& l'on a aufly examiné comment 6c
de quelle maniere le mefme Comte
d'Ulefelt avoit eflé traitté en l'an

1 646 en pareille rencontre. Surquoy
ayant efté délibéré, Il a efté trouvé
bon & arrefté, de requérir par les pre-

fentes les Sieurs Bronchorft,deWim-
menum & d'YlTelmuyde , d'aller de*
main , Tur les quatre heures après mi-

dy,au logis dudit SieurAmbalîadeur,

luy faire civilité fur fonarrivement,

& luy faire les compliments que l'on

a accouftumé de faire endefembla-
bles occafions. Et il cft ordonné à
l'AgentVerburgh d'aller avertir ledit

Sieur Ambafladeur du deflèin des-

dits Sieurs Députés de leurs H: P: de
{çavoir de luy s'il aura la commodité
de les recevoir , & d'en faire rapport

auxdits Sieurs Députés de leurs H: P:

& ledit Agent Verburgh offrira au-

dit Sieur AmbalTàdeur le choix du
jour pour fon audiance publique, foie

pour Mécredy ou pour Jeudy , à fa

commodité. Et quand î'onfçaurale

jour, l'on donnera les ordres neceC-

faires pour le conduire à raudiance,&

pour le remener chez luy , ainfy

qu'on a accouftumé de le pratiquer.

PREUVE CXVII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren StaetenGenerael; Mer-
curii 31 Martij 1049.

De Heer Corfits Ulefeldt, Extra-

ordinaris Ambaffadeur vanden
Koningh van Denemarcken ,

door de Heeren Vosbergen ende Haut-
bois , haere Ho : Mo : Gedeputeerden ,

met een goet aental carofien te Hove
gehœlt , ende ter audiëntie in haer Ho :

(JMo: vergaderingegeconduifeert zijn-

4ei heeft by mondegedaen eenfeer cour-

I. Tart. , toife

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Ttiif

fants Seigneurs Efiats Généraux:

du Mecredy 3
1 Mars 1(549.

Les Sieurs Vosberguen & Haut-

bois, Députés de leurs H: P:

ayant efté prendre le Sieur

Coruitz Ulefelt , Ambafladeur Ex-

traordinaire du Roy deDannemarcà
fon logis , avec un bon nombre de ca-

roflès , & l'ayant introduit à l'audian-

ce dans l'aflemblée de leurs H: P: il y
a fait un difcours fort civil, & plein

LUI de
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toiCe ende complimentaïre propojitïe.

Waer op degemelde Heer Extraordina-

ris AmbaJJadeur t door de Heer van

Reijnswoude ter Vergaderinge preftde-

rende, wederom me metgelijcke compli-

menten is bejegent. 'Doch wat belanght

het verfoeck van CommijfariJJen tiyt

haer Ho : Mo : Vergaderinge , by den

meergemelden Heer ^^mbaffadeur ge-

daen, daer inne wert geconfenteerty

maer de nominatie ende deputatie der

perfonent wert voor als noch opgehou-

den.

RE III. DE l'HiST.
de compliments. Après quoy le Sieur

de Reinswoude, Prefident à l'Aflem-

blée, a répondu aux civilités du Sieur

Ambafladeur Extraordinaire par

d'autres compliments. Or quant à la

demande , que ledit Sieur Ambafla-
deur a faite, qu'on luy donnaftdes
Commiflàires du corps de l'aflèm-

blée de leurs H: P: l'on y confent}

mais l'on diffère encore la nomina-

tion & la deputation des perfonnes.

PREUVE CXVIII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr: Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

enWeft-Vrieslandt: Woons-
dagh/Julij 1Ó49.

Op
''tgemoveerde vande Heeren

Boreel en Keyfer^ Gecommit-

teerden om van wegen haer Ed:

Gro : Mo : by te woonen de confèrentien

van wegen den Staet te houden m^-t

den Amoaffadeiir Ulefelt : Is ?iaer deli-

beratie , goetgevonden , dat defe'.ve

Heeren , b. neffens d'andere Heeren

haere mede Gecommitteerden .^ fiillen

vermogen préparâtoirlijck op 't papier

te helpen brengen een projeÜ: van een

onderlingh traStaetituJJchen deKroone

van 'Denemarcken ter eenre en defen

Staet ter andre zijden op te rechten ,

gaende tot een Ligue van defenjie en

van vrientf.hap , fonder ojfenfie van
eenige geallieerden van defen Staet -,

mitsgaders onverkort d^alliantien ende

traktaten voor defen van wegen den

Staet gemaeckt. Tiat van gelijeken

d'opgemelde Heeren ferieufe devoiren

fullen aenwenden , ten eynde by het te

maecken traöïaet magh werden gefti-

puleert , dat de pretenfe IVcfer tol by

de hooghftgedachte Kroone noyt fat
werden ingevoert^ maer achterfalheb-

ben

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Rifolutions des lUuJireSi Grands

e?" Tuijjants Seigneurs EJiats de

Hollande & Wefl-Frife : du
Mecredy 7 Juillet 1 649.

Sur ce que les Sieurs Boreel &
Keyfer, Députés de leurs Illus-

tres & Grandes Puiflances , pour
aflifl:er aux conferences que l'on doit

avoir de la part de 1 Eftat avec l'Am-
bafladeur Ulcfelc , ont reprefenté.

Il a efté trouvé bon , après délibéra-

tion , que les m elmes Sieurs Boreel

& Keyfer, avec les autres Sieurs leurs

Collègues, pourront aider à prépa-

rer, & à mettre fur le papier un pro-

jet de traitté entre la Couronne de
Dannemarc d'une part, & cç:X. Eftat

d'autre, pour une ligue defenfive &
de bonne correfpondence, fans of-

fenfer les alliés de l'Eftat , & fans pré-

judice des alliances & des traittés,

que l'Efl^at a cydevant faits. Comme
aufly les mefmes Députés feront des

inftancesferieufes,àceque le traitté

que l'on négocie, porte, que ladite

Couronne n'eftablira jamais le pré-

tendu péage fur la rivierede Welèr ,

mais qu'on le fera ceflèr, conformé-

ment à l'alliance faite avec les villes

de Lubec, Brème & Hambourg, &
à
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benteblyvetti conform d'allianth met àplufieursrefblutions prifes enfuite.

dejieden Lubecki Bremen endeHam-
burgh gemaeckt , ende 'verfcheyde re-

folutien daer opgevolght.

PREUVE CXIX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed-.Gr; Mo;
Hceren Staeten van Hollande

enWeft-VriesIandt: Woons-
daghi4.Julij 164p.

I'sizHjders rapportgedaen by de meer-

gemelden Heer Boreely dat de Heer

K^mbajfadeur Ulefelt , by occajïe

vande gehoudene conferentie over de

te maecken alliantie tuffchen de Kroon

van T>enemarcken ende defen Staet ,

hadde in bedencken gegeven , naede-

maeldoor het exigeren vanden Tol in-

den Orifont van tijdt tot tijdt verfchey-

den onlufien waren ontjiaen, of men
nieti byforme van redemptid d'exaóïie

vande voorfz. tollenfoude konnen doen

cefjeren ; op dat alfoo de fchepen defer

Landen-» fonder eenige moeyelijcheyt of-

te beletfelen » fouden mogen deurvae-

ren » ende onbekommert haere reijfe

doen. Verfoeckeiyle meergemelde Heer

Boreel hier op te verfiaen d'intentie

van haere Ed: Gro: Mo: fVaer op zijn-

degedelibereert: Is goetgevonden dat

door Gecommitteerden van haer Ed:
Gro : Mo: alvoorens verder tegaen^fal
werdenge-examineert ende overleyt^ in

watforme , ende tot wat prijfe de voor-

geroerde redemptie foude konnen wer-

dengemaeckt j ende vangelijcken hoe ,

waer , ende op wat manier de pennin-

gen daer toe noodighy ten meefïen dien-

fte vandenLandejoude konnen werden

gevonden , om hetfelve advijs hier ter

Vergaderingegeopent zijnde y als dan
naerder&c.

I EXTRAICT
DU

REGISTRE
des Refolutions des lUufires^Grands

&Vuiffants Seigneurs Eftats de

HoUatide & JVefl-Frife: du
Mécredyii^ Juillet 16^:^^.

Ledit Sieur Boreel a auily rap-

porté, qu'à l'occafion de la con-

ference que l'on a eue touchant
l'alliance qui fe négocie entre la Cou-
ronne de Dannemarc & cet Eftat,

Monfieur l'Ambafladeur Ulefelt a-

voitpropofé, que dautant que l'on

a eu plufieurs différents & démeflés, à

caufe des droits qui fe lèvent dans le

Sond, s'il n'y auroit pas moyen de fai-

re cefler la levée de ces droits par une
forme de redemtion ou de forfait, en
^orte que moyennant cela les vaiflè-

aux de ces pais pûlîènt paflèr hbre-

ment,làns eftre inquiétés ny retardés

en leiur voyage: ledit Sieur Boreel de-

firant fçavoir fur cela l'intention de
leurs Illuftres & Grandes PuifTances.

Surquoy ayant efté délibéré , Il a efté

trouvé bon , que devant que de pat
fer outre , des Députés de leurs 111 :

& Gr : P : examineront& confidere-

ront comment& à quelle fomme l'on

pourroit faire monter cette redem-
tion , & par mefme moyen où , com-
ment& par quels moyens l'on pour-
roit trouver l'argent neceflàire pour
cela, au plus grand avantage de l'EA

tat, afin qu'après que l'on en aura

fait rapport à cette Aflèmblée , l'on

puiflè &c.

Lin 2 P R E U*
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PREUVE CXX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr. Mo:
Heeren Sraeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Vry-

dagh3oJulij 1Ó49.

Is
wijders by welgemelden Heer Bo-

recl gerefereert y dat by Gecommit-

teerden van ioaereüo:Mo-.devoiren

waren aengewent , om van den meer-

gemelden Heer AmbajJadeurUlefelt te

verjiaen j op wat voet hooghgedachten

Konmgh van T>enemarcken gemeynt

was te tratleren met defen Staet , aen-

gaende de redemptie vande bewtifte

Tollen : ende dat defelve daer op had-

de verklaert > in voegen hier na vol-

gende.

'Dat defchepen deferLanden deZont

en de Belt fullen mogenpajjeren en re-

pajferen , fonder eenigen Tol te betae-

len , oock fonder eenigh beletfel ofte

retardement in hacre reyfe te lijden.

T>at de redemptiefoude werdenge-*

daen met twee hondert duyfent Rijcx-

dae^derSi ofte vijf hondert duyfent

gulden jaeriijcx -, te bctaelen deene

helft S*. Jan , ende d'ander helft St.

Maerteii^ daer aen volgende. 1)at in

Olfoher toekomende ^ by forme van

avanCi finde werden betaelteenfom-

me van vier hondert duyfent Rycx-

daelders , ofte een millioen , te korten

met vijftigh duyfent guldensjaerltjcx :

doch dat naederhandt meergemelde

Âmbajfadeur.^ verfocht zijnde denprijs

vande voorfz. redemptie te willen ver-

minderen , tot facilitatie van het

voorfz. iraÜaet , de voorfz. redemptie

heeft geftelt ter fomme van vier hon-

dert duyfent guldens jaeriijcx , met

avance als vooren. Oock met dien ver-

Jiande , dat hooghjlgedachte Koningh

tot fijnen lafle foude houden hetftellen

vande vierbaeckens , ende het ftellen

van-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des IlluJïres^Grands

&TuiJJants Seigneurs EJlats de
Hollande & IVeft-Frïfe : du
Vendredj ^o Juillet 1649.

Ledit Sieur Boreel a aufly rap-

porté, que les Députés de leurs

Hautes Puiflances avoient tâ-

ché de fçavoir de Monfieur l'Ambaf-
fadeur Ulefelt fur quel pied le Roy
de Dannemarc voudroit traitter avec

cet Eftat de la redemtion des droits

dont il eft queftion : & que fur cela il

s'en eftoit expliqué en la maniere fui'

vante.

Que les vaifléaux de ces Païs pour-

ront pafl!èr&repaflèr par le Sond&
par le Belt , fans payer aucuns droits ,

&fans eflre troublés ny retardés en

leurs voyages.

Que la redemtion fe feroit moyen-
nant deux cens mille Rixdalers, ou
cinq cens mille livr^ par an , paya-

bles la moitié à la S^ Jean & l'au

tre moitié à la S^Maftin. Qu'au mois

d'Oftobre qui vient l'on payeroit,

par avance une fommc de quatre

cens mille Rixdalers , ou un million

de livres , pour laquelle ou rabattroit

tous les ans cinquante mille livres fur

le payement ordinaire. Mais qu'en

fuitte ledit Sieur Ambaflàdeur ayant
elle prié de modérer un peu la fom-

me de la redemtion, afin que l'on

puft, avec moins de repugnance,con-

clurreuntraittéfurcefujet, il fe fe-

roit relâché jufques à la fomme de

quatre cens mille livres par an , en

faifant ladite avance. Moyennant
quoy ledit Seigneur Roy feroit tenu

de faire entretenir à ks dépens les

fares& feux, & de faire pofer les bali-

fes.
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vande tonnen. Is wijders van wegen
meergemelde Heeren Gecommitteerden

tot vorderinge van 't voorfz. werckge-

advijfeert , dat d'opgemeldepenningen

fuüen konnen werden gevonden fonder

lafl vande Trovincien^ oockfonder ver-

minderinge van 's Lands convoyen : en

dat by négociâtie te doen door de reffec-

tive Collégien ter Admiraliteyt j mits

verhoogende de lijflen der opgemelde

convoyen met fulcken rate daer tiyt de

voorfz. penningen fuUen konnen wer-

den gevonden. Waer op zijndegedeli-
j

bereert j isgoetgevonden &c. J

EuvE CXX. &CXXI. 637
fes.Lesdits SieursDéputés ont encore
fait entendre, que pour d'autant
plus faciliter le traitté , l'on pourroic
trouver les deniers dont l'on aura be-
foin pour cela, fans en charger ks
Provinces, & fans diminuer les droits

d'efcortCi fçavoir en faifant em-
prunter cet argent à intercft par les

Colleges de l'Admirauté, qui aug-
menteront lesdits droits d'efcortc en
forte qu'ils fe puifiènt rembourfcr de
ce qu'ils auront emprunté . Surquoy
ayant efté délibéré, llaeftétrouvé
bon Sec.

PREUVE CXXI.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Sab-

bathi 1 8 Septembris 1649.

I'n
deliberatiegeleyt zijnde , is goet-

gevonden endeverftaen y mits de[en

te arrefteren het concept van trac-

taet van alliantie defenfve^ tiiffchen

den Heere Corfits Ülefelt ^ Extraor-

dinarisAmbajfadeiir vanden Koningh
ende Kroon 'Denemarcken aen defe

Staeti ende haère Ho:Mo: Gedeputeer-

den den T^ojulij laetjlleden beraempt i

ende alhier overgelevert i ende hebben

haere Ho .- Mo : dienvolgens gerefol-

veert , dat het [elfde tra£îaet aenden

welgemelden Heere Ambajfadeur fal

werden genotificeert y om vervolgens

ten wederzydengeflooten ende geteec-

kent te werden -, mits dat het 14 artijc-

kelvan 't voorfz. traöïaet fal werden

geamplieert met defe woorden : te wee-

ten-i met de Kroone Sweeden, als

oock. Item wert deredemptie vande

tollen inden Orifont ende Belt refpec-

tivevaft geftelt : voor behoudens dat

over de voorfz. redemptie^ den taux

van dien y als oock de middelen, waer
nyt dat de redemptie penningen fiillen

werden gevonden ^ by de 'Provinciën

on-

E X T R A I C T
D U

R EG I S T R E
des Refólutions des Hauts& Tuif-

fants Seigneurs Eftais Généraux :

du Sàmedy 1 8 Septembre 1649.

Ayant efté mis en délibération ,

Il a efté trouvé bon & refo-

lu, d'arrefter prefentement la

projet du traitté d'alliance dcfcnfi-

ve , dont il a efté convenu le 3 oJuil-
let dernier entre le Sieur Coruirz U-
lefelt, Ambaftadeur Extraordinaire

du Roy & de la Couronne de Dan-
nemarc auprès de cet Eftat , & les

Députés de leurs Hautes Puiftànces ,

& quia eftéprefenté àcettc Aflem-
blée, & coijfequemment leursH :P:

ont refblu que ledit traitté fera com-
muniqué audit Sieur Ambaftadeur,
pour eftre en fuite conclu , & fîgné

de part & d'autre : moyennant que
le i4articlefoiteftendu, & que l'on

y adjoufte ces mots , fçavoir , avec la.

Couronne de Suéde , comme aujfy. Item
l'on a arrefté la redemtion ou le for-

fait des droits qui fe lèvent dans le

Sond & au Belt refpeftivement.Bien

entendu que les Provinces concerte-

ront & conviendront auparavant

enfemble de ladite redemtion , de
la taxe d'icelle , comme aufTy des

LUI
3;

moyens
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onderlinge alvoorensfal werdengecon-

certeert en geconvenïeert. Ende dat

dienvo'gens als dan met den gemelden

Heer AmoajJ'adeur [alwerden verdra-

gen. Ende alfoo de Trovincie van

Stadt ende Landen jegenwoordelijck in

V geheel abfent is , Jito fal dcfe haere

Ho '. Mo : refohitie , als oock diejiaende

Vergaderinge is genomen ten regarde

vayide fVeJt-IndifcheCompagnie^ beyde

gefonden werden aende Hecren Staeten

vande opgemelde Trovincie van Stadt

ende Landen: metverfoeck^ dat haer

Ed : Mo : fich willen conformeren met

de r-fpffîive refoktien in beyde de

voorfz. faeckengenomen-, ende van hun

favorabel advijs ter Vergaderinge al-

hier ten fpoedighjlen openinge te laten

doen. Ènde hebben de Heeren Gedepu-

teerden van wegen de Trovincie van

Gelderlandt verklaert , dat fy inde bo-

venfiaende concbifie vande faeck fvlfs

egeen vorder confent en dragen , als op

't behagen vande Heeren der fèlver

Trincipalen. In defen verftaende dat of

het mocht komen te gebeuren , dat Jy

Heeren Gedeputeerden in eenige deelen

van dien quamengcdisavoyeert te wer-

den , dat de opgemelde Trovincie fal

werden gehouden buyten engagement.

1)6 Heeren Gedeputeerden van wegen

de Trovincie van Utrecht hebben in-

de voorfz. conclufie geconfenteert op V

behagen van derfelverTrincipalen.'De

Heeren Gedeputeerden van Over-Tjjel

hebben doen aenteyckenen , dat defelve

als noch ongelafi zijnde niet konnen

confenteren inde conclufie op heden ge-

nomenjjelangendehet tra£laet metDe-

nemarcken , als mede in 'taennemen

vande redemptie vanden Orifontfen

Tol, en dat overfulcx hier van geen

notificatie aende Heer Ulefelt Ambaf-

fadeur vande voorfeyde Kroon voor als

noch kan ofbehoort gedaen te werden ,

te meer om dat noch eenige Trovincien

meer in defen zijn ongelafi.

moyens de trouver les fbmmes qui y
doivent eftrc employées , dont l'on

conviendra puis après avec ledit

Sieur Ambafïàdeur. Et dautant qu'il

n'y a prefencement perlbnne icy de
la part de la Province de Groningue,
la prefente rcfolution de leur H : P :

aufly bien que celle qui a efté prife

en la mefme feance touchant la Com-
pagnie des Indes Occidentales, fe-

ront envoyées à Meflleurs les Eftats
de la mefme Province de Groningue,
en requérant leurs Nob : P : de fe

vouloir conformer aux refolutions,

quionteftéprifesfurces deux affai-

res refpeftivementj& de faire ouver-
ture au plustoft à cette Aflemblée de
leurs favorables advis fur ce fujet. Et
Meflieurs les Députés de la Province
de Gueldreont déclaré, qu'ils ne
confentent à la conclufion prife fur

l'affaire mefme , que fous le bon
plaifir de Meflieurs leurs Commit-
tentSjftipulans, que s'il arrivoit,qu'ils

vinffenc à eftre désavoués de quel-

que chofe ladite Province n'y fera

pas engagée à cet égard . Meflieurs les

Députés delà Province d'Utrecht

ont confenty à ladite conclufion fous

le bon plaifir de leurs Committents.

Meflieurs les Députés d'Over-Yfllèl

ont fait enregift:rer, que n'ayant

point de pouvoir , ils ne peuvent pas

confentir à Ja conclufion prife au-

jourdhuy touchant le traitté avec

Dannemarc, ny à la redemtion du
péage duSond,& ainfy qu'il ne le fau-

droit pas encore communiquer à

Monfieur Ulefelt, Ambafllàdeur Ex-
traordinaire de ladite Couronne de
Dannemare, d'autant moins que
quelques autres Provinces n'ont

point de pouvoir fur ce fujet non
plus.

P R E U-
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PREUVE CXXII.

TRACTAET
VAN

ALLIANTIE
Defenfive tuiïchen den Koningh
van Denemarcken Sec. ende de

SraetenGenerael derVereenigh-

de Nederlanden : gemaeckt in

's Graven -Hage den 5»

Oftober 1645».

Al/bo van over oude tijden her-

waerts de Koningh van dene-

marcken en Noorwegen &c. en-

de de Vrincen ende Regenten reffecti-

ve van de Nederlanden , aile ttjdt heb-

ben geoordeelt ende noodigh geacht ,

datgoede vertrouwelijckheyt , vrient-

fchapi eentgheyt ende correfpondentie

tujfchen beyderzijds onderdanen , maer

infonderheyt in de navigatun ende

commercien y wederzijds gelucktgtn

weljîandt ende groeyenden aenwas van
Hgemeene welvaeren in hunne Rijcken

ende Heerlyckheden , feer veel hebben

konnen helpen ende bybrengen : ende

dat derhalven verfcheyde traêfaten

zijngeplogen j ende naer gelegentheyt

van tijden , verbintenijjen geflooten

ende opgerechtgeworden , gelijck noch

jovgjl op den 31 Augufti ^ in 't jaer

16^f tot Chrt/lianopely tvjfchenjïjne

Koninghlijcke MajefteytyChrifitaen de

IVy glortewaerdighfter gedachte , ter

eenre , ende de Ho : ende Mo : Heeren

Staeten Generaelder Vereenighde Ne-
derlanden ter andere zijde , isgefchiet.

Ende oock nu den 'Doorluchtighfien en-

de grootmachtïgen Vorft ende Heere

,

Frederick de IHy tot 'Denemarcken >

Noorwegen y der Wenden ende Gotten

Koningh , Hertogh van Schleejwycky

é^c. ende de hooghgemelde Heeren

Staeten Generaelin alfulcke lojfelijcke

ende Chriflelijcke intentie te wederzij-

den willende continueren , ende voort-

gaeny oock noodigh ende dienjligh heb-

ben geacht y om tot haerer refpe£iive

Rijc-'

T R A I T T E

D' ALLIANCE
defenfive entre le Roy de 'Danne^

marc ZTC. & les Eftats des 'Pro-

vinces Unies des T*aïs-bas ^

fait à la Haye le 9
Oöfobre i6j^'9.

Comme ainfy foit que depuis

plufieurs fiecles le Roy de
Dannemarc & de Norwegue

&c. Et les Princes & Seigneurs des

Provinces des Païs-bas relpedlive-

ment, ayenttousjoursjugéncceflài-

re & à propos , qu'il y euft entre les

fujets de part & d'autre bonne &
eftroite intelligence , amitié, union

& correfpondencc , mais particulie-

ment qu'elles ont pu beaucoup aider

& contribuer , à l'égard de la naviga-

tion & du commerce, à la profperité

réciproque , & à l'augmentation du
bien public de l'un & de l'autre , en
leurs Roiaumes & terres de leurs

obeïlTànceiC'eftpourquoy l'on auroic

fait plufieurs traittés , & félon la con-

jonârure des temps & des affaires,l'on

auroit fait& conclu diverfes alliances:

comme encore dernièrement le
3 1

Aoufl: 1645' il en auroit efté fait un à
Chriftianople entre le Roy Chriftien

1V> de glorieufe mcmoire,d'une part,

& les H: & P: Seigneurs Eftats Géné-
raux des Provinces Unies des Païs-

bas , d'autre. Et que prefentement le

Sereniflime &Tres-pui(TantPrince &
Seigneur, Frideric III, Roy de Dan-
nemarc & de Norwegue, des Gots &
des Vandales, DucdeSleeswic&c.
& lesdits Seigneurs Eftats Généraux,

voulant pourfuivre cette bonne &
pieufe intention, ont aufty j ugé , qu'il

eftoit à propos & neccflairepour le

bien de leurs Royaumes , terres &
Seigneuries , comme auft^' pour l'â-

van-



<54.o PR-Euvts DU Livre III. de l'Hist.
Rtjcken , Landen ende Heerfchappyen

beften , oock tot welvaren ende voor-

deel van haeregoede ingefetenen , alles

vorder te contribueren dat roemelijck

ende dienftigh moehte zijn, [onder hin-

deringe nochtans , fchade ende naedeel

'uan eenige andere Koningen , Repu-

blijeken ^ Vorften ende Steden i met de

•welckefyrefpeCiivelijck 7iUt door Go-

des onuytfpreecklycke genade ende ze-

- gen , mgoede correfpondentie , vreede,

eenigheyt ende verbintenijje zijn ftaen-

de , heeft hoochftgedachte fijne Ko-

mnghlijcke Majefteyt her-Jiaerts afge-

fonden ende gecommitteert den welge-

booren Heere^Corflts Ulefelt^ des Rijcx

^enemarckeny Raet^ Rijcx-Hof-Mee-

fter , Gouverneur over het Eylandt
Moen , Heery op Calto, Urupt i)orup

,

'Davel/ei Ridder , crc.fijn Koningh -

lifcke Majefteyt Extraordmaris Am-
baft~adeur ^ met volkomen laft^ autho-

riteyt ende fpeciael bevel ^ volgens de

uytwijfinde aUle van procuratie , ge-

geven by fijn Majefteyt op des filfs

Koninghlijcke Huys Fredericksborgy in

dato 5 1 Januarij defes lopende jaers

1649, ftilo loei, om met de hooghge-

melde tieeren Staeten Generael der

Vereenighde'Provincien te beramen en

te fïuyteneene naedere bandelinge van
'Vrtentfchap ende defenfive verbinte-

nifte. PVaer inne defelve Hoeren Stae-

ten, willende tegemoet tredenfijn Ma-
jefteyts loffelycke mtentie,ende daer in-

ne van haer zijde correfponderen , heb-

ben uyt derfelver middel gedepnteert ,

gelajl en geaiithorifeert de Heer Johan
van Gent , tiyt de Edelen ende Rid-

derfchap van Gelderlandt ; den Heer

Willem Boreel , Ridder, Heere van
1)nynbeecke , IFefthoven , Ambachts-

Heer inTiombiirgh , Raet endeTen-

fionaris der Stadt lylmfterdam; den

Heer Naningh KeykrfRidder, Raedt

en 'Renfionaris der Stadt Hoorn in

IVeft-Vrieslandt; denHeerJzcohVeth,

Ridder , Raedt ende 'Penfionaris der

Stadt Middelborgh in Zeelandt -, den

Heere }ohan,Baron van Reede , Hee-

re tot Rtjnswoude , Tins Heer in woti-

den-

vantage & pour la profperité de leurs

fujets refpeftivement , de contribuer

aufly de leur cofté teut ce qui eft

honnefte & utile , fans neantmoins
rien faire qui foit dommageable ou
préjudiciable aux autres Rois, Re-
publiques, Princes & villes, avec
lesquels , par la grâce & bonté infinie

de Dieu, ils fontrefpeftivementen

paix , amitié & bonne correfponden-

ce, fadite Majeftéauroit envoyé icy

& député rilluftre Seigneur,Coruitz

Ulefelt , Sénateur & Grand Maiftre

du Roiaume deDannemarc, Gou-
verneur de PIfle Moen, Seigneur de
de Calto, Urup, Dorup, Davalfe,

Chevalier &c. Ambafladeur Extra-

ordinaire de fa Majefté, avec plein

pouvoir, autorité & puiflànce fpe-

ciale, fuivant & en conformité de
l'adre de procuration à luy donné par

fa Majefté dans fonChafteau de Fri-

dericsbourg en date du 3 1 Janvier de
la prefente année 1 64.5) , pou r concer-

ter & conclurre avec les H: & F: Sei-

gneurs Eftats Généraux des Provin-

ces Unies des Païs-bas untraittéde

plus eftroite correipondence & d'al-

liance defenfive : enquoy lesdits Sei-

gneurs Eftats, voulant féconder cette

bonne intention de fa Majefté , & y
correfpondre de leur cofté, ont dépu-
té du corps de leur aflèmblée , & ont

donné charge & autorité au Sieur

Jean de Giient, des Nobles & de l'Or-

dre de la Noblefte de la Province de
Gueldre: le Sitnt Guillaume Boreely

Chevalier, Seigneur de Duynbee-
que , Wefthoven , Dombourg , Con-
feiller & Penfionaire de la ville

d'Amfterdam : le Sieur Nanningb
Keyfer,Qhtv2\icr, Confciller & Pen-
fionaire de la ville de Horn en Weft-
Frife : le Sieur Jacob Veth , Cheva-
lier, Confeiller & Penfionaire de la

ville de Middelbourg en Zeelande :

le Sieur Jean Baron de Reede , Sei-

gneur de Reinswoude & de Wou-
denbergh : le Sieur Joachim Andrée,

ancien & premier Confeiller de la

Cour de Frife , Chevalier : le Sieur

Jean
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denbergh : de Heer Joachim van An-
drée, Oudt en eerJleriRaedt 'sHofs van
Vrieslandti

Ridder; de Heer]o\\^n van

YfTelmuyden tot RoUecaet^ Drofl. des

Landts PbUenhoven ende de Heerhjck-

heyt Kiiyndere : de Heer Peter Ey fin-

ga, Out Burgtmeejier der Stadt Gro-

ningen , refpe^ive Gedeputeerden in

de Vergaderinge van de hooghgemelde

Heerert Staeten Generael -, dievolgens^

ende i?i kracht van âerfelver procura-

tie ende volmacht^ in dato den 22

September laetflleden , nae gehoudene

verfcheyde conferentten ende handelin-
\

gen met den welgemelden Heer Ex-
traordinaris Kyîmbajfadeur , ter eeren

Godts , ende tot verfeeckeringe van de

gedachte Koningh-rijeken ende Heer-

fchappyen , oock van derfelver naviga-

tie ende commercien , als mede tot be-

•vorderinge van den algemeene vreede

ende rujte , in dien name , ende op V
goetvinden van de refpe&ive genae-

dighjlen ende hooge Heeren Principa-

len ende Committenten , hebben bejloo-

ten ende vafigefielt eenegoede vajte li-

gue ende defenfive verbintenijje y op

conditien ende manieren hier naer vol-

gende.

Preuve CXXIL 6^x
Jean d'TJfelmujden y de Rollecaet,
Bailly du pais de Vollenhoven & de
la Seigneurie de Cuyndere: leSiepr
Tierre Eyfinga, ancien Bourguemai-
flre de la ville de Groningue : tous
Députés à raflemblée desdits Sei-
gneurs Eftats Généraux , qui en ver-
tu de leur pouvoir & procuration , en
date du 2 2 Septembre dernier , ôc
après plulleurs conferences & pour-
parlers , qu'ils ont eus avec ledit

Sieur Ambaflàdeur Extraordinaire,
ont conclu & arrefté , à l'honneur de
Dieu

, pour la feureté desdits Roiau-
mes & Seigneuries , comme aufîy de
la navigation & du commerce, &
pour l'avancement du repos de la

paix univerfelle , de la parc , & fous le

bon plaifir des Seigneurs leurs Com-
mitrents , une bonne & ferme ligue

& alliance defenllve , aux condition^
& en la maniere qui fuit.

In het toekomende fal tujjchenjyn

Koninghlifcke Majejleyt van T)ene-

marcken , Noorwegen &c. ende der

felver Kroonen , aengehoorige 'Provin-

ciën ende Landen , ende de Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael der Veree-

nighde Nederlandtfche provinciën y

geajjbcieerde landtfchappen , ledtn ende

Jiedeny ende bejette plaetfen van dien..

in Europa^oock tujjchen wederzyds on-

derdanen ende ingefeten ^ eenen beften-

digen vreede ^ vrientfchap ende goede

correfpondentie werdengehouden , en-

dejal den eene des anderen welvoeren

ende beften helpen bevorderen , oockge-

houden ende verbonden zijn elckande-

ren te waerfchouwen ^foo wanneer yet-

wesfonde mogen voorvallen , dat tot

desfelfs hinder^ naedeelendefchade , in

eenigerley wijfefoude komen teftrecken.

1. Tart, II.

A l'avenir il y aura entre fàMajeflé
-^-*-de Dannemarc & de Norwe-
gue&c. & fes Couronnes, Provin-
ces & païs de fon obeïflance , & entre

les H: & P: Seigneurs Eftats Géné-
raux des Provinces Unies desPaïs-
bas, païsaflbciés, membres & villes

d'icelles, & les villes où elles ont gar-
'

nifon en Europe , & entre les fujets&
habitants de part & d'autre , une fer-

me paix , amitié & bonne correfpon-

dence, & les contraftants procure-
ront le bien les uns des autres , &c fe-

ront tenus & obligés de s'avertir l'un

l'autre, en cas qu'il arrive descho-
fesjdont ils puifTent recevoir quelque
préjudice , en quelque maniere que
cepuifleeftre.

M m mm JI.
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//. IL
By dit tegenwoordigh traEiaet iver-

den vernieuwt , geapprobeert endege-

ratificeert , aile voorige noch duertnde

travaten , contra^euy rechten endege-

rechtigheden , die van allen oude tijden

opgerechty ende nu nochjongsl tujjchen

beydede Staetengemaeckt z^n-^btyven-

de defelve ende alle conditien ende ar-

ticulen van dien , biiyten eentge veran-

deringeefteprejiidit ie-, voorfoo veeldie

metenzijn contrarierende met hette-

^enwoordigh traBaet.

111.

Ende fal dienvolgens tujjchen fijn

KoninghlijckeMajefteyt ende de Kroon

T>enemarcken , Noorvi'egen , &c. ende

de Ho : ende Mog : Heeren Staten Ge-

Tierael der Vereenighde Nederlandtfche

Provinciën > zijn en blyveneenevajle

ende goede dejenfive verbintenijj'c , te

water ende te lande ^ tot befchut ende

verfeeckeri;:ge van foodanige weder-

zyds reffective Koninghri/cken, Lan-
den^ onderdanen ende ingejetenen als in

het eerfle artjckel van dit tegenwoor-

digh traUlaetfaetgefpecificeert : ende

dat in manieren hitr naer volgende.

IV.

In cas yemandt , wie die oock foude
wogen oiefen , niemandt uytgefondert ,

den Konihzh ende de Kroone T>ene-

mareken ende Noorwegen^ in emige der

felven bovengenoemde p'aetfen , oock

der felven handel ende commercien te

water ofte lande , hier naemaels foude

komen te turberen •, ende den oor'ogh

aen te doen , onder watpretext ofrede-
nen fulcx oockfoude rnogengefchieden ,

ende dat over fulcx fijn Koninghljcke

Majefteyt ende de ICroone ^enemarc-
ken en Noorwegen genootfaeckt wier-

den tot haere befcherminge de wapenen

aen te nemen , fuo fulL'n de hooghge-

jnelde Heeren Staeten Generael der

Vereenighde Nederlanden gehouden

ende verbonden zijn , binnen de tijdt

van drie Maenden., nae dat hen fulcx

fal zijn genotifceertj fijne Koningh-
lijcke

Par Ie prefent traitté font renou-

velles , approuvés & ratifiés tous les

précédents traittés qui fubfiftent en-
core, tous les contrats & conven-
tions qui ont efté faits de tout temps,
& encore dernièrement entre les

deuxEftats, lesquels traittés, avec
tous les points & articles d'iceux , ne
feront point changés ny altérés, fi

ce n'eft entant qu'ils pourroient eflre

contraires au prefent traitté.

IIL

Et ainfy i) y auraentrefaMajeftc
de Dannemarc & de Norwegue &c.
& les H: & P: Seigneurs Eftats Gé-
néraux des Provinces Unies des Païs-

bas une bonne & ferme alliance de-
fenfive par mer 6c par terre, pour la

prote£lion & feu reté de leurs Roiau-
mes, Eftats, fujets & habitants re-

fpedivement, ainfy qu'il eft plus

particulièrement porté par le premier
article du prefent traitté : & ce en la

maniere fuivante.

IV.

En cas que quelqu'un , qui que ce

puifTe eftre , & fans en excepter per-

fonne, vinft à inquiéter ou à atta-

quer le Roy & la Couronne de
Dannemarc & dcNor\vegue,en quel-

qu'un des lieux cydeffiis nommés , ou
bien en fon trafic ou commerce, par

merouparterre,pourquelquefujet,

ou fous quelque prétexte que ce

puifle eftre, en forte que fa Majefté

& la Courronne de Dannemarc &: de

Norwegue fuflent obligés de prendre

les armes pour leur defenfe , alors

lesdits Seigneurs Eftats Généraux

des Provinces Unies des Pais- bas fe-

ront tenus & obligés de fecoudr &
d'alTifter fa Majefté & la Couronne

de Dannemarc & de Norwegue,dans

trois mois après qu'ils en auront cfté

requis, d'un fecours de quatre mille

hom-
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lycke Majejieyt ende de Kroone IDene-

marcken ende Noorwegen by te fprin-

gen ende te ajjijieren met een fecours

van vier-duyfent goede ^ wel-gemon-

teerde engewapende foldaten te voet ^

onderfi danige regimenten , compa-

gnien , Colonellen ende andere officie-

ren , als de ajjîflerendefelfs tot meeften

dienft van foodanigefecours fullen oor-

delen endeflellen.

V.

Gelijckerwijfe in cas yemandt , wie
by oockfonde mogen wefen , niemandt

ttytgefondért , de meerhooghgemelde

Heeren Staeten Generael dtr Veree-

nighde Nederlanden , m de plaetfen ,

ende in voegen hier voorenverhaelt ^

ofte oock haer fchipvaert ende com-

mercie ter zee , ofte in foete wateren ,

op watplaetfen m Europa fuiex fonde
mogen wefen , oock uyt wat oorfaecke

ende onder wat pretext 'tfelvefoude

mogengefcbieden , quamete turberen ,

of den oorlogh oen te doen , ende de

meerhooghftgemelde Heeren Staeten

Generael daer door genootfaeckt wier-

den tot haere defenfie de wapenen aen

te nemen , foo fullenfijn Kotiinghlijcke

Majejieyt^de Kroon'f)enemareken ende
Noorwegen van dien tjdtaf^ als hun

fulcxfalzijn genotificeert , verbonden

endegehouden wefen , binnen den ttjdt

van drie maenden , aen haer Ho: Mo :

gelijcke hulpe ende ajfiftentie van vier-

duyfent goede , welgemonteerde ende

gewapendefoldaten te voet te doen,ge-

lijcker wijfe als in V voorgaende artijc-

kelvan het fecours aen fijn Majefieyt

te doen^Jlaet gefpecificeerti ende onder-

linge is befproocken.

VI.

T^it fecours van vier-duyfent fol-

daten te voet t wanneer het verfocht

wert y falby den ajjifterende op fejne

koften moetengelevert , ende den over-

vallene endegeaggreffeerdenin den O-
rifont ofte Texel refpe^live toegevoert

worden: Oock vervolgens op kofen
van de afJÏferende , foo langh ende ter

ttjdt toe dat den overvaüene ende ge-

ag.

Preuve CXXII. ^45
hommes de pied bien armés , fous
tels régiments & compagnies, & fous
tels Colonels & autres officiers , que
les

. affiftants trouveront à propos
pour le plus grand avantage de ce fe-
cours.

Pareillement en cas que quelqu'un,

quiquecepuifleeftre, & fans en ex-
cepter perlbnne , vinft à inquiéter ou
à attaquer lesdits Seigneurs Eltats

Généraux des Provinces Unies des
Païs-bas, dans les lieux & en la ma-
niere cydeflus exprimée, ou bien à
les troubler en leur commerce & na-
vigation fur mer ou dans les rivières ,

en quelque lieu de l'Europe , & fous
quelque prétexte que ce puiiTe eftre ,

en forte que cela obligeaft lesdits Sei-
gneurs Eflats Généraux de prendre
les armes pour leur defcnfe, fa Ma-
jefté & la Couronne de Dannemarc
& deNorwegue feront tenues & obli-

gées de fecourir & aflîfter leurs H: P:
dans trois mois , à compter du jour
qu'on les en aura adverties , d'un pa-
reil fecours de quatre mille hommes
de pied bien armés , en la maniere ex-
primée en l'anicle precedent, où il

eft parlé du fecours qu'il faudra don-
ner à fa Majefté, ^ ainfy que l'on en
eft convenu départ& d'autre.

VL
Lors que ce fecours de quatre mille

hommes fera demandé par l'attaqué ,

l'aiTiftant fera tenu de le luy envoyer
à {ç.s dépens jusqu'au Sond ou au
Texel refpeftivement , & en fuite de
le faire fubfifter & entretenir auffy à
fes dépens, tant & jufques à ce que at-

taqué &: outragé foit reftably en plei-

ne & paifible joüiftance de fes droits.

Mmram 2 VII.



64+ Preuves DU
aggrejfeerde in volkomen rujle fal zijn

herfielt , onderhouden lijorden.

VIL
Ondertujfchenfal het den affifteren-

de Bondt-genoot vrijjlaen-i binnen de

drie maendcn , daer inne hy is verfocht

het fccours teprefieren , door befendin-

ge^ ende andere minnehjcke middelen-,

te tentereniOm den 'vyandt daer heenen

te disponeren., dat alles in vriendfchap

gejlifi ende bjgekyt ^ oock aen fyne

befchadighde Bondt-genooten Jatis-

fa[tie gegeven werde. "Doch fal defe

mmneijcke handelinge ende verfoeck

foodanigh moeten werden beleyt , dat

ingevalle daer door alles binnen den

ttjüt van drie maenden niet en werdt

opgeheven-, ende vriendelijck te neder

geleyt-, fal hetfecours voor de exfpira-

tie'van de derde der voorfz. drie maen-

den y fonder eenigh dilay, onfeylbaer

geprefteerty ende tergedefiineerdeplaet-

fegelevert ivorden.

VUL
'Den genen , die vijandhjck aenge-

taft is , falvrij fiaeny het voorfz. fe-

coursfeenemael te ontfangen of in fol-

daten , ofingelde , ofte een gedeelte in

foldaten ende een gedeelte in fchepen ,

wapenen , munitie van oorlogh , geit

ofte andere waeren ten oorlogh diens-

tigh-.fulcx dat duyfentfoldaten op vier-

duyfent njcksdaelderster maendt[uilen

moeten werdengereeckent ende aenge-

fiagen worden ^ nemende het jaer op

twaelf maenden i ende dienvolgens de

voorfz. betaelinge ojte prefatie refpec-

tive te doen ten ingangh van yeder

maent , by egaleportien. In defen ver-

fiande , dat in cas de voorfz. betalin-

gen^ ten deeky ofte in 't geheel , in

geldefalwordengedaen y dat fuieks fal

gefchieden in fpecie van rtjcxdaelders

tot Hambo^gh ende %^mfterdam ref
peElive : maer in cas de voorfz. prefa-

tie quame tegefchieden , ten deele^ ofte

in 'tgeheel i in munitie van oorlogh ^

in fchepen , oj andere waren ten oor-

logh dienflighy foofaldengeafjifteerde

defelve munitie van oorlogh of fchepen

moe-

LlVRE III. DE l'HiST.

Il

VII.

fera permis à l'Allié aflîftant

d'employer les trois mois à l'exfpira-

tion desquels il eft obligé de prefter

le fccours , de faire par dépurations

des offices auprès de l'ennemy , & de
tâcher de le dispofer à ce que les cho-

fes foient âjuftées& terminées à l'ami-

able ,& aufly à ce qu'il donne fatisfac-

tion à Ion allié qui a efté attaqué.Tou-
tefois il faudra faire en forte , que ces

négociations & entremifes foient fi

bien conduiteSjque fi les différents ne

font âjuftés &: terminés à l'amiable

dans les trois mois , l'on fera tenu de

fournir & de livrer au lieu arrefté &
fans aucun delay ledit fecours devant

l'exfpiration du dernier desdits trois

mois.

VIII.

Il fera permis à celuy qui fera at-

taqué de prendre ce fecours , ou tout

en foldats, ou tout en argent, ou
bien une partie en foldats & une par-

tie en vaifleauXj armes , munitions de

guerre , argent ou autres chofes pro-

pres à l'ufage de la guerre : fi bien que

mille foldats feront taxés à quatre

mille Rixdalers par mois , comptant

douze mois en l'an, & le payement ou
le fourniflement s'en fera au com-
mencement de chaque mois, par por-

tions égales : de telle forte que fi tout

le fecours, ou une partie fe donne,

en argent , le payement s'en fera en
Rixdalers en efpece à Hambourg & à

Amfterdam refpeftivement : mais

en cas que ce fecours fe donne en par-

tie ou entièrement, en munitions

de guerre, en vaifleaux ou en autres

chofes propres à l'ufage de la guerre ,

l'attaqué fera obligé d'aller recevoir

& quérir lui mefme lesdites muniti-

ons de guerre,ou les vaifleaux dans le

pais de celuy qui affiftera ou fournira

le fecours.

IX.
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moeten ontfangen ende feifs afkoelen

binnen 's Landts, 07ider 'tgefagh van-

den affiftent die het fecours fal ont-

fanffen.
^ ^ IX.

Wanneer het fecours in foldaten

werdtgelevert , Jbofullen defehe vol-

komentlijck het commando ende ordre

vanden geenen die Jy toegefonden wor-

den onderworpen zijn^ om die te mo-

gen gebruycken ende vervoeren op ende

naer watplaetje hemfulcxfal believen^

te water ende te lande , te velde, in be-

legeringen , befettingen ende ander-

fins daer het den noot falvereyfchen:

voor-hi^hoiidens nochtans dat de com-

pagnien nietgeheelende t'eenemaelful-

len mogen worden gefepareert , ende

van malkanderen afgefheyden , maer

dat defelve by malkanderenfullen moe-

ten blijven , onder haere vaendels i ten

minften twee ofdrie hondert mannen.

X.

Het fecours van voick by den affi-

fient geformeert toegefonden^ende by de

geaffifteerde ende geajjaillieerdepartye

ontfangen wefende , fullen de te vace-

ren militaire ampten , tot Vaendrigh

toe incluysy vergeven worden by den

Veldt-Overjie van de geaffifteerde

partijC i mits dat deperfoonen {op wien

de te vaceren chargenfiiUen wordenge-

confereert^ fullen moeten worden ver-

koren uyt de troupes van hetfecours.

XI.

Wanneer men nae gelegentheyt van
faecken quame te vernemen , dat dit

beloofde endegeprefleerde fecours , des

noodt zijnde , fonde dienen te werden

vergroot ende vermeerdert , foo fullen

die geconfœdereerdenfienfich diesaen-

gaende te vereentgen ende vergeltjcken

XII

Preuve CXXII.
<?4f

T)en oorlogh eens begonnen , ende de

beloofdefecourfen geprefteert zijnde,foo

en fal het den geajfaillieerde niet vry

ftaen met fijn vyandt te handelen ,

vreede te Jluyten , en uyt den oorlogh

te fcheyden j ten Jy met communicatie

van

IX.

Lors que Ic fecours fe livrera en
foldats, ils feront entièrement fou ^--

mis au commandement & aux ordres
de celuy , auquel ils auront efté en-
voyés, pour s'en fervir, & transporter
aux lieux où bon luy femblcra , par
eau & par terre , à k campagne , aux
fieges & à la garde des places , & par
tout ailleurs où la neceflité ou l'utilité

l'exigera. Avec cette referve toute-

fois que les compagnies ne pourront
pas eftre entièrement feparées les

unes des autres,mais qu'elles derneu-
reront enfemble fous leurs drapeaux,
du moins au nombre de deux ou
trois cens hommes de chaque regi-

ment.

X.

Après que le fecours formé de (bl-

dats fera envoyé par l'afliftant, &
receu par l'aflifté ou affailly , il fera au
pouvoir de fon General, de remplir

les charges militaires qui viendront

à vaquer dans les troupes auxiliaires ^

jufques au drapeaux inclufivement;

pourveu que les perfonnes à qui on
les donnera foyent choifies des trou-

pes du fecours.

XL
Lors que la neceflîté des affaires

fera juger & connoiftre que le fe-

cours promis & accordé devra eftre

augmenté, les alliés tâcheront d'en

convenir enfemble.

XIL
Quand la guerre aura efté une fois

commencée , & que les fecours pro-

mis auront efté fournis, l'attaqué

ne pourra pas fortir de la guerre,

traitter ny conclurre la paix avec l'en-

nemy , fans la participation de l'aflif-

M m mm 3 tant,
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vanjîjn ajjifierende geallieerde , ende i tant, Se fans faire comprendre exprcfl

dat hy de felve fijn geallieerde in ^^ fement, & inférer fon allié dans les

travaten van beftant ofte vreede o-
\
traittés de paix ou fuspenfion d'ar-

pnthjck doen inpiyten ende begrijpen.

XIIL
Hetfalden Bondt-genoot , de welc'

ke met oorlogh is aengetaft , vrtjjlaen

ende toegelaten zijn, in het gehiet

vanfijnen geconfœdereerden opentItjcke

wervingen te doen ende aen te vangen

van officieren-, matroofen ofte folda-

ten , te water ende te lande , fchepen

te htteren ende koopen , munitie van

oorlogh , vivres , ende wat hem ander-

fins fonde believen ^ aen fieh te han-

delen , oock desfelfs reden ende havens

vrij tegebruycken-, ende feeckere retrai-

tenaldaerte foecken; oock 'tgeene hy

op den vyandt [oude mogen hebben ver-

overt^aldaer opbrengen.

XIV.

Het meergemelde fecoursfah fonder

eenige tegenfpraeck ende exceptie^ moe-

ten werdengeprefteert ; ten waerfaec-

ke dat den oorlogh by een van degecon-

fœdereerde z-y veroorfaeckt geworden ^

wegen het tiirberen der vrije commer-

cien ende navigatien , die dengeenen ,

die welcke den oorlogh heeft aenge-

*vangeni vermagh te gebrnyckennaer

de gemeene rechten , ofte expa6to fin-

gnlan -, in wekkengevalle defe beloof-

de affijlentie met enfalgedaen worden,

overmits defe alliancie niet en is ge-

maeckt evde opgerecht tot yemants

fchade ofte naedeel, ende fiillen dien-

volgens de travaten der commercien

ende navigatie , als oock dengevolge

ende aenkleven van dien , met de Kroo-

nen van Vranckrijck ende Sweden , als

oock met de Steden Lubeck , Bremen

ende Hamborgh , knmsffihienhon-
dert veert igh., vijf ende fes-en-veer-

tigh , refpe6ïive gemaeckt ende opge-

recht , hier door niet werden gepreju-

dicieert.

XV.
T^efe defenfive verbinteniffe fat in-

gangh nemen met den dagh vande on-

det'

mes.

XIII.
Il fera permis à celuy des alliés qui

fera attaqué , de faire faire des levées

de toutes fortes de gens de guerre &
de marine dans les Eftats de l'autre

allié , pour s'en fervir fur mer & fur

terre , fretter & achetter des vaifle-

aux, des munitions de guerre & de

bouche , & toutes les autres chofes

dont il aura befoin , de fe fervir de

fes havres , ports & rades , d'y cher-

cher retraittc, & mefmes d'y ame-

ner les prifes qu'il pourra faire fur fon

ennemy.

XIV.
L'on fera tenu de fournir ledit fe-

cours, fans aucune oppofition ou

exception -, 11 ce n'eft en cas que l'un

des alliés fuft caufe de la guerre , en

troublant la liberté du commerce &
de la navigation , dont celuy qui

a commencé la guerre, pouvoit jouir

en vertu du droit commun , ou de

quelque accord particulier : auquel

cas le fecours promis ne fera point

fourny -, veu que cette alliance n'a

pas efté faite au préjudice ou dom-
mage de quelqu'un. Et ainfy les trait-

tés de navigation & de commerce
faits avec lesCouronnes de France &
de Suéde , auec leurs appartenances

& dependances , comme aufly ceux

qui ont efté faits es années 1 640

,

1 645- & 1 646 , avec les villes de Lu-

bec , Brème & Hambourg refpefti-

vement , ne recevront point de pré-

judice par celuycy.

XV.

Cette alliance defenfive commen-
cera du jour de Ufignature des pre-

fen-

\
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derfchrijvinge defes, ende dtieren tot

den dertienden Aiigupfeftien honden

viff-en-tachtigh.

XVI.

Ingevalle eenige andere Koningen

,

Repiiblijcken , Vorften , Stenden of Ste-

den , mede Joude willen treden m dit

'uerbondt , foo fal het fehe mogen ge-

fchieden^metgoetvinden nochtans van

beyde de Bondt-genooten : ende dat bi?i-

nen den tijdt van t-weejaren.

XVII.

1)it gheflooten verbont , fal van

fijne Majefieyt ende de Kroonen 'De-

nemarcken en Hoorwegen Rijcx- Rae-

den-i als oock vande hooghgemelde Mee-

ren Staeten Generael , binnen den tjdt

van drie maenden ten wederzijden

werden gerat ificeert , geapprobeert ,

ende vervolgens over ende weder over

uytgewiffelt

.

XVIII.
Wanneer den tijdt ^ daer op dit ver-

bondt is geflooten i op een jaernae fal

zjn verfcheenen , foofuüen de Bondt

-

genooten fich alsdan by malkanderen

voi'gen ) ende onderlinge handelen , of
hun wederzijds foude mogen belie-

ven dat defe confederatie wederom op

'/ nieuwefalwordengeprolongeert.

fentes, & finira Ie 13 Aouft ió8jr,

XVI.
Si quelques autres Rois , Repu-

bliques, Princes, Eftats ou villes,

veulent entrer en cette alliance , il

leur fera permis , pourveu que ce foie

du confenteraent des deux alliés, &;

cela dans deux ans.

XVII.
Cette alliance ainfy conclue, fera

approuvée &: ratifiée par la Majefté

&par les Sénateurs des Couronnes
de Dannemarc & de Norwegue,
comme aufly par lesdits Seigneurs

Eftats Généraux , dans trois mois ,

&: en fuite les ratifications en feront

échangées.

XVIII.
Quand le temps , pour lequel cet-

te alliance a efté conclue , fera exfpi-

ré à une année prés , les alliés s'aflem-

bleront, & adviferont enfemble fi

de part & d'autre il leur plaift de la

prolonger ou de la renouveller.

PREUVE CXXIII.

TRACTAET
tuflchen de Staeten Generael van-

de Vereenighde Nederlanden

ende de Hanze-Steden : van-

den 4 Augufti i64f.

Alfoo van veelejaeren herwaerts

tufjchen defe Vereenighde Ne-
derlanden ende de famentlijcke

Hanze-fleden i ende infonderheyt , die

van Bremen ende Hamburgh , door-

gaens ten wederzijds onderhouden is

gewêejl een goede , vajle, bondige

ende vertrouwelijcke vriendtfchapen-

de correfpondentie , ende defelveoock

met

T R A I T T E
entre les Eftats Generanx des Pro-
vinces Unies des Taïs-bas (^ les

villes K_Anfeatiqiies du 4
î^oufiiô^^.

Comme ainfy foit que depuis
plufieurs années l'on ait réci-

proquement entretenu une
bonne , ferme , folide & confidente

amitié & correfpondence entre les

Provinces Unies des Païs-bas, &
toutes les villes Anfeatiques, mais
particulièrement avec les villes de
Brème ôc de Hambourg, laquelle a

efté
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met een Hjdelijcke Allïancie hier be-

l'oorenSi inden jare fefihit7i hondert

fejihien , is bevejiight geweejl , ivan

'van den lijdt over lange is gcexfpi-

reert > ende concurrerende al noch we-

derzijds goede meeninge ende inten-

tie tot onderhoiidinge njande voorfz.

'vriendtfchap ende correfpondentie^ en-

de V hervatten der voorfz. tylllian-

foo hebben de Ho: Mo: Heerencie-

Staeten uyt derjelver middelgecommit-

teert ende geauthorifeert , de Edele ,

Ceftrenge , Hocghgeleerde ^ Wtjfe ende

Voorfichtige HeerenJohzn van Gent :

Jacob Cats , Ridder , Raedt ende Ten-

fwnaris van Ho IIandt ende IVeft-Vrics-

landt : Jacob Veth , T)o[îor in beyde

rechten , Raedt ende Tenfionaris der

Stede Middelbiirgh : Johan van Kee-

de, Heer van Reijnsóüoude ^ Tins-

Heer in Woudenbergh : Carel Roor-
d^yGrietman van Idae^'de radeel: Ger-

ric van Sznten,BurgirneeJler der Stede

Campen : Wolter Schoonenburgh,r^-

fpeBive Gedeputeerdenm haere t'erga-

deringh ; deiielcke tot dtverfche rey-

fen in conferentie geiî^eeft zijnde met
de Erentfeftet Hooghgelee^de^ IVelwij-

fe Heeren., Bethmannus Herdellanus,

der Rechten 'Doölory ende N'xcoXdiViS

lerrcn , derfehen Rechten Licentiaet^

refpeilive Syndicus ende mede Raets-

*vcr\ioanten der voornoemde Steden^

met ende mvens de Heer Leo van A it-

zema , der Rechten T>oCior , Refident

'vande welgemelde Hanze-Jleden al-

hier refiderende , refpeUlive afgefan-
ten vande opgemelde Hanze-jleden

Bremen ende Hambnrgh te famen in

kracht 'van wederzijds procuratien^

hebben beraemt ende bejlooten defe

naervolgendepoin£ïen ende articulen.

TJ etjegenwoordige traBaetJaldie-
-*- -•- nen {gelijck oock het traóiaet inden

voorfz. jare fejihien hondert fejihien

tiiffchen haer Ho: Mo: ter eenre ende
de Hanze-jleden ter andere zjde aen-
gegaen , heeftgedient') niet tot offenfie^

maer tot handthavmge vande vrije na-

viga-

E III. DE L*HlST.
efté confirmée pour un certain temps
par le traitté , qui a efté cydevanc

fait en l'an mille fix cens feize -, dont
le terme eft exfpiré il y a longtemps :

& dautant que de part & d'autre cette

bonne intention Se ces bons fenti-

ments continuent , à ce que ladite

amitié Se bonne correfpondence (bit

entretenue , &c que ladite alliance

foit renouvellée , les Hauts & Puit-

fan ts Seigneurs Eftats Généraux ont
commis de leur corps 8c autorifé les

Sieurs Jean de Gent : Jacob CatZt
Chevalier , Confeiller Penfîonaire

de Hollande & Weft-Frife : Jacob
Veth, Dofteur es droits, Confeiller

& Penfîonaire de la ville de Middel-
bourg: Jean de Reede , Seigneur de
Reinswoude , Seigneur Cenfier de
Woudenbergh:C/?«r/pj Roorda, Bail-

]y d'Idaerde radeel : Gérard de San-

ten , Bourguemaiftre de la ville de
Campen: Gautier Schonenbourg, tous

Députés à leur afîèmblée > lesquels

ayant efté plufieurs fois en conferen-

ce avec les Sieurs Bethmannus Her-

defiamis , Dodleur es droits > Se Nico-
lasj.rren,hicemié es mcfmes droits,

refpeftivement Syndic Se du Confeil

desdites villes , conjointement avec

leSieurL/Vw i d"/3itzema,Y)od:evir es

droits, &c Refidentjicy de la part des-

dites villes Anfeatiques, refpcétive-

ment envoyés desdites villes de Brè-

me 8c de Hambourg , ont enfemble
refolu & conclu les points Se articles

fuivants.

T e prefent traitté fèrvira,ain(y que
'—

^le trairté precedent, fait en ladite

année mille fix cens feize entre le.irs

H : P : d'un cofté Se les villes Apfea-
tiques de l'autre, a aufly fervy , non
à offenfer quelqu'un , mais à main-
tenir la liberté de la navigation , du

coni''
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vigatie commercien ende trafique op

de Noort Zee (tot aen de hoofden) JVe-

fer ende Elve , invoegen tot noch toe is

gepraBifeert : alsmede tot maintenue

'vande privilegiën , vrijheden , rechten

endegerechtighedenfoo van defenStaet

ende ingefetenen van dien , als van de

•welgemelde fieden Bremen ende Ham-
burgh ; op dat de onderfaten van d*een

en d'ander zijde by den rechten aller

•volckeren > ende by voorgemelde privi-

legiën , vryheden , rechten endegerech-

tigheden y ende welhergebrachte ge-

bruycken iOnverhindert mogen verbly-

ven , ende dat tegens diegeene , die de

voorgemelde onderfaten , contrarie bo-

ven geaUegeerde praöliquen , met on-

rechtmatige middelen in'
t
gunt voorfz.

is fouden willen hindereu ende turbe-

reny dat men tot herflellinge van'tgunt
•voorfz. isfal gebruycken foodanige ef-

fe£ïive remedien als hier naerfalwor-

dengefeyt.

IL
'Des werdt verflaen dat het tegen-

woordigh traSlaet niet en falprejudi-

ciëren de vrientfchap metfijn Roomfch
Keyferlijcke Majefieyt , mitsgaders het

Heylige Rijck , ende andere Potenta-

ten ende Republijcken : Dat oock die

beyde fieden , dïe tot noch toe inde

Roomfch KeyferlijckeMajefteyts ende

des Heyligen Roomjchen Rijcxfchiit ,

befcherminge i verwantenis ende ge-

hoorfaemheyt geweeft , oock in toeko-

mende daer in zijn ende verblijvenfid-

len. 'Dat van gelijcken meergemelde

fieden niet en werden verfiaen > in

krachte oftegevolge van defin , fich in

te laeten tot den oorlogh die haer Ho:
Mo: zijn voerende tegens den Koningh
van Spagnien.

UI.
Indien het dan quame tegebeuren ,

datdooryemandt de navigatie ^ com-
mercien , trafijcquen j mitsgaders rech-

ten j vryheden ende privilegiën , ter

eenre ofte ter andere zijde quame te

werdengeturbeert , bekommert ofte be-

let , foofal voor eerfi dienhalven wer-
I Tart. den
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commerce & du trafic en la raer Oce-
ane,jufques au Pas de Calais, furie
WeferScfur 1'Elbe, ainfy qu'elle y
aeftéconfervéejufques icy: comme
aufly à maintenir les privileges, li-

bertés, droits &: prérogatives
, tant

de cet E(lat & de fes habitants, que
desdites villes de Brème 6c Ham-
bourg, afin que les fujets de part &
d'autre fbient maintenus en la poflef.

fion 8c joiiiflance des droits des gens,

& desdits privileges , droits , préro-

gatives, us &couftumes, fansyeftrc
troublés, & que contre ceux qui y
voudront empefcher ou troubler les-

dits fujets , au préjudice de ce qui a
efté pratiqué jufques icy , par des
moyens injuftes, l'on employera les

remèdes efteftifs , dont il fera parié

cy-apres , pour les y reftablir.

IL
Ainfy l'on entend que le prefent

traitté ne prejudiciera point à l'ami-

tié que l'on a avec fa Majcfté Impe-
riale , avec le Saint Empire Romain,
& avec les autres Potentats & Repu-
bliques: comme aufly, que les deux
villes, qui ont efl:é jufques icy en la

proteftion , alliance & obeïflânce de
fa Majeflé Imperiale & du Saint Em-
pire Romain , continueront d'y de^
meurer à l'avenir. Comme encore
l'on entend

, que lesdites villes ne fe-

ront pas tenues , en vertu du prefenC
traitté , de s'engager en la guerre,
que leurs H : P : ont prefentemenç
avec le Roy d'Efpagne.

III.

S'il arrivoit que ladite navigation,

le commerce , le trafic , les droits , li-

bertés fie privileges fu fient troublés,

incommodés ou empefchés , dépare
ou d'autre, par quelqu'un, l'on tâ-

chera d'abord d'âjufticr le different &
de lever les empefchements par la

Nnnn voye
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den getenteert Via Concordix , om
door vriendelijcke accomodatie het ge-

refen different ende befwaerniffe , is 't

doenlijck , wech te nemen ende ter ne-

der te leggen : ende ingeval/e dat mif
fchien het fehe in voegen als vooren

doorfachte middelen niet te wege fon-

de konnen werdengebracht , foofal on-

derlinge werden gedelibereert ende ge-

let op andere macht ende middelen-, door

dewelcke 'tfelve effeBivelijck falkon-

nen worden uytgewrocht : gelijck mede

tenfelven t^dt fal werden uytgevon-

den en vafi geftelt een quote ende pro-

portie vandelafien ende onkoften^ die

ter eenre ende ter andere zijde fuUen

Jlaen te werdengedragen.

IV.

Haer Ho: Mo:fullen hetjegemjüoor-

digh traötaet van alliantie ten onder-

lingen beften dirigeren ende belejide?i

,

dochfalde dircCiie by de ftcden verblij-

ven ^ binnen haere ringhmueren ende

territorien ; ende fullen inde delibera-

tienop't fiibje^ van oorloge te vallen ^

foo haer Ho : Mo : als opgemeldefteden

vrijelyck vermogen te adviferen. Tot

wekken eynde dan altijdt van wegen de

opgemelde fteden een of meer perfonen

in den Hage^ ofte daer haer Ho : Mo :

vergaderen fiiüen , mogen bywoonen

de raetflaegen dienthalven te houden.

Sullen oockhaer Ho : Mo : fulcx goet-
vindende eenige perfonen vermogen te

ftellen , ende committeren in de voorfz.

fteden., ofte daer het den tijdt endegele-

gentheyt falver-eyfchen tot onderhou-

dinge ende naeder vaftigheyt van den

tegenwoordigen traóïate.

V.

'De fchepen vande onderdanen ter

eenre ende ter andere zijde fullen on-

verhindert mogen gebruijcken de have-

nen , rivieren , ende ftroomen van de

onderlinge reffbrten , ^"«^1? daer inne

haer nootdrujt mogen op nemen , haere

fchepen repareren , ende andere behoor-

lijcke commoditeyten genieten •, fonder

nochtans eenighgewelt ofte andere on-

gere-

E III. DE l'HiST.
voye d'accord, & d'accommodement
à l'amiable, fi cela fe peut: & au cas

quecelanepuifle pas reüffir par ces

moyens là, il fera de part & d'autre

délibéré & fait reflexion fur d'autres

moyens & forces
, par lesquels on le

puifîè faire reüffir efFeftivement :

comme aufly l'on refoudra & arrefte-

ra en mefme temps une quote & pro-
portion des frais & dépenfes, qu'il

faudra faire & payer de part & d'au-

tre.

IV.

LeursH : P : employèrent le pre-

fent traitté d'alliance au bien com-
mun & réciproque: toutefois lesdites

villes auront la direction dans l'en-

clos de leurs murailles, & dans l'ef-

tendue de leur territoire; & aux dé-

libérations, que l'on fera au fujetde

la guerre, tant leurs H: P: que les-

dites villes y pourront opiner & ad-

vifer librement. Et à cette fin les-

dites villes pourront envoyer à la

Haye, ou au lieu ou leurs H : P:
s'affcmbleront , une ou plufieurs per-

fonnes , qui fe pourront trouver aux
confeils , que l'on tiendra pour cet

effeét: comme auffy fi leurs H: P:le
trouvent bon, elles pourront com-
mettre& députer dans lesdites villes,

ou aux lieux , où il fera jugé neceflai-

re & à propos pour le maintien &
l'aftermifiTement du prefent traitté.

Les navires des fujets des unsôc

des autres pourront , fans empefche-

ment , fe fervir des havres , rivières

& rades des refiR)rts des uns& des au-

tres , & y faire achetter ce dont ils au-

ront beloin , calfeutrer leurs navires,

Scjoüir de toutes les autres commo-
dités des lieux -, toutefois fans y faire

aucune violence , ou faire aucun des-

ordre y
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geregeltheyt teplegen , maerhet geene ordre ^ mais achctcer & bien payer

yemant nodigh mochte hebben te koo-

perii en danckeljjck te betalen.

VL
T>e voorfz. alliantie fal ter eenre

ende ter andere zijde , isjel ende ge-

trouwelijck werden onderhouden : doch

ingevalle Ç^buyten 'vermoeden^ eenigh

misverfiant onderlinge fonde mogen

komen te ontflaen^ fal daer over geen

dadelifckheyt mogen iverdengepleeght

maerfal het opgercfen different onder-

linge ter neder werden geleyt , met by-

votginge , des mots zijnde , "van vree-

de lievendeperfoonen.

VIL
'Daer enfal noch ter eenre noch ter

andere zijde , fonder onderlinge con-

fent , niet wordengetraöleert inpreju-
ditie van d'een ofte âander ; maer foo

veeleerder werden getracht dat de

vreede in 't gemeen werde gehouden

tuffchen wederzijds borgeren-t inwoon-

deren , onderdanen , fchepen ^goederen

ende commertien ; ten eynde defelvefon-
der befwaernijfe by haer voorige vrijhe-

den endeprivilegiën mogen werden ge-

houden.

VIII.
'

Ende fal het tegenwoordigh trac-

taet dueren den tijdt van vijftienjaren.

IX.

Ende ingevaUe eenige meer Hanze-
ftedenin den tegenwoordigen traStaet

ende alliantie mochten verfoecken ende
begerengeadmitteert te werden^hetfel-
vefalgefchieden op redelijcke conditien^

ende metgemeen confent.

X.

Endefalop het voorfz. traÛaet ten
wederzijds uytgebracht werden binnen

den tijdt van twee maenden nae dato

defes wederzijds ratificatie in behoor

-

lyckeforme.

Ende hebben wy Commiffarifen en

afgefantentOOckRefident voornoemt^dit
traètaet met onjen eygen handen onder-

teyckent , ende hetfelve met onfe refpec-

tive

ce donc on aura befoin.

VI.

Ladite alliance fera bien Scfidelle-

ment entretenue de parc & d'autre :

toutefois en cas, ce qu'à Dieu ne plai-

fe, qu'il furvienne quelque mauvai-

fe intelligence entre les alliés , l'on

n'ufera point de voye de fait pour ce-

la, mais l'on tâchera d'âjufter le diffe-

rent à l'amiable , en y employant, s'il

eft befoin , quelques peribnnes paci-

fiques.

VII.

Ny les uns ny les autres ne pour-
ront pas , fans un confentement réci-

proque, traitter au préjudice des uns
& des autres : mais au contraire l'on

tâchera de faire en forte que la paix

foit entretenue entre les Bourgeois ,

habitants, fujets, navirçs, biens &
commerce -, afin que les uns & les au-

tres foyent maintenus, fans aucun
trouble ou empefchement,en la joiiif-

fànce de leurs franchifes, privileges

& prérogatives.

VIII.

Et durera le prefent traitté quinze
ans.

IX.
Et au cas que quelques autres villes

Anfeatiques demandent & défirent

d'eftre admifes audit traitté & en la-

dite alliance, elles y pourront efi:re

admifes à des conditions raifonna-

bles , & du confentement commun.

X.

Et les ratifications en bonne for-

me dudit traitté feront expédiées de
part& d'autre dans le temps de deux
mois.

Et nousCommiflaires & Envoyés,
comme aufi^y Refident fusdits, avons
figné le prefent traitté , & y avons
fait appofer le cachet de nos armes à

Nnnn 2 la
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îive Cachetten beveftight in den Hage
denâfAuguJii 1645-. Ende was onder-

teyckent]: van Gent:J. Cats:J. Veth:

Johan van Reede: C. Roorda: G.
van Santen : W. Schoonenburgh:
Bethmannus Herdifeanus , Nicolaes

Jerre: L. van Aitzcma. Teder daerne-

-vens opgedntckt haerhiyder Cachetten

in rooden Lacke.

RE III. DE l'HiST.
!a Haye le 4 Aouft 1045'. Et eftoit

(igné. J. de Gent : J. Catz : Jacob
Veth : Jean de Reede : C. Rooda:
G. de Santen: IV. Schonenbourg: Beth-
mannus Herdejianus : Nicolas Jerre :

L. d'Aitzema : avec leurs cachets, en
cire d'Efpagne rouge.

PREUVE CXXIV.

TRACTAET
VAN

REDEMPTIE.
Alfoo de T^oorluchtighjte , Groot-

machtige Vorft ende Heere^

Heere Frederick de III. van

dien naem , tot ^enemarcken ende

Noorwegen , der Wenden ende Gothen

Koninghy Hertogh van Schlefwijck-,

Hoifieyn-^Stormarn ende IDitmarfchen:

Graef tot Qldenborgh ende T^elmen-

horft-, &c. ende de Ho: Mo: Heeren

Staeten Generaelder VereenighdeNe-
derlanden , door haer refpeBive Ex-
traordinaris Ambajjadeur ende Gede-

puteerden J tot bevorderinge dergemee-

ne rnjie , tôt welvaren van haere Ko-
niîighrycken ende 'Domeinen^ ende der-

felver refpeoîtve onderdanen ende in-

gefetenen , hadden htiyden doen oprech-

ten en fluyten een traciaei vanvrient-

fchap ende ligue dejenftve , daer door

de goede , oude vertrouwentheyt ende

correfpondentie tujfchen den felven

mothte worden vernieuwt , verjlerckt

ende vermeerdert , en datjijne hooghft-

gedachte Majefteyt en de hooghgemel-

de Heeren Staeten Generael oockgoet

ende noodigh hadden gevonden , dat

alle occajïen , toevallen ende oorfaeckeni

foo veel eenighfim doenlyck is , foude

mogen zijn ende blijven vermijt , afge-

weert ende voorgekomen , daer door an-

derfins de gewenfie , nu geflabilieerde

vrientfi-hap ende correfpondentie in toe-

komendeJoude werdengeturbeert , ofte

vermindert , foo heeft fijne hooghftge-

dachte

T R A I T T E
D E

REDEMTION

Dautant que Ie Sereniflïme &
Trespuiflant Prince & Sei-

gneur , Friderie lil. de ce

nom, Roy de Dannemarc & de
Norwegue , des Gots & des Vanda-
les: DucdeSlefwic,Holftein,Stor-
mar S^c Dirmarfe : Comte d'Olden-

bourg & Delmenhorft &c. & les

Hauts & PuifTants Seigneurs Eftats

Généraux des Provinces Unies des

Pais- bas, ont aujourdhuy fait faire&
conclurre parleurs Ambaflàdeur Ex-
traordinaire & Députés refpeftive-

ment, pour l'afFermiflement du repos

commun, & pour le bien de leurs

Roiaumes & Eftats, comme aufly

pour celui de leurs fujets, & habi-

tants d'iceux refpeârivement , un
traitté d'amitié& de ligue defenfive,

par lequel la bonne & ancienne con-

fidence, amitié & correfpondence

puifTe eftre renouvellée , affermie &
augmentée , & que fadite Majefté &
lesdits Seigneurs Eftats Généraux
ontjugé à propos & neceflaire, que
toutes les occafions, incidents &
caufes , par lesquelles la bonne amitié

& correfpondence , qui vient d'eftre

eftablie, puft à l'avenir eftre troublée

ou altérée, foient évités , détournés

& prévenus, autant que cela fe pour-

ra faire , ladite Majefté a commis ,

député & autorifé TllluftreSeigneur,

Coruitz Ulefelt , Sénateur & Grand-
mai-
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dachte Konincklijrke Majefteytgecom-

mitteert ende géanthorijeert di:n wei-

gebooren Heere Corfitz Ulefelt , des

Rijcx Hof-meejler , Gouverneur op het

Eylant Moen , Heer op Caho , Urup ,

'i>orup,Bare/fe,Ridder: fijne Kon'mgh-

lijcke Majejieyts Extraordinaris Arn-

bajfadettr : ende de Heeren StaetenGe-

nerael den Heer Johan van Gent , uyt

de Edelen ende Ridderflhap van Gel-

derlandt : den Heere Willem Borecl

,

Ridder , Heer van T)uynbeecke , JVeji-

hoven > Ambachts-heer in 'Domburgh ,

Raedt ende 'Penjionarisder Stadt Am-
Jlerdam : de Heer Meejier Nanningh
Keyfer , Raedt ende 'Tenfionaris der

Stadt Hoorn in Wejt-Vneslandt ; den

Heer Meejier Jacob Verh , Raedt en

^enjionaris der Stadt Middelborgh in

Zeelandt : den i/(?frJohan,Baron van

Reede, Heere tot Reynswoude , 'Tins-

heere in IVoudenbergh : den Heerjoa-
chimvanAndrée,Oude en eerjleRaedt

des Hofs Vrovinciaels vanVriesiandt-^

Ridder : den Heere Johan van YflèU

muyden, Heere tot de Rolkcaets
y

T)roji des Landts Vollenhove ende der

HeerltjckheytKuyndere^ende denHeere

Pieter Eyfinga, oudt Biirgemeejler der

Stadt Groeningen , refpeliive Gedepu-

teerden inde vergaderinge vande meer-

hooghgemelde Heeren Staeten Gene-

raeli om in kracht van haere refpe^ïi-

veprocuratien , de eerfte dato op 't Ko-
Ttinghltfcke huys Fredericxborgh den 3

1

January-i en de andere in 's Graven-ha-

ge den 8 defes , in den naem van
hooghJlgemeldenHeeren Koningh ende

Kroon T^enemarcken ende van de Hee-

ren Staeten Generaelwegens den Staet

der VereenighdeNederlandenyte hande-

len ende jluyten dit navolgende traCtaet

van redemptie der tollen in den Ori-

font ende Belt refpe^ive -, in manieren

ende onder de conditien hier naevolgen-

de: te weten-,

I.

\\at alle fchepen der ingefetenen
^-^vande Ge-unieerdeNederlandtfche
'Provinciën) met hare ingeladengoe-

deren j hoedanigh die oock zijn , ofte

aen\
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maiftre du Roiaume de Dannemarc,
Gouverneur de rifle de Meun, Sei-
gneur de Cairo, Urup, Dorup, Ba-
relfe , Chevalier , AmbafTadeur Ex-
traordinaire de fa Majefté : & lesdits

Seigneurs Eftats Généraux le Sieur
Jean deGent^ duCorps de la Noblefle
delà Province de Gueldre: le Sieur

Guillaume Boreef Chevalier, Sei-

gneur deDuinbeccke, Wefthoven,
Domburg, Confeiller & Penlionaire

de la ville d'Amlterdam: le Sieur

yi.-3.\^r&NanningKeyfcriQonÇe.'\\ 1er &
Penfionaire de la ville de Horn en
Weft-Frife: le Sieur & Maiflre Jacob
^//:^,Confeiller & Penfionaire de la

ville de Middelbourg en Zeelande:
le SieurJean^Baron ûiRcedeySeigneur

deReinswoude & deWoudenbeig:le
Sieur Joachim dAndrée ^ Doyen &
premier Confeiller en la Cour de Ju-
ftice de la Province de Prife, Cheva-
lier , leSieur Jean d'Tjjelmnydent Sei-

gneur de Rollecaet , Droflàrt du pais

de Vollenhoven & de la Seigneurie

de Cuindere,& le Sicnv'FierreEyJJïn'

ga^ ancien Bourguemaiftre de la ville

deGroiiingue, refpedivementDepu-
tés à l'afîemblée desditsSeigneurs Ef-

tatsGeneraux,pour en vertu de leurs

pouvoirs refpedifs , dont le premier

eft donné dans la Maifon Royale de
Fredericxbourg le 3 ijanvier, & l'au-

tre à la Haye le 8 de ce mois , négoci-

er & conclurre, au nom duditSei-

gneurRoy& de la Couronne de Dan-
nemarc , & desdirs Seigneurs Eftats

Généraux , de la part de l'Eftat des

ProvincesUnies, le traitté fuivant de
redemtion des péages , dans le Sond
& le Belt refpeftivement , en la ma-
niere &aux conditions qui fuivent:

fçavoir.

I.

Que tous les navires des habitants

desProvincesUnies desPaïs-bas,

avec les marchandifes , dont ils fe-

ront chargés, quelles qu'elles puiifenc

Nnnn 3 eftre,
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aen wie defelv2 ingeladengoederenfiil-

len mogen tce'.iomen , fonder diftin£îie,

iirtjelijck ende onbekommert van eenige

recherche ofte retardement ^ fiillen va-

ren , pajferen ende repajjeren door den

Orifont ofte Belt , ofte eenige andere

paffagien , nae ende njande Ooft-Zee

komende-, fonder oock eenige tollen->vier^

tonnen , baceken , haven-geltt ofte eeni-

ge andere laften , befwaernijfen ofte re-

cognitien te betaelen , hoedanigh die nu

x,ijn , of in toekomendefouden werden

opgejlelt , onder wat naem^ tijtel

^

oorfaecke oftepretext *tfelvefoude mo-

gengefchiedeUi niets uytgefondert

.

II.

'Des fuUen de fchippers ofte over

hoofden der voorfeydeVereenighde Ne-

derlandtfchefchepen , by klaer publijck

befcheyt gehouden zijn te betoonen en

te bewijfen-, datfy zijn VereenighdeNe-

derlandtfche fchepen , toebehoorende

ende te huys komende binnen de Pro-

vinciën der Vereenighde Nederlanden,

ende aendc ingefetenen van dien , nae

nytwijfen van haere zee-brieven , be-

hoorlijck geteeckent en verzegelt , vol-

gende de ordre by de hooghgemeldeStae-

ten Generael in tijden ende wijlen daer

op naerder te beraemen.

III.

Sonder dat (y Vereenighde Neder-

landtfchefchepen-sgaende door de Zond

ofte Belt nae de Oojl-zee , voor de vrij-

heyt van haer ende haerer ingeladen

goederen tot eenigh ander devoir van

belajlinge gehouden Julien zijn , ofte

oock fullen mogen worden opgehouden

oftegeretardeert , ondergeenderhande

anderpretext ojte oorfaeck.

IV.

Maer de voorfeyde Vereenighde Ne-

derlandtfche fchepen , komende iiyt de

OoJi'Zee , ende willende repajferen met

haere ingeladen goederen den Orifont

ofte Beltibehalven haere voorfz.zee-
brie-

eftrc , & à qui que ce foit que les mar-
chandifes, dont ils feront chargés,

puiflent appartenir, indiftindement,

pourront naviger , paflèr &: repafïèr,

franchement & librement, fans au-

cun empefchement de recherche ou
retardement, parle Sondou par le

Belt , ou bien par les autres deftroits,

en allant vers la Mer Baltique, ou
en venant , fans payer aucuns péages,

droits de fares, debalifes, d'ancra-

ge i ny aucunes autres charges , droits

ou reconnoiffances , quelles qu'elles

puiflent eftre prefentement , ou im-
pofées cy après , fous quel nom, til-

tre , caufe ou prétexte qu'on les puif-

fè eftablir, rien excepté.

IL
Moyennant quoy les maiftres &

patrons des navires desdites Provin-

ces Unies feront tenus de prouver &
de faire voir, que ce font efFeftive-

ment des navires des Païs-bas Unis,
appartenants à ceux desdites Provin-

ces Unies , & à des habitants d'iceux,

ainfy qu'il feront paroifl:re par leurs

lettres de mer , bien & deiiement li-

gnées & fcellées, conformément à
l'ordre , que lesdits Eftats Généraux
efl:abliront pour cela en temps & lieu.

III.

Sans que les navires desdices Pro-

vinces Unies des Païs-bas , en paf-

fant par le Sond ou par le Belt , pour

aller en la Mer Baltique , foient obli-

gés à aucune autre charge ou rede-

vance pour leur franchife , ou pour

celle de leurs cargaiibns , & fans

qu'ils puifl^ent eftre retenus ou retar-

dés , pour quelque caufe , ou fous

quelque prétexte que ce puifllè eftre.

IV.

Mais lesdits navires des Païs-bas

Unies, voulant repafl!er le Sond ou le

Belt avec leurs cargaifons , en reve-

nant de laMer Baltique,outre les let-

,

tres de mer,dont il eft parlé cydeflus,

feront
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brieven \ fullen oock gehouden isuefen

(ter begeerte ende goetvinden 'van de

meerhooghgemelde Staeten Generaeï)

aen de officieren , dte de Koningh ende

de Kroone 'Denemarcken ter begeerte

en op de voorftellinge van haer Ho:Mo:
daer toefalgehouden zijn te authortfe-

ren , daer-en-boven te vertoonen ende

over te leveren de pond-cedullen ofte

billietten harer inlaiinghe , [oo welgê-

neralen als particulieren^ fonderyets
daer vanachter te houden $ op dat daer

uyt ten rechten blycken mach , wat in

alles haere ladingh is : om defelve alfoo

ge-exhibeerde ende overgeleverde pond-

cedelsgeneralen endeparticulieren tge-

flelt te worden in handen van de gee-

Tieny die de m^erhooghgemelden Stae-

ten Generaeldaer toe fullen gelieven te

ordonneren,

V.

Met voorbehottt s indien de voorfz.

geordonneerde by haer Ho : Mo : in be-

dencken /oudengeraeckeny van dat de

vertoonde pond-cedels > generalen ende

particulieren , niet waerachtigh ende

oprechtfoude zijn , ofte dat noch eenige

derfelver achtergehouden werden ^ of
dat hygeordonneerde infufpiciefouden
zijn y dat eenige goederen meer in V
voorfeyde fchip ofte fchepen foude ge-

laden zijn , boven de vertoonde ende

aengegeven , dat fijn Koninghlijcke

Majefteyt ende Kroone 'Denemarcken

fullen authoriferen eenige perfonen ,

daer toe voor te Jiellen by ofte van we-
gen de meerhooghgemelde Heeren Stae-
ten , die in den naem van den hooghfi-

gedachte Majejieyt de voornoemde in-

geladengoederen , op het verfoeck van
de gefeyde geordonneerden , fullen on-

derfoecken en rechercheren j gevende

van haere bevindigen behoorlijcke ac-

ten endepublijcke befcheytfoo daer yets

meer wert ontdecktgeladen te zijnf als

het voorige aengegeven , om de voor-

noemde aBen alfoo gejlelt in handen

van haer Ho: Mo :geordonneerdey door

denfelven aen de Collégien ter %yldmi-

raliteyt in de refpeöïive difiriCien van
den
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feront tenus ( à la rcquifition desdits
Seigneurs Eftats Généraux s'ils le ju-
gent à propos } de monftrer& de
délivrer aux officiers , que le Roy &
laCouronne de Dannemarc fera tenu
d'autorifcr pour cet effeâ:, à l'inftan-

ce & à la nomination de leurs Hautes
Puifîànces , les charteparties , ou les

acquits du bureau de la traitte forai-

ne de leur cargaifbn , tant generales

que particulières , fans en rien celer,

afin que l'on puifle fçavoir au vray en
quoy elle confifte, pour lesdites char-

teparties & preuves , tant generales

que particulières , eftre miles entre

les mains de ceux , que lesdits Sei-

gneurs Eftats Généraux voudront
commettre à cela.

V.

Avec cette refèrve , qu'en cas que
celuy qui aura efté eftably par leurs

H: P: s'imaginaft, que les acquits

produits, tant généraux que particu-

liers,ne fuflent pas vrays , ou que l'on

en euft recelé quelques uns, ou en cas

que ladite perfonne eftablie foupçon-

naft qu'il y euft plus de marchandifes

dans le navire ou dans les navires,

que l'on auroit indiqué , alors fa Ma-
jefté & la Couronne de Dannemarc
autoriferont quelques perlbnnes, qui

leur feront nommées par lesdits Sei-

gneurs Eftats, ou de leur part , qui,

à la requifition de ladite perfonne

eftablie, feront, au nom de (aMa-
jefté , une recherche exafte desdites

marchandifes, &: délivreront des

aftes en forme & authentiques de ce

qu'ils y auront trouvé , s'il s'y dé-

couvre quelque chofe de plus que ce

qui aura efté déclaré , pour lesdits ac-

tes eftre mis entre les mains de la per-

fonne eftablie par leurs H: P: qui les

envoyera à celuy des Colleges de
rAdmirante dans les différents quar-

tiers des Provinces Unies, fous le

reflbrt duquel ledit navire fe retire

pour leur fervir ainfy que de raifon %c

pour



6^6 Preuves du Livre III. de l'Hist.

4^en Staet derGe-unieerde Trovincien,

daer'tSchipfhitys behoort ^ ende tot

haererjudicaîure overgefonden te wor-

den.

VI.

Alle waren ende Koopmanfihappeni

fonder eenige dijiincite., fullen t'allen

tijden in de -voorfz. Vereenighde Ne-

derlandtfihefchepen mogen werdenge-

laden , ende daer mede den Orijont ende

Belt refpeBwe alfoo pafferen ende re-

pareren , fonder datfijn Koninghlijcke

Majefieyt , ofte Kroon 'Dencmarcken

V fehefalmogen verbieden , limiteren^

ofte -verhtndtren , omme eenige redeni n

oftepretexten , hoedanigh die oockJou-

de konnen werden bedacht > ofte fonde

mogen wefen.

VIL
Injgel'jcx fullen de meer hooghge-

vtelde Staeten (jeneraeltot allen nfden

•vermogen der felven oorloghfchepen ,

tengel aie van 2 , ^^^^ofteten hoogh-

flen f tefamen , nae gelegentheyt van

haere Staet s-Jaecken , te doen pafferen

ende repajjeren den Orfont of e Belt ^

fonder fijn Koninghlijcke Majefieyt

fulcx te kennen tegeveU) ende daer van

fadviferen. Matr als de voornoemde

oorlogh fchepen in de Sond gekomtn

fullen zijn., foo fullenfy ^ volgens ge-

woonte ende gebruyck , twee jchooten

elcx gedaen hebbende , 't bovenjie feyl

van de groote Maft voor 't Slot Kroo-

nenburgh laten vallen , tot dat Jy voor

bygeloopen zijn. Ende indien de voor-

noemde oorlogh fchepen van de hoogh-

gemelde Staeten GeneraelfijnKoningh-

lijcke Majefteyts fchepen ofte Vloot

daer voor handen vinden , fullenfy ten

wederzijden met twee fchooten te vre-

den zijn. Maer indien de meerhooghge-

melde Heeren Stacten Generael van

doen fullen hebben met meer oorlogh

fchepen op eenen tijdt door de Sond ende

Belt tepafferen i foois veraccordeert ^

datfijn KoninghUjcke CMajefieyt van

T>enemarckenjulcx drie weecken van

te vooren fal geadvifeert worden -, op

dat dekomfie van de Vlootegeen fifpi-
tie

pour leur en laifTer Ie jugement.

VI.

L'on pourra charger toutes (brtes

de denrées & de marchandifes , fans

aucune exception , dans les navires

des Pais-bas Unis , qui pourront avec
elles librement pafler & repaflèr par
le Sond & par leBelt, fans que fa Ma-
jeftéoula Couronne de Dannemarc-
le puiflent aucunement empcfcher,

ou s'y oppofer ,
pour quelque raifon,

& fous quelque prétexte que l'on fè

puiïïe imaginer, ou quel qu'il puifl»

cflre.

VII.

Pareillement lesdits Seigneurs EC-

tats Généraux pourront en tout

temps faire pafler & repaflèr par Ip

Sond ou par le Belt leurs vaifl!èaux

de guerre, au nombre de deux , trois,

quatre ou cinq au plus à la fois, fans

le faire fçavoir, ou fans en donner

advis à fa Majefl:é: mais quand lesdits

vaiflTeaux de guerre , feront arrivés

au Sond , après avoir falüé chacun de

deux coups de Canon , luivant l'u-

fage & la couftume, ils amèneront
la huniere du grand mafl; devant le

Chafteau de Croncnburgh jufquesà

ce qu'ils l'ayentpaflTé. Et fi les mef-

me.s vaifleaux de guerre desdits Sei-

gneurs Eftats Généraux y rencon-

trent les vaifleaux ou la flotte de la

Majt fté , ils fe contenteront de fe fa-

liier de deux coups de Canon de part

& d'autre . Mais en cas que lesdits

Seigneurs Eftats Généraux vueillent

faire paflir à la fois un plus grand

nombre de vaifleaux de guerre par le

Belt, l'on eft convenu, qu'ils en don-

neront advis à fa Majefté trois fémai-

nesa^uparavant, afin que l'arrivée de

l'armée navale ne donne point d'om-

brage ny de défiance , & après qu'ils

en auront donné advis en la maniere

fusdite , bdite flotte pourra pafller

fans
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tteende misvertrouwen en verwecke-,

ende wanneer haere komjîe op dusdani-

ge maniere isgeadvifeert , foo magh de

felve vloot i fonder eenightegenjpreec-

ken, offchade toe te voegen^ van de zij-

de van de meerhooghftgemelde Staeten

Gêneraelin V werck gejîelt ende voort-

gefet worden.

VIII.

'De Nederlandtfche goederen ende

Koopmanfihappen , ingeladen in ande-

re vreemde Schepen , niet vrtj zijnde ,

fuUen niet exempt wefen van de tollen j

diefijn Majefteyt daer op fal vermogen

endegoetvinden te hejfen.

IX.

'Des is oock welduydeUjck verfprooc-

kenendegeaccordeert t dat hooghftge-

dachte fijn Majefteyt , noch de Kroon

^enemarcken-tgeduerende den tijdt van ,

dit tegenwoordigh traEiaet , metgeene

andere natie ofte volck , die nu onvrij
\

isy ende tollen betaelt , enfiillen hande-
1

len , veelmin accorderen ende jltiyten ,

om aen de felve nu onvrij natie ofte :

volck , wie die oockfoude mogen wefen',

toe tefïaen de exemptie van de tollen in

den Orifont ofte Belt , maer gehouden

blijvenfullen ^geduerende dejaeren van
ditjegenwoordigh traEtaet^ de tollen af
te vorderen aen alle andere natiën en

volckeren tfoo als huyden dato defesge-

woon endem poffejfie zijn de felve tol-

len te heffen ende tegenieten.

X.

Tenfelven eynde heeftfijn Koningh-

lijcke Majefteyt ende Kroon Dene-
marcken aengenomen ende belooft , dat

allefrauden ende onderkruypingen , die

onder valfche zee-brieven , ofte ver-

keert aengeven ^ by eenige onvrije fon-

de mogen werden voorgenomen , fullen

werdengeweert , ende by confifcatiege-

(Irafty ten lafte van die geene i die on-

vrije zijnde , onder de naem nochtans

van vrije te zijn , haer fanden menen
te exempterenvan de betalinge derje-

I. Tart. gen-
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fans aucune oppofition , & fans qu'on
luy fafle aucun tort ou dommage , &
lesdits Seigneurs Eftats Généraux
s'en pourront fervir, & l'employer
ainfy qu'ils le trouveront à propos.

VIII.

Les denrées & marchandiles des

habitans des Provinces Unies, qui fe

trouveront chargées en des navires

eftrangers , qui ne font point francs ,

ne feront pas exemtes des droits,

que fa Majefté' voudra & jugera à
propos de lever fur icelles.

IX.

Il eft aufly bien expreflement fti-

pulé & accordé , que tant que le pre-

fent traitté fubfiftera , fadite Maje-

fté ny la Couronne de Dannemarc ne

pourront pas traitter, tant s'en faut

qu'ils puiffent accorder & conclurre

de l'exemtion desdits droits, qui fe

payent prefentement dans le Sond ou
auBeit, avec d'autres peuples ou nati-

ons, qui ne font pas exemtes, mais qui

payent les droits , ou d'en affranchir

quelque nation que ce puifle eftre,

mais ils feront obligés , durant tout

le temps de ce traitté , de faire payer

les droits à tous les autres peuples &
nations, ainfy qu'ils ont accouftumé,

& qu'ils font en pofTèfïïon de les fai-

re payer aujourdhuy , jour de la date

desprefentes.

X.

Pour ce mefme effeâ: fa Majefté &
la Couronne de Dannemarc ont pro-

mis, qu'ils s'oppoferont à toutes for-

tes de fraudes & de fupercherics, qui

fepourroient faire par de faufles let-

tresde mer ou faulfes declarations,qui

fe pourroient faire par quelques uns >

qui ne font pas exemts, & qu'ils puni-

ront de confifcation ceux qui n'eftanc

pas francs voudront s'exemter, com-
me s'ils l'eftoient en efFe£b , de payer

les droits qui leur font prefentement

Oooo im-
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genwoordige tollen , byfijne Majefteyt

j

impofés par fa Majefté , & que les let-

haer opgeleght\ende dat foodanige zee-

brieven ojte pond-ceduls fullen moeten

iverden gelevert in handen van haer

Ho:Mo: in den Orifont refiderendege-

ordonneerde.

XI.

Js medewel exprejfelijck verfprooc-

ken ende geaccordeert , dat fijn Ko^

ninghhjcke Majefieyt ende de Kroone

^enemarcken , tot feeckerheyt van de

pajjagien der Nederlandtfche fchepen ,

van 't Rif van Schagen aj\ tot door de

Belt, fiillen geduerigh ende ten be-

quaemjien onderhouden , ende doen on-

derhouden , fonder verval ofte inter-

miffie., alle vuerboeten iVueren , baec-

kens ende tonnen., die oyt voor defenge-

weefl y ofte noch onderhouden zijn.

XII.

Tarticulierlijck is fijn Majefieyt

verfochti ende '-jnert oockgeaccordeerty

dat een vuer-boete (alworden opgeftelt

ende onderhouden aen "'t Eylandt Lef-

fon, infgelijcx een drijvende vuer an
'/ eynde van het Anhoufer rif als oock,

Qindien 'tfelve wert toegeftaen , ojte

kan werdengeobtineertj op Nydingh :

alles ten kofien ende onderhout vanfijn
Koninghlijcke Majefieyt ende Kroon

'Denemarcken.

XIII
Ende indien naemaels de meerhoogh-

gemelde Staeten Generael, tot fecuri-

teyt van derfelver Staets ingefetenen

ende onderdanen , navigaïien ende com-

mercien,ende tot verhoedinge vanfcha-

de , fouden oordeelen , dat noch eenige

meer vuer-boeten , baecken, vueren ojte

tonnen y fullen konnen ojte behooren te

werdengeleghty in ende omtrent den O-

rifontendeBelty ofte in den toegangb

derwaerts , ten Oofien van 't Rifvan
Schagen-jfulcx heeftfijn Koninghlijcke

Majefieyt , ende de Kroone 'Denemarc-

ken mits defen opgenomen te doen en te

'verforgen tot haren kofien in allesyfon-

der eenige befwaernifie der Nederlant-

fche navigatie ende commercie.

XIV.

treS de mcr & acquits de cette nature

feront mis entre les mains de celuy

que leurs H: P: eflabliront dans Ie

Sond.

XI.

On a aufly bien expreflement fli-

pulé & accorde , que pour la feureté

du paflage des navires des Provinces
Unies, fa Majefté & la Couronne de
Dannemarc entretiendront & feront

entretenir continuellement , & fans

aucune interruption, ou intervalle ,

tous les fanaux , fares, balifes& ton-

neaux , qui ontefté entretenus par le

paiïe, ou qui le font encore prefente-

ment, depuis la pointe de Schagen
jufques par delà le Sond & le Belt.

XII. .

Sa Majefté eft bien particulière-

ment requife, & a aufly accordé , que

l'on mettra & entretiendra une fare

en rifle de LefTon , & un autre fanal

à l'extrémité de la pointe d'Anhous

comme aulîy (fi on raccorde,ou fi on
le peut obtenir) à Nydingh : le tout

aux dépens de fa Majefté & de la

Couronne de Dannemarc.

XIII.

Et en cas qu'à l'avenir lesdits Sei-

gneurs Eftats Généraux jugent , que

pour la feureté de la navigation& du
commerce des fujets & habitants de

leur Eftat , 6c pour prévenir leur per-

te Scieur dommage, il foit neceffai-

re de mettre encore quelques fares ,

fanaux , balifes ou tonneaux dans, &
aux environs du Sond & du Belt , ou
bien aux avenues , au levant de la

pointe de Schage -, fa Majefté & la

Couronne de Dannemarc s'engagent

par les prefentes de le faire, 6c d'y

donner ordre, le tout à leurs dépens ,

ix. fans que la navigation ?::(. le com-

merce des HoUandois en foient in-

commodés.
XIV.
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Ende alfoo ftjne hooghgedachte Ko
ninghlijcke Majefteyt ende de Kroone

'Denemarckeny door defeexemptieder

voorfeyde Nederlandtfche commercien

ende navigatien in de Orifont ende

Belti fiilien komen ternijjèndetolltn

l'oor defen bedongen op het traöïaet

dien aengaende gejloottn tot Chriflia-

nopely den 3 1 Augujii i ó^f ; foo heb'

bende Ho : Aio : HeerenSiaeten Gene-

raeli als tot eene redemptie 'vangemel-

de traBaets-tolkn belooft , foo als haer

Ho : Mo : beloven mits defen , aenfijn

Majefieytjaerlijcx daer voor te fuUen
betalen defomme van drie-hondcrt-en

vijftigh duyfent guldens nederlandts

tot t u;intighJiuyvers't fiuck^ oftehon-

de-'t-'veertigh-diiyfentrijcxdaelders^al-

Ie 6 maenden: de helft te betalen^ te we-

ten tegens Johannis ende Martini

binnen de Stadt van Amjlerdam , alles

onder behoorlijcke affignatie ende reci-

pijfe.

XV.
Ende om aenfijn Koninghlijcke Ma-

jefieyt , by avance op dejaerlijcxe re-

demptie penningen^eene notablefomme,
byprovtfie, te doengenieten,foo hebben

haer Ho : Mo : geaccordeert ende toe

gefiaen , gelijck by defen oock belooft

'iz'ert , dat aenfijne hooghgemelde Ma-
jefteyt , foo haefi dit tra£Ïaet [alzijn

onderteeckent , by anticipatie in comp-
tant ter handen fullen worden gefielt ,

binnen de gejeyde Stadt van Amfter-
dam , aen dengeme Ide Heer Extraor-

dinaris i_AmbajJadeur -, ofte van fijn

Ed. lafi hebbende , onder behoorlijcke

receptjj'e , defomme van hondert-duy-

fent rtjcxdaelders : endefoo haeft de ra-

tificatie van wegen de meerhooghge-

melde Koningh ende Kroone T)ene-

marcken alhier (felfs binnen den tijdt

hier nae , articulo ultimo , ge- expref-

feert jfal zijn gelevert op dit tegen-

VLoordigh iraEïaet , falaen degemach-
tighde van fijne meerhooghgemelde

Majefieyt > tegens recipiffe als vooren,

noch by avance werden getelt binnen de

Stadt

CXXIV.
XIV.

^19

Et dautant que par Ie moyen de
cette exemtion de ladite navigation

& du commerce des Fais-bas au paf-
fage du Sond & du Belt , le Roy & la

Couronne de Dannemare fe trou-

vent fruftrés des droits ftipulés par le

traitté , qui a efté cydevant fait à
Chriftianople le 3 1 Aouft 1645-, les

H; & F: Seigneurs Eftats Généraux
ont promis, ainiy que leurs H: F: pro-

mettent par les prefentes, de payer
tous les ans à (a Majefté , comme par

forme de redemtion du péage accor-

dé par ledit traitté, la fomme de trois

cens cinquante mille livres, mon-
noye de ce pais , à vingt fols la livre ,

ou de cent quarante mille Rixdalers,

payables tous les fix mois -, içavoir la

moitié à la S^ Jean & l'autre moitié

à la S^ Martin, dans la ville d'Am-
fterdam, le tout fur desa(Tlgnations

6c des receus en bonne forme.

XV.
Et afin de faire toucher à fà Majef^

té une bonne lompiepar avance lur

lesdits deniers de la redemtion an-
nuelle, leurs H: F: ontconfenty&
accordé, ainfy qu'il eft promis par les

preientes, qu'incontinent après la

fignature de ce traitté l'on payera par

anticipation à fa Majefté cent mille

Rixdalers , en argent comptant
, qui

feront comptés dans ladite ville

d'Amfterdam audit Sieur Ambaffa-
deur Extraordinaire , ou à celuy qui
aura pouvoir de luy, fous bonne quit-

tance : & qu'incontinent après que
la ratification dudit Seigneur Roy &
de la Couronne de Dannemare, au-

ra efté fournie fur le prefent traitté

(^quand mefmes ce (èroit devant le

temps exprimé au dernier article^

l'on comptera encore par avance dans
la ville d'Amfterdam deux cens mille

Rixdalers à celuy qui aura pouvoir
de fa Majefté pour les recevoir.

Oooo 2 XVI.
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Stat:lt van Anijlerdam tiuee-hondert-

diiyfent rijcxdaelders.

. XVl.
TVelcke alfoo betaelde endegeadvan-

ceerde driemael hondtrt-duyjent rijcx-

daelders wederon fuUen worden gein-

net ende gekort met vtjftigh-duyfent

guldens jaerli/cx , aile 6 maenden de

helft; te 'uveten dat die fullen werden

gekort aenàejaerlijcxfe fomme van de

redemptie penningen : in voegen dat

voor de eerjîe i f jaren defes tratîaets ,

inplaetfe van drie-hondert-en-vijftigh

diiyfentguldens, in ejfetie aenjijn Ma-
jefteyt maer fullen worden betaelt drie-

hondert-duyfent guldens , tot jaerlijcx

redemptiepenningen
't
ende nae de ge-

rejiitucerde endegekorte driemael hon-

dert-duyfent rijcxdaelders binnen de

voorfz. I f jaren , als dan de geheele

drie-hondert-en-vijftigh-duyfent gul-

dens , zijnde degeheele redemptie^ fon-

der eenige kon inge.

XVII.
'Dit traÜaetfaldueren voor den tijdt

van 7^6jaren , Ucgiyinende njan prima

Januarij lófo tot den laetjien dagh
Vun'December anno i68f naeftkomen-

de , foo veel langer als het tra^aet tot

Chrijtianopeigejlooten den 3 1 Aiigufli

1 64f, ende 't traüaet van vriendjchap

ende alliantie hier in den Hage nevens

het tegenwoordige onderteeckent , te

famen komende te exfpireren den 3

1

Augufti in het jaer 07is Heeren i ó 8 y
voornoemt.

XFIII.

Eyndelijck fal dit traEïaet worden

geaggreert endegeratificeert byfjnKo-

nirtghlycke Majefeyt felfs^endeby de

RifcX'Raeden in den naem en van we-

gende Kroone Tienemarckent binnen

den lijdt van drie maenden , ende by de

Ho-.ende Mo:Hccren Staeten Generaely

wegens den Staet der Vereenighde Ne-

derlanden } binnengelijcken tijdt van
d'^ie naeftkomende maenden.

Hier nae volghden de procuratien

ofte volmachten van fijn Majefteyt

ende

XVI.
Lesquelles trois cens mille Rixda-

lers ainfy payés par avance, feront

rabattus tous les ans à raifon de cin-

quante mille livres tous les fix mois la

moitiéjc'eft â dire qu'ils feront recou-
vrés& acquittés en les défalquant fur

la fomme de la redemtion annuelle,en

forte que pendant les premières quin-
ze années de ce traitté,au lieu de trois

cens cinquante mille livres, que l'on

devroit payera fa Majefté pour la re-

demtion , on neluy en payera que
trois cens mille, & après que les trois

cens milleRixdalers auront efté rem-
bourfés,au bout de quinze ans, alors

l'on payera les trois cens cinquante

!

mille livres entières: c'eft à dire toute

la redemtion j fans aucune défalcati-

on.

XVIL
Ce traitté durera trentefix ans, à

commencer du premier jour de Jan-

vier i6fo , jufquesau dernier de Dé-
cembre i685',dautant plus longtemps

que le traitté conclu à Chriftianople

le 31 Aouft ió4f , & que le traitté

d'amitié & d'alliance flgné icy à la

Haye avec celuycy , quiexfpireront

le
3 1 Aouft de l'an fusdit de N.oftre

Seigneur 168 f

.

XVIIL
Finalement ce traitté fera agréé&

ratifié par faMajefté mefme,& par les

Sénateurs du Roiaume, au nom & de

lapartde laCouronne deDannemarc,

dans le temps de trois mois, & par les

H: & P; Seigneurs Eftats Généraux,

au nom de l'Eftat des Provinces U ni-

es des Pais bas , dans un pareil temps

de trois mois prochainement venant.

S'enfuivent les procurâtions ou pou-

voirs de fa Majefte& des Efats Gé-

néraux-,
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endeStaeten Gcnerael, zijnde die

van fijn Majefteyt in dato den 3 i Ja-

nuary , ende die van de Staeten Ge-

neraelindato den 8 Oftobcr 1649.

In tSecken der waerheyt hebben wy
i^mbajjadeur -van de meerhooghge-

melde Koningh^ende Gedeputeerde van
de meerhooghgemelde Heeren Staeten

Generaeldefen ?net cygenhandigerfiib-

fcriptie ende opdruckinge onfer refpe^l

neraux , celle defa Majefté ejiant datée
du

3 1 Janvier , & celle dts EJlats du
8 OSîokre 1 64.5).

En témoin de quoy nous Ambaf-
fadeur dudit Seigneur Roy , Se Dé-
putés desdits Seigneurs Eftats Géné-
raux avons confirmé les prefentes

de nofl:re feing & du cachet de nos
armes , en vertu de nos pouvoirs reC-

vepitfieren^uyt kracht onfer refpeâive\^Qik.\h. Et l'on à fait trois minutes

boveîiflaende procurâtien^ beveflight j

en zijn defer drie allerzijds gelijckhiy-

dende exemplaren van traÜaet ver-

veerdight : ende heeft de hooghgemelde

Heer Arnbaffadcur twee exemplaren ,

ende de -welgemelde Heeren Gedepu-

teerden een exemplaer nae hun refpe^îi-

velijckgetrocken , ende behouden . In 's

Graven-Hage op den 9 O&ober 1 649.

femblablesdece traitté, dont ledit

Sieur Ambaflàdeur a tiré deux Scies-

dits Sieurs Députés une. A la Haye le

5> Octobre i(S4p.

PREUVE CXXV.
E X T R A G T

U Y T HET
REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael: Mar-

tis i2 0dobrisi649.

Is inde Vergaderinge gecompareert

de Heer Corjits Ulefeldt , Extraor-

dinaris Ambajjadeur vanden Ko-

ningh van Denemarcken , door de Hee-

ren van Haren ende TJfelmuyden-) met

een groot getal van caroffen , ter au-

diëntie vanfijn logementgehaelt , vol-

gens haer Ho: Mo: refohitie vangijie-

ren > ende heeft naegewoonlijcke voor-

gaende complimenten , fijn affcheytge-

nomen van haer Ho: Mo: Waaropfijn
Excellende wederom door den Heer

Trefiderende is bejegent> 00ckgehek op

fijne reyfe gewenfcht , met de compü-

fnenten op gelijcke gelegentheyt ende

fubjecï oock paffende -, waer op fijn

tneerhooghfigemelde Excellencie isaf-

gegaen , ende door de opgemelde Heeren

haer Ho: Mo: Gedeputeerden , metge-

lijck getal van carofien , aen fijn loge-

mentgeconduifeert . Voorts hebben haer

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& 'Puifi-

fants Seigneurs Eftats Généraux:

du Mardy 1 2 OÛobre 1 649.

LeSieurCoruitz Ulefelt, Am-
bafladeur Extraordinaire du
Roy de Dannemarc, efl: com-

paru dans l'Aflemblée, les Sieurs de
Haren &YfIclmuyden l'ayant cfté

prendre à fon logis avec un grand
cortège de caroflès , & conduit à l'au-

diance , conformément à la refolu-

tion de leurs Hautes Puiflances du
jour d'hier , & après qu'il a fait les

compliments ordinaires j il a pris

congé de leurs H: P: Surquoy le Sieur

Prefident ayant répondu à fon Excel-

lence, 6c luy ayant fouhaitté bon
voyage,avec les complimen tsque l'on

a accoufl:umé de faire en de pareilles

rencontres , fon Excellence s'eft reti-

rée , & a efté reconduite à fon logis

par lesdits Sieur» Députés de leurs

H: P: avec le melme cortège de carof-

fes. En fuite leurs H:P: ontrefolu,

O 000 3 que
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Ho: Mo: gerefolveert y dat de meer-,

hooghjlgemelden AmbaJJadeur falver-

fien '^sjorden van wegen haer Ho: Mo:
,

met recredityf aenden Koningh van
,

T>enemarcken-,ende éc. Ende 'joert den

Griffier Mufch gelaft te [onderen , ofte
\

doen [onderen den yneerhooghftgemelde \

Heer AmbaJJadeur y o[ hy het prefint

hem den lo défis toegeleyt de[ireert in

,

gelti vaijfelleny ojt m eengouden ket-\

tingh ter ijaaerde van fis duyfifit gul-

dens , op dat haer Ho: Mo: desgeinfor-
\

meert --jaefende op het een o[het ander

naer geltgentheyt , de bequame enge-

requireerde ordre mogen fteUen. Eyn-

dehjck hebben haer Ho: Mo: verficht

ende Gecommitteert de Heeren van

Gent , Lintelo , Loo , T>uyft van Voor-

hout^Navander , Veth , Èyftînga^ Van

Haren , TJfelmuyden , Helt ende den

Griffier Mufch , om den meerhooghft-

gemelden Heer Ambajfadeiir van we-

gen defen Staet op'Donderdagh naeft-

komende te traÙeren ter maeltijt in

's Landts gehuerde hnyfinge , volgens

ende in con[ormite van haer Ho: Mo:

refilutie vanden lo défis.

RE III. DE l'HiST.
que l'on donnera de leur part audit

Sieur Ambafladeur des lettres de re-

creance au Roy de Dannemarc &c ,

& l'on ordonne au Greffier Mufch de

fonder , ou de faire fonder ledit Sieur

Ambafladeur, s'il defire quelepre-

fent de fix mille livres,que l'on à refo-

lu de luy faire le iode ce mois, luy

foit délivré en argent comptant, en
vaifl!èlle , ou bien en une chaifne d'or,

afin que leurs H:P: le fçachant puif-

fent donner les ordre neceflàires pour

l'un ou pour l'autre. Enfin leurs H: F:

ont requis & Député les Sieurs de
Genr, Lintelo, Loo , Duyfl: de Voor-
hout,Navander , Veth , Eyffinga , de
Haren,Yflelmuyden, Helt & le Gref-

fier Mufch, pour traitter à difnerJeu-
dy qui vient , au nom de l'Eftat , ledit

Sieur Ambafladeur dans l'hofl^el des

A mbaflladeurs Extraordinaires, fui-

vant & conformément à la refolution

de leurs H: F: du lo de ce mois.

F R E U V
E X T R A G T

U Y T HET
REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr:Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Wefl:-Vrieslandt : Maen-
dagh 20 December 1649.

Noch is by den Raedt-Tenfiona-
ris rapportgedaen^dat denReft-

dent vanden Koningh van De-
nemarcken ter Vergaderinge van haere

Ho: Mo: defen morgen is verftheenen

,

en heeft aldaergenotificeert onder hem
te hebben de ratificatie van beyde de

ïraÜaten , foo van alliantie als redemp-

tie: verfoeckende gelijcke ratificatie

van wegen den Staet te werden uytge-

bracht , mitsgadersfournijfement van-

de refterende 200000 Rijcxdaelders.

Is mede gerefereerty dat de Heeren van
Zee-

E CXXVL
EXTRAICT

D U

REGISTRE
des Refolutions des llluftres. Grands

^ 'Puiftants Seigneurs Eftats de

Hollande & Weft-Frifie : du

Lundy 20 décembre 1 649.

Le Confeiller Fenfionaire a en-

core rapporté , que le Refident

du Roy deDannemarc a pris ce

matin audiance dans l'afl^emblée des

Efl:ats Généraux , & y a déclaré, qu'il

a entre les mains la ratification des

deux traittés d'alliance & de redem-
tion , requérant que cet Eftat fift zxlC-

fy expédier fa ratification , & qu'on

luy comptafl: les deux cens mille Rix-

dales,qui refirent à payer. L'on a aufly

rapporté , qu'à cette occafion Mef-

fieurs les Députés de Zeelande au-

roient
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Zeelandt by de voorfz. occajie verkla-

ringe hadden gedaen , laft te hebben het

traóïaet 'van alliantie van wegen haere

Trincipalen tfoo het leyt te ratificeren ;

inaer wat aengaet hettraBaetvanre-

demptie^ met den gei'olge van dien^

niet te konnentoeftaen i ten warefaec-

ke dat met eenen vaji wierdegeflelt het

ojfencijffecoiirs voor de Compagnie van

Wefi-lndïenten dat de Trovincten haer

mede Jouden verklaren op den nieuwen

Jiaet van oorloge. IVaer op zwijndege-

delibereert y is goetgevonden dat op

morgen beyde de voorfz-pointen-^ te we-

ten ratificatie van beyde de bewufte

travaten j mitsgadersfornififement van
20O0OO Rijcxdaelders in deliberatie

[lillen werdengebracht.

roient déclaré, qu'ils avoient ordre
de Meflleurs leurs Committents de
ratifier de leur part le traitté d'allian-

ce , ainfy qu'il eft couché j mais que
pour ce qui eft du traitté de redem-
tion, avec fes appartenances & dé-
pendances , qu'ils n'y pouvoient pas
confentir,fi l'on n'arreftoit en mefme
temps le fecours ofFenflf pour la

Compagnie des Indes Occidentales ,

& que les Provinces ne fe declaraf-

fent aufîy fur le nouvel eftat de la

guerre. Surquoy ayant efté délibéré,

Il a efté trouve bon
,
que l'on délibé-

rera demain fur ces deux points, fça-

voir fur la ratification desdits deux
traittés, & le payement des deux cens

mille Rixdalers.

PREUVE CXXVII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr.Mo:
Heeren Staeten van Hollandt

en Weft-Vrieslandt : Dings-

dagh 25> Martii iój-q.

Wederom in deliberatie zijnde

gebracht de ratificatievande

traSîaten met T>enemarcken

gemaecktt mitsgaders het offenjîffe-

cours voor de Compagnie van fVeJi-In-

dten , op occafie dat de Heer Rejident

van T>enemarcken ter Generaliteyt ^

op 't bekomen vande voorgeroerde rati-

ficatie , op heden ernfie infiantie werdt

gerefereertgedaen te hebben -, ende daer

op wederom verfcheyde dificourjen ende

debatten tujfichen de Leden zijndege-

vallen , eenige vandefelve van advijfie

wefende , dat by onderlinge conferentie

een tentatijfdient te werdengedaen tot

conciliâtie vande difcreperende Leden ,

ende dat mede dient te werdengepen ,

wat affcheyt datmen ter Generaliteyt is

gemeynt te geven aenden Heer Canter-

fieynj Afgefanter vande Kroon van
Swee

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Illnftres^Grands

& Tuifiants Seigneurs Efiatsde

Hollande& fVefi-Fnfe : du

Mardy 29 Mars lófo.

La ratification des traittés faits

avec Dannemarc , comme aufîy

l'affaire du fecours ofFenfifpour

la Compagnie des Indes Occidenta-

les ayant efté mifes derechefen déli-

bération, à l'occafion de l'inftance

ferieufe , que l'on dit avoir efté fai-

te aujourdhuy dans l'affcmblée des

Eftats Généraux par le Sieur Refl-

dent de Dannemarc, touchant l'é-

change des ratifications j Surquoy les

membres eftant entrés en pliifieurs

difcours & conteftations , il s'eft trou-

vé,que quelques uns eftoient d'advis,

qu'il falloit entrer en conference,

pour tâcher de faire entrer les mem-
bres, qui ne font pas encore d'accord,

dans un mefme fentimcnt, Sz qu'il

falloit voir auffy , quelle réponfe les

Eftats Généraux prétendent donner
ail
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Sweedm- Andne daîmen behoort te de-

libereren op middelen waer door het op-

gemelde inerck ten meejien dien/ie van-

den Lande tot een finael hejhyt [oude

werdeu gebracht, t^ndere datter we-

derom ter Vergaderijige dienen te wer-

dengelefen de retroa6ïen,foo hier als ter

Generaliteytofl 'voorfz,. werckgeval-

len. Ende is daer op de voorfz. faecke

blijvenfiaen in refumptie.

E III DE l'HtST.
au Sieur Canterftein, Envoyé de Ia

Couronne de Suéde. Dautres ju-

geoient , qu'il falloir fonger aux mo-
yens de conclurre cett'uffaire , & de

luy donner la dernière perRftion : &
d'autres encore , qu'il falloir lire dans

l'Affemblée tout ce qui s'efl: pafTé tou-

chant cerr'afFaire , tant icy que dans

l'aflèmblée des Eftats Généraux. Sur-

qiioy l'on a différé de conclurre juf-

ques après autre délibération.

P R E U V E CXXVIII.

E X T R A C T
U Y T H E T

REGISTER
der Refolutien vande Ho: Mo:
Heeren SraerenGenerael: Lu-

nxó Scpretnberi649.

De Heeren de IVttt ende van

R.îjns-^oudii haer Ho: Mo:
Ued.puteerd.n , de Heer An-

dreej(genwoordigh abfent wejmde ^

heobengerappOTieertt datfy op lalt van

ha, r Ho : Mo : van den eerjtmd jer^m
conferentie z.ijn gew. eft met de'it Heer

Rfident Spurmg-, ende dat hy aen

hun Hiertn ha r Ho: Mo: Gedeptitetr-

den heeft ver lantrei/ckt feecK.er ge-

fchrifii 't welckfy aen har Ho: Mo:
heoùen overgt levert , hit r naevolgauie

geinf r. en . IVaeropgedelwi ri en zijn-

de , Jheboen de 'P ovincien daer van

verfochl copi^ , di haer Ed : mits de-

fen wertgtaccord, ert.

1)en Heere R(fidint van Sweeden ,

hebbende door dm He. r Tnfiderend

aen haer Ho : C^Lo : doen overleveren

een m:ffive van haer KoninghLjcke

Alajejicjt , ende met eentn do^n Vir-

foecken Heeren Qedepui eerden-, om met

den felven m conferentie te komen-, Is

hem Heere Rcjident fiihx to geflaeu ;

ende heeft , in de daer op vo'gtnde con-

ferentie-, hun Heeren Ged.puteerden

voorgehouden , lafi en bevel van haer

Koninghlifcke Majvfteyt , fipie alder-

i^c naedighjte Konmgmne , bekomen te

heb-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Rtfolutións des Hauts& 'Puif-

fants Seigneurs Efiats Généraux:

du Lundy 6 Septembre 1 649.

Ies Sieurs de Wirt 8c de Reins-

woude, Dcputés de leurs H:
-^P: onf rapporté, en l'abfence du

Sieur Andrée
,
q-ii n'cft pas prefenre-

menr en cerre ville , que de 1'ordre de

leurs H: P: du i de ce mois, ils ont

efté en coi ference avec le SieurRefi-

denr Spiering , & qu'il leur a mis eii-

rre les mains un efcrir , qu'ils ont de-

puis rendu à leurs H: P: ainfy qu'il eft

icy inféré. Surqiioy ayant efté déli-

béré , 1( s Pro vil ices en ont demandé
copie, qui leur eft accordée parles

prefentes.

Le Sieur Refident de Suede,ayant

fait rendre à leurs H: P: par Moniieur

le Prcfident , une lettre de fa Majcfté,

& ayant en mefme temps demandé
des Commifîaires , avec qui il puft

entrer en conference, on les luy au-

roit accordés auftytoft , Se il a dans

les conferences , qui s'en font enfui-

vies,reprelentéauxdits Sieurs Dépu-

tés, qu'il a receu ordre & comman-

dement de la Reine fa Maiftrefle , de

Ce transporter vers le Royaume de

Suéde, & de fe rendre auprès de fa

Majefté
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hebben i omjïch naer het Rjjck Swee-

den-, by haere Koninghlijcken Maje-

fleyt, te 'vervoegenyende mondelingh be-

richt te geven van eenïge handelingen^

diejegenwoordtgh op handen zijn.

Onder de laelcke de minfte niet en is

de handelinge van alliantie ttijjchen de

Kroone 'Denemarcken ende deJenStaet-»

daer hier nufoo feer in wert gearbeyt ,

om vuaer vangeen onvolkomen 0} ave-

rechts relaes aen haere Koninghlijcke

Majefteyt te doen , verfoeckt den Hee-

re Refident , dat haer Ho : Mo : hem
mochten believen bekent te maecken der

felver intentie in defen , volgens fijn

geproponeerde in de laetjle conferentie ,

gehouden met haerHo:Mo:Heeren Ge-

deputeerden den 1 2 pajfato. Ende dat

in de voorfz. handelinge niet finaelijck

bj haer Ho : Mo : geflooten -ujorde ,

voor en al-eer haere Koninghlijcke Ma-
jejleyt van defe handelinge geadver-

teert zijnde i beyderzijds bevonden fal
werden het 4,. 6. Seni^ artijckelvan-

de Siaeetfche alliantie daer door onge-

prejudicieert te konnen blijven. r^Alfio

het mede fiilcx is , dat haer Ho : Aio :

jlaen den Orifontfen tol aenfich te ne-

men , tegensjaerlijckfe uytkeeringe van
eene feeckere fomme van penningen ,

ende dat vande voorfz. tol haer Ko-
ninghlijckeMajejleyt van S'-Jueedens in-

gejkenenivan alle oude tyden^vr^ zijn

geweefti endefoodanigh hebben te bhj-

veyi ; foo vertrouwt den Heere Refi-

dent , dat haer Ho : Aio : hier in niet

enfullen gaen tot prejuditie van haere

Koninghlijcke Majejleyts gerechtig-

heyt , ende van desfelfs onderdanen ou-

de ende onbenemelijcke vrijheden > of
oock iets willen altereren inden loop der

commercien^ contrarie de onderlinge wel
opgerechte alliantie. Eyndelijck ver-

foeckt den Heere Refident eene fchrif-

telijcke antwoorde j foo hier op , als op

haere Koninghlijcke Majejleyt voorge-

melde mijfiven. Ende fal haer Ho :

Mo : iets anders by haere Koningh-

lijcke Alajejleyt^ ende in het rijck Swee-

den hebben aen te brengen ) fal hy Hee-

re Refident ^ volgens haer Majejleyts

l. Tart. goet-

REUVE CXXVIII. 66s
Majefté , afin de 1'informer de bou-
che , de quelques traittés que Ton né-
gocie.

Entre lesquels la négociation , qui
fe fait pour une alliance entre la

Couronne de Dannemarc& cet Eflat
n'eft pas de petite importance , à la-

quelle on travaille icy inceflamment.
Et afin que ledit Sieur Refident
n'en fafle pas un rapport faux ou
imparfait à fa Majefté , il requiert >

qu'il plaife à leurs H: P: luy faire

connoiftre leur intention à l'égard
de cett'afFaire , conformément à ce
qu'il a propofé en la dernière confe-
rence tenue avec leurs Députés le

12 du mois palTéj afin qu'elles ne
prennent pas une dernière refolution

touchant cette négociation , que (a

Majefté n'en ait efté avertie , & que
l'on n'ait trouvé qu'elle n'apporte
point de préjudice aux 4,. 6. 8 & 15
articles de l'alliance de Suéde. Veu
que leurs H: P: font fur le point de
prendre le péage du Sond à forfait ,

moyennant une certaine fomme de
deniers, qu'elles payeront tous les

ans, & que de tout temps les habi-

tants du Royaume de fa Majefté en
ont efté exemts , & le font encore. Et
dautant qu'ils le doivent aufly de-

meurer à l'avenir, ledit Sieur Refi-

dent efpere, que leurs H:P: ne fe-

ront nen en cecy qui puifle faire pré-

judice aux droits de fa Majefté, ny
aux anciennes & inviolables franchi-

fes de fes fujets: ny aufty qu'elles ne
voudront rien altérer au cours du
commerce, contre l'alliance mutuelle
6c bien eftablie entre eux. Finale-

ment ledit Sieur Refident demande
une réponfe par cfcrit , tant fur cette

propofition , qu'à ladite lettre de fà

Majefté. Et fi leurs H: P: ont quel-

que autre chofe à&irereprefenterà
fadite Majefté , ou dans le Royaume
de Suéde, ledit Sieur Refident s'en

tiendra honnoré, fous le bon plai-

fir de fa Majefté. Fait à la Haye le 4
Pppp Sep.
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goetvinden, fich daer mede vereert hou- 1 Septembre 1 649. Eftoit figné 'Pierre

den. Alîiimin'sGraven-Hage den 4 Spiring Silvercroont Seigneur here-

September 1649. Geîeeckent. Pieter

Spieringh Silvcrkroon , op Norsholm

Erfgefeten.

ditaire de Norsholm.

PREUVE CXXIX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Relblutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael : Sab-

bathi 8 Januarii lófo.

Z'ijnde ter Vergaderingegekfen de

fchriftelijcke propojitie vanden

'Heer Laurens Canterjîein , Se-

cretaris van haere Koninghltjcke Ma-
jejleyt van Sweeden, die hy den 6 de/es

mondelinge beeftgedaen , hier naervol-

gendegeinfereert ; Is^naer voorgaende

deliberatie, goetgevonden ende ver-

Jlaen, dat de voor(z. propojitie falwor-

dengegeven indeGriffie,om aldaer voor

de refpeoîive Trovineien afgefchreven
te worden.Ende werdt degemeldeHeer

Canterjîein ondertujfchengeaccordeert

Commijfarijen , ommethaerin confe-

rentie te treden op het fiibjeUt vandege-

7neldepropojitie , die de refpe£îive Tro-

vincien verfocht worden met den alder-

eerjîen te noemen.

E X I C TTRA

REGISTRE
des Rejointions des Hauts& TuiJ-

Jants Seigneurs EJiats Généraux:

du Sàmedy 8 Janvier 1650.

Après la lefture faite dans I*Af-

femblée de la propofition par

efcrit du Sieur Laurens Can-
terftein , Secretaire de la Reine de
Suéde , qu'il a faite de bouche le 6 de
ce mois , ainfy qu'elle fe trouve cy a-

prés inferéetll aefl:é,aprés délibérati-

on préalable, trouvé bon &arrefl;é,

que ladite propofition fera envoyée

au Greffe , pour y eftre copiée , & en
fuite envoyée aux Provinces. Et ce-

pendant l'on accorde audit Sieuc

Canterftein des Commiflàires , avec

lesquels il puiffe entrer en conferen-

ce au fujet de ladite propofition , que
lesdites Provinces refpeârives font

requifes de vouloir nommer au plus-

toft.

Celfi& potentes Domini.

Quam magno defiderio teneatur. S. R". Majejîas , T>omina mea clementijjî-

yna , colendi arBiJJîmam amicitiam , cfu^e eidem & Regno cum hac Repub :

jampridem intercejjit, id Celjîtudinem DominorumOrdinum Generaliumpluri-

bus documentisfatisfuperque conjlare arbitrer. Eojemper animo ac voluntate

duSlaS'^. R'*. Majejias nihilmagis invotis habuit , quàmut eanecejjîtudo y

ea amicitia , qtia eandem Majejiatem& hanc Rempublicam conjungit ,Jîcon-

gruenti ratione adaugeri& accrejcere requiret , ne eadem quocunque modo la-

befaUtari aut intervertipoIJlt -, quam cum "Dominis Ordinibus Generalibusper-

Juafijfmum confidat Sa. R'^. Majejîas , comperitque proximé transa£îi inter

SereniJJimi Regis T>ani£ Legatum , & aliquot Vejîri Ordinis fœderis & re-

demptionis conditionibus nonnulla inejfcy quamutuisS. R.CM. atque huic

Statuipartis dérogent ac adverfentur , idcirco quopradiÛispa^îis., &per hac
antiqua horum Statuiim amicitiaJua vis vigorque confient , eaque omnia amo-

veantitr , qua Jan£îa necejjitudinisfundamenta convellerepojjmt , quapropter

adDominos Ordmes Generales mittendum me effe duxit S. R. M. utjuper hac

re
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re an'tmi ejufdemfinfa aperirem , eafque 'mirem rationes

, qtübus S. R. M. per-
fuafifîmiimforet Dommis Ordinïbiis Gêneralibtis nihil magis cordi ejfe , quàm
ut eafœdera , amicitia C7 necejjîtudo , qua utrafquefartes conftrtngtint^ fartay
te£îa & inviolata maneant ^ neu ut novi aliatjus cum aliispa&i interver.tii

temereyitnr ^ qnod ut a pnidentiâ , aquanimitateac amicitia 'DcminorumOr-
dinum Gêneraliumfperat S. R. M. ita ab eifdem enixe contendo , veHnt ideffi-
cere , ut curn ahquibus eorumdcm 'Députâtis conferre mihifermones liceat , ea-

qiie uberius exponere^ qu£ mihi a S.R. Majeftate funt injtmBa. Ue catero

fupremum Numen veneror , ut hanc Rempttb : diutijftmé florentem& incolu-

mem tueatur , Chriftiani orbis , S. R. Majejîatis O' communium amicorum c a-

no : qnod eo ardore precor i quornefavori njeftro commendatuni cupio > & fum
Celfitudinis Dominorum Urdinum Generalium obfervantij/imus : Signâtum.
Laurentius Canterftein.

PREUVE CXXX.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ed: Gr: Mo:
Heeren Staeten van Hollande

en Weft-Vrieslandt: Vry-

dagh 23 September lófo.

Is by den Heer van Wtmmenum ter

Vergadcrtnge ingelevert feeckere

propofitie , by den Heer Appelboom ,

Commijfaris vande Kroon van Swee-

den-,ter Generaliteytgedaen , erifchrif-

telfjckgeexhibeerttinvoegen als defelve

hiernae is volgende. Ende nae leBure

van defelve bevonden zijnde , dat daer

by werden aengetogenverfcheyde arti-

culen uyt het tratlaet tuffchen de Kroo-

ne van Tienemarcken ende defen Staet

aengegaen , dieftrïjdtgh werdengefeyt
te zijn, ofte immers niet over een te

\

komen met hetgeene dat met de Kroone
\

van Sweeden daer te vooren isgetrac-
1

teert geweeft : Is na deliberatiegoet-

gevonden , dat de voorfz. propofitie ,

ende bylagen daer beneven gaende^fal

werden geftelt in handen vande Leden \

voor defen op het trallaet van T>ene-
\

mareken hebbendegebefoigneert , om de

voorfz. propofitie t met den aenkleven

van dieny fexaminerentende haere Ed:
\

Gr:Mo:te dienen van advijs.Ende zijn

d'opgemelde voorige HeerenGecommit-

teerde Leden de volgendei Dordrecht ,

Haer-

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des lUufires^Grands

&Tîiiffants Seigneurs Efiats de

Hollande & Wtfi Frtje : du
Vendredy i-^Septemùrc lóyo.

Le Sleurde Wimmenuma pro-

duit dans l'Aflemblée une pro-

pofition,que Ie S'". Appelboom,
CommifTaire de laCouronne de Sué-
de, a faite & donnée par efcrit à l'af^

femblée desEftat.sGeneraux, dans les

termes, ain(y qu'elle fe trouve icy in-

férée. Et dautant , qu'après la lefture

qui en a efté faite , il s eft trouvé , que
l'on y allègue pluficurs articles du
traitté conclu entre la Couronne de
Danncmarc & cet Eftat, que l'on pre-

tend eftre contraires, ou du moins
n'accorder point avec ce qui aeflé cy-

devant concerté avec la Couronne de
Suéde, il a cfté trouve bon , après dé-

libération
, que ladite propofition ,

avec les pièces y jointes, fera mife en-
tre les mains des Députés, qui ont cy-

devant travaillé au traitté de Danne-
marc, afin qu'ils examinent ladite

propofition, avec fes dépendances,
& qu'ils en difent leur advis à leursll-

luftres & Grandes PuifTances: & font

les membres qui y ont efté cydevant
deputés,Dordrechtj Haerlem,Delft

Pppp 2 Am-
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Haerlem^ T^elft^ Amjlerdam , Rotter-

dam , Schiedam , Alckmacr , Hoorn en

Medenhlitk.

Hoogh Mogende Heeren.

Hoewelhaère Koninghlijcke Maje-

Jleytt mij7tegenadighjie Koninginne^ in

't minjie niet onderneemt U Ho: Mo: \

yets te voorfchrijven inde faecken van
\

defcn hooghvuichtigen Staet , nochtans

verfiemende dat deftlve belieft weder

te delitiereren , of en waer in de trava-

ten tujfchen haereMajeJieyt endeUHo:
Mo: gemaeckt mochten benadeelt wor-

den inde concepten met 'Denemarcken

Opgeflelt , Joo heb ick mijn plicht ge-
j

dacht om fulcx alsnoch by defen Jiic-

cin'cielijck te 'verthoonen : met gedien-

jligh verfoecki dat volgens U Ho: Mo:
foo veelmael gedaene beloften , daer op

moge gelet werden •, dat die by UHo:

Mo:Jclfs aeiigefochte , en by haer Ma-
jejieyt foo hcrtgrondeltjcke ende vrient-

nabuerlijcke-i altijdt welgemeendegoede

correfpondentie en alliantie niet mogen
werden vernaedeelt^ tot wederzijds on-

vermijdelijcke ende onwederfpreecke-

lijcke fchade j konnende verfeeckeren ,

dat haereAIajeJleyt aen haere zijde noyt

manquerenfal , maer altijt op hetfpoe-

digbjlegenegen is^om te continueren in-

depunthiele onderhondinge vande wei-

gemelde alliantie , en van alle nabiier-

lijcke goede correfpondentie. Onder-

jïondty U Ho: Mo:gedienflwillige . Ge-

teeckent. H. Appelboom.

Met Swceden.

I Het traClaet van alliantie by haer

Ho: Mo: felfs aengefocht , e?ide met

Sweedengemaeckt 1 640 , ende degua-

rantie anno 1645' is ende leyt feene-

maeltegen T)enemarcken.

Met Denemarcken.

I Alsmen nu oock met T>enemarck

fonde maecken gelijck traölaet van al-

liantie ende vrienifchap ^ dat kan niet

zijn i als een vervreemdingh en afwijc-

ktnge van V geene men te vooren tegen

^enemarck heeftgemaeckt.

S. 2

Amfterdam, Rotterdam, Schiedam,
Alcmar , Horn & Medemblic.

Hauts &TuiJfants Seigneurs.

Bien que ce ne foie pas l'intention

de la Reine , ma MaiftrefTe , de pre-
fcrire quoy que ce foit à V: H: P:à
l'égard des affaires importantes de
cet Eftat, fi eft-ce que fa Majefté

ayant appris, qu'il leurplaift mettre
derechef en délibération, fi & en
quoy les traittés faits entre elle & V:
H: P: puifient recevoir quelque pré-

judice aux projets faits avec Danne-
marc, j'aycrû eftre de mon devoir

de le reprefenter fuccintement par

ces lignes : les requérant affcdlueufc-

ment , que fuivant les promefi!ês fi

fouvent réitérées de V: H: P: il leur

plaife prendre garde, à ce que l'alli-

ance & bonne correfpondence , que
V: H: P: ont elles mcfmes recher-

chée , & qui eft fi bien eftablie , fi fin-

cere &: fi cordiale , ne fdit point alté-

rée , au préjudice inévitable & irré-

parable des uns & des autres : pou-

vant afl^eurer V: H: P: que fa Majefté

n'y manquera jamais de fon cofté,

mais qu'elle fera tousjours prefie &
dispofée à continuer d'entretenir

punftuellement ladite alliance , bon-
ne correfpondence &: voifinage. Ef-

toitfignédeV: H: P: le Tres affec-

tionné. H. Appelboom.

Le traittéfait avec la Suéde.

I Le traitté d'alliance , dont leurs

H: P: ont recherché la Suéde, &qui
a efté conclu en l'an 1640, n'a pour

objet que le Dannemarc, aufly bien

que la garantie faite en l'an 164^.

Le traittéfait avec dannemarc.

I Or fi l'on veut faire un fembla-

ble traitté d'alliance & d'amitié avec

Dannemarc , cela ne fe peut pas faire,

finon en altérant , & en s'éloignant

de ce qui a efté cydevant traitté con-

tre Dannemarc.
S. 2
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S. 2 AenS'UJeeden"<^'ert belooft-,foo oh

turbas commercii , als quibuscimque

aliis de czwiiS')Si£;eeden tefeconreren.

T). 2 ÂenT)enemarck \z-ert articulo i

belooftgeneralijck het 'Deenfcbe beft te

bevorderen , haer te 'ivaerfihou\sjen tot

afkeeringh van alle hmder^ nadeelen

fchade.

S. 3 "Tis'jvelbekent^endeU Ho: Mo:
hebben 't foo dick-jnils bevonden ende '

geklaeght i dat de turbx commercii
& navigationis gemeenlijck zijngeko- '

men van wegen 'Denemarck -, ende men
,

moet nietprefumeren dat S\veeden oyt^

fonder hooge oorfaecken, falUenemarc-
\

ken aggrejferen. Tiochgenomen Swee-\

den aggrejfeerde T)enemarck de caufa
;

commercii vel aliis , de text in 't 4
artijckelfeyt klaer , dat defnStaetfal

Sweeden ajfififteren.

2). 3 Hier tegenswerdt in't concept

mét T^enemarcken belooft , articnlo 4
indien yemant , '-juie hy oock foude mo-

gen zijn , niemant npgefondert , de

Koningh oft Kroon denemarck en

Noorwegen in eenige plaetfen den oor-

loge quame aen te doen , onder watpre-
text het oock foude mogen wefen , dat

defen Staet T>enemarck fal ajjtfteren

met vier duyfent man.

S. 4 T)e Ligueguarantie , alfoo men
klaeghde dat T>enemarck de pa£la con-
venta te vooren hadde altijt qiialijck on-

derhouden^ is anno 16^') expres ge-

maeckt tot beter onderhoudinge van
dien , ende belooft elcx ander t'affifteren

met vier duyfent man.

T). afin dit concept mei Tienemarck

werdt de deure tot de turbe artijckel 4
wedergcopent , als waer haer Ho: Mo:
beloven aen T)enemarck fajjïfteren als

'tgeaggrejfeert wert , onder wat pre-

text ofreden hetJoude mogen z^n.

S.^ Byde Ligneguarantie met Swee-

den werdt d'aggrejfte over de turbe der

Commercien & ob alias cau(às(âr/. 4}
toegelaeten.

T). ty In het concept mefDenemarck
werdt

Preuve CX XX. 669
S. 2 L'on promet à la Suéde de la

fccourir, tant ob turbas commercii^ que
qaiuuscunque aliis de catifis.

D. 2 Dans l'article premier l'on pro-
met àDannemarc de procurer le bien
de cette Couronnelà généralement,

de l'advertir & de dellourner tout
trouble, perte &: dommage.
S. 3 lleftnotoire,&V:H:P: l'ont

ainfy fouvcnt expérimenté, & s'en

l'ont plaints,que Uirùacommercii& na-

vigationis n'eft venu ordinairement

queducoftédeDannemarc, &iine
faut pas croire que la Suéde attaque

jamais le Dannemarc
, qu'elle n'y l'oit

obligée par des raifons puiflantes.

Mais polé que la Suéde attaque le

Dannemarc , ex caufa commercii., vel
aliis •, cet Eftatell obligé de fecourir

la Suéde , en vertu du 4 article du
traitté , qui eft exprés fur cela.

D. 3 Au contraire de cela par le 4 ar-

ticle du projet fait avec Dannemarc,
l'on promet, que cet Eftat alîiftera

le Roy de Dannemarc de quatre mil-

le hommes , fi quelqu'un
,
qui que ce

puifl'e eftre, fans aucune exception,

vient à faire la guerre au Roy Se à la

Couronne de Dannemarc &: de Nor-
wegue , en quelque lieu , ou fous

quelque prétexte que ce puifïè eftre.

S. 4 Dautant que l'on fe plaignoic ,

que Dannemarc avoir auparavant

tousjours manqué d'exécuter les con-
ventions, l'on fit exprefl'ément en
l'an 1 645' la ligue garantie,pour l'exé-

cution plus pundtuelle des traittés, &
l'on promit de s'aflifter l'un l'autre de
quatre mille hommes.
D. 4 Par le projet fait avec le Dan-

nemarc l'on r'ouvre la porte au trou-

ble , dont il eft parlé dans l'article 4

,

où leurs H: P: promettent à Danne-
marc de l'aflifter , quand il fera atta-

qué , fous quelque prétexte , ou pour
quelque raifon que ce puiiîe eftre.

S. )- La ligue garantie faite avec la

Suéde permet art. 4 l'aggreftion , en
cas de trouble au commerce, & ob

alias caufas.

D. 5 Dans le projet de Dannemarc
Pppp 3 l'on
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Wi.rdt defehve aggreffij , iiyt wat oor-

faecke^ ende onder watpretext-^ende wie
het oockfonde mogen zijn , i'erboden.

S.óln^en^ artijckelwert belooft., ut

alter alterius commodumScfalutem
promoveat, & deimminentibuspe-

riculis admoneat.

6 Als dan 'Denemarck hier quam

yets voorjïellen , tot groot naedeel en

ferijckel vande rechten ende privile-

giën "vanhaer Majefteyt van Swceden:

Soo is defen Staet geobligeert , niet al-

leen haer Majefteyt daer van , volgens

gemelde 5 artijckel^ te waerfchouwen ,

maer oock haer Majeftiyts commo-
dum & Salutem teprimoveren.

In 't Redemptie tradaet is

te noteren.

S. 7 'Dat 'Denemarck aen Sweeden

belooft de Sweetfchef hepen ende goe-

deren met geenerhande belaftinge , be-

dacht of onbedaght , direïielijck noch

indireâelijck , 'tfy nae elders.^ 'tfy datfe

nae HoUandtgaen , te befwaren

.

'D. 7 Ende 'Denemarck daer tegen in

't redemptie traCïaet geeft permtjjte om
den Ortfontfchen tol t'ontfangen in

HoUandt , fonder diftin^ie of het

Sweetfche fchepen en waren zijn of
niet , welcke redemptiepenningen De-
nemarck f00 grof en groot bedongen

heeft , dat U: Ho : Mo : klaerlijckge

bleeckiUts^ als alle de Sweetfihe {die

niet^ en andere natiën {diegelijcke wel
inde Zondr oock den tolfiillen moeten

betalen^ de redemptie penningen in

HoUandt fullen betalen » dat dan noch

weleen tonne gouts te kort komt: dat

kan niet anders opgenomen worden als

eenpalpable en helder als de Sonne blijc-

kende turbe inde navigatie en commer-
cie ^ /^^^«paftaconventa, receptam

confuetudinem &juragentium.

S. 8 In de Zondt zijn de Sweetfche
nietgehouden alsfimpeüjck haer paste
thoonen aende Deenfche.

D.%

Ton défend cette aggrefÏÏon, pour
quelque caufc, ou fous quelque pré-

texte , ou qui que ce foit que ce puifTe

eftre.

S. 6 Dans les articles 4 & 5 l'on pro-
met , ut alter alterius ccmmodum (c'y-

fahttempromoveat i & de imminenti-

biis periculis admoneat.

6 Tellement que fi Dannemarc
venoità faireicy quelque propofiti-

on qui fuft dommageable & au pré-

judice des droits & privileges de (a

Majefté de Suéde , cet Eftat feroit

obligé , non feulement de l'en adver-

tir, fuivant le f article du traitté,mais

aufîy de procurer commodum &falu-
temfua Majeftatis.

Remarques afairefur le trait-

te de Redemtion.

S. 7 Que Dannemarc promet à la

Suéde , de ne charger point les uavi-

resny les marchandifes des Suédois

d'aucuns droits , quels qu'ils puii^

fent eftre, directement ny indirec-

tement,8c quelque part qu'ils aillent,

en Hollande ou ailleurs.

D. 7 Dannemarc permet au'contrai-

re par le traitté de redemtion , que
le péage du Sond fe paye en Hollan-

de , fans diftindtion des navires &
marchandifes des Suédois d'avec les

autres, & Dannemarc à fait monter
les deniers de redemtion à une fom-
me fi exceftive , que l'on a fait voir à

l'œil à V: H: P: que quand mefme les

Suédois, qui font exemts,& les au-

tres nations qui font tenues de payer

le péage en paflant dans le Sond , le

paycroient en Hollande , il s'en fau-

droit plus de cent mille livres qu'il

ne montaft à cette fomme. Dont il

paroift évidemment , que c'eft un
trouble au commerce & en la naviga-

tion , auffy m.anifefte que le foleil en

plein midy,contre/'<2(:7^ convehta, re-

ceptam confuetudinem&juragentium.

S. 8 Les Suédois , en paflant par la

Sond ne font obligés à autre chofe ,

finon de monftirer leurs pafTeports

aux Danois.

D.8
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2). 8 Ondertujfchenis welteprefit

meren , dat de Cherchers en officieren

van defen Stoet inde Zondt te ftellen ,

Julien op de Ueenfche recherche alleen

niet willen betrouwen^ maer Qnjbnder-

heyt onder de deurgaensvaerders)oock

kennis nemen , ofonder de Sweetfche en

andere Vlaggen oockgeen Hollanders

deur loofen.

D. 8 Cependant il dl bien à prefu-
mer, "que les rechercheurs & les of-
ficiers, que eet Eftat eftablira dans
Ie Sond , ne fe fieront pas à Ia feule re-
cherche des Danois , mais qu'ils vou-
dront fçavoir fi fous le pavillon Sué-
dois , & des autres nations

, particu-
lièrement parmy les navires , qui ne
font que pafler , il ne fe cache point
deHoUandois.

PREUVE CXXXI.
T R A I T T E

ENTRE LA
COURONNE DE SUEDE

E T L E s

ESTATS DES PROVINCES UNIES:
Fait à Suderokra le i f Aouft i64f .

ERENISSIM^ATqUE PoTENTISSIM^ PrINCIPIS^^^
"Domina , 'Domina Chrtfiina , Suecorum , Gothorum Vandalorumque .Sdejignat£ Regina & Trincipis hareditaria .- Magna 'Principis hin-

landia: Ducis EJihonia ac Carelia ^ & Domina Ingria &c. Domina no-

ftra clementiffima , Regnique Suecia Sénatores , & ad TraEîatus pacis cum
SereniJJtmo Rege RegnoqueDania deputati Commijfarii i Axelius Oxenftir-
na, Liber Earo in Kimitho^ Dominm inFiholm & Tidoeuy Eques AiirU"

tus , Regni Cancellarius , & Judex Trovincialts Norlandiarum Occidenta-

lium & Lapponia &c. Matthias Soop , in Malfaker ô' Biurtim^ Judex
'Provincialis Ingria -, Thuro Bielke , liber Baro in Saleftadt , Dominusm
Froswtjck , & Thuro Sparre , in Erichftad& Kafflenfa : omnesfupremi Ju-
dicii Stocholmenjts affiejfores: Necnon Ce(forum atque "Potentium Domino-
rum Ordinum Gêneralium Confœderati Belgii eodem Légat

i

, & fufficientepo-

teftate muniti-, Jacobus de Witt , Dominm in Manezée , Melijfant , Crom-
ftrijen , adfeffor Camera Computationum HoUandia& Weji-Frijia , Exconfuî
urbvs Dordracena : Gerhardus Schaep , t^mjlelrodami Confuly& Curator

KAcademia Lugdunenjis : AlbertusSonck, Eques Auratm^ Conful &'pra-
tor Homa& JurifdiÜionis fuburbana fubjacentis , & Joachimus Andrée ,

Eques, Conjlliariusprimusfuprema Friforum Curia. Omnes députâtUn Con-
JilioDominorumOrdinumGeneralium , nomineProvinciarum HoUandia ó"
Fri/ïarefpeSiivè &c. Conjîare 'oolumus uni-verjïs& Jîngnlis quorum intereji,

aut interejfe quomodolibetpoterit ) §luodcum SereniJJïmusDania Rex S. Re- -

gia Majeftatü^ Domina nojira^jubditorum commercia& navigaîionempra-
?w/zd-^«»îi Contra jus Gentium, pafta conventa, & morem abantiquo
obfervatum onerare , Impedire ac turbare cepiflet, atque ex hinc res ad
arma devenerit , quibris deponendis , ac controverjîis fopiendis ér componen-
dis , Nos S. Regia Majejlatis CommiJJarii multojam tetnpore incubuenmus ,

éf tandem divinafavente^ nofirosq. traÛatusprojperante benignitate , eo rem
deduxerimus , ut adlimites regnorumpropre Bromfebroo , die 17,. hujus menjis

beUumjît inter duo hac inclyta régna Suecia &Dania conipofitnmt lites tranf-

a^a) navigationüi commerciorum libertas reftituta^, à-pax arque amicïtiajir-

mata -,
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mata. Cum vero non minus d'iEius Sereniffimus 'Dania Rex navigationem ac

commerc'ia fiibditorum Celjîtudinis 'Dominonim Ordinum Gêneralkim , Im-

menfis ve£tigalibus atque aliis diverfis modis , contra jus Gentium & pada
conventa, onerafTec ac turbaflet , neque , licet admonitus , defîfiere vellet^ co-

a£îa fuit Celfitudo T>ominorum Ordinum Generalium nobis legatü fûts idem

in mandatis dure , ut avertendis majoribm malis, commerciisjujlofuo curfui ac

Ubertati reddendts , in idfimiU atque conjunSîim ex prajcripto fœderis mu-

tniiCumS. R. Majejîatis ac regni Suecia CommiJJariis Intenderémus
, quo^

confe^o cumbifie bello y fimul quoqiie onera ^ & commerciorum dijftcultates

fubditis Belgicis injetla abrogarentur. Nos igitur hifce obrinendis ^ reCîeque

ac rite formandis intenti , tandem divinâ dementia confilia ér a£tm quoque

nofiros félicitante., eo cun&a deduximus^ut iifdem tempore ac loco de commercio-

rum Belgicorumper Fretum Danicum, ut& in Norwegii,atque alibi in mari-

bus Balthico & Oceano exercendorum libertate , cum 'Danicis Commijfariis

convenerimus , & concluferimus
,
fcuti hac ,

ö' qn^ hue tendunt , tam tn pac-

fis ipfïs Regis 'Dania cum Regno Snecia^quàm cumOrdinibusGeneralibm Bel-

gii Uniti uberiits declarantur. Nos igitur utrimqua munitijujiâ poteJlat,e , ac

mandatis refpe6iive à S. Régià Majejiate T)omina noftra Clementiffima , ér

Celfitudine ^ominorumOrdinumGeneraliumyTrincipalium nafroriim^ noflrif-

que utrimque & invicem exhibitisproctiratorïts ^ inidftudio omni enixiJu~

mus , utfa^îo hic egregio experiment , quantum poffit mutui fœderis inter S.

. Regiam Majejîatem Suecia , & Celfitudinem 'Dommorum Ordinum Genera-

lium neceffitudOi hanc adftringeremus magis., & confervanda libertatina-

vigationts ac commerciorum , in maribus Balthico& Septemtrionali , famio-
rem redderemus.

Infpeximusprimo initi Stocholmia Anno 1640. die\ Septembres fœderis

tabulas , eajqae ér renovavimusfirmavimufque in omnibusfuis articulis , at-

que renovamus , &firmamus , non aliter acfihic articulatim effent inferta.

T)einde idemfœdus ^rincipaliumnojlrorum extendimus ^ & adflringimus

adplenam confervationempaÙorum , tam inter Sacram Regiam Majejîatem

Suecia , & Regem T)anice , c^ Celfitudinem T>ominorum Ordinum Gênera-

lium die 1 3 Augufti hujus anni refpe&ivè ad Bromfebro & Chrijiianopoli ini-

torum , cr conchiforum , in omnibus fuis articulis , qui navigationem & com-
mercia utriufque Status fubditorum feu Regni Suecia: , feu Reipublica:

Belgicœ, vel qux inde dépendent, concernant; atque ideb fi'quidà Rege
'Dania , ejufqite fuccejjoribus aut Minijlris in S. Reg. Majejîatis Regnive
Suecia , vel Celfitudinis Tiominorum Ordinum Gêneralium , aut alterutrius

partisfubditorumprajudicium aut detrimentum a£îum , & paCîis contraven-

tumjuerit , nec armee admonitus Rex Danix emendaverit , paEiifqueJatisJe-

cerit , S. R. Majefasy ejufqutfucceJJores.,'T>ominisOrdinibusGeneralibus;

0" Celfîtudo T)ominorum Ordinum Gêneralium Reg.Majeflatii atque ejusfuc-
cejjoribus , Regnoque Suecia manum auxiliaremprabebunt exprafcripto dioîi

jam ante anno 1 640 initifœderisy hujufquepromijji.

Ac denique cum commerciorum fecuritas non pojfit aut debeat à brevi tem-
poris curricula définiri , ér annifœderis i6îi inter S. Reg. Majefiatetn , & Cel-

fitudinem T)ominorum Ordinumjam tertiâ fui parte excurrerint ^ 'vifumefi

é re utriufque , & ufu ipfbrum commerciorum , ut reftantibus decem annis

triginta addantur , quo fœdus hoc arftiflimum pro navigationis ac commer-
ciorum libertatey ac non interrumpendâ, aut ullo modo injringendà immunitate ^y

duret ac conferveturper annos quadraginta^ à die 1 3 hujus menfis numerandos.

'JDe hifcefuprafcriptis nos S. R. Majefiatis Suecia , nofque Celfitudinis Too-

rnt*
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minortm ordtnumgêneralhm Commijfarn ac legati^con'venmus ac conclujimui
adliberam S.fua R. Majeftatis& fiia Celfitiidinisintrafex menfesfubfecu-^
îuram ratificationemy atque omniaeaqüaprioribtis^ &hifcet>a£fis conviens
turfervatum iri a S.R. (JMajeJiate, & Celfitudine "Dominorum Ordinum,
promittimus & fpondemiis. In quorum majorem evidentiam & robur tnjirw
menta horum pa^orum bina fiint conféra , mambus noftrisfubfcripta , & ap"
fojitione Sigillorum noftrumfirmaîa atque invicem tradita. t^Bum in Suder-
âkrâ die i f Aiigufti Anno lö+f. Er3X fubfcriptim , &ferâHiJpanicârubrâ
figiUonm , modo&forma utfequitur. Axelius Oxenftirna : Matthias Soop :

ThuroBielke: Thuro Sparre.

PREUVE CXXXII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael: Mar-
tis 2 Novembris 164.9.

1s inde Vergaderinge gecompareert

de Heer Leo vanAitzema^ReJident

vande Hanze-fteden , ende heeft in

krachte vanden briefvan credentie^ den

1 1 05ïober laetjlleaen op hem verleenty

by detieerenBurgemeeJleren endeRaedt

der Stadt Lubeck , voor haer [elfs ende

in naeme der medegeinterejfeerde Han-

z,e-fteden-i ende huyden by haer Ho:Mo:
ontfangen , mondelinge gedaen feeckere

propojïtie) raeckende het traSïaet on-

langhs met den Heere Ulefelt , Extra-

ordinaris Amba[fadeur vanden Ko-
ningh ende Kroone T)enemarcken ge-

maeckt ende gejlooten , welcke propofi-

tie hy Rejident , des verfocht wefende^

heeft aengenomen over te leveren by

gefchrifte : daer op hy is afgegaen , als

wanneer men gerefolveert heeft , dat

men defelvefalafwachten , ende onder-

tüffchen den briefvan credentie uyt de

Hooghduytfche inde Nederlandtfche

tak laten translateren.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refoktions des Hauts à" 'Puif-

fants Seigneurs Eflats Généraux;
du Mardy 2 Novembre 1649.

Le Sieur Leo van Aitzema , Re-
fident des villes Anfeatiques,
eft comparu dans 1'AflèmbIée,

& a , en vertu de fes lettres de créan-

ce données fur luy l'onzièmeOctobre
dernier, par les Bourguemaiftres&
le Confcil de la ville de Lubec , tant

pour eux mcfmes , qu'au nom des
autres villes Anfeatiques, interef-

fées avec eux, & lesquelles leurs

Hautes Puifïances ont receües au-
jourdhuy , fait de bouche une pro-

pofition , touchant le traitté fait &
conclu depuis quelque temps avec le

Sieur Ulefelt , AmbafTadeur Extra-
ordinaire du Roy & de la Couronne
de Dannemarc : laquelle propofition

ledit Refident,en ayant efté requis , a
promis de fournir par efcrit : & cela

fait il s'eft retiré, & alors l'on a refolu»

qu'on rattendra,& cependant que les

lettres de créance feront traduites de
la langueAllemande en la Flamendç,

ƒ. Tart. Qiiqq P R E u-
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PREUVE CXXXIII.

E X T R A C T
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeten Generael: Mer-

curii 23 Mardi 165-0.

1^ inde Vergaderinge gecómpareert

d'Heer Nicolaes de Bije , Rejîdent

vanden Koningh van Voolen , ende
|

heeft , in krachte vanfijnen briefvan

credentie > dato Warfchouw den 29

Jamiarij laetftleden^ aen haer Ho: Mo: 1

verfocht , dat defelve^ met communica-
j

tie van andere Médiatores ^ metende

nejfens defen Staet verfocht tot bemid-
\

delinge van een eeuwige vreede tiijfchen
|

de Kroon Sweeden ende de Kroon van \

Tooien , aenpartyen wederzijds willen !

prefgeren een [eeckeren dagh , om daer I

op te verfchijnen binnen Lubeck Çplaet-
\

fe tot de Vergaderinge hier bevoorens

gekofen endegeeligeert^ ende daer van

notificatie doen aende meerhooghftge-

melde Koningh. IVaeropgedelibereert

zijnde , isgoetgevonden ende verftaen ,

dat den Agent Verburghfal opfoecken^

ende terVergaderinge van haerHo:Mo:
indienen de retroatla op Y voornoemde

fubjeiï gevallen : om gefien voorts ge-

daen te worden naer behooren.

EXTRAICT
D U

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& Tuif-
fants Seigneurs Eftats Généraux:

duMécredy 23 Mars 1650.

E
ft comparu dans l'AfTemblée Ie

Sieur Nicolas de Bye, Refi-
rent du Roy de Pologne, & a

en vertu de fa lettre de créance , da-
tée de Warfoviele 29 Janvier der-
nier , requis leurs Hautes Puiflances,

de vouloir, de la participation des
autres Médiateurs , qui ont efté con-
jointement avec cet Eftat requis de
s'entremettre pour une paix perpé-
tuelle entre les Couronnes de Suéde
& de Pologne, afligner un certain

jour, pourfe rendre à Lubec, lieu

cydevant nommé & choify pour l'Afl
femblée , & de le faire fçavoir audit
Seigneur Roy. Surquoy ayant efté

délibéré a efté trouvé bon & arrefté,

que l'AgentVerburgh recherchera &
fournira à l'Aflemblée tout ce qui
s'eft pafle jufques icy touchant cette

affaire: pour que le toutveu, il en
(bit fait ainfy que de raifon.

R E U V ERAI
ENTRE

CXXXIV.
T T
LES

COURONNES DE SUEDE
E T D E

E-.P O L O G N
^ FaitàStumsdorf lei2Scpt. 1635'.

Nos Serenissima ac Potent issim/cPrincipis
ac'DominafDomina ChriftinafDei Gratiâ SuecortimtGothorum-, Van-

da'orumque defïgnata Regime ac Trincipis hareditariiCy Magna Trin-

cipisFinlandia ire.'Domina noftraClementiffîma-iRegnique SueciaCommiJfa-

rii Tetrus Brahe^Comes Wifinbnrg^ Liber Baro in Ridboholm& Lindholmeny

Regni Suecia Senator, Legisfer ÏVeftmannia., Montanorum& T>ale karlorum.

Hermanus Wrangeliiis^Regni Siiecia Senator&ExereitmmCampiMarefchal-

las^
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lus, h^reditar'iHS in Lencholm-, s'KogkloJier , & O-verphalen , Eqnes Airatus,
Achatius ^ylxely-, Regni Suecice Senator, à- Lcgifcr Nenaa , hareditarms in
Goxholm& Kindefiadh: Johannes Oxenjiirria Axely , Sacra Rtgia Majijla-
lis Conjîliarins Secretior , Liber Baro in Kimitho , T>omimis in hiholm& Ti-
doen , ö Johannes Nïcodemi , Sereni(f. Rcgia Majejîatis Secretaritis, ô-ad
Exercitum Trujjtcum Commiffdrius Generalis : Naturn teftatimquefaiimus

,

univerjis quorum interejî : quodcum hidiicia Sexennales inter SereiiiJJlmos ac
Totentiljimos Reges ac Regna Suecia (^ Tolonia, eo inter aüafine^ an?.o i Ó2p
Sancïta effent , tit intereà veldeTaceperpétua , velinduciis longioribus, inter-

veniente mediatione SereniJJmorum ac TotentiJ/imorum GalUa ér ó-ivglia
Regum, aliorumqueTrincipum , loco& tempore , de quibusper SereniJJitimm

Ele£ïorem Bradenburgicum,unum exiifdem Mcdiatoribus-,interpartes cof.ien-

tiim effet, ageretur. Indepojlquam à fua fereuitateper ejufdtm Lcgatos , II-

luflrijjimum Trincipem, Sigismundum Marchionem Brandt?jburgii urn , ér ll~

luftres acMagnificos,Andream à Kreutzen,Confiliarium 'Ducalis Trujjia Re-
gentem , & Trafe^um Trovtncialem : Johannem Georgium a Sanken , Con-
filiarmrn Regentem& Cancellarium: Bernhardum et Konigfeck , Conjiliarium

Trovincialem : Georgium à Rausken , Conjiliarium Jiidicii Aulici , & Te-
trum Bergkmannum, Conjiliarium Sécrétions Confilii, invitati Stumsdorffum^
cum Reverendiljïmo ac Lllujlriffimis SereniJJimi Regis ac Reipublica Tolona
Commiffariis, ÏDomino Jacobo Zadzick, Epijcopo Culmenfi& Tomejania, na-

minato CracovienJi,T)uce Sc'verienjï, Generali 'Prapafno Micchovievji, (itpre-

mo Regni Tolonia CanceUario: Raphaële Comte de LeJ'no, TJatino Belzenjiy

RubieJJovienJiTrafeBo : Magno Ernejlo Deenhof, Herbipolenfi Tr^fc£to:
Re?mgio de Othok Zalejky, Referendario Regni: Jacobo à Sobieczin Sobiesky,

Incifore Regni , CrafnoftavienJiTraJeóÏo , conveniffemus , ac interventu im~
primis SereniJJimi ac TotentiJJimi Trincïpis ér T>omini , T)omini Ludovici
XIII. Francia& Navarra Regis ChriJtianiJJifni, per lUuJiriJJmum T>o-
minum Claudium de Mefmes , Equitem Auratum , 'T)ominum cCA'vaux, Co-
mitem Conjifiorianum, &fu£ Regime Majefiatisper Septentrionem Extraordi-

narium Legatum-^ac SereniJJimi ac 'RotentiJJimi 'Trincipis& T)omini^omini
Caroli , Magni Britannia &c. Regis, Fidei deJerJoris,per IlluJlriJJinmm'Do-

minum Georgium T>ouglaffumi Equitem Auratum S . R. Majeji. Legaium;nec
non Celforum ac 'T*rapotentiun T). T). Ordinum Belgii,per lUiiJlres,& magni-
Jicos Legatos,T>ominos Roehum vanden Honaert,Trimum infuprema HoUan-
dia, Zeelandiie, IVtJi-Frifïaque Curia Conjiliarium : Andrcam Bicker, Confu-
lem Civitatis Amjïelrodamenfis , ér Joachimum Andrea , in fuprema FriJÏ£

Curia Conjiliarium,^*acis tra^atiim aujpicati effemus , ac dm muitumque agi-
taffemus, eo tandem divino numinefaverite ,pradi£iifque lllujlriffimis Legatis

indejeffam operam huic negotio impendentibus , rem deduximus -, ut cumprame-
moratis SereniJJimi Regis Reiquepublica Tolona Com7mffarHs , de Induciis

admodumfequentem convenerimus, jlatuerimus & conclujérimus.

I.

^int Inducia exhoc die inter SereniffimamTrincipemac T^ominam Chrijïi-

^nam, Suecorum, Gothoriim, Vandalorumque defignatam R(ginam,acTrin-

cipem hareditariam , Magnam Trincipem Finlandia, &c &c. &c. Dominam
noftramClementiffimam.SacraS.R.M.SucceJJoresReges SuecorumRegnumque
Suecia, ex unaparte,& SereniffimunfPrincipem acT)omintimVlaàiflaum quar^

tu-m,Regem Tolonia,Magnum 'DucemLithuania érc.&c.&c,ejujque Majeft.

Succeffor^s Reges Toloma , C^lagnos 'Duces Lithuania,Regmmque Tolonia
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& Magnum 'Ducatum Lithuania-i ex alteraparte , annisJeqnentikus viginti-

fex-, à dataprafentium computando, ufque ad prii/tamjulïhftyli veteris^ Anni

tnillejimi , fexcentefimifexagefimiprimi.

II-

Sit omnium titrinque alîorum amnejiia, imprimis S. R. CMaj. ejufque Suc-

cejfores Reges , Regniimque Suecia abjiineant^ durantibus hiduciis^ omni hojîi-

litate adverfus Regem , Regnumque Tolonia^ & Magnmn "Ducatum Lithua-

ni^i eifque médiate velimmédiate fubje^îas Trovincias y Cajira, Ctvitates

ér Territoria , neque quicquamperfe , velper alios moliantur aut tentent , ten-

tarive faciantinhorum detrimentum , aut prajudicium. Adeundem modum

Sereniffimus Rex, ejufque Succejfores Reges^ Rcgnumque Tolonia,& Magnus

'Ducatus Lithuanta abjlineant,durantibus Induciis, omni hoftilitate adverfiis

Reginam Regnumque Sueci£,eifque médiate velimmediatèJiibjeÛa-s Trovin-

ciis, Cafira^ Civitates ac Territoria ^ neque quicquam per fe y velper alios

moliantur i aut tentent , tentarivefaciant y inhorum detrimentum aut pra-

judicium.
•'

III.

S. R. Majeji. Regnumque Suecia reddat Serenijfimo Régi ac Reipub. Tolo-

7i£ eam Triijfuepartem , quam haftenus occupaîarnpojjidet -, ita tamen ut Til-

lavia Elecîori ÈrandenburgicOy T>uct in TruJJia , immédiate rejlituatur,p0j(p-

denda eodemjure , quod ante hoc bellumfuit .

IV.

In reftituendis vero locis hic obferveturordo , ut exhibità CommiJJariis Sue-

cicis Sereniffimi Regis Tolonia ratificatione , necnon interpofità cautione Se-

natorum& CommiJJariorum Tolonorum , lege Comitiali ad latus Regis à Re-

pub. delegaîorum y de tradendâ primo quoque tempore Reipubl. ratificatione',

Marieburgum cum Infula MajoreyStumâyBrunsbergâ ac TolkemitOyCum eorum

îerritoriis , deducîis prafidiis , reddantur inmanus CommiJJariorum Regis ac

Regni Tolonia. Hooftium vero & Junckertreilprafentibus 'Depûtatis utriuj-

quepartis folo aquenturyfuis cuiquefundis& bonis reliöiis. Et exercitus titrin-

que abdticantur intrà id tempus , eoque modo ér ordine , quo inter Generales u.-

triufquepartis convenerit. Elbingam vero , ctimpriftino ejus Territoria , atque

Influa minore y ac munimentis ibi exJîruBis , nec non Tillaviam, cum eaparte

Nering^y quaeofpeBaty retineat S. R.Maj. Regnumque SueciiC y donec ra-

tifieat io Reipubl. Tolona fubfecutafuerit : quâ traditâ , illa quoque loca intrà

dies quatuordecim y deduiîisjîne damno Incolarumprajîdiis refiituat : hocob-

fervato , utjortalitia omnia Elbinga exflru^îa relinquantur eo injiatu , in quo

nuncfunt ,& eadem cujîodia uti ante hoc bellum.

V.

Tojl reflitutionem locorum omnium , veSîigalia in eum mox reducantur fia-

tum y& in illudjus , idquo erant ante hoc bellum , obfervatà in omnibus aqua-

litate j tibi anteàfuit.

VI
In hivoniâutraquepars yUtiprateritis Sexennalibus Induciis pojfedit y ita

hifce quoquepojfedeat.

VIL
SereniJJimus Rex ac Refpublica Tolona receptas infidemfuam Civitates ac

Territoria , eorumque Magiflratus , Communitates , Cives , Incolas , &fub-
ditos
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ditos univerfos , omni meliori modo indemnespraflet , ac eadem , qim ohm de-

mentia ér pratiaprofequatur , foveat& tneatnr, gaiideantque uni-vtrji &Jin-
giilipojjejjionibus ,

juribus , privikgiis , conjuetudinibufquefuis^ tam gtnera-

libiis ac communibus, quàm [pecialibus^ fine exceptione , quibns ante koe bt ihim

gavififmt. Trafertim -vero Civilas Elbingepjis^ in ifufigiUi terranim Trnf
fiay & confueto fcffionis loco confervettir , pofqtiàm debitum S. R. Majeji. Ju-
ramentumfidelitatis praftiterit ^falvo manente libero in locisnftitmis^ uti an-

te vigtiit , E-vangelic£ Religionis exercitio : in templo prafertim Tarochiali

veteris Civitatis Elbingenfs , uti ante bellmn.

Vlll.

Cm6t£ aftiones adverfits illos , quipartes Sereniffimorum Regum ac Régi-

na SueciiC quocunque modofeeutifunt , autfecuti effe infimulantur , cujufcun-

quefintfiatus& ordinis , five privât i vixerint , vel officia publico fundli , ac

fervitiis Regum , Regnique Suecia obflriBi , velinfïituenda vehnjtn uta^ cef-

fent : Etfiqu£ intentâta:fint ^ tollantur y omnique careant executioiu hiper-

petuum. Nee quis'quam de iis , qu£ belli , jnduciarumve tempore é^ oc<. ajione

ejufdem belli veljnduciarum intercejferint , cuiquam refpondere teneatur. Et (i

quidin contrariumfusceptumfaEïumve efl^ aut refcriptum veldecrctum aliquod

in abfentiàpartis obtentum , tdomnefît irritum , nulliufque valoris.

IX.

Sicui,aut quibus nonplacuerit in reftitutisCivitatibm manere^ ejnfve Terri-

riis , fedpotlits mutato domicilio ad altosfe conferre , liberumfttinfpatio trium

annorum , à datàpnefentium mimerando , fiia divendere , aliis elocare , aut pro

fuo lubitu diftrahere ^fîne ullo impedimenta , aut onere , fub quocunquepratexi. u
imponendo ,falvis antiquis Civitatumjuribus , ac confuetudinibm.

X.

Si qui Exulum , qui extra Suetiam apud Tolonos verfantur , ér partes Sere-

niffimorum Regum Polonia fecutifunt j inpatriam redire , quàcunque de canfà

voluerint , falvum quarant canduÛum , qiio impetrata , fruantur beneficiis le-

gum &Jiatutorum Regni Suecia.

XL
A6îajudicata & décréta ^ cujufcumqiie fuerint infiantia ve! judicii, in-

fcriptiones , ContraEîus , Tranfa^iones , aliaque omnia ,Qqua ftatui publico ,

ut is fuit ante belliim., non derogant ^ velhijcepaEîis per expreffumnonfimt

refervata') belli vel induciarum tempore , five Magifîratuum autoritate , &
judicialiter , Jïve extra judicialitergejia , firmum roburobtineant , aque ac

fîpriore rerumftatu amnia a^a^fiiiffent , nee ulla unquam Regiminis& Magi-
fîratuum mutatio intervenijjet.

XII.

In lacis , quocunque tempore^juxtapa5îaprafentia refiituendis , relinquan-

tur bonafide omnia mobilia Ecclefîarum •> qua inprafens reperiuntur yUtifunt

vafa^ ac veftes facra ^ campana y aliaque adifumEcclefiaflicumfervientia.

Tum libri cancellaria ^ Privilégia., & a^dpubhca ^ fiqua tamentemporum
injuria à milite funt direpta , aut aliorum négligentiâ corrupta , ulteriorm id

inqidfiîio non infiituatur , nec quisquam adreftitutionemteneatur. Tormenta
item bellica^bombarda majores , qua tempore occupationis inventafuermit-, Ô"
adhucin refiituendis Civitatibus vel locisfunt^ relinqantur.

CLqqq 3 XIII
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XIII.

^e 'lis., qii£ durante hello jure fisci cuiquam adempta-,& velfisco illata , vel

aliis donatajunt , ita convenu , nt immohilia Régis& Reipublica , Jive etiam

privâtorumfinti bona^ qu orum donationes utrinquefa6fafunt-,fidonatariisjam

traditafinti antiquispojjejjoribus reftitiianîur : fi verononduintradita^ ma-
neantpênes 'Dominos -, cejjantibus de cœtero omnibus quafiionibus , aEîioni-

bufque ratio7ie reditumn , five expubliasfïve privatis bonis perceptorum. Mo-
bilium etiam donationes à- largitiones utrimque faÛa ^ fi ante ha-s Inducias

executioni nonfuermt demandâta , irritafint , tradita vero fojjejforibus mo-

dernis relinquantur. Cejjantibus quoque eorum nomine omnibus a£ïionibuSi ir-

ritifque ob/igationibus^ quibus apocha authentide^/ive à Regum locum tenenti-

bus ifive ab Officialibus Camerarum Regiarum , five etiam ab ipfis donatariis ,

finefraude data , dummodo de eifidem donationibmper authenticum Infirumen-

'tim conftet,fiolutiomsfaoîa opponipojfunt .

XIV.
Commerciapriftina inter ntrumque Regnum& Trovinciasfubje^as refti-

tuantur ,
à" in vetert exercitio conferventur , redeantque omnia in eumfiatuWy

in quo antè hoc bellumfuerunt i ab omnibus novitatibiiSi oneribufque hoc bello

indu£ÎM j vindicata.

XV.

^efluitatio ^nercium ex Magno T>ucatu Lithuania^ nullà ratione inflttmi-

ne T)unâ impediatur , fitque ea in diBoflumine veÛigalium ratio in pofieriim ,

qua fuit ante hoc bellum.

XVL
Subditifugitivi Magni 'Ducaîus Lithuania , & T)ucatus Curlandia^ qui-

cunque in Livonia repertifuennt , fiuis 'Dominü reddantur , quod vice verfa

de fubditis fugitives ex Livonia in Magno 'Ducatu Lithuania& TDucatu

Curlandiafierî debet.

XVII
Exercitm omnes-, exceptisprafidiariü temporefiupra définito^ab utrâquepar-

te ex 'Provinciâ deducantur^ ér quidem Suecicmper mare -, fitamen Equitattii

intra affignati temporisfipacium trajiciendo navium copia nonfiuppetierity liber

un& innoxins tranfitus ,
quàm breviffimo itinere , per terram in ditionesfiub-

ie£îorum concedi debet, ^uoditidem obfervetur , fi aliqui pedites dii^i exerci-

tm Suecici dimifififuertnt. Jufiitia veroper TrafeLlos mdilata bonafide admi-

niftretur damnum & injuriampafjîs.

XVIIL
Injurias,tam perfonales quàm reaies., fub hafce Inducias incidentes^^unapar

s

de altera non vindicabit , fialvà JurifidiSiione ordtnariâ cujufque partis , fied

Jufiitia ab Officialibus S" Mkgifiratibm competenter requiratur , eademque

indilata adminiftretur : Severapana in violatores Tacisfidepublicâ roborata

exerceantur , nullaque repreffalia ^ autarrefia^ tam terra quàm mari ^ ratio-

ne cujuficunque injuria , nifiiJufiitiapluribtts vicibus légitime repetita non ad-

mintftretur , admittantur ,&fiqua ante ho'c bellum , five etiam durante bello

concefjà fiunt > cafjentur-, itatameny ut quibtis conceffa fiunt Jufiitia admi-

nifiretur.

XIX.
^updfîquidgravius itîciderit y quod violationempa6iorum concernere vi-

dere-
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deretur ^ dentur utr'mque Commijfarii , qui loco aliquo adfines Livonia ajjig-

?iando conveniant , & controverjïas exortasfopiant , décidantque.

XX.

Tro majore fecuritate i & ne qiiidquamhifcepaEîis contrariumdurantibus

induciis à quopiam committatur , Ordines Regni Tolonia& Magni 1)ucatus
Lithtianiie promittant &fidejubeant , Regem Tolonia& ejusfratres , eorum-

qtiefucccjfores ac Tojieros diirantibus induciis , ex Régna Tolonia , Magnoque
'Dücatii Lithuani£ , & omnibus eisfubje6tis Vrovinciis atque di6îionibus , »/-

hil molittiros , multo minus hoftile quicquam tentaturos , adverfiis SereniJJt-

mam Reginamiejufquefuccejjores Reges , Regniimque Suecia , eifquefubjeêîas

'Ditiones ac Trovincias , Civitates , Cajîra , munimenta ac Territoria^ ii^Jî

qiiidqiiam tentaverint t idimpedïre^ acprevenireteneantur.

XXI.

SereniJJîmm Rex-^ér ejusfuccejjbres Reges ac Refpublica 'Poloniai adverfùs

S. R. Majejiatis , ejufque fuccejfores Reges Regnumque Suecia , fubje£tasque

'Ditiones acVrovincias claJJ'e nulia mantima ^ nulli^quenavibusutatur y vel

aliis quibmcunque auxiliofubmittat durantibus induciis , & T^ux in '^ruffia^

T>ux Curlandia ^ &ex Statibm Regali 'Pniffia Civitates Majores caveant ,

fe nonpermiffuros hojîile quidquam exportubmjîm Regime^ Regnoque Suecia^

fubjeÙifque T)itionibus ac Trovinciis illatum iri , directe velindiretle.

XXII.
'Durantibus ac currentibus hifce induciis agafur depaceperpétua > loco éf

temporcy interventuque 'PrincipumMediatontmy de quibm interpartes cura éf
diligentiâ lüuftrijjïmi. 'Ducis Curlandia convenerit. Ita tamen , utjiTraBa-
tus pacisperpétua , femelaut iterum nonfuccejjerit , firma nihilominus& in'-

violabiles maneant inducia ufque ad exitumpaoîis hifceprafinitum.

XXIII
Siqui Regum ac Trincipum Chrijiianorum hifcepafîis , ex utràqiieparte in^

cludi voluerintyjït ipfs ejusfacultast modofead ifa quinque ad hinc menfes de-

claraverint.

XXIV.
Ut hifcepaölüfirmiiis infjîatur , certoque conftet conflet bonafide eaferva-

îum iri , hoc modo convenit , ut redditis utrinque 'Procuratoriis 'Dominorum
Commijfariorum , VaCia hac manu &figillo eorundem roborentur , ^ invi'

cem tradantur. Tum ut Sereniffimus Rex Tolonia ,fecundi^mprafcriptamfor-

mulam eadem quantocius confirmet , & antequàm ullius loci fat refitutio »

fuam confirmâtionem tradat. 'Deinde ut S. R. Majeflatü Sueciafolemni in-

Jirumento illa^ nomine fuo ac Regni Suecia ^per JubfcriptionemDominorum
Regni Suecia Adminiflratorum rata habeat. Et Refpublica Tolona eadem in

Comitiis
^
primo quoque tempore celebrandis , folemniter approbet , & confeoîo

inftrumento ratificet. êlua quidem inftrumentafolemnia adformulamprafcrip^
tam nullâ voce autfyllabâ mutatâ ^per utriitfquepartis Commiffarios deputatos

quantociuspoterit adlimites territoriales interElbingam &Mariaburgum,fne
îiUâ morà <î^ excufatione , reddi utrinque ac recipi debebunt. Adeundem modum
Sereniffimus Eleitor Brandenburgicus^Dux in Trufia, T)ux Curlandia^ & ex
ordintbus Regalis TruJJia Civitates Majores literasfuas reverfales , qiiibus

fecuritati S. R. Majeftatts ac Regni Suecia cavebitur , anîe reftitutionem El-
binga& 'Pillavia tradant. AHum Stumsdorfii die ^ Septembris^Annofaluti^

Tnillefimofexcentejimo Trigefimo quinto.

P R E U-
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EXTRACT
U Y T HET

REGISTER
der Refolutien vande Ho : Mo :

Heeren Staeccn Generael : Ve-

nerisip Auguftiiójo.

Ontfangen een mijftve van den

Koninghvan Vranckrijck , ge-

fchreven tot Libourne den 4
defes, daer byjijne Majefieyt haer Ho :

Mo: adverteert i dat defehe heeftge-

Jlelti ende geprefgeert den leften No-

vember naejikomende nietrji'en fiijh

om als dan te compareren tot Lubecky

rioopendede vredes travaten tujfchen

de Kroonen S-weeden ende Tooien^ daer

overfijne Majefieyt^ haer Ho : Mo : de

Republycque van Venetien ende den

Hartogh van Kourlandt hier bevoo-

rens by partijen geinterejjeerde , tot

^Médiateurs zijn verfochtWaeropge-

delibereert zijnde^ hebben haerHoMo:
de voornoemde mijfive aen ende opge-

nomen voor notificatie , ende hebben de

^Provinciën elcx in 'f byfonder aengeno-

men der felver advyfin op V voorfz.

fübjeöi terfipoedighfienm te brengen.

E X T R A I C T
D u

REGISTRE
des Refolutions des Hauts& ^uif-
fants Seigneurs Efiats Généraux:

du Vendredy 19 Aoiift 16fo.

On a receu une lettre duRoy de
France,efcrite à Libourne Ie4
de ce mois, par laquelle faMa-

jefté advertit leurs Hautes Puifîan-

ces , qu'elle anommé & arrefté le der-

nier jour de Novembre prochain ^

ftile nouveau , pour le trouver dans
ce temps là à Lubec , pour les trait-

tés de paix entre les Couronnes de
Suéde & de Pologne , auxquels fadi-

teMajefté, leurs H: P: la Republi-

que deVenife & leDucdeCourlandc
ont efté cydevant conviés > comme
Médiateurs, par les parties interef-

fées. Sur quoy ayant efté délibéré,

leursH:P:ont receu ladite lettre com-
me un advis, & toutes les Provinces

en gênerai , & chacune d'elles en par-

ticulier , ont promis d'en dire leur

fentiment au plustoft.
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